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de  particulier  à  celte  arme  ^ 
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INTRODUCTION. 

9  • 


Osynii  loog^ftonipf  Qii«tfpiou?oklé  bema  d'un  prëoit  dHi 

lois  militaires.  Le  Code  niilîlaire  dont  Sa  Majesté  a  ordonné 
U  ré<iacuaQ.  eût  rempli , cet  objets  nuis  l'achèvement  de  ce 
heaH  mofvuB^iit  tardera  ipeût.«  dire -encène,  et  jpiqae*'llu  il 
manquoît  -à-  lUnfanlene  un  sèeueil  qui  kû  propre ,  ef^ 
qu'elle  ÎDVi>que  eo  proportion  même  de<  Tactiviié  de  nos 
campagoeKrKiiHf  de  parôi  n'amit  enoore-éeé  apéèialeineot 
exécuté  à  Tiiie^e  dei  olBeiers  id'nfsntene.  Les  lois,  et  dt»» 
positions  en  ayant  force,  qui  concernent  Ces  militaires,  pro- 
duitci  Aous  des  GouverneBMens  dissembiables  y  promulguéee 
•ani  Uaiacmt  iiHiittteDiassen.quelquefmciea-<de.leinrs  paities, 
divergentes  en  quelques  autres,  citées,  interprétées,  amen-* 
dées  jovrnelleroentf  s'éleyoient  à^uoe  quantité  considérable^ 
iur^cottt  depuis  iT^x*  Telfe  d'eelre  elles' datoîjt  d'«a  demi-* 
siècle  (i)  :  c'est  indiquer. eteo- quelle  précaution r  il  en  favt 
faire  étude.  D'autres,  plus  tréceutesi  ne  demandoient  pas 
noiiis  qu'on  s'alteehAl  -à.tes  «iettee  m  harmonie. -n'étoi^ee 
pas  une  louable  entreprise  qoe.odUe  psr  laquelle  «en  se  pro* 
posoit  d'évoquer  ces  renseignemens  épars,  d'en  élaguer  les 
redite  t  d'en  signaler  les  désuétudes  ?  N'éioii-ce  pfis  un  tra* 
yail  utile  que  celui  qui  qherchoît  à  atteindre  ce  but,  en 
n'altérant  nulle  part  le  texte  original,  mais  en  Téciairant  par 
deux  mille  notes,  et  en  ne  supprimant  que  ce  qui  n'a  pas 
Irait  k  Tolficier  d*infanterie  ?,  éloit  t  objet  du  Mémorial 
publié  à  la  fin  de  1809.  L'épuiaeneot  rapicîe  <le  la  première 
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édition  <]c  cet  ouvrage  a  prouvé  qu'ijl  avoit  justifié  son  titre. 
Une  seconde  édition,  déjà  réclamée,  parbît  aujourd'hui,  et 
réunit  tout  ce  qitf  a  ét^  ^ii  ça  vignecir  depuis  cette  époque  , 
en  même  temps  qu'elle  a  fait  disparoître  tout  ce  qui  a  cessé 
d  être  usité.  Le  premier  plan  de  l'ouvrage  est  celui  qui  a  étd 
conservé* . 

Entre  les  différentes  manières  de  classer  la  législation xde 
Viiifaiitèrîeyâl  était  diffidik  cPaaseoi  choAc.  Trois  princi- 
paux m^des  se  présentoient  :  ordre  de  temps,  ordre dt matières 
similaires{i)^ordre  d'étiédef^ui^soii^W  d|B  se  régleifiiitfi'éeliellè 
ibnoDologiqpo  travail  eAt^té  le  plds  ^ttttw^maird^ 

IfOVûtm  imysaêù-ê^isions  ^  il  n'eût  présenté  nulle  pàrt,  dans 
uo  même  cadre,  les  objets  de  la  même  natui*e.  FailoitHi ra»» 
scoablérilMtnàtériaaK  niivEant.k  âegr^  de-  kwr  inipiN^taiieef 
«li  bien  lès  hioger-euïVaatlâ'fiesaeiivKlaoeede  leur  intitulé,  ou 
enfin  les  groupersufvantleur  émissi^p  des  différensministères? 
€'eùt;été'Vifapoderdë8>ooiidîtioiM  ptesfo'ineoticitittblM ,  et. 
nWriveriqii^i  ttbe  ebasîficf  ifiominemet^  F0U 
loit-il  s'étudier  à  constituer , un  eorps  de  doctrine  dég:agé  de 
répétiiièna^  organiséiSuivaatl':6sp(ûtdescolifbtiiiîlés  i 
oa  redressée  parjAe,izi(|ndnt  reiîvoii  FCette  dern%e  dMkfaods 
nous  a  parupréférable, elle  réunit  les  lois.sans les'CO^fondre^ 
elle  les  soumet  à  des  4énominatefurs  généi^aux  et  peu^nom^ 
bveiur,,  eUekis  répartit*ea  subdiaisidiis  dont  cbacmeoe  traita 
qite*dWaeid  etaHène  sùjei.  î..  •  '       .  r 

Ceux  qui  ^  pour  des  raisons  qué  nçus  nous  somftnes  exposées  \ 

èt  que  nous  avons  débattues  ^eussent  tenu  pour  l^ortlre  chro- 
nologiqi^e,  auront  recours  à.  la  table  par  ordre  de  dates; 

(i)  C*est-à-<Iire  dasnâcftti^n  t»res«ii^aiittoat«i  lekitiii eafekbtk; XûiM r^glemené 

tiisemble,  toutes  les  circuUires  ensemble,  etc.  ■       '  ;..    .!,.•  • 

(a)  Cet  ordre  n'est  observé  dans  le  Mémorial ,  que  du  coinroencemenl  Je  chaque 
•nbdiTision  josqu'irs»  fin  ; «*e8t-à-dire  à  l'égard  des  articles  qui  traitent  préciseaienl 
clo  même  objet.  Pour  faciliter  les  recherches,  on  n'a  point  interrompu  daat  tout 
roanag«  Ict  aninéroi  4e«  chapitreti  non  pliu  ifue  Tordre  de  la  {tajpMtloD. 
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feux  qui  eussent  penché  poîir  un  système  réglé  en  raison 
cl^affinités  plus  exactes , consulteront  la  table  raisonnée  qui  ter- 
mine le  Mémorial  ;  eniin ,  les  lecteurs  qu'une  manière  de  sentir 
plus  concordante  avec  la  nôtre,  décideroiten  faveur  du  plan 
didactique,  pourront?,  en  interrogeant  la  table  représentative 
des  subdivisions,  juger  d'un  seul  coup-d'œiL  notre  travail 
dans  les  intentions  ,  ses  moyens  et  sa  fin. 

Notre  plan  une  fois  adopté,  il  a  fallu  en  coordonner  les 
parties,  et  la  manière  de  procéder  à  ce  détail  a  découlé  du 
théorème  suivant  :  les  deux  grandes  et  naturelles  Divisions 
que  présente  le  métier  des  armes,  et  qui  composent  le  savoir 
de  l'officier,  sont  le  scivice  et  l'administration.  Nous  devons 
donc  tout  rattacher  à  ces  deux  chefs,  si  dépendans  l'un  de 
l'autre  ,  quoique  très-difléi  eus  entre  eux  ,  puisque  l'un  n'a  en 
vue  que  le  personnel,  et  l'autre  le  matériel.  Nous  mettrons 
en  première  W^ne  le  service ,  comme  exigeant  Télude  la  plus 
générale,  puisque  le  simple  soldat  lui-mén:vE3  n'y  doit  pas  être 
étranger,  et  qu'en  dernière  analyse  ,  c'est  pour  le  mieux-être 
du  service  que  veille ,  médite  et  calcule  V administration^  Nous 
nous  occuperons  ensuite  de  celle-ci , et  si  nous  la  considérons 
comme  d'un  usage  moins  étendu,  nous  en  recommanderons 
principalen^ent  la  sérieuse  étude  aux  chefs  des  compagnies. 
Cette  étude,  plus  épineuse  que  celle  du  service ,  doit  être  plus 
quotidienne,  parce  qu'elle  procède  d'élémens  moins  consacrés 
et  plus  compliqués,  parce  que  ses  détails  sont  plus  abstraits 
et  plus  changeans. 

La  principale  coupure  du  Mémorial  le  partage  donc  en 
deux  livres  :  Sen^ice,  —  Administration, 

Les  matières  de  ces  deux  livres  se  développent  ensuite  en 
raison  des  combinaisons  suivantes  ; 
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LIVRE  PREMIER-        .  ' 

Ce  qui  intéresse  d'abordrhommequh  forganititîoii, 
entre  «u  service  ;  c'est  la  QpinpositioiilGaAE.i».<  Composition, 
du  corps  dont  il  va  faire  partie.  1  |^Formation. . 


Une  règle  sage  et  fort  ancienne  veut' 
^ue  les  chefs  lui  donnent  à  connoîtrei 
lès  obli^iÉ|$kiDi^^'il  €dDtraete,lesdëli 
q  1  riMi^i^iter)  lès  peines^  qaUl^^ncoûr- 


Régime,  Dis- 
'  positions  pé- 
[oftiéSiPoiioe. 


"  Son  instruction  commence ,  elle  est 
physique  d'abord, spéculative fipsttite : 
s'appliquer  à  connoitre  en  détail  ses! 

anues,les  manier,  marcher,  nianœu- 

vrer^  étudier  }<s#,e{4lP^'^*  ^^flfiffi^*^^^^' 
route,  approfondir  les  principes  d^-| 
rensclu  service  de  garnison  et  du  service 
de  cajm pagne  ;  teji^^t  à  peu  près  ta  suc  ] 
cession  de  travaux  que)ui  préparent|et 
ses  instructeurs  et  ses  livres*  „ 

L^éducation  militaire  une  fois  per-\  » 
feclionnée,  une  louable  ambition  per- 
met d'wpjrei?  à  ravançeipenwiesannés»L^  ^ 
de  service  commencêii»  à  s6  Dompter  ?[ 
et  le  militaire  voit  s'érendre  et  s'agran-l 
dir  le  cercle  de  ses  relation^  #o,çiAles.   )  ^  . 


Exercîoe  ^ 
Uétiil  des  u-. 
met  $  Bégle* 
r   '    ■  imetal  de  ter* 

.Chaf.  3.  <  Règlement  de 
Iserv.  de  cam- 
pagne, Régle- 
inent  de  mar- 
che ,  Campe* 
ment* 


•  4'  ■  ' 


Hiéirarehiet 
i,^ii|eMient  « 
iEut.<ivi|. 


L'âge  et  d'honorables  travaux,  ontj 

marqué  rbeure  à  laquelle  il  est  pe«'«»»H  c,^,^  5, 
àrofficierdesolliciterUréGonpenteder 

ses  fatigues*  } 


Récompenses 

Imilitair. ,  Lé- 
igion  d'bonn.y 
Retraite. 
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LIVRt  SECOND, 


Administration, 

• 

On  a  jusquMci  supposé  et  mis  en  scène 
un  jeune  officier  que  ses  chefs  ont  admis, 
instruit,  guidé  à  travers  la  carrière  mi- 
litaire. On  suppose  dans  le  livre  second , 
que  ce  même  officier ,  obligé  de  recevoir 
un  homme  de  recrue ,  etd'en  deveniren 
quelque  sorte  comptable,  doit  se  livrer 
à  rélude  de  Tadmin^tration  ,  dans  le 
même  ordre  où  se  manifesteront  les 
obligations  et  les  besoins  du  nouveau 
soldat. 

Ainsi,  Parrivant  doit  d'abord  faire 
nombre  sur  des  contrôles,  et  être  con-| 
duit  à  diverses  personnes  qui  constate-{ 
ront  sa  présence. 


Ch&p.  6. 


] 

11  s'agit  de  rhabiller  et  de  réquiper.\CH 

itôt  après,  il  est  nécessaire  ^c/^ 
er  dB  la  nourriture.  t 


Auss 
s'occuper 


Il  a  droit  à  un  logement ,  soit  à 
easerne,  soit  chez  le  citoyen.  ^* 


Ses  deniers  Me  route  lui  sont  dus  :  le 
jour  du  prêt  arrive. 


I  Comptabilité, 
Revue  ,  pre- 
mière iiiiie. 


Habillement , 
'Equipement  • 
IVIenu  entre» 
.tien. 

'Subsistancet, 
Distribution 
des  rivres  » 
etc. 

RéglemAt 
Ide  logement 
|et  casernem. 
^Lits  milit. 

f Solde»  Rete- 


\  /6o\dt ,  Rete- 

>Ghap.  lo.-jnue  ,  Indem- 
J  Init.  de  roule. 
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Hëglement 

Il  a  droil  à  différentes  foornitores;  ilf  1"^^  chauffage, 

loi  est  dëUyré  des  armes.  r""'*  "-{»^«î«»;dWT 

difi0cis* 

Enfin ,  s'il  tombe  malade  ou  qu'il  soi  t\  (  Hôpitaux  ♦ 

mis  en  jugement,  il  en  résulte  desch;m-iç«4y.  i».iMiiladie«iégè- 
gemens  dans  sa*  solde.  J  jrci,  Prisont. 

r 

Tel  est  l'ordre  des  chapitres,  dans  lesquels  s'encadrent, 
sous  forme  de  subdivisions  et  de  numéros^  tous  les  décret ^ 
iois  ^arrêtés ,  réf^emens^  ordcnnances  ^fksmtctims  ,déçisions  ^ 
drctt/ewvj,  relatils  à  PiniPanterie.  Si  quelques  dispositions 
avoient  été  omises ,  si  quelques  erreurs  ^'étoient  glissées,  il 
ea^faudroit  chercher  l'excusé  dans  la  quantité  de  matérïaui 
etlémfddtttfl^ederecfeiMiis  Oo&t^té^eeW^aBMéti^ailîng^^ 
Mais  nous  pouvons  garantir  que  rien  décapitai  n'a  été  né* 
gligé,  et  affirmer  presyi^y^'îl.ji^fpenali  ib  docàmeiit^ 
iquel  qu'iladito,  dont  H  texte  n'aitété  Iranscrit^  rali&î  indiqué , 
l'absence  expliquée  et  justifiée.  * 


.1  I  ^  I  II  ii'i 
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Garde  des  détenus.  Loi  du  4  "vendémiaire  an  6r  5a  74 

Conseils  de  révision.  Loi  du  18  vendém.  an  6.  53  76 

Révision  des  jugemen*.  Loi  du  iS  brum.  an  6.  54  7S 
Conseil  de  gaemddes  pinces  assiégées.  Loi duix 

frimaire      6.  5S  79 
'  Répression  des  toIs  sur  fet  ^Miidct  rontet.  IM 

an  a9  nivose  an  6.  56  79 

Trahison.  Loi  du  21  prairial  an  6.*  67  80 

Révision  de  jugemens.  Loi  du  -i^ prairial  an  6.  6à  80 
Conseil  de  guerre  et  de  révision.  Loi  du  ^'jfruc 

iidor  an  H,  Sg  9o 

Désignation  d«s  bagnes.  ArrêU  du  19  ther,  an  7.  60  $c 
Bépartemans  tn  élatde  UPonblcs«Zroi  d»  i^/me» 

tidor  an  7.  6t  %l 
Prisonniers  de  guerre  étrangers.  Arrêté  du  17 

pluviôse  an  a.  6a  6a 
Appartemens  affeerés  anz  tribunaux.  Arrêté 

au  7  prairial  an  8.  63  8a 

Tribnnaaz  spéciaux.  Loi  du  18  ptundoie  an  9.  64  S» 
Jugeoiens  des  inspectennanxreTttaa*  DécrH  dn 

germinal  an  10.  65  8S 

Délits  emportant  flétrissure. /Lo/ //w  a3  ^or.  flw  To.  66  86 
Crimes  de  faux  iotércssaul  ie  trésor  public.  Loi 

du  %  flonéai  anit,  •  67  87 
Tribunanz  apéoiauz.  Dédiian  dn  conêtU  d'état  » 

duiy/loréal  an  i  t.  68  87 

Fantenrs  de  désertion,  v/rr^'/c  <//<  ï 4  v^/ï^/.  an  I a.  69  88 

Dépôt*  deréfraclaires.  v^rr(=';ef//<  19  7'r«/y.  a»  ia«  70  88 

Formules.  Décision  du  "xi. frimaire  an  12.  71  100 

Armes  emportées.  Extrait  du  17  ventôse  an  la.  7a  106 
L^onnaîrea  préToons  de  délits.  Extrait  dot  dé* 

BèératianM  du  a4  ventoêe  an  73  Id7 
Flacesde  première  ligne.  Déciiion  dumùiistfa, 

du  ij  messidor  an  12.  74 

Jugemens  des  espions.  Dec.  du  lymessid.  an  la.  75  109 

Cours  de  justice.  Décret  du  ly  messidor  an  la.  76  IIO 
Hilitaires  en  congé.  Extrait  du  conseil  d'état,  du 

^otb€nnidorani%.  77  iio 
)faj<irité  des  toîz.  Afi»  d»  conseil  éPétat^  dn  7 

ventôse  a/x  t3.  78  lit 
Inêtigateurs  k  U  d^ertion.  Décret  du  a3  ventôse 

.          an  i3.     '      '  'ry  lia 

Service  des  suppléans.  Décret  du  Qfruct.  an  i^.  80  lia 

Complot  de  désertion.  Décret  du  8  vend»  an  14.  8c    1 13 
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I^UBDIV.  V,  Heiiibres  des  Inbunaux.  Decr.  du  i^frim.  ami.    ^Bà  «!J 
Délits  de  fihuse . .  jiyi4  du  conseU  d'étoL  ,  du  4  juin 

Désertion  des  h6pit«ax.  Ciftulaim  du  ^3  janvier 

-       S5  ir4 

EtablissenieTis  militaires.  Zo*</«  ag  m^rj  1806.  86  li5 
Directeur  général  cle.ia  Cûnacnptioii.-  Dêcret.tiu 

S  juillet  iSoCy.  8^  j,5 

Conseils  de  guerre.  Décret  du  16  fcs*rier  1807.         86  116 
Déwrtiov  d'enrôlés  toiontaires.  Décret  du  16  fé- 
^  fvrier  t^,  89  116 

AlniMarioii  volontaire.  Instruction duminiHn de 

la  guerre  t  du  •xS  'mars  1807.  ^  fiy 

Enrôlés  volonlairts.  Circulaire  du  18  «cr//  1807.  iiy 
Désertion  des  reinplact^.  Circulaire  xiu  directeur 

général,  du  18  août  1 80  j.  g  a  iirj 

Grimes  de  &ax.  Loi  du  7  décmnbre  1807.  y3  lai 

.  Mise  en  jimmc»!  des  majors.  Décret  in  %  m* 
.  .  vembre  1807.  ,^1 

Jugemcas  des  pféTeitas  9  et0.  Décret  du  ai 

Jugemens  des  officiers,  du  conseil  d'état ^ 

•d¥  ti jarwier  i8 II.  96  121 

Annistie  pour  désertion.  Cinnlairm  du  directeur 

général,  du  aS  SMTf  f8li.  x  97  lai 

Abolition  des  jtigemens  pér  contumece.  Décret 

du      octobre  iSoy.  133 

Désertion.  Décret  du  a3  novembre  i8ir.  99  12a 

Déserteur  arrêté.  Décret  du  3o  novembre  i8 1 1 .       100    i  a3 

Désertion,  drctdaire  du  directoÊêr général,  du  10 

décernât^  i%vïï,  loi  xa3 

Faisant  suite  anx  décrets  des  j4  ,  a3  et  3o  novem- 
bre 181 1.  Instruction  du  làdéecmère  181 1.       loa  ia5 

Majors  suppléans  les  colonels  ponr  présider  les 

conseils,  etc.  Décret  du     janvier  181%.  io3  141 

Complots  de  désertion.  X>ecr^  du  2  février  i8ia.    104  141 

J ugemen»  des.offieiers  «foits  prîaonniera.  jéw  dm 

conseil  d'étmii ,.du4 mni i8f a.  loS    1 4 1 

SVBDIT.  'a*  Service  intérieur.  —  Police  et  disoipUna, 

Béglementde  police4&ia4/uws  iT^a.  '  106  14a 

Chafiths  TAOïsxiMB.  —  Etude,  Instruction. 

SuBDiv.i'e.  Ordonnance  de  service  ^/m  i**^.  m«'A  1768.      '  107  176 

SuBDXv.  a.  Police  des  places  de  guerre. /,0{J«  ioy«i7/c^  1 391.  108  245 

Fortifications  des niaiBes.  A^!!^.  sa  ^er»i.«ft  4.  109  a53 
Dégradations  des  fortifications.  .Circulaire  du  mi" 

nistrede  la  guerre,  dutn„6ntiAdireanQ,  Xio  aSé 
'  Service  des  places  de  gnene.  ÎHfcfet  du  24  dé^ 

cembre  1811.  III  aSS 

Places  de  guerre  en  état  de  siéf^e.  Décret  du 

mai  18  i2,  '  lia  ays 

SûBDtT.  3.  Itéglemetit  d*exer^jCé  iftf  t^. '4i9i^  1791.  ii3  373 
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hSubdiv»   4'  Service  de  carripagné. 

Kéglement  concernant  rartillerie  dans  les  sièges 

</ic  i*'.  avril  179a.  114  »74 

RégifMn.  de  service  de  campnç^e  du  6  aigrit  1*9^.  1  1  5  a^S 
i!kniij)8fics  des  armées.  JJécrtjt  du  aa Jc\  ritr  n5^.  355 

5uBDlv.   S.  Service  des  postes  et fonctions  du  vaguemestre. 
.  .  t      Vaguemestres.  Circuiaire  du  aj  vcndéiu.  un  5» 
Franchise  et  contre-seing.  Arrêté  du  i'j  prairial 

an  8.  ~ 

Franchise  de  lettres  et  paquets.  Circulaire  du  mi' 
nistre- directeur ,  du  février  1807T 
,%    JRéfiienaent  sur  le  service  des  postes  militaires,  du 
3i  gjoût  1809. 

iSuBDIV.    6.  Troupes  en  inarche. 

~  .  '      Kegteroent  de  marche  du  2% fructidor  an  8. 

SîTBDiy.    7.  Campement. 

Iiis!i  uctif>ii  du  ministre  de  la  guerre |  donnée  en 

brumaire  an  12.  121     37 S 

Instruction  sur  le  campement  en  Iiaraques  (^misc 
*  â  l'ordre  du  Jour  le  11  octobre  1809),  laa 

SuBi>iV»   8.  Armes  de  guerre.  

Armuriers.  Circulaire  du  miriistre-dirccteur  ^  du 
,  iZ  nivose  an  i3.  ia3  39<) 

Historique  des  armes. //i^frucf/on^^u  i9yW/z  1806.    xa4  399 
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&UBDIY.  L*^*.  Avancement,  ' 

Avancement.  Loi  du  i/\  gcnniual  an  i3.  i aS 

'.  Instruction  sur  la  loi  de  ravancement ,  du  i\ger- 

minai  an  .  ia6  43l 

•      Vacances.  Circulaire  de  nivofe  an  3.  1^7  ^36 

Avancement  dans  les  colonies.  Arrêté  du  gcr- 
»  i  minai  an  10.  ia8  4^7 

l^romoûons.  Circulaire  du  ministre  de  îa guerre , 

du  iB  Jloréal  ami.'  •*  ia9  4a3 

Mode  et  formule  pour  la  réception  des  officiers. 
'      *    *~  Extrait  de  l'ordre  du  jour  du  1 1  octobre  1809.      l3o  4^9 

Avancement  dans  les  grades  inférieurs.  Décret 

d'^ ^0"t  iSii .  i3i  439 

/     Olliciei  s  remis  en  aclivîté.   Circulaire  du  ministre 
,  de  laguerre^  du       OQilt  tStti-  l3a  440 

Subordination  des  ofOciers  de  santé.  Décret  du 

3o  novembre  iBii,  ,       ...  ,    ia3  44o 

SvBOiv.    a*  £tat  civil. 

Levée  des  scellés.  Z>^crffr  </m  r  I  <2/i  a.*        i34  44i 

*   *    '         Procurations  Décret  du  16  fructidor  an  a.  ^35  44i 

Prisonniers  de  guerre.  Circiil.  du  •x'S  f  riK  i.  an  9.     i3^  441 
•  *       Apposition  des  scellés.  Arrête  du       ni\>.  an  lo.     i37  44* 
fcpée  d^oHieiera.  Avis  du  conseil  d'^ta^,  du  6  br^-  ■ 
•     isiaifx  an  l'i.     '  ^38  &^ 
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SvBlUT*  S.  Célébration  des  marmgeii.  ^x/mi^J«tiiiijii(lKfd!» 

du      jour  complémentaire  an  li.  i3<)  4^3 

Autorisation  de  mariage.  Z>tfcref  ^/m  1 6 y/^/V/  i8<»8.     i^o  443 
Code  civil  applicable  aux  militaires.  Instruction 
du  tg  kiovmnibn  iSog,  *  i4i  444 

SvBDiT.  3.  Monneun,  .     .  . 

^       ^  ^       Kungs  «I  préiéaii ces.  D^cr.  ^///  a  f  wr^ùd.  an  la.    14a  466 
^  Rangs  des  sous-officiers  et  s«tl(lats  de  la      (le im» 

péiiiile.  Décret  du  3  coinpUhurTifairc  ait  \  >.  1^3  479 

Preiogativc'S.^^mce  <^<:/a^ar(/e i44  480 

Cbapituë  ciNQUiiipK»  —  Récompemes  iniiituùes. 

Thiitm|Mi|t4ciiQf»lides.  Zo/</^     111^  i45  48a 

Susdit*   a*  Secours  aux  urm'ct  et  orpltelins. 

Veuves  des  itiilitaires.  ix)ii<//i  i4,>^<i'/^'' Oit  6,      146  4^4 
SVJIOIV.  3.  Solde  de  retraite.  ' 
.'^     *  •      Traitement  des  militaires  en  retraite.  Loi  du  a8 

^  /  Départ  dea  militaires  en  ret^itfe.  Jirrété  du  19 

primaire  an  g.  148  490 

Liquidation  dès  retraitas.  Cî>VM/«r0  aS^n- 

.  ,      ..  ,  7wa//r  anç).  •  X  49  491 

Conditions  et  quotités  des  retraites'.' jD^'cre^  du  S 

J/orééU  anil,  l5o  49^ 

Campagn«i'idiii*i|ii~#4*  DétfMt  dM^gvend.  an      j  i  5  i  495 
Durée  du  traitement  de  réforme.  Décret  du  mS 
y'ion  181  a.  i5a  5oo 

SuBDl^»  4*  Légion  d'honneur. 

AdiiiinistrMioii  de  la  l<^gion.  Décret  du  •xi^Jloréal 
^  j         an  10,        j  J  *         i53  5oi 

,  ,  ^    ^  V     Descriptîon'^Tétoi  le.  Déçrpt}^^  vUs .  «  a  tii .    1 54  5oa 
Pteéfogatives  def  membpea>di^kjlgiaB.  ^Vécuet  du 

II  acn/ 1809.  x'.t^'\..  i55'  5o3 

Susdit.   5.  Ordre  dts  trois  toison  f  d'or. 

Création  $le  l'ordre.  Décrç^  flu  i^,ftoût  (809.         i56  ôo3 
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SOBOlt.x'*.  RétablissemeHl'dts  masses. 

CréulÎQfl  des  masses.  Loi  du  26  fructidor  an  7.  107  5o5 
Classes  des  masses,  ytrrëté  du  i  l  J ructidor  an  8.     j58  609 

Portion  de  la  masse  générale,  ijpçr^  (lu  %Jè- 
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d*ordre«  Vêg^ 

SirvDiT.  l**.  Paiement  des  tnaitet.  Instr,  du     j'iiUet  1806.     i0o  5lt 
^        PàiemeDt  de  la  masse  de  chauffage.  Iristruction 

du  ministre-direcieur ,  du  ài  décembre  1807.    161  5t4 

5uB9IT».  !•  Comptahilitc. 

Arrêté  sur  Ja  comptabilité  ,  du  8  floréal  an  8.        l6a  5l5 

Composition  des  conseils  d'admiui^raliou.  Dé-^ 

cret  du  ai  décembre  180B.  i63  538 

CoBseilt  d'administration.  Circulaire  du  ministre 

de  ia guerre,  du  \9  janvier  1809.  164  S^C 

MasWfl  de  linge  et  chaussure  des  bataillons  de 
guejre.  Circulaire  du  ministre  d'état ,  duj^c» 
tobrc  1809.  l65 

Masse  de  linge  et  chaussure  d'un  déserteur.  Cir- 
culaire du  ministre  d'état ,  du  6 janvier  1810.     166  543 

Effets  de  linge  et  chaussure.  Circulaire  du  mi- 

nittre  d'état,  du  24  décembre  iBt t.  tBj-  543 

Comptabilité.  Circulaire  du  ministre  d*étiU,  du 

déccmOrc  i^ii.  168  544 

Tenue  et  arrêté  de  la  comptabilité.  Instruction 

du  a8  décembre  tSiI.  169  54^ 

5uBPlT.  3.  Différentes  masses. 

Ustensiles  de  campeoient.  Ctrcnlain  du  »3  vm- 

démiaireang,  ^  170  559 

Fixation  des  rations  de  fonrfiges.  Arrétà'dtt  19 

g;enninal  an  \o.  I7I  $$9 

Masse  de  mcdicamenâ.  Circulaire  du  ii  prairial 

ani2.  179  56l 

Bandages.  Circulaire  du  ministrc'directeurf  du 

7  juin  1808.  173  55i 

Messe  de  caisson.  Décret  du  7  <7^r^  1809.  174  569 

Traitement  des  canonnieit.  Çircniaùre  du  payeur 

général ,  du  iZ  août  iliaf).  I75  563 

Masses  de  caisson.  Circulaire  du  ministre d' état  ^ 

du  18  septembre  1809.  ,  176  563 

SOBDIT.    4-  Reçues. 

Règlement  sur  les  revues  ^  du  iS  germinal  an  i3.  177  564 
Instruction  sur  les  revues ,  du  ministre  de  la 

0uerre ,  dn  1%/rttctidor  an  iH.  »       178  588 

Instruction  rar  les  t  croes  »  «fj»  ministfe^direeteurp  ^ 

du  i-x  fructidor  an  i3.  I79  59I 

Contrôles.  Circulaire  du  ministre  deUt^erre^ 

dti  20  'vcudémiaire  an  i^.  180  698 

Revues.  Circulaire  du  ministre  de  la  guerre, 

du  4  Janvier  i8o6.  181  5g9 

Immatriculation  des  conscrits.  Circulaire  du  di^ 
,  .  recteur  des  revues  ^  du  3  septembre  1806  l8a  599 

Contrôles  annuels.  Circulaire  du  direeteuT'géné^ 

rai ,  du  it)  octobre  1806.  ,  l83  801 

Formation  des  contrôles  annuels..  Circulaire  du  ^ 

direeteur'général ,  du  ^6  mars  iBoy,  184    6c i 

Cas  d'absence  des  aont-iuspectean.  Circulaire' 

du  9  ai^rU  1807*  i85  60a 
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Susdit»  4<  Passage  d'usé  compagnie  da^iA  uimi  nMn^  Ckcw 

laSe  du  a4  juilkt  1807.  x86  6o3 

Rappels  de  solde,  et«.  Cîiy wfa>Ki  dm  dimeteur- 
général  y  du  6  août  1807.  187  6o3 

Instruction  sur  les  revue»,  </«  a4  septembre  »8o8.  iSâ  6o4 
Suppléans  des  inspecteurs.  Ordre  du  taÀtUsirô' 

directeur  f  donné  en  1809.  l8g  618 

Permissions  en  route.  Circulairê  du  direçt^r^ 

général,  du  iS  mai  iftiOf  190  618 

Imprimés  pour  les  rtvues.  Circulaire  du  paymt' 

générajt,  du  iS juillet  \^to.  191  6i3 

prisonniers  de  guerre.  Circulaire  dtk  ÙMUeilier 

d'état,  du  G  août  iSil.  '  619 

Susdit*   5.  Inspecteurs  aux  reloues, 

Fonctiont  dea  inspecteim     commlaïaîrea  des 

guerres.  Arrêté  du  9  pluviôse  an  8.  19}  6si 

Division  de  la  direction  des  revues  rie  la  cops* 

cription  militaire.  Décret  du  $  mar9  |8l9-  l^S^.ôaa 
SvbOIT*  6.  Inspection  générale. 

Fonctions  des  inspecteurs  généraux.  Instruction 

du     J^rimaire  an  lo»  194 
Susdit*.  7*  Congés  de  semestre. 

Dispeshions  générales.  iMci«#  A  19  nop.  181 1.     196  6a8 

SwilMT.  8*  Masse  générale. 

Règlement  d'administration  du  10  fêç.  \^o^,         196  637 

Comptabilité.  Circulaire  du  directeur-général^ 

du  a3  oc£o*r<f  1806.  197  ^ 

Susdit.  ^.  Administration  de  la  guerre, 

Gréetioti  d'an  directear-ministre.  jirrété  du  17 
ventôse  aw  10.  ^        •  '9^ 

RétabiisseBaeat  du  calendrier  grégorien.  Séna- 

tus-consulte ,  du  50  fructidor  an  i3.  199 
SuyoïT'  ÏO.  Masse  et  outils  de  campement. 

Masse  de  campement.  Vécret  du  *5/épr,  1808.      aoo  666 

Ontils  de  campement.  CireuUUre  du  ministre' 

dirècteur ,  du  17  mai  1806.  «» 

Fteiemeot  de  la  masse  de  campement.  Circu- 
laire du  directeur^énéroi,  du  z  juin  iQoj.       aoa  667 

Susdit.  I  I.  Première  mise. 

jPremière  mise  aux  recrues.  Circulaire  au  dir$e* 

leur-général,  du  i%  janvier  1807.  ao5  667 

Première  mise  des  remplaçans.  Circulaire  du 

directeur-général ,  du     juiilet  i%o^  «04  668 

Ceavxt&b  SBFTiàMS.  —  UalniUttUiU,  Equipement. 

SuSDlV*!*^'.  HabUlement.  e 

Uniforme  des  troupes.  Décret  du  jg  janç.  i8ia.    ao5  669 

SllSDiT.   a.  Masse  d'habillement. 

Arrêté  snr  la  masse  dlialnllement ,  du  x-j  fn- 
•  maire  assit. 

Ecmplaeenwnt  MSMici.  Instruction  du  i5  itj- 
voie  an  lu  aoj  67a 
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SuBDiy.   a.   Réunion  des  deux  portions  de  la  masse  d'habil- 
lement. Décret  du  a  S  açril  1806.  aûS  680 
Masse  d'habillement.    Circulaire  du  ministre^ 
•       directeur^  du  u  mai  1806.  aoQ  68a 
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w/rimaire.  Loi  qui  établit  un  conseil  de  guerre  dans 
les  places  assiégées. 

39  niffose.  Loi  sur  la  répression  des  vols  sur  les 
grandes  rontes. 

9$  germin.   Règlement  sur  les  subsistances  militaires. 

91  pKaMalm  Décret  sur  les  individus  prévenus  d*avoir 
favorisé  Tennemi. 

tg  prairial.  Loi  sur  les  conseils  de  révision. 

xt^frucUd,  Loi  sur  les  secours  accordés  aux  veuves  et 
orphelins  militaires. 

i^/mcUd^  Loi  sur  la  formation  de  Farmée. 

vjjTuctid.  Loi  sur  Ws  conaeils  de  guerre*  tl  de  ré- 
vision. 

An  7.  igjlorêmin   Instruction  concernant  le  casernement  des 

troupes. 

1%  ûivrmid.  Arrêté  indiquant  la  désignation  des  bagnes 

des  condamnés. 
l^J'rucUd,  Loi  concernant  les  départemens  en  état  de 
trouble. 
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Numéros 

d'ordre.  Pif. 

Ad  7.  ^S/ractia,  Loi  sur  le  rétablissement  des  masses.  157  5o5 

iS/nsctid,  Loi  relatîye  à  la  solde  de  retraite.  147  486 

Auô.  ^pluviôse.  Arrêté  qui  règle  les  fonctions  des  inspec- 
teurs et  commissaires  des  guerres.  i^3  6a X 

17  pluviôse*  Arrêté  relatif  aux  prisonnien  de  guerre 

étrangers.  .  6a  Sa 

17  veni^e.  Loi  sur  la  conscription  militaire.  5  10 

17  ventosc.  Béglement  sur  la  conscriplion.  4  n 
^germinal.  Arrêté  relatif  à  rorganisalioii  des  vétérans.  6  aS- 
4  genninaL  Arrêté  qui  établit  un  conseil  de  santé.  809  883 
4  germùud»  Arrêté  concernant  le  oiiauffage  et  la  iu- 

mière  des  hApitass  militaires.  3 10  883 
.    8  floréal.      Règlement  sur  la  comptaibiiité.  i6a  SiS 
7  prai/md.    Arrêté  qui  affecte  desappartemens  aux  tri- 
bunaux militaires.  63  8s 
37  prairial.  Arrêté  relatif  aux  franchises  et  contre- 
seing.                   .  117  363 
I*'  mossid,  Gircolaire  qai  règle  la  solde  des  militaires 

en  eongé.  974  794 
S17  ntûssid.  Arrêté  relatif  aux  dégâts  et  domnwgea 

dans  les  hâtimens  militaires.  a66  764 

y  t/iermiel.  Arrêté  relatif  aux  enfans  de  troupe.  y  a4 
a4  tliennid.  Arrêté  relatif  à  rorganisatiou  des  hôpitaux 

militaires.  3ll  883 

J^*/ructid,  Règlement  sur  le  cbanffiige  dea  troupes.  998  8s8 

jn/ruciid.  Arrêté  relatif  anx  étapes.  991  8a3 

a^/ructid.    Arrêté  concernant  les  classes  des  masses.  i58  Sog 

aS  J'ructid,  Règlement  de  marche.  lao  869 

An  9.  .a3  'vendém.  Circulaire  relative  à  la  masse  de  cbanffiige.  170  SS9 
z*'  brwn.     Circulaire  relative  à  la  oonserratiin  des 

places  de  |:[nprre.  lio  iS% 

JÇ) frimaire.  Arrête  relalii  a  la  solde  de  retraite.  148  490 

^^Jrimaire.  Cireulaire  sur  la  liquidation  des  retraites.  149  49' 

18  pluviôse.  Loi  qui  établit  des  tribunaux  spéciaux.  64  8a 
^ù/metid.   Circulaire  relative  aux  renseignemens  sur 

les  prisonniers  de  guerre.  l36  44< 

aS /rucUdh  Arrêté  sur  lafixation  des  rations  de  vivres.  a56  787 

Anio,^  kmmaire.  Arrêté  qui  fixe  les  dimensions  des  effets 

d'équipement  et  de  petit  équipement.  a4o  718 
^hrunuUre,  Arrêté  relatif  aux  hois  et  iumièrea  dea 

corps-de-garde.  a94  838 

16  ùrum.      Arrêté  concernant  les  délégations  des  mi- 

litaires. 375  795 

j5/riiRa£ns«  Instruction  sur  rinspection  générale.  194  6a3 

%^  fdvose.    Arrêté  relatif  i  Ta pposition  des  scellés.  187  44* 

17  ventôse*  Arrêté  qui  fixe  les  attributions  du  ministre 

de  la  guerre  et  du  ministre-directeur.  198  665 

19  germin*  Loi  sur  les  jugemens  des  inspecteurs  aux 

revu  es.  6S  85 
ig  germin.   Arrêté  qui  lixe  le  nombre  des  rations  de 

fourrages.  171  559 

%%§ermiiu  Arrêté  concernautraTUicem.  aux  colonies.  ia8  4^ 
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Naméros 
d'ordre. 

An  10*  aS  florétâ.    Loi  si»  1m  déUti  emportint  llëtriifiire.  66  86 

floréal.    A  rr<^  té  relatif  à  rétablittement  et  à  k  police 

des  prisons  militaires.  Si 3  908 

39  Jloréal.  Décret  qui  crée  une  légion  d'honneur.  x53  5oK 
x3  messid.    Décision  sur  l'organisation  de  la  légion 

d'honneur.  11  a8 

Anil,  Il  brttm.  Circulaire  relative  aux  extraits  mortuaires.  3ia  901 
^friniaire.    Arrêté  relatif  à  la  première  mise  des  sous- 

oflficiert  promas.  3^9  ajO 

in  frimaire.  Arrêté  sur  les  masses.  ao6  678 
x5  niçase,    Instroction  fkisant  soite  à  l'arrêté  da  1 5  fri* 

maire  an  10.  JI07  6]f0 
a  floréal.     Loi  sur  les  crimes  de  faux  intéressant  le 

trésor  public.  67  87 

7  floréal»     Arrêté  sur  la  masse  de  chauffage.  995  83(| 

i  floréal»     Décret  sar  les  conditions  et  quotités  des  . 

retraites.  i5o  49^ 

27  florral.    Décision  relative  aux  tribunaux  spéciaux.  68  87 

ri  thermifl.    Circulaire  relative  au  chauffage  des  troupct*  'i^Ci  840 

39  therniid.  Arrêté  relatif  aux  frais  de  geolage.  3a4  9*** 
^JructiU.    Circulaire  relalivtr  a  la  louriuture  des  bois 

et  lumières  des  oorps-de-garde  de  poUce«  397  84^ 

An  13.  I*'  vendcm.  Arrête  cjui  crée  les  majors.  i4  38 

14  vendétn»  Décret  relatif  ans  fauteurs  de  désertion.  69  88 
1 9  vendém»  Arrêté  qui  établit  des  dép6ts  de  réfractaires. 

brumair.  Instruction  sur  le  campement.  Iftl  S^S 

6  frimaire»  Circulaire  relMiveàla  première  mise  des 

officiers.  sSo  737 
8 frimaire.   Circulaire  relative  aux   indemnités  de 

^  route,  etc.  agi  8a4 
^/rimaire.  Arrêté  qui  règle  le  senrîce  de  santé.  8i3  903 
u-x frimaire»  Décision  sur  les  formules  de  jugemens.  71  too 
ik^frimaire.  Arrêté  relatif  aux  traitemens  cumulés.  976  796 
5  pluvioM»  Circu  laire  relative  à  Tiiabillement  des  con- 
damnés. *  345  733 
Vj'ventose,  Extrait  des  délibérations  «  etc. ,  relatif  aux 

armes  eniportées.  7  a  106 
sa  ventôse.  Arrêté  qui  crée  des  Toltigeurt  d*in6interie 

légère.  t$  39 
n4  ventoie.  Loi  relative  à  la  dégradation  des  légion- 
naires. 73  107 
3o  germin.    Circulaire  relative  aux  corps-de «garde  de 

•               passage.  398    84 1 
3o  germin.  Eitrait  des  délibérations  «  etc.  9  sur  Km  por- 
tions de  pain  dans  les  hôpitaux.           ,  3i4  8^4 
ti  floréal»    Circulaire  relative  aux  chaînes  et  boulets 

des  condamnés.  346  733 
16  floréal.    Circulaire  relative  aux  officiers  de  santé  at- 
tachés aux  corps.  3x5  904 
tl  prairial,  Circui.  relative  à  la  masse  de  roédtcamens.  173  56e 
»6  prairial.  Circulaire  relative  aux  décès  à  rhôpiial.  3i6  9o5 

7  messidor.  Décision  sur  les  places  de  première  ligne.  74  xo8 
lymessid»  Décret  concemantle  jugement  des  espions.  7$  109 
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^  Kumiros 

•A                                                                       ,  d'ordre,  Paf« 

.mlneUe  spéciale.  y$  119 
S»  wiessùi.   Décret  sur  U déoomiiOii  de  le  légion  d'hon- 
neur. i54  5oa 
24  TTifiisid.    Décret  relatif  aux  honneurs  et  préséances.  1^2  4^6 
thermid.  Circulaire  relative  à  rindeœnité  de  loge— 

ment  officîen-payeurt.  a86  817 
3o  tkêrmùl.  Démt  sur  let  délits  cobupU  pir  les.mili* 

taires  en  con^é.  77  iio 

iiJhtcUiL  Circulaire  relative  •!»  nioiisqii.etoos  de 

lapeurst  Soi  843 

Aai3.i*'i'^'z^<^m.  Règlement  d'armement*  3o3  844 
^  ^mmmf^»  Avis  du  conseil  d'état ,  coneemilit  Tépée 

des  officiers  décédés.  i3d  44 ^ 

ti  brnm.      Circulaire  relative  aux  lits  militaires.  a66  *j6Ct 

l'i  mi>ose^  Circul.  concernant  les  armuriers  de»  corps.  ia3  Sif^ 
*     7  veiBlOiffe*    AtU  dn  conseil  »  relatif  i  la  aujorité  det 

▼oix  dans  les  conseils.  78  m 

ti  vemê9se*  GircttlaîrerelatÎTe  ans  gales  et  gonorrhéea.  $17  goS 

^    y3  ventôse.  Décret  sur  les  inatigateun  ji  la  désertion.  79  iia 

aS  germin.    Règlement  de  revuos.  17^  564 

Il  Jloréal.    Circulaire  concernant  les  maladies  légères.  3i8  906 

|5  Jloréal,  Circulaire  sur  les  promotions.  129  4^ 
e4  fioriml.  Décret  qni  ofganiae  lea  eompagniet  de  ré* 

serre.  l3  3a 

%^  prairial,  Circnl.oonomnant  les  effets  d'habillement.  947  7*4 
16  tàërmid.  Décret  sur  les  délégations  des  membres  de 

la  légion  d'honneur.  377  797 
S /fructidor.  Décret  concernaïuie  service  dessuppléans.  tto  iia 
la  fructid.  Instruction  do  ministre  de  la  guerre,  fai- 
sant anite  an  décret  snr  les  revues.  178  588 
t%/mct6d»  Instrnotion  du  ministre«directemr«  fidsant 

suite  an  décret  sur  les  revues.  179  $91 

^yfmctiâ.  Décret  qui  rétablit  le  calendrier  grégorien.  199  665 
^•cooy/^m.  Décret  qui  crée  les  Toltigeurs  diutanterie 

de  ligne.  16  40 
:  8«  tnmpÙau  Décret      fixe  Je  laag  doa  aoui-olBciers  et 

soldau  de  la  garde.  148  479 
4* eompUm,  Extrait  des  minutes,  etc.  »  relalîfii  à  la  cé« 

léhration des. mariages.  189  4^3 

Aiii4*8  veiuM».   Décret  relatif  à  h  désertion.  81  ii3 

%9  vendém»  Circulaire  relative  à  la  tenue  des  contrélea  , 

annuels.  180  SgS 
2%vendém.  Décret  relatif  à  la  campagne  de  l'an  ij.  i5i  49^ 
7  brumaire.  Circul.  qui  fixe  les  époques  du  chauUage.  399  841 
X'j frimaire,  Déc.  coiicernanl  les prisonuiers  de  guerre.  6a  ii3 
xjfritnain»  EiLtriit  dn  conseil  d^tat»  relatif  aux  fonc- 
tions des  membres  des  «tribunaux.  83  114 
.  l^/nmf^»  Règlement  de  convois  militaires.    •  3o6  863 

1^6.  g"  janvier.  Instruction  relative  aux  retenues  sur  le 

t^teiBieAt  4ea  militairef..  178  797 
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as 

196 
soo 


Kumérot 

Avis  du  coBieil  d'état ,  fektif  aux  délits  de 
cbasie* 

Ciicolaire  PtblÎT*  mx  remet. 

Circulaire  relative  à  la  poonvite  des  déflci^ 

teurs  des  hôpitaux. 
Décret  sur  la  deuxième  portî^n  «le  la  nwsse 

générale. 

Réellement  sur  les  première  et  deuxième 

pertioo  de  la  maaee  géiiénle. 
Décret  aur  la  Masêe  de  campement. 
Décret  sur  la  coilftHre  de  l'infanterie. 
Loi  sur  la  conaenratkm  dca  établisteniena 

militaires. 
Instruction  sur  les  transports  directs, 
inatruclioi^  sur  les  transports  et  conrois 
milîtairea. 

Décret  sur  la  mette  d'haliillenieDt  (réum^n 

Circulaire  sur  la  masse  d'hnbillement. 
Instruction  sur  les  marchés  passés  pour 

Vhabillemeiit. 
Circal.  relative  aux  outils  de  campen^ent. 
Circulaire  relattire  au  tfaîtement  des  ofÛ- 

ciért  détenus. 
Instruction  sur  l%îttorique  des  armes. 
Circulaire  relative  an  chaufifage  detcorpt- 

de-garde  de  poliee. 
Décret  qui  crée  un  dîrecteur>général  de  la 

eoatcnption.  • 
Instruction  aur  le  paiement  det  mattet. 
Décret  relatif  aux  officiera  et  tons-officiert 

en  recrutement. 
Dispositions  additionnelles  au  règlement 

du  i*^  fruetidor  an  8. 
Décret  concernant  les  détenus  sous  escorte. 
Circulaire  sur  let  contrôliet  aignalétîquet. 
Circulaire  relatÎTç  à  l'enToi  dca  écnMMtil* 

Ions  d*étofTe  aux  corpt. 
Circulaire  relative  à  la  comptabilité. 
Circul.  relative  aux  maladies  vénériennes. 
19  octobre*  Circulaire  sur  la  tenue  dea  contxtôles  an- 
nuels. 

4  déçemèn,  Inttructîjon  t ur  les  Amniitaret  nceordéet 
aux  détenua. 

Il  décerné»  Instruction  sur  les  marchés^  acIuKtt»  iNC.* 
relatiiii  à  rhabillemeist. 


2do6.  4  janvier. 

4  îanufltr. 
%i  jmtwier» 

%  février, 

\o  février, 

aS  févrUr., 
m^mart* 

10  avril, 
17  avril* 

,      -sS  «»râ, 

\%  mai. 
mai. 


114 

599 

ii4 

5ii 

637 
666 
71S 

it5 
«7$ 


ao8  878 


ao  juin. 

8  juUltt. 

94  juiUet. 
Il  juiilei. 

|6  aoéU. 

a6  aoâf, 
8  septemh. 
^  etptemh, 

a3  octobre. 
a8  octobre. 


9o8 

ao9 

3IO 

aof 

333 

i»4 


680 

68a 

68a 
666 

899 


3oo  84a 


160 

ta 

3oi 
3a5 
181 

SIt 

3i9 
i83 
8a7 


1(807.  i^janmer, 
1%  Janvier. 


ifi/éyrier. 


a  ta 


Gircnl.  qui  fixe  les  dépenses  des  prisons.  3a8 

Circulaire  relative  à  la  première  mite.  ao3 
Circulaire  relative  à  Ja  tfanchise  det  lettres 

et  paquets.  Ijt8 
Extrait  des  minutes»  etCp  lelatifil  aux  con- 
seils de  guerre.  88 


iiS 
5ii 

3s 

843 

599 

683 
063 
906 

601 

918 

684 

913 
667 

368 
Z16 
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1807,  16  /éi>rier. 
aS  mm. 
s6  mon* 
9  avril, 
18  avril, 
9  jiUn, 
.  i5  yum. 

6  août. 
\%  aoiit, 

17  septemù. 
za  octobre, 

3  isof^em^. 

z3  novemlf, 

ao  novemb. 
14  décemb,, 

3i  décemh. 


Numéros 


ao  janvier. 
3o  janvier. 
18  février. 
ai  Jévrier, 


1*'  mort. 


3  /W<n* 

7  y////z, 
16  yuiii. 
x8  jmUet, 

34  septemb* 

a5  octobre, 

91  décent, 

99  décemb* 


Extrait  sur  la  désertion  des  enrôlés  to- 
lonUîres.  89 

Instmction  relatiyc  aux  conscrits  se  muti- 
la nt  volontairement.  go 

Circulaire  SUT  la  formation  des  contrôles 
annuels.  184 

Circulaire  relative  auxsuppléans  dessous- 
inspecteurs.  i85 

Circulaire  relative  aux  enrôlés  volontaires.  91 

Circul.  qui  prohibe  les  dépenses  de  luxe.  9i3 

Circulaire  sur  le  paiement  de  la  masse  de 
campement.  901 

Décision  relative  à  la  distribution  des  mu* 
nitious.  3o4 

Circulaire  relative  au  pasiage  d'une  com- 
pagnie dans  une  antre.  186 

Circulaire  sur  les  rappels  de  solde.  187 

Circulaire  relative  à  la  désertion  desrem- 

piaçans.  9a 
Loi  sur  le  crime  de  faux.  98 
Règlement  relatif  à  la  comptabilité  de  Tba- 

biUenkent.  914 
Décret  relatif  à  la  mise  en  jugement  des 

majors.  94 
Circulaire  relative  aux  pièces  d*armement 

nécessaires  aux  réparalions.  3o5 
Marchés ^afsés ,  relatifs  aux  lits  militaires.,  367 
Instruction  fiiisant  suite  au  marché  du  ao 

novembre  1807.  968 
Instruction  sur  le  paiement  de  la  ndasse 

de  chauffage.  161 

Prérogatives  et  service  de  la  garde  impé- 
riale. i44 

Gircnlaire  relative  aux  sacs  à  distribution,  a^i 
Circulaire  relative  aux  monte-ress»)rts.  a4a 
Déc.  relatif  à  l'organisation  de  l'infanterie.  17 
Décret  relatif  aux  jugemens  des  préveuus 

SOUS  les  drapeaux.  .  9$ 

Extrait  des  déiibéralSons  du  conseil  d*état  » 

sur  les  enfans  de  troupe.  .  8 

Circulaire  relative  à  i'admission  des  enfans 

de  troupe.  9 
Circulaire  relative  aux  bandages,  etc.  1^3 
Décret  relatif  aux  mariages  des  militaires.  i4o 
Circulaire  sur  la  masse  d'habillement  dés 

remplaçans.  aio4 
Instruction  du  directeur  de  la  conscrip- 
tion ,  faisant  suite  aux  revues.  188 
Circulai)  e  relative  aux  retenues  sur  les  ap- 

pointcmens  des  oxiiciers.  a79 
Décret  relatif  à  Torgauisation  des  conseils 

d*administration.  i63 
Gircolaire  refattive  aux  billets  d'hôpitaux.  3ao 


Paf» 
116 
117 

60X 

6o3 

117 
687 

667 

86a 

6o3 
60* 

lai 

688^ 

lai 

86a 
767 

5i4 

480 

yar 
7ai 
40 

191 
96 

a7 
56a 

668 

604 

798 
538 
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l8o9-  II  janvier, 
i8  Jani^r, 

9  mats» 


17 


5  avril, 
II  oi^riL 

6  mai, 
9  juin. 


20  juillet. 
i5  ooi^* 

3i  /zo///. 

14  septeinb, 
x8  septemb. 
y  octobre, 

II  octobre. 
II  octobre. 

15  noveift^. 

iSio.  6  januder. 
8  janvUtr, . 
a  5  marjé 
II  am/. 

16  ma». 

18  jim/. 
ai  juin, 

1 9  juillet, 
juillet. 


CBKOVOI.O&XQUX.  SXÛij 

Numéros 
d'ordre.  Pag. 

Circulaire  rdative  aux  dnigo;}neâ  de  sabre,  a  14^.  689 
Circulaire  fiiÎMiat  saîte  aa  décret  du  ai  dé* 

cembre  1808. 
Circulnire  relative  aux  billets  d'hôpitaux. 
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MÉMORIAL 

L'OFFICIER  D'INFANTERIE, 

IiaCoUection  méthodique  de  tout  ce  quelesKégiemeoa 
aujourd'hui  en  TÎgueur,  et  leB«Loi«  uou  abrogées  | 
contienuent  de  particulier  à  cette  arme. 

  ■         '  ,  ,  ;»    :  a  ,  .a^ 

LIVRE  PREMIER. 
SERVICE. 

...  •  î 

CHAPITRE  I>a£MI£R. 

■ 

Organisation* Mecruiemeni* 


SvBBiTuiON  '  VRBlttiiBB»    FifnÊUUion  dê  Tûrméé^ 

<  ,       •     •  • 

tioi  DU  19  FaucTTopa  Air  6  (t).— *Av|.  t*^  Tout  FVtn^  eft  .foUbt  •! 
'  fe  doit  à  la  défense  de  la  patrie. 

a.  Lorsque  la  patrie  est  déclarée  en  danger,  tous  les  Français  sont  ap- 
'   pelés  à  sa  défense,  suivant  le  mode  que  la  loi  détermine  ;  ne  sont  paa 

même  dispensés  ceax  qui  auroient  déjà  obtenu  des  congés, 
q     3.  Hors  le  cas  da  danger  de  la  patrie ,  l'armée  de  terre  se  forme  par 

^  enrôlement  totomalivet  piria  ywH?  de'li  wiinafipUutt  Milîtaire«  

^     6.  Les  Fren^ait,  j^oi  »  depuis  lUge  de  dû|:«liiiit  ans  aoçomplis  jusqu'à 


(i)  Csitelai,  i|Baiqoe  aneîeane,at  wadoa  Mnis  lW|i(ra  jPaaeoaulItatlDtt  abre* 

ffe,  est  présentée  ici  parce  qu'elle  a  été  maiuteatie  en  grande  partit  (Xos*  da  17» 
▼entote  an  8  ,  n*  3,  alinéa  6) ,  et  qu'elle  offre  l'origioe  da  Système  bonsoriptif.  Qji 
M'en  a  cooserré  ^nje    ^ae  Toa  a  jogé  coafonae  à  l'esprit  de  cet  ovTiact.  -  : 

*  '  •  ..***•%• 

•  a  . 
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9  (TH*  I  .)    I-iv.  1**.  —  Servicb.  Ctn^/t^. 

qu'ils  aient  trente  ans  révolus,  désirent  s'enrôler  volontairement  pour 
servir  dans  l'armée  de  terre ,  se  font  inaertre  lar  nn  T«gutre  particulier 
tenu  à  cet  effet  par  lei  adminiatratiotb  municipales  (i). 

5  8.  Les  enrôlés  volontaires  ne  re^ÎTent  Moune  somma  M  titre  d*enga« 
genient,  et  sont  tenus  de  servir,  en  temps  de  paix,  quatre  ans  dans  les 
troupes  çlc  terre;  et  de  pliis,  en  temps  de  guerre,  jusqu'au  moment  où 
léfi  circonstances  permettent  de  délivrer  des  congés  absolus.  Ils  peuvent 
désigner  le  Corps  et  l'arme  dans  lesquels  ils  désirent  servir,  pourvu  que 
d'ailleurs  ils  aient  la  taille  ^)  çt^fs^utff^. qualités  requises. 

«  Q.  Ceux  qui ,  indépendamment  du  oertificat  prescrit  par  Tartide  6  » 
sont  porteurs  d'i^n  congé  absolu  ,  constatant  qu  ib  ont  servi  au  moins 

'  dbafii  a|is  ^ah» léè-froupes  de  la  république,  peuvent  se  faim  inscrjice 
au r  le  registre,des.enr6lemcns;  Tolontaires  ,  jusqu'à  l'âge  de  quarante  ans 
Vevolus  *'  .   )    *  '-' 

-  M 'Tout  Franjsai^çnr^l^é  yjoutaîr^^^^^  paj- jîfja mêiçc,  .w,tout 
ce  qiii  concerne  le  service  et  robligation  de  servir»  soumis  *  pour  la  torme 
des  jugemens,  et  la  ^ture  des  peines,  aux  lois  particulières  rendues 
pbur  rarîùéê de" teirîê.  '  ,      ,  j*,  . 

^  Ceux  qui  ne  sont  pas  rendus  à  leur  destination  dans  le  délai  présent» 
sont  poursuivis  e^punis  comme  déserteurs. 

A  12.  Tous  les  défenseurs  de  la  patrie  sont  admis  à  contracter  des  enrè- 
lemens  volontaires  immédiatement  après  les  quatre  ans  de  service  pres- 
crits par  Tartide  8  de  la  présent^  l<u.      .  , 

i3»  Tout  enrôlement  volontaire  lait  soît  au  corps ,  soit  devant  les  ad- 
ministrations  municipales ,  doit  être  signé  par  l'enrôlé.  S'il  ne  sait  pas 
signer,  il  en  est  lait  mention  au  registre. 
H  j       14.  Les  défenseurs  de  la  patrie  qui  seront  admis  à  continuer  leur  ser- 


ment à  l'armée  de  terre  ; 
l4       5^  Ceux  du  nH'iue  ;\ge  qui  sont  porteurs  de  congés  absolus  ; 
5       6''  Ceux  du  méuie  àgc  qui  soat  t  d'apçpi  If^Jm  »  ll€?Û9^1ôtt^«?P'oy^» 
-    au  service  de  la  marue,  inscrits,  immatriculés  ou  brevetés  comme 

tels.  .  -  . 

f  5  17.  Les  défenseurs  conscrits  sdnt  dîfisés  en  cinq  classes  :  chaque  classe 
Jie  comprend  que  les  conscrits  d'une  ménae  année.  La  première  classe  se 
cTinipose  des  Français  qui  ^  an  1"  ^ndémiaire  de  chaque  àonée  ,  ont 
terminé  leur  viqgli«''me  année  (4).         .  "       ^       '  '        -j  '  * 

«M  La  seconde  classe  se  compose  de  ceux  qui ,  à  H'  tiême êpi69[tie  ^  bnt 
^  lcn^îtféïèÂiîvï<i^.^nî^afihëci     '  .  .  ^  '  .  ,1 

«        La  troisième  daaSe  comprend  béû±  ttni  /  i  là  mmé  épb<fM^>  Mt  ter- 


(1)  Les  conscrits  jouissent  «le  la  faculté  de  s'enrôler  tant  quils  ne  soat  pas  appelis 

s^vUiè  ax:ti£Xlnstmcp'Qn  du  11  février  1808,  art.  48}.  

(2)  Klle  est  d'un  mètre  ciuq  ceut  quarautc-quatre  millimètres.  {Décret  in^érial 

du  8  fructidor  an  i3  ^  rfrl.         ,  .  ^.o-   i  l  1  t  '   .-u     '  >  lu  •.  ij.m.       ^ci  ^^l^J,  «  • 

(3)  L'oblenâoA  des  baatfs-pui^s.  jésuite  iQaLoteDau^de..efi||d»^fi«a-,i|if»^ 
Vwy.  lîi^«A^'d»JJlHmi4<w.aA-,^P.,9''^82,  aliu.  46. 

(4)  Et  qui  sont  nés  deprji»  et  rompris  le  septembre  1777  ,  jusques  et  compris 
le  aa  sept|^ra  jy/S.^Ci/rWa//*  Uu  laiuistra  de  lagutrre,  da  i*'  c«*ui)i«in«ntftira 
aja  6). 
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Smur.  i". — formation.  (N*  i)*  j 
%iiifi^  leur  Tingt-demième  tnnée  %  ainsi  de  suite  «  classe  par  daise  »  année 

par  année. 

1^  \%.  Il  n*est  apporté,  dans  le  cours  de  l'année  ,  aucun  changement  dans 
la  division  des  classes  :  de  uiauitre  que  le  Français  qui  a  terminé  sa 
yingtième  année,  n'est  compris  dans  la  couscriptioii  militaire  que  le  pre- 
mier vendémiaire  suivant ,  et  qute  celui  qui  a  termiué.sa  Tingt-cinqulèaie 
aanée ,  y  rcste.oompris  jusqu'à  Ifi  même  époque. 
20  19.  Les  défenseurs  conscrits  de  toutes  les  classes  sont  attachés  aux  di«» 
▼ets  cot^  de  toutes  les  armes  qui  composent  l'aràiée  de  terre  ;  ils  y  sont 
nominativement  enrôîés. 

3a.  Lesrranç;iis  qui  uégligrroient  ou  rcfuscroient  de  se  présenter  pour 
se  faire  con^crire  el  donner  aux.  administrations  municipales  tous  les 
l>ens.eigneinens  nécessaires  sur  lent»  amms,  prénoms,  âge,  taille,  pro-» 
lession  et  lieu  àfi  naissance  «  pourront  être  inscrits  iin  tableau  de  la  pre- 
mière classe  comme  n'ayant  que  vingt  ans  Un  jonr«  et  par  conséquent 
comme  . étant  les  premiers  à  marcher. 

5o.  Nulle  autorité  constituée,  nulle  administration  civile  ou  militairo 
ne  peut  mettre  en  réquisition  ,  ni  retenir  pour  un  tin|j|(>i  quelconque, 
un  cOii&crit  qui,  d'après  son  ftge ,  doit  entrer  en  activité  de  service  : 
Vest  pas  même»  à  cet  égaid ,  réputé  service  militaire t  celui  des  commis 
on  emplpyés  dans  les  bureaux  des  ministres»  dans  ceux  des  commis- 
saires des  guerres  on  autres  administrateurs  9  entrepreneurs  on  agena 
militaires. 

53.  Les  conscrits  appelés  par  la  loi ,  qui  ne  se  seront  pas  rendus  à  leur 
corps  dans  If  délai  piescrit,  ne  pourront  pas  être  compris  au  rôle  de  la 
garde  nationale  sédentaire;  (t'ils  sont  déjà  inscrits,  ils  en  seront  rayés; 
et  en  conséquence  ils  seront  privés  de  IVsercioe  des  droits  de  citoyen  t 
ib  seront,  en  o|itre,  poursuivis  et  puîiis  comme  déserteurs  ;  leur  signa- 
lement sera  adressé^*  par  le  ministre  de  la  guerre»  à  tous  les  che£i  de  di- 
vision de  gendarmerie  de  la  république. 

54-  A.  compter  du  i*'  nivôse  an  ^,  nul  Français  avant  été  ou  étant 
sujet  à  la  cuD  >  ■      ^      ^         ^  _? 

dans  aucune 
anct|n 

1*  un  extrait  authentique  de  sa  conscription  ;  a*  ÛA  certificat  des  âdmir 
Slistrations  innnicipale  et  centrale  du  département  de  son  domicile, 
constatant  qu'il  n'a  pas  été  appelé  pour  être  mis  en  activité  de  service 
aux  armées  de  terre,  conformément  a  la  présente  loi  ,  ou  un  certificat  du 
conseil  d'adminii>tration  de  son  corps qui  prouve  qu'il  est  en  activité  de 
jjcrrice ,  ou  un  congé  absolu  en  bonne  forme ,  ou  une  dispense  légale  d« 
service  (i). 

^5  59.  A  iVivenif  «  il  ne  poiirra  être  accordé  des  congés  absolus  qn*à  ceux 
qui  auront  servi  pendant  le  temps  prescrit  par  la  présente  loi»  OU  pOttC 
cause  de  blessures  on  inlirmilés  légalement  constatées. 

j|g  JLes  signataires  de  congés  délivrés  en  contravention  au  présent  article» 
aetont .considérés  comme  fauteurs  et  complices  de  désertion  ,  et  punis  do 
cinq  années  de  IWs.  ' 

61.  A  dater  du  jour  de  la  publication  de  la  présente  loi,  nul  citoyen 
français  ne  pourra  être  promu  au  grade  d'ofïicier,  s*il  n*a  servi  trois  ans 
en  qualité  de  soldat  ou  de  sous-offîcicr  (a)»  excepté  pour  des  actions 
d'éclat  sur  le  çhauip  de  hatatile. 


1}  L*art.  &5  est  rapporté.  Yoy.  b  Zoi  da  1 7  veatose  an  8  »  n^  3 ,  aliaéa  5. 
|a)  Maintenant  boit  ans.  Toyes  le  Décret  du  a  aoAt  iftii  »  n*  s3i ,  alinéa  a« 
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SuBoiTzsioif  sBcovDB.  — -  Cos  de  Ré/orme» 

No  a. 

ToMhimx  des  ft^firmkéf  qui  rendeni  ceux  qm  en  sont  attei/Us,  im^ 
propres  ùu  service  imOlaire.  Du  14  octobre  181  x. 

Infirmités  évidentes  qui  eomporttns  la  réforme  ubudue, 

t       1°  La  pnivation  totale  de  la  me. 

On  énoncera  Taccident  qui  a  donné  llea  à  cette  privation ,  on  la  maladie 
qui  rentretient.  On  dittinguen  et  ipécilifln  It  §ùutu  sereine  ^  It  Mo» 
racte ,  le  glaucome ,  les  maladiet  propras  k  la  cornée  et  à  l'avée. 
3       a**  La  perle  totale  du  nez. 

3^  La  mutité  (impossibilité  de  parler) ,  Taphonie  permanente  (pHya* 
tion  de  la  voix),  la  surdité  complète  (perte  de  l'ouie). 

5  Ces  trois  inûrmités  doivent  être  bien  notoires  et  légalement  constatées  : 
on  lelatera  l'accident  on  la  cause  connue  qui  j  a  donné  lien.  Si  lear 
existence  présente  quelqne  doute  «  on  consultera  le  maire  et  trois  cons* 
.dits  de  l'année  pris  au  baiard*  et  de  k  même  eommune  s'il  est  pos* 
sible. 

6  4®  Les  goitres  voiamineux  et  inoorabies  »  gênant  liabituellement  la 
respiration. 

7  5^  Les  écrouelles  ulcérées. 

8  On  rektefa  les  signes  qui  en  fixent  le  caractère. 

9  6*  La  perte  du  membre  viril}  celle  des  deux  testicuTes. 

10      2^  ^  perte  totale  d*un  bras ,  d'une  jambe ,  d*on  pied ,  d'une  roain. 
ji      La  perte  irrémédiable  du  mouvement  des  mêmes  parties* On  énoncera 

l'accident  ou  la  maladie  qui  y  a  donné  lieu.  *  , 

IS       8^  Les  anévrismes  des  principaux  troncs  artériels. 

13  9^1m  courbure  des  oa  longs ,  le  ladiitta  ou  noueure ,  portés  au  jioiRl 
de  gêner  évidemment  les  mouvemens  des  membires. 

14  £e8  autres  maladies  des  os,  quoique  graves  et  palpables,  présentent 
quelquefois  du  doute.  [Ployez  alinéas  ôy  et  56  du  présent  numéro). 

t5  lo  La  claudication  bien  marquée,  quelle  qu'en  soit  la  cause  :  celle-ci 
doit  être  énoncée  d'une  manière  précise.  Il  en  est  de  même  de  la  rétrac- 
tipn  considérable  et  permanente  des  muscles  fléchisseurs  ou  extenseurs 
d'un  membre  >  ainsi  que  de  leur  paralysie  «  oà.d*nn  état  de  relâchement 
constant  qui  s'oppose  au  libre  exercice  des  mouvemens  muscu- 
laires (yé). 

^  II'  L'atrophie  d'un  membre,  le  marasme  décidé  ,  caractérisé  par  les 
signes  d'étisic  et  de  coiiiquatiou  «  lesquels  devront  être  énoncés  dans  Je 
rapport. 

InfirimUi  ou  maladies  qui  exigent  un  examen  approfondi, 
,^         Les  grandes  lésions  du  crâne,  provenant  de  plaies  considérables» 


(A)  On  poorroit ,  dam  ces  css ,  recourir  à  la  preuve  festiinçBiale;  mais  le  tjrai 
moyen  drcenstattr  la  rétraeâon  d'an  msaibrey  esi  la  compTSMioa  àm  aasclss 
leonlrsctéf. 


* 
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StfBmt.      —  Cm  de  reforme.        2.)  5 

«le  dépression  oa  enfoncement  des  os ,  de  leur  ezfoliation  on  ex» 
^  traction. 

iS  II  en  résulte  quelquefois  tons  les  accidens  suiyans ,  maïs  commiiné* 
ment  plusieurs  d  entre  eux  :  altération  des  facultés  întelleotueiles  »  ver- 
tiges, étourdi<^semens ,  assoupissemens  ,  accidens  nerveux  ou  spasraodi- 
ques,  fréquentes  douleurs  de  téte.  Le  rapport  devra  faire  mention  de* 
symptômes  que  le  malade  éprouve  réellement,  {f'^ojez  la  note  D,) 

19      9       perte  de  Tosil  droit  oa  de  jûii  usage. 

ao      Ce  déunt  rend  impropre  a«  tervioe  de  aoidtt  dani  It  line. 

21  3^  La  fistule  laeiymue  incnnUe ,  les  ophtlulmies  chroniques ,  les 
fluxions  fréquentes  sur  les  yeux,  ainsi  que  les  maladies  habituelles,  soit 
des  paupières ,  soit  des  voies  lacrjmales ,  portées  an  point  de  géoer  sen* 
&iblement  la  vision  {B), 

AS  4^  L'affoiblissement  de  la  faculté  visuelle ,  les  défauts  permanens  de  la 
TiiCf  %n\  empêchent  de  distingiter  les  objets  à  la  portée  nécessaire  pono 
le  service  de  guerre  :  k.myopie ,  Tamblyopie ,  la  nyctalepie.  tdt  stnbiaalè 
nVst  pas  une  cause  d'exemption  du  service  militaire. 

ft3  1^8  défauts  de  la  vue  présentent  beaucoup  de  difficultés  k  rcYrimen  , 
et  laissent  souvent  le  docteur  en  médecine  ou  en  chirargie  dans  l'incer- 
titude; dans  ce  cas,  on  ne  doit  prononcer  qu'avec  les  précaations indi- 
cées à  la  note  C. 

b4  5®  La  difformité  du  ne&»  susceptible  de  gêner  coniidéseblement  I* 
respiration  ;  Fosène  »  et  tout  ulcère  rebelle  des  fosses  ntsales  ou  de  lu 


{B)  Les  conseils  de  reeniteiBeBt  éoivcel  i^isnorer  de  rezittenee  de'ees  infiruiités  , 
par  le  témoignage  du  maire,  et  de  trois  eoÉserils delà «Uise pris  au  hasard» ct de 

ia  même  commuoe  s'il  e^t  possible. 

(C)  Lorsqu'un  vice  extérieur  et  sensible  eaipécbe  la  vision ,  oa  affecte  Torgane 
de  l'oeil,  coiuroe  daus  quelques  cas  cités  dans  l'article  i*'  du  pnmifr  tableau,  et 
dans  l'article  3  du  deuxième  tableau,  le  docteur  en  luédeciae  ou  eu  chirurgie  peut 
pronenecr  avte  eirtiieds.  Mais  li  Aibkaia  de  la  vue  ne  peot  pat  Hie  évahiée 
d*uM  amnièie  asicx  ptéeîle,  lenqn*aaewa  signe  extérîear  ne  l'annonça.  Il  en  est 
de  même  de  la  myopie,  on  vue  courte,  et  cependant  la  distance  à  bquelle  celui 
qui  sVn  plaint  peut  lire  récriture,  l'effet  que  produit  sur  sa  vision  l'iotcrmède  da 
verre  qui  n'est  pas  destiné  à  augmenter  cbex  le  myope  la  fisculié  Tisuellc ,  peuvent 
-âMirair  des  indices  pour  la  déconverla  delà  védlé ,  ou  poitt reeonnotire  la  sopsr^ 
cl^erie.  la  grosMiir  de  rosil*  sa  convesilé  saillants»  ladilaution  ceasidérable  et 
habituelle  de  la  puptUe  ;  la  kaleur  de  son  resserrement ,  la  froncement  presqu» 
continu  des  paupières  et  des  sourcils,  sont  des  signes  de  myopie» aosquala i'eapé- 
rience  des  Terres  de  divers  degrés  ajoute  le  sceau  de  la  certitude. 

Lorsque  ces  signes ,  ou  la  pl^art  d'entre  eux  n'existent  pas ,  le  conscrit  doit 
éue  envojé  ans  années. 

La  nj/vtthpht  on  cécité  nocturae»  aai  nure  dans  la  Jcansssa»ct  «Ile  n*«at  sonrent 
que  passagère,  même  à  un  âge  plus  avancé. 

Quant  à  Vamhlyopie^  qui  consbte  à  ne  roir  que  confusément  les  objets  à  toute» 
les  distances,  le  jour  comme  la  nuit,  elle  présente  à  l'examen  quelque  certllada, 
lorsqn'on  aperçoit  que  les  papilles  ont  changé  de  diamètfe,  oa-^*«llfs  ont  perda 
da  lear  mobilité  on  de  Icer  régniarilé  :  queltpMs  amh^repsa  ont  anssl  dans  les  jcn& 
vne  vibration  convoUlve ,  ce  qu'on  appelle  vue  vague. 

Il  entre  daus  les  devoirs  des  docteurs  chargés  de  la  visite  des  hommes  destinée- 
au  service  militaire,  de  ne  prononcer  sur  ces  différentes  maladias  dee  jens  qu'après 
SToir  rassemblé  toaiss  les  ptenves  rationnalks  da  Icer  ealstence.  Ponf  asseoir  un. 
Jitgiaent  ptos  fs^proché  de  ta  ccstttode^  ou  doit  asigcr  la  preuve  tsitimoaial* 
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6  (N*  a.)    Lit.  i^.— «Sseticb.  Chap. 

'  *"  '.  »  ■' 

TO&te  palatine;  la  carie  des  os  àb  ces  parties,  les  polypes  reooimiif 
iflcurnbles.  '  '      .  • 

a3  L'Iialeine  înfecte  par  cause  îrrcmédiable,  ainsi  que  les  écoulemens 

•   fétides  des  oreilles,  et  la  transpiration  liahituelle  du  même  caractère,  et 
portant  celui  d'iiuurabiliié.  L'existence  de  ces  infirmités  doit  être  cons-' 
tatée  par  le  témoignage  du  maire  et  de  trois  conscrits  pris  au  hasard  ,  et 
de  la  même  conuDuties'U'est  possible; 
Le*  soldats  ^ul  répandent  ces'  ekbalaisons  infectes  9  sont  renyojës  det 
'    corps  ♦  repoussés  par  leurs  camaradës^  ' 
317       7*^  La  perte  des  dents  incisives  et  canines  de  la  mâchoire  supérieure 
ou  inférieure;  hs  fistules  des  sinus  maxillaires,  la  difformité  incurable 
de  l'une  ou  l'autre  mâchoire  ,  par  perte  de  substance,  par  nécrose  ou  autre 
•ccidflnt  capable  d'empêcher  de  dé<;hirer  la  Ciu  iuuche ,  de  géuer  la  mas- 
tication p  et  de  nnire  an  libre  exercice  de  la  parole. 
28      Celai  qui  esT  privé  des  dents  incisives  et  qinines  ne  pent  servir  mi* 
lit&ireraent., 

S°  Les  fistules  salivaires  et  Técoiilement  involontaire  de  la  salive  9  re- 
connus incurables.  ' 

«  La  difficulté  de  la  déglutition  ,  résultant  de  la  paralysie  ou  de  . 
Iqu'antre  vice  constant,  ou  lésion  incurable  des 'parties  servant  Si 
ôette  fonction.  '  ' 

31  îo^  Les  vices  permanens  et  bien  constatés  des  organes  de  l'ouïe  »  de 
la  voix  et  de  la  parole ,  pèrtés  à  an  degré  considérable  9  et  capables  d'ea 

^    gêner  beaucoup  l'exercice.  '  * 

32  Les  infirmités  qui  en  résultent  sont  très-souvent  douteuses  :  elles  peu- 
'   vent  être  simulées;  et  Ton  ne  doit  prononcer  à  leur  égard  qu'avec  les 

précautions  indiquées  à  la  note 


3o  9" 
que 


donn^  par  la  asaira  et  par  ttois  coaseriu  de  Tannée,  pris  an  hasard  et  de  la  méane 
conmnne,  aUlesi  powUÛla.  s  *  ^ 

Au  fiuiplus,  si  Us  diQilreas  défauts  de  la  vus,  lorsqulls  sont  portes  à  nn  d^jvé 

considérable,  pfurcnt  exposer  le  soldat  qui  en  est  atteiut  t  compiomettre  lasAsal^ 
d'un  poste,  tl«  le  rendetit  ë^'alemeat  impropre  à  tout  autre  service  militaire. 

(Z>)  Dans  tons  les  cas  qui  ne  préseutent  aucun  .signe  sensible  de  lésion  organique, 
il  e«t  diflicile  de  porter  un  jugement  très-prompi.  Il  ne  seroit  pas  juste  qu'il  fût  oé^ 
gatif,  parer  que  le  couieril  ne  se  troaveroit  pas,  aa  moment  de  la  visite  «'dans  Têtif 
dont  il  se  plaint.  D'an  antre  eôté,  il  poonroit  ftiudVe  la  snrdltê,  des  douleurs ,  niéroe 
un  accès  d'épiUpsif  ,  sans  être  réellement  sujet  à  ancuor  de  ces  maladifs  ;  et  l'excep- 
tion prononcée  d'après  une  donnée  aussi  équivoque,  ««t-ruit:  une  véritable  iufractioa 
à  la. loi.  Il  efct  duuc  ueit-s&uirc  di-  suivre  ce*»  jeunes  gens,  ou  dan.s  un  hApitJil  mili* 
taire»  ou  dans  le  cours  de  leur  We. — Le  témoignage  des  docteurs  qni  lès  traitent, 
eelnt  do  maire  et  de  trois  conscrits  de  Tannée,  prit  au  hasard,  et  de  la  mémo 
commune  l'il  est  pov.sihîe,  la  notoriété  publique  certifiée  par  les  autorités  runs» 
•  tituées,  sont  autant  de  moyens,  lesquels,  ajoutés  aux  vignes  rationnels  que  l'on  re- 
connoît,  penveut  eli  ver  ia  probabilité  a  un  degré  trèa-rapprocbé  delà  certitude,  et 
^nder  an  jugement  impartial.         '        *  ' 

An  sorploi ,  la  pinpart  de  ces  maladies  pooTant  céder  an  temps  ou  aux  remèdes ,  il 
Tl*j  a  pas  Ii<  u  .  pour  les  consrrits  chez  lesquels  on  les  reconnoitroit ,  à  une  exemption 
absolue  et  définitive.  Avant  que  bs  officiers  de  santé  puissent  prononcer  en  toute 
conuoi-ssauce  de  cause,  il  est  nécessaire  que  ces  jeunes  gens  se  npré^teuteul  à  ia  vi&ite 
BOX  époqnes  déterminées ,  et  poor  cala  on  doit  les  ajoarncr. 

L*«|iilepsie  simulée  n«  résiste  pas  à  la  coflktance  des  applications  douloureoscs 
pendant  le  prétendu  paroxisme,  application  auxquelles»  toutefoiSf  les  boosmeS 
Traiment  insuraiti  sont  rarement  oblif^és  de  recourir* 
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^VBiiiY.  ^•'^  Cas  de  réarme,  2). 

S5  Le  bégaiement  porté  an  point  de  compromettre  ia  aureté  d*an  poste  9 
rend  inhabile  a%  service  de  la  ligné.  ^  * 

3^  Ansnrpluf  f  eette  infirmité  qui  est  de  naissance  et  toujours  T)If>n  notoire, 
est  du  nombre  (îe  celles  qu'il  seroit  facile  cTé  simuler.  Elle  est  de  nature  à 
exiger  le  témoignage  du  maire  et  celui  de  trois  conscrits  de  la  classe  prié 
au  Hasard  >  et  de  la  même  commune  s'il  e3t  possible.  '      ^  *  ^ 

11^  Les  ulcères  et  tumeurs  d'un  caractère  scrofuleUx  bien  pro- 

nonce. 


II       très-rare  que  ce  caractère  existe  sans  être  accompagn^  d'engor* 

Êemens  glandulenx  et  antres  signes  qui  anDoncen|  la  cacbeùe  ecrovel* 
sttsé.  On  tut  négligera  pas  c|*cn«Âre  mention  dans  le  oertilîcat. 


3^  ta*  Les  bosseb  du  pourtour  de  la  |NMtrine,  ainsi  que  Les  déviationa 
de  la  colonne  yertébnle«  assez  considérables  pour  gêner  la  respira- 
tion; ou  ^ur  né  pas 'j^ermettrd  le  port  des  armei  et*  de  Téquipédient 
militaire. 

3S  On  ne  perdra  point  de  vue  aue  cbez  ces  indiridus,  la  foi  blesse  n'eit 
jamais  plus  marquée  'que  loifsque  Tépibe  eomméncé  à  se  courber.  ' 

S9  l3**  La  phthisie  aux  premier,  second  et  ttoisîème  degrés;  Tasthme 
décidé ,  ainsi  que  Tiiémoptysie  ou  cracbement  u^u^  iiabit,uel,  fréquent 
et  périodique. 

Souvent  Tétat  des  malades  attaqués  de  ces  diverses  affections  de  poi- 
trine, est  évidemment  grave,  et  accompagné  de  circon&laiices  qui  11e 
laissent  aucun  doute;  dès-lors  ils  sont  susceptibles  de  dépense  absolue  : 
quelquefois  il  cst  moins  prononcé ,  et  Ton  'nedoit  porter  qu*un  j  ugemei|C 
provisoire,  en  exigeant  la  jirenve  testimoniale»  et  celle  a*un  traitement 
méthodique  préalable. 

j^l  14^  Les  hernies  irréductibles  (i),  et  celles  qui  ne  peuvent  être  coil« 
tenues  sans  danger.  Celui  qui  est  attcîkit  d'uM  double  hernie  n'est  pas 

eusccptible  du  service  militaire.  .        •        ,  ■ 

*^  iS''  Le  calcul,  la  gravelle  ,  rirtcontinence  liabiluelle  ou  li  rrtintion 
fréquente  des  urines,  ainsi  que  toutes  les  maladies  graves  ou  ioioiis  des 
voies  urinaires;  ^s  fistules  de  ces  parties ,  soit  qu*ojl  juge  incurables 
ces  direrses  afTecttons  •  soit  qu*eUes  exieeut  lès  soins  habituels  de  Vttt 
degnérir.  "  ,  . 

43  Quelques-unes  de  ces  infirmités  présentent  du  doute;  telles  sont  la 
rétention  »  et  siîriont  Tîn  continence  d'urine. Etle^  f>eùvebt'éire'àfmulée^» 
on  an  moins  provoquées  artificiellement.  Dans  ces  cas  ,  on  frbttvera  dads 
le  note      les  motiu  d  après  lesquels  on  doit  se  décidèr.  *  ^ 


(x)  Il  est  donné  dss  bandages  aux  homatas  doat  les  iieraies  sont  rédaelibles* 

Toyez  n*  173. 

(JE)  La  rétention  d'urine  produit  des  accidrns  connus  dos  hommes  de  fart,  et 
doDt  Texistmce  ou  Tabsence  contribue  à  déruuvrir  la  réalité  uu  la  tuppo<iition  da 
mal,  sa  periuaneuce  ou  son  effet  momeutaue.  A  l'égard  de.  i'iticoutiueuce  d'urine, 
il  est  plus  dilBcile  de  juger  si  elle  est  naturelle  ou  artificielle,  pa>.hugtre  ou'irremé* 
diable,  pa^qoe  les  rougeurs  et  les  gerçures  qaeprodidt  l'iirine,  seroient  conmaues 
à  l'imposteur  comme  à  Thomme  malade.  Ln  ])reuve  testimoniale  seroit  encore  i<  i  eb 
défâut.  CependHnt  feuftemble  des  furmcs  physiques  er  <le  Ja  »  oniititiilion  du  récla- 
loaut ,  peuvent  foornir  des  douuées  pour  prunouccr}  et  si  le  j«uue  komme  présentai 
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s  (N**  2).  Lit.  x".  —  Service.  Chi*.  x*'. 

jj^^  ifi*  La  rétraction  permanente  d'un  testicule,  portée  au  point  de  l'en* 
pagtr  douloureusement  dans  l'anneau  ;  le  s.Trcorèle,  l'hydrocèle ,  le  va— 
ricocèle ,  toutes  \fs  affections  graves  du  scrotum^  des  testictiles  et  dM 
cordons  spermatiques,  reconnues  incnrables. 

^5  17''  béinorrhoîdes  ulcérées  ,  les  ûstules  à  1  anus  reconnues  incu- 
rthUt  ;  le  flux  tiémorrboîdal  périçdiqne  et  abondant-,  le  flux  de  teng 
intestinal ,  habitad  et  ehroniqne ,  l'incontinence  habitnelle  dea  mattèrea 

fécales ,  la  chute  habituelle  du  rectum. 

Ces  diverses  infirmités  doivent  être  âuthentîquement  constatées  par 
des  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie  ,  qni  auront  traité  et  suivi 
long-temps  le  malade.  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  acquis  la  certitude  de  Texis- 
.  tence  et  de  Fincurabilité  d!e  ces  affections»  il  ne  peut  y  avoir  lieu  qu'à 
vn  ajoumeoMBt. 

47  18^  La  perte  totale  d'un  pouce,  d'un  gros  orteil ,  du  doigt  indicateur 
ou  de  deux  autres  doigta  d  une  main  ou  d'un  pied  ;  la  mutilation  des 
dernières  phalanges  d'un  ou  de  plusieurs  doigts  d'une  main  ,  d'un  pied  ; 
la  perte  irrémédiable  du  mouvement  de  ces  mêmes  |>ar tics  1. rendent 
impropre  au  service  militaire. 

48  19*  jLea  diffonnitéa  incoiaUea  dea  pSeda  9  dea  maina ,  des  nenbrea  oit 
d'antres  parties,  capablea  de  rendre  la  marbbe  et  le  maniement  des  armea 
difficiles ,  d'empécber  le  port  de  l'équipement ,  on  de  a'oppoaer  an  libre 
exercice  des  mouvemens ,  dans  quelque  arme  que  ce  soit. 

49  11  conviendra,  dans  ces  cas,  de  détailler  les  effets  pbysixjues  qui  ré- 
sultent de  ces  diftormités,  pour  conclure  ensuite  à  quel  genre  de  service 
le  récbmaot  pourroit  encore  être  propre. 

60      90*  Lea  varicea  Tolnnineittea  et  noltipliéea. 

5x  31»  Lea  cancers  ,  les  ulcères  invétérés  dVn  manvaia  caiectèi(k«  inco^ 
rables  »  ou  dont  il  seroit  impradent  de  tenter  la  core. 

B%  Ces  ulcères  sont  touîonr»»  accompagnés  d'autres  signes  qui  annon« 
cent  la  mauvaise  disposition  du  malade î  il  eu  sera  fait  menuon  dans  Je 
rapport.  '  ^ 

53  II  n*eat  pas  de  praticien  (jui  ignore  combien  il  est  facile  «  avae  la^ 
lenlè  précaution  d  un  purgatif,  de  fermer  les  ulcères  factieea  sans  qu'il 

'en  résulte  aucun  incouvénient  pour  la  santé  du  sujet:  elle  ae  trouva 
aoovent  améliorée  par  le  seul  effet  de  leur  anppreâaion. 

54  aa*  De  grandea  et  aneiennea  cicatrices  peu  solides,  surtout  si  elles  sont 
adhérentes  aux  organes  du  mouvement ,  et  accompagnées  de  déperdition 
de  substance  ;  si  elles  sont  croûleuses  ou  parsemées  de  varices. 

55  Les  maladies  graves  des  os  ,  telles  que  le  diastases  ,  l'ankiiose,  les 
cariea,  W  nécroaea ,  le  spina  ventosa*  lea  tnmenra  oiaenaes  et  cellea  d« 
périoste»  lorsqu'ellea  itmt  considérablea  oaaitnéea  de  manière  à  |^er  lé 
nonVement  «  et  qu'elles  ont  été  tnûtéea  sana  auccèa. 

66      Tona  cea  caa  sont  graves  ;  nais  ai  les  tamenra  dea  oâ  'et  da  périoste 


d'alUems  les  indices  de  la  santé  et  de  la  vigaenr ,  on  peat,  sans  Saconvéaieat,  Ten* 
vojer  au  armées. 

Il  est»rdaliTeinent  aux  prétaodves  iaeoatinCDecs  d*arinf ,  un  moyen  familier  «on 
praticiens ,  celui  de  Vabstenion ,  et  an  besoio  Temploi  de  la  60u()e.  li  uV^t  pas 
d'iiicontmence  simulée  qui  soutienne  ces  deux  ëpreurt-s  ,  sao»  être  tiémentie.  Après 
OToir  abstergé ,  on  t'assure  si  l'indÎTida  rend  les  nrines  par  éjaculations,  ou  si  elit^ 
conkat  goutte  à  goutte  et  eontinnellement.  Dans  ce  dernier  cas ,  riacouliaenca  est 
aenilatéay  et  rbemine  n'est  soieeptlUa  d'aacon  service  ailitaiie. 
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ScBluv.  a*.  —  Cas  de  réforme.  (N^  o).  i) 

sont  peu  considérables ,  elles  peuvent  encore  permettre  de  faire  quelque 

service. 

5^  a4*  Les  maladies  de  pean ,  snsceptiUes  de  communication ,  lorsq  uVl^^s 
sont  anciennes,  héréoitatres  on  rebelles  «  comme  la  teigne»  les  dartres 
vives ,  humides  et  étendues ,  la  gale  opiniâtre  et  compliquée ,  réléphan« 

tiasis,  la  l<''pre. 

0g  Dans  tous  ces  cas,  on  ne  peut  accorder  de  dispense  drfinilive  ,  que 
lorsque  les  traitemens  méthodiques,  long-temps  continués  et  adminis- 
trés par  des  docteurs  véritablement  instruits ,  ont  été  infructueux ,  et 
que  la  constitution  du  malade  est  sensiblement  altérée.  Autrement ,  il 
n*y  auroitlieu  qa*à  rajoorneraent,  pour  donner  au- réclamant  le  temps 
de  faire  les  remèdes  convenables. 

a5*  L*état  de  cachexie  décidée  (scorbutique ,  glanduleuse  on  autres) 
reconnue  incurable ,  et  caractérisée  par  des  symptômes  évideus  et  an- 
ciens,  dont  il  S(  ra  fait  mention  dans  le  certificat. 

«N>      Les  bydropisiea  reconnues  inoorables* 

61  Ces  diTcrses  cachexies ,  portées  à  un  haut  de^pré ,  rendent  le  malade 
absolument  hors  d*état  de  frire  aucun  aervice  militaire  ;  mais  lorsqu'elles 

ne  sont  pas  invétérées  ,  qu'elles  sont  produites  ou  entretenues  par 
une  cause  qu'og  peut  combattre  eiiicacement ,  elles  ne  doivent  donner 
lieu  qu'à  un  ajournement. 

62  La  foibiesse  et  Textréme  maifreur ,  jointes  à  une  petite  stature, 
éix  à  une  stature  très-éle? ée  et  hors  des  proportions  ordinaires. 

6B  Ces  cas  ne  sont  pas  rares  i  l'ég»  de  la  conscription  ;  ils  exieent  beau- 
coup de  prudence  dans  le  jugeaient  qu'il  en  iaut  porter  ;  ils  doivent 
souvent  aonn'er  lieu  à  un  ajournement  {F). 

$4  27°  I-a  goutte,  la  sciatique  ,  les  douleurs  arthritiques  et  rhumatismales 
invétérées,  ^ui  empêchent  les  inouvemens  des  membres  et  du  tronc. 

65  Ces  infirmités  présentent  souvent  du  doute. 

66  Fojrez  la  note  G  pour  les  motils  d'après  lesquels  on  doit  se  décider. 


(/)  Le  dsmiflr  des  arnica  évideas  qai  d<rfvant  eomporisr  rexemption  ée  isrviea 
mililaire ,  est  le  marasme ,  qu'il  faat  considérer  comme  le  dernier  degré  de  rêtat 

Mchectique.  Celui-ci  «st  le  produit  d'uDe  ou  de  plusieurs  maladies  ;  l'Hinaignsse- 
m en t  peut  être  dû  à  un  défaut  de  vit^netir  et  de  développement  :  le  prenuer  éut 
n'offre  presque  pas  d'espoir,  l'autre  tf>t  susceptible  U'awélioration. 

Il  est  certain  qu'a  l'âge  de  la  conscription,  une  extrême  maigreur,  rcanic à  une 
petit*  statnrt ,  à  des  mtisdct  fris- pen  prononcés,  vne  voix  grêle ,  annoaceiit ,  on 
qae  riadivida  ne  sera  javais an  homau  dans  rexaotitode  do  terme,  ou  qu'avant 
de  le  devenir  et  d'être  susceptible  de  soutenir  les  fiitigoes  de  l'état  militaire,  il  faut 
qu'il  s'opère  dans  sou  teoipérameut  une  de  ces  révolutions  qu'on  ne  peut  attendre 
que  du  tem^M,  d'un  bon  régime,  et  d'oa  exercice  proportionné  à  raccroissemect 
saeeesaif  des  feress.  Si  nn  tel  ladividn  est,  par  lenomlirt  das  aaaéast  dans  la  elasa« 
de  Ja  conscription ,  la  aalare  1*  coaipta  onaofft'daBs  la  dsssc  des  «afiins.  Ls^usiica 
et  riiiunaaité  vtolaat  qa*«B  ajontne  la  décision  qui  la  concerne. 

Lorsque  FélongaHon  dtf  sujet  s*e«t  faite  d'une  manij^re  très-prompte ,  qu'il  est 
élancé,  maigre  ,  grêle,  qu'il  a  le  cou ,  les  bras  ,  les  jambes  très-longs ,  que  la  respi- 
ration est  laborieuse  au  moindre  exercice  ,  un  tel  individu  est  hors  de  li^oe , 
jusqu'à  ce  que  la  nature  ait  ajouté  en  force  ce  quelle  a  employé  jusques-la  en 
stature.  '  • 

(G)  Lorsque  l'individu  réclamant  est  atteiut  dégoutte  ou  de  (Couleurs  rlmmaiis* 

mÀss  tien  coanaiéss,  ^  le  vstîannflBl  an  Ut  on  dans  sas  fbym ,  at  teaipêcbent  d» 
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10  5).  LîT,  i^'.— SsmTiem.  CsiP.  i**. 

98*  L*épilepsie ,  le§  conTolsiont,  let  monvement  conTolsif^  généran^ 
ou  partiels ,  le  trerablement  baïiîtuel  de  tout  le  corpi  oa.  d*un  membre  9 
la  paralysie  générale  ou  partielle ,  la  démence,  la  manie,  Tirabécillité. 

"L'existence  réelle  et  rmcurabllîté  cù;  rnne  de  ces  affections  ,  suffisent 
pour  autoriser  la- dispense  absolue  de  tout  service  militaire  :  mais  sou- 
vent ces  cas  sont  équivoques;  l'affection  peut  être  simulée  :  on  ne  doit 
donc  prononcer  qu  arec  les  précantiona  Indiqaéea  ft  la  note  B. 

Signé ^  les  inspecteurs  généraux  du  service  des  armées,  CosTB 

D£SGBJ(£TTBS«  UxUATSLOUr  ,  PsACY  ,  La&ASY  >  PAHMBSII&li. 

SvBsiTuiOH  noui&n.  —  Coascrgition, 

N"  3. 

Loi  du  17  vehtose  ah  8.  —  Art.  i*'.  Tous  Français  qui  ont  terminé 
leur  vinstième  année  au  i*<  vendémiaire  dernier,  et  oui  depuis  cette 
époque  nmaent  la  première  classe  de  la  conscription  militaire ,  aont  à 
la  diapoaîtîon  du  gouvernement  «  pour  être  mit  en  actiTÎté  de  aerriocy  à 
mesure  que  les  besoins  de  Tarmée  le  requerront.  # 

9.  I/es  réquisitionnaires  et  les  conscrits  de  tontes  les  classes  qui  no 
pounKMcnt  supporter  les  fatigue»  de  la  guerre,  et  ceux  qui  seront  re* 

«'onnus  plus  utiles  à  l'état  en  continuant  leurs  travaux  ou  leurs  études, 
qu'en  faisant  partie  de  Tarmée^  seront  admis  à  se  faire  remplacer  par  un 
suppléaat  (1). 


•e  rendre  au  chef- lieu  da  département»  il  doit  4tre cepsidaré  caouna  atteint  4o 
asaladle  aiguë ,  et  ayant  droit  à  um.  ajouroement. 

A  l'égard  de  ces  mêmes  affections  deveaces  cbroniqoet,  U  asi^rait,  lorsque  la 
goutte  est  portée  à  en  cèrlala  dagré  d*inleBM«é ,  qa*dia  salaihia  au  j^artiaa  qu'èlia 

a  affectées,  ou  des  nodosités  ou  des  rétraêCions  sensibles.  Le  rbumatliiiné,  et  sartoiit 

celui  qui  attaque  les  jeunes  gens ,  lesqnels,  en  général ,  y  sont  bien  moins  sujets  qne 
les  personnes  d^m  âge  avancé,  altère  la  forme  des  muscles  et  la  coolear  de  la  peau. 
Il  comporte  ramaigrissement  de  la  partie  qu'il  a  occupée ,  et  cette  di£ference  se  jugo 
à  la  simple  iaqpcetioa; 

Mais  lonqoliaeott  sîgoo  sensiMo  aa  paat  naaiftslar  rcxiileBeeda  i1iaantisaia> 

les  doetevrs  pourront  tirer  qnalqnes  inductioui  de  probabilité  ,  d'après  la 
ronnoisfiance  de  la  profession  du  conscrit  rt  du  climat  qn'il  liabite.  On  sait  que  les 
enfaos  de  la  campagne  sont  plus  sujets  a  ces  affections  que  ceux  de  la  Yille  »  et  qu*il 
est  des  genres  d'iiabitation  où  elles  se  contractent  plus  facilement.  En  ré«nis«ant 
toutes  cas  données ,  en  les  combinaat  et  las  comparant ,  des  docléors  parvien- 
dront, communémeot,  à  distt>igaar  raffectioa  réélla  de  cèlle  qoi  naseroit  qite 
simulée.  Autant  il  est  juste  que  dans  qoelqnes  autres  cas  équivoques,  tels  que  ceux 
qui  concernent  les  maladies  de  poitrine,  riiumanité  fasse  pencber  U  balance  du 
côté  du  conscrit,  autant,  en  matière  de  douleurs  et  de  rhumatismes  non  avérés,  il 
convient  de  préléi^  la  sévérité  à  riiidalganea,'  d'aataot  plus  que  les  excrclcw  mili- 
taires ,  loin  d^aggraver  cette  diiponiioB  »  A  aUe  nlste ,  ne  peuvent  qoe  contrlbaar  à 
la  faire  disparoltre, 

(1)  IVal  suppléant  n^aa  admis ,  sll  n*a  au  aeîas  i65s  miUîmèttesi  eprèi  b  aevœ 
« 

I 
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SuBDiv.  3*.  —  Conscription.  (N°  4)« 

3  3.  Les  réquisilionnaire»  et  les  conscrits  indigons,  incapables  de  sup- 
porter les  fatigues  de  lu  guerre,  obtiendroni  des  congés  délinitifs,  sans 
condition  de  remplacement. 

4  Ne  pourront  ^ire  considérés  comme  îndigens,  les  conscrits  qui  paieront 
eux-m(}mes  ,  ou  dont  les  père  et  mère  paieront  plus  de  5o  liv.  pour  toutes 
leurs  contributions  directes  et  réunies. 

5  S.  L'article  55  de  la  loi  du  19  fructidor  an  6  est  rapporté. 

6  9.  Outre  les  peines  prononcées  par  les  articles  4^  et  de  la  loi  du 
19  fructidor,  tout  déserteur  sera  condamné  à  une  amende  de  1  joo  fr. 

7  10.  Le  tribunal  civil  du  domicile  du  déserteur  rendra  exécutoire  la 
condamnation  ,  sur  le  vu  du  jugement  dn  conseil  de  guene,  ce  jugement 
lui  sera  adressé  par  le  rapporteur  près  ledit  conseil. 

3  II.  Le  commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal  civil,  adressera, 
dans  les  vingt-quatre  heures,  à  la  régie  cie  renregistreraent ,  le  juprmt  nC 
du  tribunal  :  cette  régie  sera  chargée  de  la  perception  de  l'amende  ti  — 
dessus  ordonnée  ,  elle  en  poursuivra  ie  pait-niejit  par  les  voies  ordinaires 
de  justice,  et  même,  s'il  ^  a  lieu  ,  par  la  vente  d'une  suffisante  quantité 
de  biens  meubles  et  immeubles  du  condamné. 

<j  Dans  le  cas  ou  le  condamné  a  l'amende  n'aura  pas,  au  moment  de  «a 
condamnation  ,  une  suffisante  quantité  de  biejis  pour  acquitter  li 
î5oo  fr. ,  la  régie  pourra  ,  dans  tous  les  temps,  pour  le  paiement  de  la- 
dite amende,  faire  saisir  et  vendre ,  jusqu'à  due  cojjcurrence,  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  qui  écbejiont  au  condamne,  de  quelque 
nature  et  à  quelque  litre  que  ce  soit. 

X  BÉCLEMEÎTT   DE  CONSCRIPTION,   1>U         VENTOSE   \W   3-  Kxf*mpht)n. 

TiT.  1*',  art.  5.  Dans  aucun  ras,  les  Français  incapables  de  scivir,  (îc- 
signés  dans  l'art.  3  de  la  loi  du  17  ventôse  an  8,  ne  concourront  au  com- 
plément du  coaitingent  que  chaque  municij)aliré  devra  fournir;  eu 
conséquence,  leurs  noms  ieronl  extraits  de  la  liste  ,  d'après  l'ordre  que 
ie  maire  en  donnera. 

a  TiT.  3,  Remplacement.  Art.  i^'".  Les  conscrits  de  toutes  les  classes  ap- 
pelés au  service,  seront,  conformément  a  la  loi  du  17  ventôse  an  o, 
admis  à  se  faire  remplacer. 

3  3.  Pour  être  admis  comme  suppléant  (i) ,  il  faut  être  Français,  étnî 
âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  quarante  ans  au  pins;  avoir  un  MU»ii»s 
i  mètre  65  centimètres  (5  pietls  i  pouce),  étje  d'une  conslitulioii 
forte,  d'une  santé  robuste ,  et  n'être  soi-même  ni  réquisitionnaire,  ni 
conscrit. 

4  4-  Les  sous-préfets  jugent,  après  avoir  pris  l'avis  des  maires,  si  un 
conscrit  ou  réquisitionnaire  doit  être  admis  à  se  faire  remplacer  i  ils  ju- 
cent  seuls  si  Ie$  suppléans'sont  admissibles. 


de  départ,  le  remplacement  n'a  lieu  que  sur  la  dénia n rie  <Iu  conseil  d'adniiuistra- 
*ioD , -adreMee  au  miuistre  de  la  gw-rre,  et  approuvée  par  sou  Exe.  I»e  sup- 
pléjut  doit  être  d'une  sauté  forte,  d'une  coustitutiou  robuste,  et  sans  infirmité; 
U  HToir  point  été  repris  tic  justice,  être  porteur  d'un  certificat  de  boiiue  Vi:e  et 
lEcurs.  Voyez  Décret  da  8  frùctidor  an  i3  ,  n*  89. 

(i)  Voyez  le  Décret  du  8  fructidor  an  i3  ,  80. 
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la  (Tï®  5.)    Lir.  i*'.—  Sfrtice.  Cita  p.  i*"^. 

6.  Tout  conscrit  qui  votidra  obtenir  la  faculté  de  se  faire  remplacer  « 
•drestm  an  ftoui-préfet  de  son.airondiMement,  i«  une  pétition  dans 
laonelle  il  fera  connottre  tes  droiti  à  jouir  de  la  iiemiasioii  de  ae  laire 
remplacer;  a**  un  extrait  en  forme  Ê0m  promesse  de  loi  sertir  de  sup- 
pléant, qui  lui  aura  été  faite  devant  an  notaire  public,  par  un  individa 
réunissant  les  conditions  prescrites  ri-dessus  :  cette  promesse  relatera  le» 
noms  et  surnom^  du  suj)pl<^anr ,  indiquera  sa  taille  et  sa  profession,  fera 
connoitre  le  nom  de  ses  père  et  mère ,  le  lieu  de  leur  domicile  et  du 
•ien,  et  contiendra  ton  signalement;  3*  Festrait  des  registres  cÎTiby 
constatant  Tige  dn  suppléant;  4**  le  congé  absolu  du  suppléant»  s'il  • 
servi  dans  les  troupes  de  la  république;  5*  an  récépissé  du  receveur  gé*  ' 
néral  du  département  ou  de  l'un  de  ses  préposés ,  constatant  que  le  péti- 
tionnaire a  déposé  rntre  ses  raains  une  somme  de  loo  francs  «  destinée  à  * 
l'habillement  et  équipement  de  son  suppléant. 

10.  Les  conscrits  et  les  réqaisitionnairea  actuellement  réunis  sous  les 
drapeaux,  qui  désireront  te  faire  remplacer»  adresseront  leur  demande 
au  conseil  d  administration  de  leur  corps»  dans  les  formes  prescrites  ci«» 
dessus;  quoique  le  conseil  leur  ait  accordé  la  faculté  de  se  faire  rem- 
plscer  (i),  ils  ne  pourront  quitter  leur  corps  que  du  moment  où  leurs 
snppléans  auront  joint  les  drapeaux,  et  auront  été  admis  par  le  ciief  du 
régiment  ;  dans  ce  cas ,  les  suppléans  voyageront  à  leurs  frais  ou  à  ceux  du 
4M>nscrit  remplacé  :  il  en  sera  de  même  du  conscrit. 

la.  Les  snppléans  seront  inscrits  sur  le  contrôle  du  corps  dans  lequel, 
ils  devront  serrir  »  tous  leurs  noms  et  prénoms  ordinaires  ;  mais  ils  por- 
teront pour  surnom  celui  du  conscrit  dont  ils  seront  les  suppléans»  et 
seront  militairement  désignés  par  ce  surnom  (i). 

i3.  Le  conscrit  qui  se  sera  fait  remplacer  par  un  suppléant,  restera 
sur  le  tableau  des  conscrits  »  et  n'obtiendra  de  congé  définitif  qu'en  ias<- 
tifiant»  ou  que  son  suppléant  est  mort  sous  les  drapeaux*  on  qu  il  a  ^ 
obtenu  son  congé  absolu  pour  cause  de  blessures  ou  d'infîrmilés  contrac* 
tées  au  service ,  ou  qu'il  a  senri  le  nombre  d'années  fixées  par  la  loi  du 
ly  fructidor  an  6. 

i4'  Toute*;  les  fois  qu'un  suppléant  sera  rayé  du  contrôle  de  son  corps 
pour  toute  autre  cause  que  celles  spécifiées  dans  l'art.  i3  ci*dessus ,  le 
conseil  d'administration  de  ce  corps  ad|resseF8  an  préfet  de  ki^réaidence 
du  conscrit  remplacé  »  l'aTis  de  faire  joindre  ledit  conscrit  ou  de  le  con* 
traindre  h  se  faire  remplacer  dans  un  mois  an  plus  tard.  Les  préfets  seront 
tenus  de  faire  ^  cet  effet  toutes  les  diligences  prescrites  par  les  réglemens 
xniUtaires. 

i5.  Dans  aucun  cas ,  le  suppléant  ne  pourra  être  contraint  à  servir  au- 
delà  da  terme  prescrit  au  remplacé. 

5. 

« 

IssTRucnov  Sun  1.4  coitscriptios  »      1*'  mofWMMMM  i8ii.  Ditaché^ 

mens  de  recrutement .  —  Art.  435.  Les  capitaines  de  recrutement  sont 
désignés  par  S.  Exe.  le  ministre  de  la  guerre  ;  les  autres  officiers  et  les 
sous-officiers  sont  choisis  par  le  colonel  du  régiment  qui  doit  les  fournir. 


(i)  Le  remplacement  ne  pent  avoir  lien  actuellement  qu'on  rertu  d'une  décision 
du  ministre  de  la  guerre.  Voyez  le  Décret  da  8  fructidor  an  i3  ,  n**  $0 ,  alinéa  6. 

(a)  Vojcx  Règlement  du  S  floccal  an  S ,  u*  16a»  aliaés  69. 
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•    SoBBtT.  Conscription,  (N^  5.) 

9  Les  ofiiciers  et  soas«ofiiciers  reçoivent  des  commissioos  pour  le  serTic» 
dont  ils  doivent  être  diargét. 

3  Les  of&ciersne  rentrent  sons  leurs  drapeaux  qne  par  ordre  du  ministre 
de  la  guerre. 

4  Les  sous-officiers  sont  remplaces  tous  les  ans  par  moitié  :  le  ministre 
de  la  guerre  ordonne  le  remplacement  de  ceux  qu'il  ue  juge  pas  à  propos 
de  conserver  en  recrutement  pendant  une  année. 

5  45 1.  Répartition  enire  les  corps.  Le  directeur  général  fera  oonnoltre  à 
ravanoe  anx  chefs  de  corps,  les  corps  sur  lesquels  les  couscrits  de  chaque 
.département  formant  le  contingent  pour  lamée  active,  devront  être 

dirigés ,  et  le  nombre  des  conscrits  qne  chaque  corps  derra  recevoir. 

6  453.  Les  généraux  ou  officiers  supérieurs  membres  des  conseils  de 
recrutement ,  feront  la  répartition  des  conscrits  entre  Us  corps  auxquels 
ils  auront  été  assignés. 

7  434.  Le»  généraux  feront  eette  répattition ,  diaprés  le  tableau  par  rang 
de  taille  dressé  par  le  capitaine  de  recrutement»  et  d'après  la  connois^ 
sance  qu'ils  pourront  prendre  de  Taptitude  des  conscrits  pour  le  service 
des  diflérentcs  armes  ;  ils  devront  se  concerter  avec  le  major  membre  du 
conseil  de  recrutement  (i) ,  et  réunir  près  d'eux  ,  pour  le  même  objet ,  le 
capitaine  de  recrutement ,  et,  au  besoin  ,  les  officiers  sous  ses  ordres. 

8  455.  Les  généraux  formeront  les  contingens  des  différentes* armes  dans 
l'ordre  ci-après  :    •  . 

-  Carabiniers  ;  cuirassiers  ;  tirailleurs  et  voltigeurs  de  la  garde  impériale  ; 
chevau'léger»  ;  artillerie  à  pied  et  à  cheval ,  ouvriers  et  pontonniers  ;  dra- 
gons ;  génie 9  cavalerie  légère;  ln£interie  9  train  d'artillerie  et  équipages 
militaires.  ^ 
^       Tous  les  autres  conscrits  de  la  dernière  classe  devront  être  répartit 
entre  les  corps  du  génie,  la  cavalerie  légère,  l'infanterie  de  ligne  et  lé- 
gère, les  bataillons  du  train  d'artillerie  et  les  équipages  militaires,  de 
manière  A  ce  que  chaque  corps  ait  un  nombre  d'hommes  de  chaque  taille^ 
proportionné  à  son  contingent,  en  observant  de  ne  point  donner  «ux 
régi  mens  de  cavalerie  légère  des  hommes  ayant  plus  d'un  mètre  649  mil- 
limètres. ^ 

10  '  4^^*  FomuUion  des  conirâles  de  départ.  Le  capitaine  de  recrutement 
formera  le  oontrMe  nominatif  et  signalétique  du  départ  des  conscrits 
devant  composer  chaque  détadiement.  U  n'jr  comprendra  que  les  conscrits 
présens  à  la  revue  de  départ. 

2f  Le  contrôle  de  départ  sera  con/orme  au  modèle  n*  17  :  il  n*en  sera 
dressé  qu'une  expédition;  elle  sera  remise  nu  sous-ofûcier  qui  devra 
Bccomjpagner  le  détachement ,  et  qui  sera  chargé  d'annoter  toutes  les 
mutations  qu'éprouveront  les  consorits  pendant  m  route.  Cette  expédi« 
ti<m  «  après  avoir  été  revêtue  du  récépissé  des  conscrits  donné  par  les 
corps,  aeru  rapportée  au  capitaine  de  recru  te  meut,  qui  annotera  les 
mu  rations  concernant  chaque  conscrit,  sur  le  tableau  par  rang  de  taille^ 
elle  sera  ensuite  déposée  aux  archives  de  la  préfecture.  f 

1%       AT^'  ^*  suppléant  ne  seront  portés  sur  le  contrôle  d«'  départ  qu'après 
^ila  auront  remis  au  capitaine  de.  recrutement  la  copie  de  l'acte  da 
remplacement ,  qui  leur  aura  été  délivrée* 
i3  •   ^2^'  ^  eoatrôie  de'départ  est  destiné  : 

1^  A  constater  les  noms,  prénoms  «  Keux  et  dates  de  naissance  «  le 

(1)  La  mianiMi  4tS  oujors  à  pour  bot  priocipal  d*caqpécher  qu'il  n*exisleéaas 

r«rinée  des  hommes  hors  d'état  d'y  faire  un  bon  scrrice;  mais  re«  officiers  ne  doî- 
«'«'nt^ans  ancun  cas,  «opposera  radmlssiou  d«s  itQiants d'aiUcurs  laiat  et  vaUdttS 
«foi  offt  U  UùUe       laètrs  54a  nulliinèiref . 
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domicile  et  le  «îj^nalement  complet  det  conscrit^  ;  le  nnméro  qu'As  ont 
obtenu  an  tiiagt-,  les  noms,  prénoms»  et  domicile  de  leurs  père  et 
m^re  ; 

SJ^  a*  A  faire  connottre  la  date  du  départ  du  détachement,  la  date  pré- 
sumée de  son  arrivée  au  corjis  sur  lequel  il  est  dirigé»  et  les  noms  des 
ofiîciers  et  sous-ofiicicrs  charges  Je  l'escorter^ 

25  ^  constater  la  fuite  des  conscrits  qui ,  mis  en  route»  abandonnent 

le  détachement  ayant  d'arriver  4  leur  destination  ;  l'entrée  aux  hôpitaux 
de  ceux  qui  doivent  y.  être  déposés;  le  décès  de  ceux  qui  meurent  avant 
«l'incorporation ,  et  la  remise  à  la  gendarmerie  de  ceux  contre  lesquels 
cette  mâture  devient  nécessaire; 

l5  4*  ^  indiquer  ceux  qui  parviennent  à  leur  destination,  et  le  Hurnéro 
80U8  lequel  chacun  d'eux  est  porté  au  registre  matricule  du  corps  qui  1« 
reçoit. 

X  ^    ,  473  •      indications  comprises  sons  les  n**  t  et  a  dé  l'artide  précédent, 
•sont  données  par  le  capitaine.de  recrutement;  celles  que  prescrit  le  n*  3 
sont  faites  successivement,  pendant  hl  route ,  par  le  sous-officier  chargé 
de  la  tenue  du  contrôle';  celles  queprescrit  len**  4  sont  laites  par  les  chefs 

'de  corps. 

18  474-  f^^corte  ffes  fUtachemens.  L*officier  général  ou  supérieur,  membre 
du  conseil  de  recru tenunt  ,  sur  la  proposition  du  ca])itaine  de  recrute— 
uieut^  et  de  concert  avec  le  prrfet,,  iixera  le  nouibre  des  ofUciers  et  sous- 
*omâei«  de  chaque  grade  chargés  de  la  conduit^  de*  détachemevs^  . 

19  ^75.  Si  les  oniciers.et  sous-ofiiciers  de  recn^teiç^t  ne  suffisent  pas 
'pour  conduire  avec  sûreté  les  clétâcfaemens»  les  officiers  généraux  ou 
supérieurs  commandant  les  départemens,  devront,  sur  la  demande  des 
préfets,  leur  adjoindre  des  oflicicrs  et  sous-p£dciers  pris  daus les  corps 
stationnés  dans  leurs  départemens. 

^  *  Lorsqu'il  n'y  aura  point  de  corps j  ou  de  dépôts  de  corps  stationnés 
dans  les  départemens  t  ou  lorsque  ceux  qui  s'y  tJ^urerOfit  ne  pourront 
Yotirnir  les  officiers  et  soQs^of&ciers  néces8ai^«,,ics. préfets,  sur  la  de- 
mande des  officiers  généraux  ou  supérieurs*  mettront  4  la  disposition  du 
capitaine  de  recrutement,  les  officiers  et  sous^officiers  qui  poumnt  être 
tirés  de  leur  conij)agnie  de  réserve. 

ftf  ^  Lorsque  les  détachemens  seront  de  cent  hom,roe3«  ou  excéderont  ce 
Nombre,  il  leur  sera,  autant  que  possiBley  donné  un  tambour  pris  dans 
la  ligne  ou  dans  les  compagnies  fie  réserve^.  ... 

sa  En  aucun  cas*  les  détachemens  dè  consprits  ne  4^ont  être  eiocvtéi 
))a'r  des  officiers  et  sous-officiers  en  réformé  OU  en  retraite  «  ou  actvant 
dans  les  con>pagnies  de  vétérans. 

%%  477-  quelque  manière  que  se  forme  l'escorte,  un  soiis-officier  de 
recrutement  devra  toujours  accompagner  le  détachemcot*  pour  tcuii  et 
rapporler  le  contrôle  de  départ. 

a4  Ce  sous-officîer  étant  destiné  é  prendre  nçte  de  toutes  les  mutatione 
survenant  en  route;  à  délivrer  »  fiu,  besoin.vles  signalement. des  consçritt 
anx  maires  ,  à  la  gendarmerie,  aux  économes  des  hôpitaux  ,  et  ;iux  ca- 
pitaines de  recrutement,  sur  la  route  que  les  détachemens  auront  à 
parcourir  ;  à  donner  aux  chefii  de  corps  tous  les  rensyignemens  néces- 
saires pour  la  formation  des  feuille^  individuelles^  doi^t  il  est  question 
dans  l^rticiie  $33 ,  il  est  indispensable  gftgje  ça piu^^ 
désigne ,  pour  teiiîr  té  contrôle  »  un  sôii8H>ffiâ^-«3ut9  intelligent  >  et  qui 
«oit  attt  fait  des  écritures. 


a5  *  4^5.  Surveillance  Ses  conscrits  th  rouu,  Çif  ,aa  mçment  de  letic  dé«i 
^arty  ou  pendant  là  ïou'lè'ylcs  conscrits  ^e  crguYcnt  avoir  un  besoin  < 
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libsolll  ât  •oiili6r&  oa  autres  objets  de  petit  équipement  ;  lit  leur  f  ercmc 
fournis  par  les  soins  du  caplt<iine  de  recratement  de  leur  département» 

ou  du  département  dans  lequel  ils  se  trouveront. 
«Illj        49^.  Conscrits  ou  sitppléans  qui  abandonnent  Irurs  dctachemens.  Les 
conscrits  ou  suppléaiis  qui  auront  manqué  à  trois  appels  successifs,  se- 
ront ôontidérés  comme ajrant  abandonné  le  détachement  dont  ilsfaisoient 
partie  \  ils  seront  notés  comme  tek  sur  le  contrôle  de  départ.^ 

27  .  495*  Ims  aoQB*offîoier  chargé  de  la  tense  du  contrôle  de  départ,  ^e  fera 
donner  «  sur  ce  contrôle»  récépissé  par  la  gendarmerie  et  par  le  maire* 
du  signalement  prescrit  par  Tarticle  précédent. 

^3  5ia.  Si  un  conscrit  ou  suppléant  meurt  à  Thôpîtal,  le  capitaine  de 
recrutement  réclamera  de  l'économe  de  l'hôpital,  l^cte  de  deëès  de  ce 
conscrit  ou  suppléant,  et  la  feuille  de  sOn  signalement  î  ii  transmettim 
ces  deux  pièces  au  capitaine  de  recrutement  du  département  auquel  ap» 
partenoit  le  conscrit  décédé. 

ao  Im  capitaine  de  recrutement qni  recerra  l'acte  de  décès,  en  fera lan- 
.«lOtation  %tae  le  tableau  par  rang  de  tailict.  Il  cnr  donnera  connmssàiice  a« 
•orps  pour  lequel  le  conscrit  oa  sappléant  étoit  destiné,  et  remettnk 
l'acte  de  décès  an  préfet  du  département.  *  * 

3o       Sag.  TnspecHon  des  détachement  de  conscrits  à  leur  arrivée  mue  corps. 
A  Tarrivée  aux  corp<;  de  chaque  détachement  de  con««crits,  il  en  sei«  nit 
une  inspection  par  le  commandant  du  corps  ou  du  dépôt. 
Sx       L'objet  de  cette  inspection  sera  de  constater  l'érat  du  détachement» 
de  reconnoitre  si  les  officiers  et  sous-ofliciers  conducteurs  n'ont  donné 
-  %eaf  kMtoié  plainte  I  et  d'examiner  si ,  parmi  les  conscrits  ou  suppléa ns 
-^ipHêma  i  il  n'en  est  pas  d*itoprDpres  au  serrice. 
Sa      Le  résultat  de  cette  inspection  dem  être  porté  A  la  fin  dû  contrôle 
de  départ. 

3S  Si  parmi  les  conscrits  ou  suppléaiis  »  il  s'en  trouvé  que  le  com- 

mandant du  corps  ou  du  dépôt  juge  <^tre  impropres  au  service,  il  ie^ 
fera  visiter  sur-le-champ  par  le  chirurgien-major  du  corps,  qui  délivrera 
deux  expéditions  de  son  certificat  de  visite  ;  l'une  pour  être  remise  au 
#9P%-5>fS^çr  diargé  du  contrôle  de  départ,  l'amUre  pour  être  présentée  à 
.  inspecteur  général  lors  de  sa  revue. 

34  iiii,.tÀÊ  corpt.ne  pourront  refuser  1^  coiiscriu  ou  snppléans  de 
DOJIporits  qui  leur  seront  destinés ,  quels  que  soient  les  mo^  pour  les- 
^els  ces  jeunes  genf  paroîtroient  impropres  an  service»  et  lors  même 

qu'ils  n'auroient  pas  la  taille  requise  pour  l'arrae.  Ils  les  recevront  pro-% 
visoirement,  et  pourront  ne  leur  faire  distribuer  que  les  effets  d'hahilie* 

ment  et  d'équipement  absolument  née  essalres. 

35  53a.  Incorporation  des  conscrits.  —  Récépissés  A  donner  par  les  corps. 
Après  rins|>ection  des  détacliemens ,  le  commandant  du  corps  ou  du 
déuùt  procédera  i  l'incorporation  des  conscrits. 

36  ^  Il  fera  transcrire  sui:  le  registre-matricule  le  signalement  des  conscrits 
pirésens  »,  tel  qu'il  aqra  été  porté  sur  lé,  contrôle  de  départ;  le  numér^ 
que  chaque  conscrit  occupera  sur  le  registre  ,  sera  en  mémo  temps 
reporté  sur  le  contrôle  de  départ  à  l'article  de  ce  conscrit ,  dans  la  co-> 
lonne  ouverte  à  cet  effet. 

3j  533.  Le  commandant  du  corps  ou  du  dépôt  fera  ensuite  former  les 
feuilles  individuelles  des  conscrits  et  suppléans  qui  auront  abandonné 
én  route  le-détachement»  ou  auront  été^déposétfi  l'hôpital.  Le  nombre 
des  conscrits  pour  qui  ces  feuilles 'individuelles  auront  été  dréiséès; 
#flai  des  conscrits  présens  »  oeloi  des  conscrits  morts  en  rçnte  et  des 
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conscrits  remis  à  la  gendarmerie,  pour  leiquelt  il  oe  Mn  pM  forn^  éê 
feuilles  individuelles,  devra  être  égal  ta  nombre  de  toiu  les  comcnlf 
iignalés  au  contrôle  (i). 

534.  Le  commandant  du  corps  ou  du  dépôt  donnera,  lorsque  les  for- 
malités ci-de5sus  prescrite»  aurout  été  remplies,  récépissé  de*  bommes 
qu'il  aara  reçus.  Ce  récépissé  lera  porté  8ur  le  contr6le  de  départ  «  à  la 
suite  de  l'état  d'inspection  du  détacnement*  à  son  arrivée  au  corps. 

535.  Le  soos-omcier  chargé  de  la  tenue  du  contrôle  de  déport  restera 
dans  le  lieu  ou  le  corps  sera  stationné  ,  le  temps  nécessaire  pour  que  la 
transcription  dis  signalenifos  ait  pu  être  faite  sur  le  n'gistre-mjtiicule  , 
et  pour  que  les  feuilU  s  individuelles  des  conscrits  fuyards  ou  déposés 
dans  les  hôpitaux  aient  pu  étce  formées. 

Cette  transcription  devra  avoir  lieu»  et  les  feoilles  individoelles  devront 
être  formées  «  autant  que  possible»  dans  les  Tingt-quatre  heures  de  l'ar- 
rivée  de  chaque  détachement. 

536.  Le  jour  m(*me  du  départ  du  sous-officier  chargé  de  la  tenue  du 
contrôle,  le  cou)nîandant  du  corps  ou  du  déj)ôt  dfvra  adresser  au  direc- 
teur général  de  la  conscription ,  Tétat  numérique  d  arrivée  du  détache^ 
snent  pour  lequel  oe  contrôle  aura  été  dressé. 

537.  Lorsqu'un  individu  se  présentera  isolément  à  un  corps  comme 
conscrit  on  comme  suppléant,  le  commandant  du  corps  ou  du  dépôt  exa- 
minera si  cet  individu  est  porté  sur  Tune  des  feuilles  individaeiics  qui 
auront  été  formées  en  oxéc.niion  de  l'article  533. 

S*il  est  porté  sur  Tune  de  ces  feuilles  individuelles  ,  le  commandant 
du  corps  ou  du  dépôt  fera  effectuer  Tin  corporation  du  conscrit  qui  se 
sera  ainsi  présenté ,  en  portera  le  récépissé  sur  la  feuille  individnelte  »  et 
la  transmettra»  dans  les  Tingt-qoatre  heures»  an  capitaine  de  recrntemMU 
du  département  du  conscrit  ou  suppléant. 

Si  le  conscrit  ou  r-uppléant  ne  paroît  pas  propre  au  service,  le  comman- 
dant du  co/ps  ou  du  dépôt  le  Icra  visilor  par  le  chirurgien-major  dis 
corps;  il  joindra  une  expédition  du  certiiicat  de  visite  à  la  feuille  indivi- 
duelle qu'il  renTerra  an  capitaine  de  recrutement  »  et  cunserrera  la  se- 
conde expédition  de  ce  certificat  9  ptmr  la  présenter  à  l'inspecteur  général , 
lors  de  sa  revue. 

538.  Si  ,  après  avoir  fait  l'examen  des  ftMiîlîes  individuelles  prescrit 
par  Tarticie  précédent,  le  commandant  du  corps  ou  du  dépôt  reconnoît 
qu'il  n'en  existe  point  de  relative  à  l'individu  oui  se  sera  présenté  isolé- 
ment ;  s'il  n'a  point  re^u  pour  lui  de  contrôle  de  signalement  de  la  part 
du  capitaine  de  recrutement  »  on  s'il  a'a  pas  connoiasance  qo'il  ait  sont* 


(1)  11  pourra  arriver  que  des  conscrits  fuyards  en  ronte,  ou  ayant  été  déposés 
dans  les  hôpitaux  •  rentrent  an  corps  après  le  départ  des  officieni  en  aons-oflieiefe 
condoctears  ;  et  coaune  ces  officiers  ou  soes-offlcier!!  emporteront  avec  eux  le  con- 
trôle de  départ ,  il  ne  resteroit  rien  au  coqis  qui  pût  faire  recoonoitre  les  fuyards 
on  tes  lioniDies  déposés  ntix  LApitaux,  hi  l'ou  ne  formuit  pour  eux  des  feuilles  indi- 
viduelles coutenaut  le  «i^ualcment  complet.  Ces  feuilles  ne  sont  pas  nécessaires 
pour  les  honmct  qui  seroat  morts  en  ronte ,  atteoda  que  Uur  déeis  indiqué  an?  la , 
contrôle  de  départ,  et  constaté  par  Taete  qni  j  sera  annexé ,  annoncera  suffis^ni- 
ment  que  le  corps  ne  doit  pas  coaipter  sur  ces  hommes.  Les  feuilles  individaelles  ne 
seront  jws  non  plus  nécessaires  pour  les  hommes  qui  auront  été  remis  à  la  gendar- 
merie :  on  a  vu ,  par  les  dispositions  qui  précèdent ,  que  ces  hommes  doivent  être 
conÙaits  an  dépôt  général  des  réfractaires,  et  que ,  par  aoaséqaent,  ils  sont  perdus 
posr  lis  eoips  anxqacls     étoisat  destinés. 
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Ctît  un  cnrôleraent  yolontairc  ,  il  Je  gardera  en  subsistance ,  cl  donnera 
Bur-le-champ  avis  de  son  arrivée  au  capitaine  de  recrutement  du  départe- 
ment auquel  cet  individu  aura  déclaré  appartenir. 

46  Le  capitaine  de  recrutement  s'assurera  de  la  position  de  cet  homme,  et 
la  fera  connoitreau  corps ,  qui ,  au  besoin  ,  en  référera  au  directeur-géné- 
ral de  la  coascription. 

47  539.  Couscrics  partant  isolément.  Les  capitaines  de  recrutement  ne 
pourront  diriger  isolément  aucun  conscrit  sur  un  corps  ,  sans  que  le  pré- 
fet en  ait  donné  l'autorisation  spéciale. 

tfi  Les  préfets  ne  donneront  cetteautorisation  qu'après  s'être  assurés  d'un* 
garantie  suffisante. 

49  540.  Les  capitaines  de  recrutement  formeront  pour  les  conscrits .diri- 
gés  isolément  sur  des  corps  ,  deux  expéditions  du  contrôle  de  départ. 

50  Ils  en  enverront ,  par  la  poste  ,  au  corps  que  chaque  conscrit  de»ra  re- 
joindre ,  une  expédition  sur  laquelle  ils  incliqueront  l'époque  présumée 
de  son  arrivée  ;  une  autre  sera  remise  au  conscrit  partant. 

51  543.  Le  capitaine  de  recrutement  du  département  d'où  sera  parti  le 
conscrit,  annotera  son  changement  de  destination  sur  le  tableau  par  rang 
de  taille  ,  et  en  informera  le  commandant  du  corps  sur  lequel  ce  cons- 
crit avoit  été  dirigé. 

52  545.  Lorsque  les  conscrits  dirigés  isolément  sur  des  corps  y  arriveront, 
le  commandant  du  corps  ou  du  dépôt  exécutera  à  leur  égard  les  dispo- 
sitions prescrites  par  les  art.  Sag,  etc. 

%\  Si  les  conscrits  ne  sont  pas  arrivés  aux  corps  dans  le  délai  qui  leur  aura 
été  fixé,  et  qu'indiquera  le  contrôle  envoyé  par  le  capitaine  de  recrute- 
ment, les  commandans  des  corps  ou  des  dépôts  en  informeront  ce  capi- 
taine ;  à  cet  effet ,  il«  feront  dresser  et  lui  enverront  une  copie  du  con- 
trôle de  départ,  sur  laquelle  ils  auront  fait  annoter  la  non -arrivée  de  ces 
conscrits.  Ils  garderont  le  contrôle. 

§4  549-  Lorsqu'un  conscrit  absent  arrivera  au  corps  pour  lequel  il  auFa 
été  destiné,  le  commandant  du  corps  exécutera  à  son  égard  les  disposi- 
tions des  articles  53o ,  53i ,  532 ,  533 ,  534  %  535  et  536. 

55  Si  le  commandant  du  corps  remarque  quelque  diiïérenqe  entre  les  non), 
prénoms  du  conscrit,  noms  et  prénoms  de  ses  père  et  vabie  inscrits  sur 
le  contrôle  dont  le  conscrit  sera  porteur,  et  les  nom,  prénoms  du  cons- 
crit ,  nonas  et  prénoms  de  ses  père  et  mère  indiqués  sur  le  contrôle  qui 
lui  aura  été  adressé  par  le  capitaine  de  recrutement  du  département  au- 
quel ce  conscrit  appartiendra  ,  il  le  gardera  en  subsistance  et  en  informera 
ce  dernier  capitaine  ,  qui  devra  faire  constater  l'identité. 

56  564.  Comptes  à  rendre  par  les  capitaine t  de  recrutement.  Lorsqu'un 
suppléant  aura  été  appelé  à  servir  pour  son  propre  compte,  le  capitaine 
de  recrutement  en  informera  le  commandant  du  corps  dont  ce  sup- 
pléant fera  partie. 

Le  commandant  du  corps  fera  faire  mention  au  registre-matricule  ,  que 
ce  suppléant  cesse  d'être  considéré  comme  tel,  et  qu'il  continue  son  ser- 
vice comme  conscrit.  Il  renverra  au  capitaine  de  recrureinont  l'état  dont 
il  est  question  au  paragraphe  précédent ,  et  sur  lequel  il  aura  certifié  l'an- 
notation faite  au  registre-matricule. 
58  Si  le  suppléant  a  cessé  de  faire  partie  du  corps ,  le  commandant  indi- 
quera sur  l'état  ce  qu'il  est  devenu. 

^9  583.  Remplacement  dans  les  corps.  Les  militaires  qui  font  partie  des 
bataillons  de  guerre,  ceux  qui  n'ont  pas  six  mois  de  service,  ne  peuvent 
être  admis  à  fournir  des  rcmplarans. 
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€o  Les  militaires  qnî ,  avant  leur  incorporation,  ont  été  condamnés  commt 
réfrartairrs  ;  ceux  qui  ont  déserté  de  leur  corps,  sont,  dan*  toos  les  CU  » 

prités  de  la  faculté  de  se  faire  remplacer.  • 

61  584.  Les  remplaçans  doivent  tous  avoir  satisfait  à  la  loi  sur  la  conscrip- 
tion ;  fitre  âgés  de  moins  de  trente  ans  «  s*ils  n*ont  jpas  encore  servi  ;  de 
inoins  de  quarante  «  t'ilf  ont  serri ,  et,  dbnt  oe  derjner  m ,  être  porteurt 
d*an  congé  absola  en  bonne  foraie  ;  tTOir  an  tooiat.Ja  tnîlle  d*ao  mètre 

'•64g  millimètresv  'k'ils  sont  destinés  pour  im  réghneat  qni  reçoive  de» 
'liomitoes  de  cette  taille  ,  ou  avoir  la  taille  exigée  pour  les  autres  corps  ; 
n'avoir  pas  été  coiuîainnés  comme  déserteurs,  n'avoir  pas  été  condaranés 
par  les  tribunaux  correctionnels  ou  par  le»  cours  criminelles  à  une  peine 
afÛictive  on  inf^ante,  ni  k  une  détention  de  plus  d'un  mois;  justiiier  de 
*  ièitr  'ttonrf       de  leur  bonn<  cpii^d^ite. 

62  585 .  Le5  rempla^ns  dea ^UbM de» compagnies  de  réaerve  doivent  être 
pris  dana  le  département  aq^ifel  ipfliitieBt  ia  compagnie  de  réMrre. 

63  '  Les  remplaçons  ries  toldatt  des  autres  ooipa  de  l'anoée  ,  peVTeiit  être 
pris  diM|S  tons'  les  départemens  de  l'empire* 

64  5^.  Les  donscrits  réformés  Ion  de  Tappdde  te^daise,  pourinfir- 
.  mités  de  qudqiie'fiatwe  f  ik'ellea  aoielit,  ne  peuvent  écie  admis  comme 

remplaça ns.  '  , 

65  .  Si  leur  réforme  a  été  prononcée  pour  défaut  de  taille  ,  et  s'ils  ont  3c- 
.quis  depuis  celle  .qui  «st  exigée  par  IVirticle  564  «  ils  peuvent  4(re  . reçus 

comme  remplaça  na. 

66  Les  miUiaires  réfomi^s  anc  Coips  ponr  Jblesiores  ou  poor  infirmités 
.rétul^pt  €Ïes  ittigues  de  la  g^Mmi  peâvent  être  admis  comme  rempla» 

'  .^ns ,  s'ils  sojkkt  ^riartement  guéfh'w  ieoiai  bleasores  «  on  ai  lenr».iufir- 
mitésont  entièrement  disparu. 

67  :     53{7«  'Les demandes  de  remplacement  dans  les  corps  de  la  ligne  ,  seront 
adressées  au  directeur  général  de.k  conscription  par  les  conseils  d'admi- 

oa»>corps. 


68  ...  GilaJitte  demande  dé  remplacement  devra  être  accompagnée  ^ 

6g       ï^.  De  l'exposé  clair  et  précis  des  motifs  qui  pènvent  donner  lieu  an 
.remplacement (  cet  exposé  sera  certifié  par  le  conseil  d'ad^nistratioa 
du  corps.  )     '    '  ^  '  * 

ijo  signalement  du  militaire  à  remplacer ,  tel  qu'il  est  inscrit  ajx 

vcgiétra^matriicide*  dtt*)Borpa»'et  indiquant  la  date  de  sôp  ènt^e  an  tçr* 
.vîce;«on4pader1i'ilest  présent ^n  dépôt  ;  s*il'n*a  point,  été  condumné 
comme  réfraotaire  ,  et  s'il  n\i  pas  déserté 
fjt       3"  Du  signalement  du  remplaçant  proposé  ; 

7a       4°  lemplacement  est  motivé  sur  des  infirmités  .  rVan  certificat  de 

visite  du  militaire  qui  demande  à  se  faire  remplacer ,  délivré  par  le  chi- 
rurgi.en-major  du  corps  ;  •  ••'  '* 

^3  ^  D*un  certificat  de  visite  délivré  de  même  par  le  cbimrgîen-major  » 
.et  constatant  que  le  r<  mpiuçant'pniiMaé'eet'd'ttne  forte  coinplexibu,  et 
qu'il  es*  en  état  de  bien  servir  ;       ■  • 

tj^  6®  D'un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  du  rernplaçant ,  délivré  par 
le  maire  de  la  commune  qu'il  habite,  visé  par  le  iu;3;e  de  paix:  du  canlon  ; 

75  7°  congé  militaire  du  rempla^nt ,  s'il  a  servi  ^^ou  d'une  atleâtatioii 
antbentique,  prouvant ^qn'îl  n  antiafiut  ans  lol«  sur  la  cehacription  ,  et 
qu*il  n'a  pas  été  appelé  é  marcher.  (  Lortpta  ceit»  auestaeion  est  Mkrie 
par  le  maire ,  le  sous-préfet  ou  le  préfet  nt  dùWÉnt  pa.t  se  boffier  à  uM 
simple  légalisation  de  signature  ;  ils  doivent  €n  CêlUifier  ie  êOlUM»») 

76  De  l'acte  de  naiscaiice  du  remplaçant  .'  ' 
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^7  9*  De  Tavis*  motivé  du  préfet ,  lorsque  le  remplacement  derra  aroir 
lieu  dans  une  compagnie  de  réserre  ;  du  directeur  d  artillerie  ,  pour  le» 
compagnies  de  canonniers  gardes-côtes  ,  et  du  conseil  d'administration  » 
pour  tous  les  autres  corps. 

589.  Toutes  les  demandes  de  remplacement  formées  dans  le  cour» 
d*ua  trimestre  ,  seront  adressées  ensemble ,  à  la  fin  du  trimestre,  au  di- 
recteur-général de  la  conscription,  avec  un  état  en  double  expédition. 
79  590.  Lorsque  l'autorisation  de  remplacement  aura  été  adressée  par  le 
directeur  général  de  la  conscription,  aux  conseils  d'administration  pour 
Jes  corps  ,  aux  préfets  pour  les  compagnies  de  réserve  ,  et  aux  directeurs 
d'artillerie  pour  les  compagnies  de  canonniers  gardes-côles ,  il  en  sera 
remis  au  militaire  qui  devra  se  faire  remplacer,  une  copie  certifiée ,  pour 
aervir  au  versement  qu'il  est  tenu  de  faire  entre  les  mains  du  receveur 
général  du  département  9  ou  de  l'un  de  ses  p&éposés  ,  d'une  somme  d« 
100  francs  ,  destinée  à  l'habillement  el  à  l'équipement  du  remplaçant. 
Les  sommes  de  100  francs  pour  les  remplacemens  effectués  dans  les  corn- 
.pagnies  de  réserve  ,  sont  versées  dans  les  caisses  de  ces  compagnies. 
%0  591.  Au  vu  de  la  quittance  des  100  francs  versés  entre  les  mains  du 
receveur  général  du  département ,  ou  de  l'un  de  ses  préposés ,  le  conseil 
d'administration  du  corps  ,  ou  de  la  compagnie  de  réserve  ,  ou  de  la 
compagnie  de  canonniers  gardes-côtes  ,  délivrera  au  militaire  qui  aura 
obtenu  l'autorisation  de  se  faire  remplacer  ,  un  acte  de  remplacement. 

L'acte  de  remplacement  dans  un  corps  sera  visé  par  l'inspecteur  ou 
sous-inspecteur  aux  revues  ayant  la  police  du  corps  ;  l'acte  de  rempla- 
cement dans  une  compagnie  de  réserve  sera  visé  par  le  préfet  ;  et  le 
même  acte,  dans  une  compagnie  de  canonniers  gardcs-côtes ,  sera  visé 
par  le  directeur  d'artillerie. 
82  Le  militaire  remplacé,  au  lieu  d'être  condamné  comme  réfractaîre,  si  , 
en  cas  de  désertion  de  son  remplaçant,  il  n'a  pas  fait  admettre  dans  le 
délai  fixé,  le  nouveau  remplaçant  qu'il  devra  fournir,  sera  dénoncé  à 
son  corps  par  le  capitaine  de  recrutement  du  ciéparten)ent  dans  lequel 
il  se  sera  retiré  après  son  remplacement,  pour  être  jugé  comme  dé- 
serteur. 

593.  Pour  l'exécution  du  second  paragraphe  de  l'article  précédent , 
les  conseils  d'administration  des  corps  tiendront  note  du  département 
dans  lequel  chaque  militaire  remplacé  devra  se  retirer.  Ils  enverront  au 
capitaine  de  recrutement  de  ce  département  un  duplicata  de  l'acte  dm 
remplacement. 

84  595.  Responsabilité  des  conscrits  suppléés.  Les  conscrits  qui  ont 
fourni  des  suppléans,  sont  tenus  d'en  fournir  de  Jiouveaur  ou  de 
marcher  en  personne,  lorsque  les  pi'emiers  désertent  avant  d'avoir 
servi  deux  ans  entiers.  Cette  disposition  ne  s'applique  point  aux  cons- 
crits qui ,  pour  s'être  mis  volontairement  hors  d'état  de  servir  ,  ou  avoir 
sciemment  caché  leurs  infirmités,  ont  été  assujétis  à  fournir  des  sup— 
pléans. 

85  Les  militaires  qui  se  font  remplacer  aux  corps ^  sont  souqua  à  la  mêmt 
responsabilité. 

86  696.  '^es  chefs  de  corps  de  toutes  armes  adresseront  au  directeur  gé- 
jiéral  de  la  conscription ,  dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  trimestre  y 
l'état  nominatif  des  suppléans  et  remplaçaus  qui  auront  déserté  pendant 
lu  cours  du  trimestre  précédent  (i). 

(1)  Les  regiitref-BtuicuIes  d«s  c»rps,  sur  leiqoals  les  6>HicrttB  et  lupj^éaais 


a 
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597.  Les  chefs  de  corps  enverront  en  même  temps  âu  CBpîttîiie  de 
recruteineiU  de  clincjue  département  dans  lequel  les  conscrits  se  seront 
fait  suppléer,  et  dans  le<juel  les  militaires  remplacés  se  seront  retirés 
après  avoir  effectué  lenr  remplacement ,  un  extrait  de  l'état  dont  la  for- 
niMtion  ett  prescrite  par  l'article  précédent. 

6o5*  Conformément  &  l'article  54o ,  les  capitaines  de  recrutement  for» 
meront ,  pour  chaque  conscrit  suppléé  ou  chaque  militaire  remplacé  qui 
marchera  en  personne,  et  pour  chaque  nouveau  suppléant  ou  rempla— 

Sant  admis  par  le  conseil  de  recrutement 9  deux,  expéditions  du  contrôle 
ie  départ  prescrit  par  Tarticle  4^8. 

Ils  enverront  par  la  poste  «  au  corpi  qae  chaque  suppléé  011  remplacé, 
nouveau  suppléant  ou  rempla^nt,  devra  rejoindre ,  une  ezpédttioii  sur 
laquelle  ils  indiqueront  l'époque  présumée  de  son  arrivée;  une  aatf« 
sera  remise  à  l'inaividu  partant. 

607.  Lorsque  les  conscrits  suppléés,  les  militaires  remplacés,  ou  les 
nouveaux  suppléans  ou  remplaçans  qu'ils  auront  fait  admettre,  arri ver- 
ront aux  drapeaux  9  les  commandaus  des  corpa  ou  des  députa  exécute* 
vont  9  i  leur  égard les  dispositions  prescrites  par  les  artiaes  $99 ,  53o  » 
53i»53a,eTc. 

Le  contrôle  de  départ,  rev^tn  du  récépissé  du  corps,  et  renvoyé  par 
le  chef  du  corps  ou  du  dépôt  ,  au  capitaine  de  recrutement  ,  sera  déposé 
aux  archives  de  la  préfecture,  après  que  le  capitaine  aura  fait  mention 
de  l'incoiporation  sur  le  tableau  par  rang  de  taille. 

608.  Si  les  conscrits  suppléés  «  marchant  en  personne  «  ne  sont  pas  ar-  ^ 
rivés  aux  corps  dans  le  délai  qnl  leur  aura  été  fixé ,  et  qu'indiquera  le 
contrôle  de  départ ,  les  commandans  des  corps  ou  des  dépôts  en  infor- 
meront le  capitaine  de  recrutement  du  département  d'où  ces  conscrits 
suppléés  proviendront  ,  pour  cju'ils  soient  condamnés  et  poursuivi» 
comme  rélractaires.  A  cet  effet  j  ils  feront  et  enverront  au  capitaine  copie 
du  contrAle  de  départ  «  sur  laquelle  ils  auront  lait  annoter  la  non^univée 
des  conscrits.  Ils  garderont  le  contrôle. 

Si  les  militaires  remplacés*  marchant  en  personne  «  ne  rejoignent 'pas 
dans  le  même  délai ,  les  commandans  des  corps  en  informeront  le  capi- 
taine de  recrutement)  et  l'eront  juger  comme  déserteurs  ces  militaires 
remplacés.  , 

IjCs  commandans  des  Corps  on  des  dépôts  suivront,  envers  les  son* 
Teaux  suppléans  ou  remplaçans  qui  ne  seront  pas  arrivés  dans  le^  délai 
qui  leur  aura  été  fixé ,  la  marche  ci-dessus  incuquée  pour  les  militaires 
remplacés  qui  ne  rejoindront  pas;  ces  stippléans  ou  remplaçans  seront 
jugés  comme  déserteurs,  et  les  commandans  des  corps  ou  des  dépôts  les 
comprendront  dans  Tétat ,  prescrit  par  les  articles  696  et  5^7  »  du  tri- 
mestre oui  suivra  leur  condamnation, 

609.  Les  conscrits  supbléés  et  les  militaînt  remplacés  étant  respon-  ' 
sables  des  nouveaux  suppléans  on  remplaçans  qu'ils  auront  fait  admettre* 
si  ceux-ci  désertent  avant  d'avoir  servi  deux  ans  entiers  ,  les  capitaines 
de  recrutement  exécuteront  envers  les  conscrits  suppléés  et  les  militaires 
remplacée  dont  les  nouveaux  suppléans  ou  remplaçans  n'auront  pas 
rejoint)  les  dispositions  presciitcs  par  le  présent  chapitre. 


doiveiit  être  iaseriti  avec  tons  les  reaseigneinsns  que  contianomt  Iss  costrôlts  de 
départ,  dont  la  formation  est  prescrite  par  l*arBcIe  468  ,  font  coDoottre  les  boinmes 

qoi  serrent  comme  soppléans  :  ces  registrec-tnatricules  doivent  aii^i  indiqoer  ceux 
^qi  servent  coiuaie  remplaçans.  Toutes  les  colonnes  de  Tétat  demandé  par  leprcssut 
arUck,  peurcat^  par  c«uftt^u«iit,  «ire  facilement  et  cxacteuisnt  rempUsSi 
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^6  6l3.  Revues  d'inspection  des  conscrits  et  suppltûins  reconnus  impropres 
au  service,  l^es. conscrits  et  çupjpléans  de  conscrits  que,  conformément  à 
nurtîde  &3o  «  les  comuundaot  des  corps  ou  des  dépôts  aaront  fiiit  TÎsiter 
A  leur  arrivée  t  et  «fui  aturont  été  reconnas  impropres  au  service  «  seront 
présentés  à  la  première  revue  d'iaspectioii  qui  sera  faite»  d'après  les 
ordres  de  S.  Exc.  le  ministre  de  la  guerre,  par  les  inspecteurs  généraux 
d'armes,  ou,  à  leur  défaut,  par  les  officiers  généraux  désignés  par  son 
Excellence. 

97  6x4.  L'officier  général  inspecteur  se  fera  remettre  les  certificats  èm 
▼isite  dofit  il  est  fiiit  mention  an  même  article  53o;  il  fera  procéder  y  ea 
sa  préSènce**  à  une  contre-TÎsite  des  conscrits  qui  auront  été  jugés  »  par 

les  commandans  des  corps  ou  des  dépôts  ,  hors  d'état  de  servir. 

^3  Cette  contre-visite  sera  faite  par  un  docteur  médecin  on  chirurgien 
attaché  à  l'hôpital  militaire  ou  civil  le  plus  voisin ,  mais  autre  que  celai 
qui  aura  fait  la  première  visite. 

99  <ti6.  Lorsque  les  généraux  insuecteurs  auront  reçu  de  son  Exc.  le 
ministre  de  la  guerre ,  la  mission  de  réformer  définitivement  les  hommes 
fournis  à  leur  inspection ,  ils  réformeront  de  même  définitivement  les 
conscrits  et  suppléans  de  conscrits  qu'ils  auront  jugés  impropres  au 
service.  Ces  conscrits  et  suppléans  de  conscrits  ne  recevront  pas  de 
cobgé  de  réforme  ;  les  conseils  d  administration  des  corps  leur  feront 
détÎTfW  une  feuille  de  route  pour  se  rendre  dans  le  Heu  de  leur  domi« 
die*  9  et  un  .certificat  constatant  qu'ils  ont  été  reconnus  impropres  aa 
service. 

100  II  sera  fait  mention  ,  dans  les  états  prescrits  par  Tarticle  précédent, 

3ue  la  réforme  des  conscrits  et  suppléans  de  conscrits  a  été  prononcée 
éfinitivement  par  les  généraux  inspecteurs. 

101  617.  Si  les  généraux4nspecteurs  u^ont  pas  reçu  de  son  Exc.  le  ministre 
de  la  guerre  9  la  mission  de  réformer  définitivement  les  hommes  soumis 
à  leur  inspection  9  les  conscrits  et  suppléans  de  conscrits  qu*ils  auront 
jugés  impropres  au  service  ,  attendront  au  corps  que  leur  rélbrme  ait  été 
prononcée  par  son  Excellence. 

loa  618.  Les  conscrits  et  suppléans  de  conscrits  dont  son  Exc.  le  ministre 
de  la  guerre  aura  prononcé  la  réforme,  pour  iniirmi.tés  antérieures  à 
leur  incorporation ,  ne  recevront,  comme  cens  qui  auront  été  réformés 
définitivement  par  les  généranx  inspecteurs ,  qu'une  feuille  de  routa 

Î>onr  se  rendre  dans  le  Heu  de  leur  domicile,  et  le  certificat  dont  il  est 
ait  mention  à  l'article  ^>i6. 
XoB  620.  Rev'ua  d'inspection  des  remplacans .  Les  généraux  inspecteurs  s© 
feront  représenter  les  autorisations  de  remplacement  qui  auront  été  ac- 
cordées dans  chaqne  corps,  par  le  directeur  général  de  la  conscription  , 
depuis  la  précédente  revae  d'inîpeetion  ;  ils  compareront  ces  autorisa- 
tions avec  le  registre-matricule,  à  1  effet  de  s'assurer  qu'il  n*a  pus  été  reçu 
de  remplaçant  sans  autorisation.  S'il  en  a  été- admis,  ils  en  informeront  le 
directeur  général  de  la  conscription.  • 
104  6a I.  Les  généraux  inspecteurs  examineront  les  remj)!arrins  que  les 
corps  auront  admis  ;  et  s  ils  jugent  que  quelques-uns  d'entre  eux  sont 
impropres  au  service»  ils  les  firent  visiter  par  le  docteur  médecin  ou 


chirurgien  qui  aufa  été  appelé  pour  la  contre-visiledes  conscrits  et  sup- 
pléans de  conscrits. 

Io5  623.  Lorsque  les  généraux  inspecteurs  auront  reçu  de  son  Exc.  le 
ministre  de  la  guerre  la  mission'de  réformer  définitivement  les  homuies 
tournis  à  leur  inspection  ,  ils  réformeront  de  mémo  définitivement  les 
remplaçant  qu'ils  auront  j.ugés  impropres  an  service.  Ces  rcmplaçans  ne 
rccw'vront  paa  de  congés  m  réforme  \  les  conseils  dlidmimstratiou  leur 
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feront  déINrrer  une  fenilie  de  rotffe  pour  se  rendre  dtnt  le  lieu  à$  leof 
domicile,  et  le  certificat  indiqué  par  l'article  616. 

106  II  sera  fait  mention ,  dans  1  état  prescrit  par  l'article  précédent ,  que  la 
réforme  des  remplaçant  a  été  prononcée  dranitiTement  parle  général  ins« 
pecceur. 

107  694.  Sî  les  généraux  înspectenrs  n*ont  pea  reçu  de  son  Esc.  le  imnîstre 
de  la  guerre  la  mission  de  réformer  définitirement  les  hommes  soumis  à 
leur  inspection  ,  les  remplaçans  qu'ils  auront  jugés  impropres  au  service 
attendront  au  corps  que  leur  réforme  ait  été  prononcée  par  son  Exc. 

Xq8       6a8.  Les  départemens  ne  seront  pas  tenus  de  remplacer  les  conscritt 
dont  Je  réforme  n'euni  été  notifiée  anx  préfets  au  après  Tappel  fiût  eor  U 
daiae  immédiatement  postérieure  à  celle  dei  réformés. 
109      io63.  Sommes  versées  pmr     militaires  rtmplacét.  Pour  chèque  rem* 
placement  autorisé  dans  les  corps,  le  récépissé  de  la  somme  de  100  francs 
▼ersée  par  le  militaire  remplacé,  sera,  a[)rèsaToir  été  revêtu  du  vi.<!a  du 
sous-préfet ,  adressé  par  le  corps  au  durecteur  général  »  le  jour  ou  l'acte 
de  remplacement  sera  expédié» , 
X  xo     Ponr  cbe^e  remplacement  autorisé  dans  une  compagnie'  de  réserre  ; 
la  somme  de  xoo  francs  devant  être  versée  dans  la  caisse  particolière  de 
la  compagnie ,  le  conseil  d'administration  se  bornera  à  donner  avis  da 
versement  au  directeur  général. 
XXX       1064.  Restitutions  pour  rempîacemens  non  e^ectués.  Lorsque  le  rem- 
placement d'un  militaire,  autorisé  par  le  directeur  général ,  n'aura  point 
été  effectué ,  et  que  cependant  il  ania  été  verié  une  somme  de  100  francs* 
le  militaire  non  remplacé  qui  continnera  dè.serrÎTf  aura  droit  à  la  resti« 
tntîon  des  100  francs, 
jia       io65.  Le  conseil  d'administration  devra  adresser  au  directeur  général 

la  demande  en  restitution  ,  et  y  joindre  le  récépissé  de  la  somme  payée. 
Il3       Dans  le  cas  où  ce  récépissé  auroit  été  précédemment  envoyé,  la  de- 
mande indiquera  la  date  du  versement ,  la  caisse  dans  laquelle  ce  verse« 
ment  aura  été  effectué  «  et  la  date  de  l'envoi  du  récépissé. 
X14      1066.  Lorsqu'une  réstitntion  aura  éiê  autorisée  «  et  que  le  conseil 
d'administration  en  aura  reçu  Tavis  du  directeur  général  ,  ce  conseil 
adressera  une  demande  particulière  et  directe  à  S.  Éxc.  le  ministre  du 
trésor  impérial,  pour  que  la  restitution  soit  effectuée. 
)  l5      La  demande  énoncera  les  nom  etprénoms  du  militaire,  la  date  du  ver« 
sèment  de  la  somme  réclamée ,  le  lieu  où  le.versementaura  été  effectué  ; 
elle  énoncera,  encore  la  décision  du  directeur  général  9  «ot  le  Utfa  oà  lo 
remlioursement  devra  avoir  lieul 
Xx6  Frais  de  poste  aux  majors  appelés  comme  membres  des  conseils 

de  recrutement .  Lorsque  les  majors  «lésignés  pour  faire  partie  d'un  con- 
seil de  recrutement,  auront  été  autori-^és  à  se  rendre  en  poste  au  lieu  de 
leur  destination  ,  ils  auront  droit  au  remboursement  des  frais  de  poste  9 
qui  seront  réglés  suivant  le  taux  fixé  pour  leur  grade.' 

1 198.  Ponr  obtenir  le  req^boursement  de  leurs  frais  de  poste  «  les  ma- 
jors devront  adresser  au  directeur  général  de  la  conscription  un  certi- 
ficat délivré  par  le  préfet ,  comme  président  du  conseil  de  recrutement  , 
constatant  qu'ils  étoient  arrivés  au  chef-lieu  du  département,  au  jour 
indiqué  dans  l'ordre  de  S.  Ëxc.  le  ministre  de  la  guerre. 
Xi8      1199*  Les  ^ais  de  poste  alloués  aux  majors  leur  serènt  payés  sur 

ordonnances  directes  %  dont  il  leur  sera  donné  avis. 
Xt^      xajS.  Années  de  masse  d' habUUment  pour  remplaeemens.  Pour  cha- 
ue  remplacement  de  militaire,  autorisé  par  le  directeur  général ,  le  fond» 
e  la  conscription  doit  au  corps  une  somme  égale  à  une  auuée  de  masse 
d'babiliemeut. 


Digitized  by  Google 


I 


Sbbdit.  l^*.^  Organisation  dâs  vétérans,  (N®  6«}        a 3 

120  tiy4'  trimestre ,  et  sur  la  simple  justification  du.  rersement  db 
loo  hancs  fait  par  chaque  militaire  remplacé  ,  le  directeur  général  liqui- 
dera les  années  de  masse  d'habiiiemeot,  d'après  les  taiiis  ap|^rouvés  pour 
les  diverses  armes. 

Ht  Il'sera  donné  ayis  dea  sommes  Ijqnidéet  àio»  EiBC.  It  iniaUcre-4lfco- 
tcnr ,  et  à  chacun  des  corps  au  profit  desquels  la  liquîdatioo  mutk  élê 
établie  sTordonnauee  sera  ensuite  expédiée  par  acw  tàkQ*  ie  aûuistrt  de 

la  guerre  ,  ét  les  conseils  d'administration  des  corps  recevront  de  nou- 
velles lettres  d'avis  ,  sur  la  présentation  desquciiea  iea  JM^eUfS  IcUT 
compteront  les  sommes  qui  y  seront  énoncées. 


SoBOiTuioa  QVAVBiivB. — Orgtnismiiom  de$  Vétinm». 

N»  S. 

AuuAsi  ou  4  aiRMiiTAL  in  8.  —  Art.  i*'.  (i)Le  corps  des  véfc^rans 
iiationaux  sera  composé  dê  dix  dcmi-biigadei,  chaque  aenii*brigade  de 
trois  bataillons,  chaque  bataillon  de  six  compagnies. 

a.  L'état-major  de  chaque  demi-brigade  sera  organisé  ainsi  qu'il  suit  ; 
I  chef  de  brigade ,  3  chefs  de  bataillon ,  i  quartier-mailre ,  \  cappral- 
tambonr^  i  maître  armurier  «  x  maître  tailleur  «  x  maître  eordonhier. 

S.  Chaque  compagnie  sera  formée  ainsi  qu'il  suit  :  x. capitaine  de  pre- 
mière classe  »  X  de  deuxième  classe ,  i  lieutenant  de  pi^éiniere  classe,  x  de 
deuxième  classe,  i  sergent-major»  x  fourrier-écrivain , '3  sergeus |  6  ca* 
poraux  ,  6o  vétérans  ,  a  tambours. 

4.  Les  places  de  cheis  de  brigade  seront  données  aux  ofûciers  gêné» 
vaux  réformés;  celles  dechefii  de  bataillbn,  ai\xad]udans  généraux  et 
chefii  de  brigade:  celles  de  capitaines  de  première  eusse  «  aux  chefs  de 
Kefaillon  et  d'escadron  «  et  aux*câpitaines  qui  auront  servi  au  moins  deux 
ans  dans  ce  grade;  celles  de  capitaînes  de  seconde  classe,  aux  capitaines^ 
ceHes  de  lieutenans  de  première  ciasse,  aux  capitaines  ou  aux  lieutenans 

3ui  ont  servi  au  moins  deux  ans  dans  ce  grade  ;  celles  de  lieutcuans  de 
eoxième  classe,  aux  lieutenans  et  sous-lieutenans;  celles  de  sous-ofid* 
ders ,  aux  lous-offîciers  de  toutes  smnes. 

5.  11  ne  sera  admis  dans  le  corps  des  vététans  nationaux  que  des  ofîS* 
cters  9  soos-ofiiciers  et  soldats  qui  justifieront  de  vingt-quatre  années  de 
service  dans  les  troupes,  ou  qui ,  par  des  blessures  et  des  infirmités  con* 
tracrëes  à  la  guerre  ,  serojent  jugés  hors  d'état  de  coi.linuer  de  servir  ac- 
tivement aux  armées,  et  &«i oient  cependant  encore  en  «état  d'être  em- 
ployés dans  rintéiteur, 

7.  Les  emplois  d'officiers  et  sous-offiders  qui  Tiendront  à  vaquer  après 
la  première  organisation  des  denri-br^gades ,  seront  donnés,  un  quart  4 
Tanciennelé,  ei  les  autres  trois  quarts  au  choix  du  gouvernement. 

8*  Lorsqu'il  s'agira  de  places  a  donner  à  l'ancienneté ,  les  caporaux  de 


(i)  Avant  cette  orgaaisatioa ,  les  ▼tlcraus  n'existoieut  que  lou»  forme  d«  conpa- 
gaics,  administrées  partientièremint.  Un  déeresdn  «7  Imésl  s»  s)>(«|n  i^s  P<»>n* 
«u  «on  efi«t)  réubliiseiten  esnt  cejopsgates  Imuts  dis  régimens.  lU  snt  éprovvé, 
3808,  une  refonte  et  une  rédaction  de  batailloni.  Le  mode  d«  leur  ooavtîle  compo- 
sition n'a  point  été  publié.  Vojcs  lai^ote      ds  ÏAtrétê  du  7  tbtraiidmr  a^  4»- 
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chaque  compagnie  rouleront  entre  eux  pour  les  emplois  de  serg'ens  ;  les 
sergens  de  chaque  demi«hrigade ,  pour  les  emplois  de  lieutenans  eu  se- 
cond; les  lîeutenans  en  second»  pour  ceux  de  lienteonns  en  premier | 
•les  lieutenans  en  premier,  pour' ceux  de  capiuines  en  second;  et  les  ca* 

pitaines  en  second,  pour  cenx  de  capitaines  en  premier. 

Les  chefs  de  brigade  et  de  bataïUoa  seront  toujouii  an  choix  da 

Gouvernement. 

p      Les  quartiers-maîtres  seront  pris  parmi  |le8  commissaires  des  guerrea 

non  employés,  on  retirés. 
SO      9»  U  y  Aura  nu  conseil  d'admlnistratiott  dans  chaque  demi-brigade  dè 
Té&rans  nationaux.  U  sera  composé  du  chef  de  brigade  »  de  trms  capî<- 

taines  et  trois  lieutenans  (i). 

II  Les  capitaines  et  lieutenans  seront  pris  à  tour  de  rôle  dans  les  batail- 
lons ,  de  manière  qu'il  y  ait  toujours  dans  le  conseil  un  capitainç  et  un 
lieutenant  de  chaque  bataillon. 

la  Le  chef  de  brigade  sera  remplacé ,  en  cas  d'absence ,  par  le  plus  ancien 
chef  de  bataillon. 

s3  10.  Les  conseils  d'administration  des  demi-brigades  de  vétérans  na« 
tionaux  3  seront  chargés  de  tous  les  détails  qui  sont  confiés  aux  conseils 
d'administration  de  l'itiriinterie  j  leur  comptabilité  sera  vérifiée  et  arrêtée 
par  les  inspecteurs  aux  revues. 

24  f  I  La  solde  des  demi*brigadêt  de  vétérans  nationaux  sera  réglée  ainsi 
qu'il  suit  (9)  :  '  ' 

1.5  it*  La  solde  des  demi-brigades  de  vétérans  nationaux  sera  payée  anr 
les  revues  des  inspecteurs  ,  la  dépense  qui  en  résultera  sera  imputée  aUT 
les  tonds  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre^  par  la  loi  du  a6 
brumaire  dernier ,  pour  la  solde  de  Tarmée. 

j$  i3.  Lcs  masses  de  boulangerie  d'hôpitaux j  d'etupcs,  de  chauiTage« 
de  logement  •  d'habillement  et  d'entretien  »  seront  les  mêmes  que  celles 
qui  ont  été  réglées  pour  les  compagnies  des  vétérans  «  par  la  loi  du  26 
nuctidor  de  l'an  7  (3).' 

iy  14.  Lés  officiers  généraux  et  supérieurs  qui  seront  admis  dans  le  corps 
des  vétérans  nationaux,  ne  pourront  porter  d'autre  uniforme  que  celui 
qui  a  été  précédemment  réglé  pour  les  vétérans;  ils  seront  seulement  au- 
torisés à  porter  les  marques  distînctives  de  leurs  anciens  grades ,  savoir  : 
les  adji^dans-généraux  et  che£i  de  brigade  9  les  éplulettes  de  chef  de  bri- 
gade ;  les  chefs  de  bataillon  on  d'escacuon,  celles  de  chef  de  bataillon  :  les 
généraux  de  division  auront  de  plus  trois  étoiles  sur  les  épaulettet  de 
chef  de  brigade  ;  et  les  généraux  de  brigade  >  deux. 

SvBDiTisiON  Gin QuiBliB.  —  Enfom  de  troupe. 

j  ÀRRiTé  Dr  7  THERMIDOR  AV  8.  —  Art.  I*'.  A  dater  du  premier  vcn- 
démiaire  prochain ,  il  pourra  étra  admis  dans  chaque  compagnie  de  Tar- 
mée  9  deux  enfiuis  de  troupe  à  la  solde  militaire  (4). 


(i)  Voyez  Instruction  du  4  mars  i8xi ,  n*  28a ,  Tarif  de  solde  des  vétérans. 
(a)  Dispositions  maintenttes.  Voy.  le  Décret  da  ai  die.  1808,      a63,  altn.  35. 

(3)  Voyes  Loi  du  6  froetiier  an  7.     1 57. 

(4)  Voyez  Décret  du  t8  fétrier  1808,  n°  17  ,  alinéa  ao.  II  n'en  est  admis  qutttt 
dass  les  bataillons  et  compsgoies  isolées ,  ainsi  que  dans  le»  vétérans. 


SuBJ>iv.  b^,'^ En/ans  de  troupe,  (N®  y).  a5 

a       a.  Il  y  aura  deux  classes  dans  la  solde  des  cnfans  de  troupe 

3  3x  Nul  eyf'ant  de  troupe  ne  sera,  dans  aucun  cas  ,  admis  a  la  ?iolde  <{ne 
sur  lâ^préseotatioji  du.cuef  du  corps  et  la  décision  écrite  de  l'iiispecicur 
aux  revues. 

4  4*  Nul  enfaot  de  tFDape.ne'Sert  tâmit  à  une  togmeatuion*  de  solde  %  • 

qu^à  dater  du  premier  jour  de  chaque  trimeMre* 

5  5.  Ne  seront  admis  parmi  les  enfans  de  troupe,  que  les  enfans  mftles 
qui  auront  atteint  leur  deuxième  année,  et  qui  seront  issns  do  léqlfimc 
mariage  d*une  femme  attaciiée  à  un  corps  militaire  en  qualité  de  hkn- 
chisscuse  ou  vivandière,  avec  un  défenseur  de  la  patrie  actuellement  en 
ectrvité  de  terrice ,  on  mort  à  la  guerre  de  tes  bletsures. 

g  *  9*  Toutes  t^rs  Ibis  qu'il  y  aura  concurrence  pour  une  place  d*enfiuit  de 
troupe»  vacante  dans  la  première  elasfe,  la  préférence  fera  donnée  dans 
l'brdre  suivant  : 

^       II  ne  sera  présenté  d'enfnnt  de  sons-officior  que  lorsqu'il  n'y  aura  point 
d'enfant  de  soldat  ou  de  caporal  admi&sihle  ;  d'enfant  d'ofiicier  (a)  que 
lorsqu'il  nV  uift«  point  d'enfant  de  ious-officier ,  admissible. 
8      On  donnera  la  préférence  : 

Aux  enfant  orphelins  de  père  et  de  mère  ; 
a**  Aux  enfans  orphelins  de  j)t're  ou  de  mère  seulement. 
^       Si  deux  ou  plusieurs  enfans  réunissent  des  conditions  semblables,  on, 
donnera  la  préférence  à  ceux  qui  auront  le  plus  de  frères  ou  de  sœurf;; 
et  enfin ,  en  cas  d'égalité ,  à  ceux  dont  les  pères  et  les  mères  auront  le 
plut  de  droit  à  la  reconnoittance  nationale  par  leart  terricet. 
10      B.  Let  en&na  de  troupe  seront  sous  la  surveillance  directe  d'un  des 
officiers  du  corps ,  nommé  à  cet  effet  par  le  chef  de  brigade;  cet  offîcier 
sera  secondé  par  deux  sons-offîciers  et  quatre  caporaux. 
\X       L'officier,  les  çous-oliiciers  et  les  caporaux  chaij^és  des  enfans  de 
troupe,  seront  toujourt  choisis  parmi  les  plus  iij^truits,  les  plus  dist.-n- 

Snét  par  leur  conduite  et  leurt  mceurt.  IJt  teront  spécialement  chargés 
e  leur  enseigner  (3)  à  lire ,  à  écrire  «  à  adonler^  nager,  courir ,  etc.  ;  ilt 
teront  ausiicnargà  de  leur  instruction  miHiaire  (4)*  et  de  la  sm  veillmi  e 
de  leur  instruction  morale;  ils  seront  enfin  chargés  de  veiller  à  re  qu'ils 
profitent  des  leçons  qu'on  leur  donnera  pour  apprendre  un  art  ou  mé- 
tier utile  aux  armées.  Ceux  desdits  officiers,  ou  sous-officiers,  qui  se 
feront  remarquer  par  un  zèle  éclairé  et  soutenu  »  seront  désignés  pour 
obtenir  un  prompt  aTancenrent. 
m  9.  Oèt  que  les  enfant  de  troupe  auront  atteint  leur  teizièti|c  année  , 
ils  seront  admis  à  contracter  un  enrôlement  volontaire;  et  dès-lors  ils 
jouiront  de  la  solde  entière  >  et  cesseront  de  compter  parmi  let  enfant  de 
tioupe  (5}«  , 

* 

(l)  11  a*y  a  qtt*an«  claHe  depuis  les  arrêtés  des  iH  vendémiaire  au  lO»  et  ao  ven- 
démiaire  an  11.  Ces  arrêtrs  ne  sont  point  poblié.s.  Tous  les  eufans  jojiiss*'ut  de  la 
demi-solde,  ainsi  que  du  vélemeut,  logemeut,  paiu  etcLauffage,  par  decisiuu  du 
a3  vendémiaUv  an  11.  Ils  ne  sent  rappelés ,  lor  leur  solde ,  pour  jouroces  d^tiApi- 
uox ,  que  de  dis  ccutimcs  qui  sont  versés  a  leur  niasse  de  Koge  et  chaussure.  (V07, 
Décret  i\n  3o  décembre  1810,  28a.  Tarif  S0ide};tn  ourche,  ils  ont  droit  an 
psiu  et  à  la  joldr  dp  routp  (Voy.  idem). 

(a)  Les  etifiios  d'officiers  n'y  ont  plus  droit.  \ oyez  y/rrété  du  i""'  mars  i8o5, 
n*  8  .  alinéa  4.  Les  enfans  de  troope  iie  peuvent  résider  qu'au  dépôt.  Voy.  Ané^ 
dn  9  iBCHidor  au  10,  II*  10. 

(3)  Voyez  Règlement  du  a4  jaia  7793 ,  n*  106  ,  alinéa 

(4)  Qui  comprend  les  exerclrcs  mililaires  rt  Kymuostiqms. 
Voyez  Circulaire  du  18  juuvitr  1807,  n  aoJ,  aliuéa  3. 
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%6  (N**  8.)   Lit.  Seuvici.  Cwaf.  i". 

j3  10.  enfans  fie  troupe  qui  auront  fait  de»  progrès  dans  la  mnsique, 
pourront,  dès  l'â^e  de  quatorze  ans,  être  admis  dans  la  jnusique  du 
corps;  et  dès-lors  ils  cesseront  d'être  employés  comme  enfaxu  de  troupe» 
et  jouiront  de  la  solde  entière.  * 

1 4  .  ffni  êùhtkt  tronpe  »•  poarira  ^  arant  aaîz»  aat»  être  etnpiojré  eonm 
tamboor. 

II.  Les  maitHa^ooTriers  attaché  ao  corns  seront  obligés  d*aToir  toti* 

jours  comme  apprentis  ,  chacun  au  moins  deux  «nfans  de  troupe. 
x6  i3.  Les  dispositions  de  Ja  loi  du  3o  avril  1793,  concernant  les  femmes 
à  congédier  des  armées ,  seront  exécutées  suivant  leur  forme  et  teneur  ; 
•Q  conséquence  «  il  ne  pourra  y  avoir  à  Im  anite  des  corps,  ono  cellet 
qui  seront  réeJlemeat  employées  an  blancbiaaaga  «  à  la  vente  dee  virrea 
et  boissons. 

l^      Le  nombre  des  femmes  à  Ja  suite  de  chaque  bataillon «.n« poantf  foua 

aucun  prétexte,  être  porté  nu-de!à  de  quatre  (i).  • 

18  14.  b'il  existe  à  la  suite  des  corps  un  plus  prand  nombre  de  femmes  que 
celui  qui  vient  d*étre  déterminé,  le  cjief  de  brigade  cbbisira  celles  qui 
devront  être  attacbéea  aux  batailloni . 

19  II  donnera  la  préférence  à  celles  qui ,  mariéea  à  dea  aoldata^  on  à  dea 
aoufl^fBciers  actuellement  en  activité  de  service,  seront  reconnues  pour 
être  en  même  temps  les  plus  actives,  les  plus  tjtiles  aux  troopea^et  CcUea 
dont  la  conduite  et  les  mœurs  sont  les  plus  régulières. 

17.  Quoique  les  femmes  qui  seront  autorisées  à  rester  à  la  suite  des 
corps  iraient  droit  à  aucune  solde  ni  distribution ,  les  inspecteurs  aux 
revues  ne  s'en  feront  pas  moins  fournir  un  état  désignatif  de  leur  âge, 
de  leur  profession  et  de  leur  signalement.  Ils  délivreront  à  cbacnne  déciles  ' 
un  extrait  certifié  de  Cet  état;  cet  extrait  U^ur  servira  de  carte  de  sûreté 
dan.s  l'étendue  de  l'arirée.  Celles  qui  ne  seront  point  pourvues  de  cette 
carte,  seront  congédiées;  et  si  elles  sont,  apr^s  une  décade,  trouvées 
dans  un  rayon  de  quatre  lieues  de  l'année  ,  elles  seront  considérées  et 
traitées  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  l'article  5i  de  k  loi  dn  10  juillet  1791* 

I  Abrèté  du  i'^^  MARS  1808.  Efi/ans  d'officiers.  —  Le  conseil  d'état,  en 
exécution  du  renvoi  qui  lui  a  été  fait  par  6  M.  l'Empereur  et  Roi ,  avant 
entendu  1er  rapport  de  la  section  de  la  guerre  sur  celui  du  minisute  de  ce 
département»  ayant  pour  ohjet  d  admettre  dans  les  corps,  comme  enfent 
de  troupe»  les  enfans  des  ofdciers,  lorsque  les  eitfans  aes  soldats  et  sons* 
officiers  ne  suffisent  pas  à  remplir  le  nombre  de  places  fixé  par  Tarrété 
du  7  thermidor  an  8. 

S      Vu  larticle  5  de  cet  arrêté ,  ainsi  con^u ,  etc. 

3  Considérant  qu'il  résulte  dea  expressions  de  ce  décret ,  <^ue  llntmtîoa 
de  Sa  Majesté  a  été  manifestement  de  pourvoir  i  l'éduâition  dea  enfena 
des  6ous-o£Sciers  et  soldats ,  et  de  les  désigner  spécialement  |>our  être 
admis  à  ces  places  ,  que  Sa  Majesté  a  pourvu  par  de  nombreux  établisse- 
knens  à  Téaucatien  des  enfans  des  officiers  ;  qu'eniin  les  enfans  étant 


(t)  Les  feouMS  qsi  ne  sereicnt  pas  comprises  en  ce  nombre,  at  les  orpbelins  qui 
ne  pourroient  être  placés  comme  enfaos  de  troupe,  jouissent,  s'il  y  a  lieu,  du  se* 
ceiua  qno  lear  aceorde  la  loi  d»  1 4  fraetidor  an  6.  Yejes  a*  «44 ,  aliné*  6.  • 
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SuBDiv.  ^^.^Enfans  de  troupe*  (N®*  Qct  10.) 

Aclinîs  dans  les  places  dès  l'âge  de  deux  ans  ,  et  ponrant  y  rester  în?qu> 
celui  de  seize,  ils  pounoient ,  s'ils  é  toi  en  t  fils  d'officiers  ,  remplir  de» 
places  que  dans  TintervAliet  le»  enfant  de  soldats  auroient  plu£  de  di'oic 
et  besoin  d'occuper  ; 
4  Ett  d'avis  q«e  let  fila  d'of&oiera  m  âoÎYtat  point  étra  admit  9  à  Tavenîr, 
mnx  places  deaenfioia  de  troupe;  «foeoeaz  9111  occopent  aujourd'hui  ce« 
plcoâts  doivent  néanmoins  les  conserver  jusqu'à  l'âge  fixé  par  l'arrêté  du 
7  thermidor  an  8,  et  qu'il  en  sera  de  même  pour  oeus.  dont  laa  pèrat 
auront  été  iaiu  oiïifiiers  depuis  leur  nomination. 

I  ClRCUIiAIRE   DU  KINISTRE-DIRSCTSUB-CÉlfERAL ,  du  3  juin  1808  y/i^- 

mission  des  En/ans  de  troupe.     Je  vous  ai  transmis  un  avis  du  conseil 
d'état ,  du  I*'  mars  1808  ,  qui  exclut  les  eufdins  d'ofuciers  de  tout  droit  à  . 
la  demi«solde»  comme  enfant  de  troupe. 

9  Ponr  éviter  désormais  à  ceux  qui  tont  dant  le  cas  d'obtenir  iOette  là- , 
veur,  tout  retard  dans  la  jouissance  du  traitement  qui  leur  est  accordé, 
S.  Exc.  le  ministre  de  îa  guerre  a  décidé  que  MM.  les  sous-inspecteurn 
seroient  autorisés  à  admettre  provisoirement  les  enfans  de  troupe  dan« 
les  corps,  sauf  à  faire  approuver  déiinitivement  cette  adxnissioa  paç  Tuis- 
pecteur-générel  d'armes ,  lort  de  sa  première  revue  d'intpeetton  (1). 

3  J'autorise  «  en  conséquence ,  MM.  iet  soot-intpecteun  4  admettre  pro- 
TÎtoirement  aux  places  vacantes  les  enfiins  qui  leur  sont  prétentés  par 
les  conseils  d'administration  ,  s'ils  réunissent  toutes  les  conditions  exii* 
gées  par  l'arrêté  du  7  thermidor  an  8>  ce  qui  est  de  rigueur,  (a). 

N»  10. 

%  CiBcntAiRB  TîU  xiiTTSTBE  d'^tat,  du  9  mars  1809.  En/ans  de  troupe. 
XyapTè&  les  dispositions  de  i'arrtîté  du  7  thermidor  an  8,  les  enfans 
de  troupe  n'auroîent  dû  jamais  cesser  .^  étre  réunis  au  dépôt  île  leur 
.corps  :  c'étoit  le  seul  mojen  de  prévenir  tout  double  «emploi  dans  leur 
paiement»  et  plus  encore  de  ienr  astiurer  l'éducation  que  l'ertiole  de 
i'arrété  a  vonla  qu'on  lenr  donnât* 

^  Cependant  les  enfiins  ont  été  amené!  sucoettivement  «  soit  aux  batail- 
lons de  guerre,  soit  avec  des  détachement,  ensorte  qu'aucun  des  sous- 
inspecteurs  ayant  sous  son  inspection  une  partie  quelconque  d'un  corps, 
Si 'a  pu  ju^er  de  l'ensemble  du  complet  d&  ces  enians,  et  que  leur  édu- 
cation a  dtt  être  entîèremeni  âlbaado&née. 

3  Pour'  fidre  casser  ces  ineenvéniens  graves,  le^  ministre  de  k  gneire  t 
•rrét<^ ,  le  a3  février  dernier»  les  dispositions  suivantes  : 

4  1*  Les  enfans  de  troupe  seront  à  l'avenir  réunis  au  dépôt  de  leur 
corps ,  et  ii  esi  défendu  de  les  emmener  aux  bataillons  ou  détacbemeus 
de  guerre. 

5  a*  Ces  enfans  ne  pourront  être  con^pris  dans  d'autres  revues  que  dans 
celles  des  dépôts.  »    '  ' 

6  3*  Le  fiiculié  de  proneneer  tar  leur  odmissîon  nrovisorre  à  la  demi» 
solde  «  est  iuter^te  à  tout  aQtre  soas-inspecteur  qu  à  celui  du  dépôt. 


(1)  v«7»  Tnstmaim  du  iS  frimaire  an  te,  nf  1^. 
(a)  Voje»  n»  7. 


a8  (N®  II.)   JjiY,       — diiiVieB.  Chap.  i*'. 

7  4^  Le*  dispositions  qui  précèdent  ieronf  exécutées  même  dans  Ici 
corps  qui  n'ont  point  cle  cfép^r  fU't<»rminé>  mais  qui  ont  un  quartier- 
maître  ;  et ,  en  conséquence,  le  lieu  où  sera  ce  comptable  étant  cçnsé  le 
dépôt  du  corps ,  les  enfans  de  troupe  résideront  dans  ce  lieu. 

S      5^  Enfin  »  ce  ne  tera  que  dtnt  lef  compagnies  isolées ,  qtti  n'ont  point  ^ 
de  auartier-mtitre,  que  les  eafiins  de  troape  pourront  être  placés  dans 
les  aéiacbemens  dont  leur  père  fera  partie»  lorvqae  ces  ootapagnies  n'eu* 
nmt  pasdedép^tdansTintérienr.  » 

Subdivision  sixième. —  Organisation  de  la  Légion 

d'honneur  (i)/  . 

1  AreM  dvi3kissidos  a«  t6.  — «Tit.  i*'»  art.  i*'.  La  dmston  da 
territoire  pour  la  circonscription  des  seize  cohortes  «  %n  y  comprenant  la 
a7*  division  militaire,  qui  formera  la  i6e  cohorte  «  est  fixée  conformé- 
ment an  tableau  annexé  an  présent  arrêté. 

a.  Les  chefs-lieux  des  seize  cohortes  seront  établis  dans  des  palais  ou 
autres  édifices  nationaux. 

3  3.  La  résidence  du  grand  ofBcier  chef  de  la  cohorte ,  le  lien  des  séances 
dn  conseil  d'administration ,  et  l'hospice*  seront  dans  le  même  établisse-* 
ment  9  dans  le  même  édifice'oo  la  même  enceinte* 

j|       Tit.  a,  art.  4-  Le  grand  conseil  s'asscmblrra  une  fois  par  mois. 

5       5.  Une  séance  extraordinaire,  dans  le  semestre  d'été,  sera  destinée  k 

proclamer  les  noordles  promotions  »  et  receroir  solennellement  le  ser* 
.  ment  des  nouveanx  légionnaires;  cette  séance  se  tiendra  au  chef-lier  de 

la  première  cohorte  »  et  t  autant  qu'il  sera  possible  »  altematirement  dans 

cbaqne  cbef-lieu. 

5  f).  Dans  celte  séance  extrnordinaire ,  l'un  des  membres  du  conseil  pro- 
noncera réloge  ,  en  forme  de  notice  historique*,  des  membres  de  la  légioa 
qui  seront  morts  dans  le  courant  de  Tannée. 

7  7.  Le  grand  conseil  nommera  un  grand  chancelier  de  la  légion  d'hon* 
neur  et  un  trésorier  général  9  qui  seront  grands  officiers. 

8  8.  Le  grand  chancelier  aura  séance  an  grand  conseil. 
Il  sera  dépositaire  du  sceau. 

9  9.  Le  grand  chancelier  veillera  à  ce  rjue  les  noms  des  individus  formant 

'  la  cohorte  soient  inscrits  sur  des  tables  de  marbre  placées  dans  le  chef-  K 
lieu  de  cha||ue  cohorte ,  et  que  les  noms  de  tous  les  individus  compoMt 
Ja  légion  soient  inscrits  sur  des  tables  de  marbre  placées  dans  le  d6me 
des  inTalides. 

^  To.  Le  grand  chancelier  sera  chargé  de  la  tenue  du  registre  des  déli- 
bérations du  grand  conseil ,  de  la  rédaction  des  procès-Yerbaux»  et  de 
Texpédition  dç  la  correspondance. 


(i)  Yoyex  le  Décret  du  3o  floréal  aa  zo ,  n"  i53 ,  qai  traite  de  la  Légion  dMion* 
neor  eomne  récompease;  il  n*en  est  question  iciqne  comme  Organisatloo.^yo7ca 
le  Décret  du  34  veatose  au  la  ,  n*  78  ;  lex  eas  de  dégradations  y  sont  préva«^  — • 
Toyes  le  Décrei  du  16  thermidor  aa  iS,  n9  974;  le  droit  4s  délégpition  V 
esptiqaé.  .  « 
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SuBOiY.  ^* , Légion  d'honneur.    (N**  li.)  29 

Yz  XI.  Le  grand  conseil  dirige  €t  fumilJe  Tadaiiiiûtrttion  des  bielit  M* 
tlonaux  affectés  à  la  légion. 

1%  Il  en  réglera  et  proportionnera  la  répartition  dajprès  celle  du  terri- 
toire, et  d  après  la  nator«  et  la  valeur  des  biens  qui  se  troureront  dans 
rarrandissement  de  la  cohorte  ;  il  confiera  muc  oonaeîk  d'admimstnition 
telle  on  telle  portiçn  de  rerean  i  percevoir  «  offdonnei»  les  Tersemens 
d*an  arrondissement  de  cohorte  sur  un  autre,  approuvera  les  divers 
Tno^e<;  de  gestion  qui  lui  seront,  proposés*  recevra  «  térifiera  et  arrêtera 
la  comptabilité  des  cohortes. 

13  la.  A  chaque  séance  de  trimestre ,  le  grand  chancelier  remettra  au 
grand  conseil  on  état  dersituation  des  seiie  eobortes  au  premier  du  mois 
CMnmen^nt  ledit  trimestre ,  et  un  résumé  des  comptes  rendus  et  arrêtés 
parles  conseils  d*administration  des  cohortes  il^nt  il -sera  parlé  ci^  près  ^ 
pour  le  trimestre  précédent;  de  manière  qu'à  la  séance  de  nsrose)  touto 
la  comptabilité  de  l'année  précédente  puisse  être  apurée.  ' 

14  i3.  Les  quatre  grands  ofiiciers,  membres  du  grand  conseil  d'adminis* 
tration  ,  nommés  par  les  grandes  autotités,  n'anront  d*aatre  rang  qoe 
celui  qae  leur  donnera  »  parmi  les  grands  officiers  antres  qne  les  ckeft 
de  cohorte  »  la  date  de  leur  promotion* 

2 5  Tit.  3,  art.  i4«  U  sera  établi  dans  éhacun  des  chefs-lieux  decoborto 
dénfpiés  dans  le  titre  premier,  un  conseil  particulier  d'administration , 
qui  sera  chargé  de  la  gestion  des  biens  affectés  à  la  cohorte  ,  ainsi  que  ds 
la  direction  de  l'hospice  qui  y  sera  établi*  conformément  à  l'art.  9  du 
titre  premier  de  la  loi  du  39  floréal.  ' 

16  i5.  Ce  iconseil  sera  composé  de  neuf  membres*  désignés  par  le  'chef  de 
légion  »  parmi  les  membres  de  la  légion*  savoir  :  un  grand  officier,  chef 
de  la  cahorte«  président;  denx  comraandans;  trois  officiers  ,  y  compris 
un  chancelier  de  la  cohorte  et  un  trésorier  :  (ces  deux  derniers  n*auroAC 
point  voix  délibérative  ;  trois  légionnaires.) 

16.  Les  conseils  d'administration  de  cohorte  s'assembleront  deux  fois 
par  mois,  le  premier  et  le  1 5,  au  chef-lieu  de  la  cohorte. 

18  r  Le  procèf^rbaide  chaque  séance  sera  immédiatement  adressé  au  con« 
aeii  géMni  de  la  légion. 

17.  Outre 'ces  séances*  il  en  sera  tenu,  chaque  année,  une  extraor- 
dinaire» au  jour  indiqué  par  le  chef  de  la  légion,  pour  distribuer  les 
diplômes  envoyés  par  le  grand  conseil  ,  et  recevoir  le  serment  des  nou- 
veaux légionnaires  :  cette  séance  se  tiendra  au  chef-lieu  de  la  cohorte. 

ao  l|liPMi.4ktte  séance  extraordinaire*  on  prononcera  Téloge ,  en  forme 

da  Bféirîë  historiqne  *  des  membres  de  bi  cohorte>iécédés  pendant  le  con- 
lant  de  Tannée.  ^ 

%\  19.  Le  chancelier  de  la  cohorte  veillera  à  ce  que  les  noms  des  individus 
formant  la  cohorte  ,  soient  inscrits  sur  dcs  tables  de  marbre  placées  dans 
le  chef-lieu  de  chaque  cohorte. 

a2  ao.  Les  chanceliers  des  cohortes  rempliront  les  fonctions  de  secré* 
taires  des  conseils  d'administration.  Ik'  seront  chargés  de  la  tenue  dà 
registre  des  délibérations,  de  la  rédaction  des  pntcès-yerbanx »  et  do 
l'expédition  de  1^  correspondance  avec  le  grand  conseil. 

a3  3f.  Le  trésorier  de  la  cohorte  est  chargé  de  recevoir  les  revenus,  et 
de  payer  les  traitemens  des  officiers  de  tout  rang  et  des  légionnaires  , 
conformément  aux  étals  qui  eu  auront  été  arrêtés  par  le  grand  conseil 
de  la 'légion.  Il  étaUira,  d'après  Ivs  di^ositions  ci-après  »  la  couipiabilité 
de  l'hospice.    •  " 

as.  Les  trésoriers  remettront.  Je  premier  de  chaque  mois ,  aux  conseils 
d'administration  des  cohortes >  un  état  de  situation  de  la  cohorte»  et  un 
état  des.  recettes  et  dépens  faites  pendant  ie*mois  précédent. 
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a5  '  ^3.  A  rliaque prêonère  «éancede  trimestre*  le  tréiorier  soumettra  am 
conseil  de  In  cohorte,  tout  ce  qui  aura  rapport  à  la  coreptabiiité  du  tri« 
ineslre  précédent  :  chaque  partie  de  cette  comptabilité  ayant  été  «iticces* 
n'vement  examinée  et  arrêtée  par  le  conseil  dans  les  séances  précédentes,  * 
file  6«ra  entièrement  conscoimée  et  close  dans  celle-ci,  et  Je  résultat 
dcTn  être  immédiatcniMit  tfantmia  •«  grand  oonadl  dana  les  trois  pre- 
-  niera  jours •  du  mois.  Enfin  les  comptes  du  tréaorier  aeront  ▼érifiéa  et 
arrêtés  tout  lea  «na  par  la  conseil  de  Je  cohorte,  et  préaenléa  an  grenfl 
conseil. 

26  Tit.  4  ;  art.  a4*  La  destination  des  édifices  et  propriétéa  natioaalea  qai 
aeront  jugées  oon-fenablea  pour  rétaUîaaement  dea  noapieea  et  de  la  réu* 
dt  nce  dea  chela-iieiuc dea  cohortes,  aéra  détetniinée  par  dea  arrétéa  par« 

tiouliers.  « 

^17  55.  Ces  hospices  seront  formés  à  Tinstar  des  snccursàles  derhôte!  ns- 
tioual  des  invalid^'S  :  leur  organisation  sera  la  même ,  avec  cette  seu.'a 
différence^  que  les  hospices  de  la  lésion  d'honneur  seront  régis  et  admi- 
iiûstrés  par  les  conseila  d*adiiiîaiatrttion  ^dea  oohortea. 
9$  a6.  Aucun  militaire  antre  que  lea  légionnairea  ,  Be  sera  idmîa  dana  lea 
Jioapices  dea  légiona*  que  sur  Valorisation  du  grand  conseil* 

27.  Les  militairés  reçus  à  l'hospice  de  la  cohorte  en  vertu  de  Tautori» 
sation  du  grand  conseil,  y  seront  logés,  nourris  et  habillés  aux  frais  de 
l'hospice ,  au  moyen  du  paiement  qui  sera  fait  à  la  caisse  de  la  cohorte  « 
du  montant  des  pensions  auxquelles  ces  militaires  qui  .y  seront  re^ua  au* 
roient  eu  droit»  s'ils  n'aToient-pas  préftéré  Thôtel  dea  iimlidea. 
%Q  •  a8.  Les  légionnaires  et  les  autres  militaires  admis  dana  lea  hoapioea  dea 
cohortes,  auiont  la  liberté  d*en  sortir  quand  ils  le  jugeront  convenable  s 
il"»  jouiront  alors  drs  pensions  qui  leur  auront  été  précédemment  accor- 
dées; mais,  pendant  leur  séjour  à  l'hospice,  ils  «e  toucheront  que  le 
traitement  qui  a  été  affecté  à  chaque  grade  par  le  règlement  concernant 
l'hôtel  national  dea  luTalidea, 

39.  Les  détaiia  de  radmînistratiôn  de  èhagjre  hoapiee  aerdnt  confiés  à 
un  économe,  qui  sera  nommé  par  le  grand  conseil  de  le  légion»  aur  le 
présentation  du  conseil  d'admiuistratîon  de  la  cohorte, 
2ji  3o.  L'économe  rendra  compte  de  sa  gestion ,  tous  les  mois,  au  conseil 
d'administration  de  ia  cohorte  9  qui  fera  sur.veiller  )e  service  par  un  de 
ses  membres. 

3;^      3iv  La  fourniture  dea  lits,  nstenailes,  linije  et  elTets,  aliraenay  boia* 

eb-.ia  et  lumières»  pourra  être  donnée  aurahaia  par^e  conseil  d'admtoia- 
tiistion ,  à  la  charge  de  l'approbation  du  grand  conseil  de  le  légion. 
3^       3^.  Les  conseils  d'administration  des  cohortes  ne  pourront  faire  aucun 
<  marché ,  ni  approuver  aucune  espèce  de  dépense  »  sans  l'autorisation  spé* 
ciale  du  grand  conseil  de  la  légion. 
35.    33.  Le  trésorier  arrêtera ,  tous  lea  mois  »  en  présence  de  l'ofiicier  cli.irgé 
de  la  aurrcilUince  de  l'hospice»' le  compte  de  l'économe. 
^  A  |a  fin  de  chaque  trimestre,  la  comptabilité  du  trimestre  sera  arrêtée 
parle  conseil  d'adnn'nistration ,  conformément  à  ce  qui  a  été  preacrit  ci- 
dessus  à  l'article  "x'à  du  titre  3. 

34-  Le  compte  généial  de  la  dépense  de  l'hospice  sera  arrêté  tous  les 
ans  par  le  conseil  d'administration  de  la  cohorte.  Ce  compte,  expédié  en 
double,  aenrira  de  pièce  justificative  i  celui  des  recettes  et  dépenaea  du 
trésorier  I  et  entrera  dans  le  résultat  de  la  comptabilité  annuelle  de  chaque 
•  Gohort<B  y  qui ,  aux  termes  de  railide  la  »  titre  a  ci«deaaua>  doit  étrf  pré* 
jftttté  au  grand  conseH. 
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SuBDiYisiov  SBtTiiluu — Composùiùn  des  déuithemem  de 

recnUâinent, 

W'»  la. 

1  Dimis*  MI  3t  JOtl&vr  1806.  OffSeien  et  SQUi'officien  en  recrutement. 

—  TiT.  1*'.  Nomère  des  officiers  et  sous-o/ficiers»^ Art,  i**.  A  dater  du 
I*' jtnvier  prochain ,  le  nombre  det  ofiieiers  et  iom-officiert  de  rêcrnte» 
ment  sera  ftxé  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  caporal  pour  doux  juslice-i  de  paix;  —  un  sergent  pour  quatre 
justices  de  paix;  —  un  lieutenant  ou  soQs-iieuteniiiit  p»r  arroadis^emeiit; 

—  un  capitaine  par, département. 

2  a.  Dent  les  arrondissemens  dont  le  nombre  des  mstiees  de  ptix  ser» 
Impair ,  un  des  caporaux  sera  chargé  des  détmls  de  la  consoription  et  des 
conscrits  ds  résenre  diras  trois  ju«tices  de  paix. 

Dans  les  arrondissemens  dont  le  nombre  des  justices  de  paîx  ne  sera 
pas  exactement  divisible jpar  quatre,  Jes  sergens  pourront  être  charf:;és  de 
cinq  et  même  de  six  jastices  de  paix,  de  manière  qu^il  y  ait  toujours  au 
plus  deux  caporaux  et  un  sèment  pour  quatre  justices  de  paix. 

3  3.  Les  offider*  et  sous-oO^ers  de  recrutement  poui^nt  ,  à  Tavenir, 
i)*étre  choisis  que  parmi  les  officiers  ou  sous-offîciers  qui  auront  au  moins 
deux  ans  de  service  dans  leur  grade.  * 

I!  V  aura  deux  lleutenans..  au  plus,  employés  au  recrutement,  par 
département  ;  les  autres  ofîQciers  d  arrondissement  sevont  pris  parmi  les 
sous-lieutenans. 

4  ^1  Le  capitaine  de  recrutement  désignera ,  de  concert  avec  le  préfet  ^ 
le  heu  de  la  résidence  des  oifficters  et  sous-officiert  de  recrutement;  ias 
sergens  et  les  caporaux  seront,  autant  qneftire  se  pourra,  placés  an 
centre  des  cantons  dont  ila  seront  chargés  »  01&  dont  ils  auroat-  lâ  sur* 

vrillance. 

5  5.  Un  seul  et  même  régiment  d'infanterie  de  lignd OU  légère ^  fournira 
tous  les  ofjQciers  et  sous-ofSciers  de  recrutement  du  même  dépar- 
tement. 

C  6-  Lorsqu'un  régiment  sera,  pendant  la  peix»  dans  Tintérieur  de  la 
France ,  les  officiers  et  sous-ofiUciers  de  recrutement,  qu'il  fournira  seront 

en  dedans  du  complet  de  son  drginisation. 

*j  Lorsqu'un  régiment  aura  rtçu  ordre  d'entrer  en  campagne,  de  se 
rendre  aux  colonies  ou  d  aller  servir  hors  du  t/srritoire  iVançais ,  le 
nombre  de  ses  officisers  M  amp-olficiers  sera  augmenté  d'un  nonore  égal 
à  celui  de  ses  officiers  ét  «ous^officiers  de  recrutement. 

S  Au  moment  où  un  régiment  rentrera  en  -France  ^  ou  cessera  d*étre 
employé  aux  armées ,  le  nombre  de  ses  officif  rs  ou  sous-officiers  sent 
successivement  ramené  à  celui  qui  aura  été  lixé  par  son  organisation. 

Cette  réduction  n'aura  lieu  qu'à  fur  et  mesure  des  vacauces  par  mort, 
ùcxâission  ou  autrement.  . 

9  TiT.  a.  Sol^e  des  offichn  9t  sous-officiers  de  nemtement.  —  Art,  7. 
A  dater  du  i"  octobre  procbain ,  les  ofUciers  et  sous-of£lciers  de  recru- 
tement ne  seront  plus  portés  que  pour  mémoire  dans  les  revues  de  leurs 
corp.s  respectifs.  » 

A  dater  delà  même  époqàe,  ils  seront  payés  d'après  dés  revues  qui 
leur  seront  passées  par  les  inspecfteurs  dies  département  dans  lesquels  ils 
réiiideront ,  sur  des  ordonnances  qui  leur  seront  délivrée»  par  le  miniatre 
de  la  guerre  ,  a  or  les  produits  de  la  conscription. 
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21      Ces  ordoniiances  comprendront,  pour  les  soas-ofiBeiers ,  la  acide f 

'  rindemnité  de  recrutement ,  de  logement ,  de  dianffage  et  do  bottlan^ 
geràc.  Au  moyen  de.sditcs  ordonnances»  lesdits  sous-officiers  de  recrute- 
ment seront  tenus  de  s*^  fournir  lo  logement ,  le  pain  et  cliauffage  ,  et  de 
pourvoir  à  leur  nourriture  et  à  l'entretien  de  leur  linj^e  et  chaussure. 
Pour  les  officiers,  ces  ordonnances  comprendront  la  solde,  Tindemnité 
de  recrutement  et  de  logement  9  au  moyen  de  quoi  ik  ae  logeront  à  leurs 
frais. 

la  •    La  masse  générale  de  cbacun  des  sous-officiers  et  soldata  sera  payée 

an  corps,  de  la  même  manière  et  sur  les  m(^mes  fonds  que  leur  solde  et 
leurs  masses.  Les  corps  seront  tenus  de  pourvoir  à  leur  habillement  et 
»  l'entretien  de  leur  grand  équipement. 
]  3  L%(idemnîté  de  route  qni  sera  due  aux  officiers  et  sous^fficîera  -dô 
recrutement»  leur  sera  pa^  ée  sur  les  fonds  dû  trésor  public ,  de  la  mémo 
manière  qu'au  reste  des  troupes.  U  en  sera  de  même  des  journées  dliô- 
pitai  et  des  dépenses  des  oonToia  et  transports  militaires  «lorsqu'ils  seront 
dans  le  cas  d'en  obtenir. 


SuBDiTisiov  .suiTiBMB.  —  Organisation  des  Gompagnies 
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X       DÉCHET  IMPÉRIAL  DU  3 4  flouéal  ak  i3.  Coh^ognies  de  réserve. 
Art.  1^^.  Il  sera  formé  diins  <  l];ique  dej^artemcnt  une  compognie  d'infan- 
leiie  qui  portera  ie  uum  de  compagnie  de  la  réserve  du  département 
d 

2  "  M»  Ces  compagnies  s^ont  particulièrement  destinées  à  fournir  la  garde 
des  hôtels  de  préfecture ,  des  archives  des  départemens  i  des  maisons  de 
détention,  des  dépôts  de  mendicités,  des  prisons  de  poUce  et  des  prisons 
criminelles ,  sans  que  leur  service  doive  apporter  aucun  changement  aux 

obligations  et  à  la  surveillance  de  la  gendarmerie. 

3  3.  Ces  compagnies  se  distinguent  en  six  classes }  et  sont  composées  de 
la  manière  suivante  :  ' 

4  *  '       Compagnie  de      classe  ,  formant  6  escouades* 

I  Capitaine   a,ooofr.  ooc. 

I  Capitaine  en  second                 .  .  1,400  00 

X  Lieutenant..  •*   i,aoo  00 

a  Sous-lieutenans  à  800  franei.  .  .  .  1,600'  00 

I  Sergent-major.  .  393  80 

I  Caporal-fourrier   aa3 

'    6  Sergens  à  aaS  fr.  70  cent   1,354  20 

12  Caporaux  à  164  fr.  70  cent   'i97^  4o 

5  Tambours  à  146  fr.  40  cent.   y 5%  00 

j8o  Soldats  à  X09  fr.  80  cent   >  9*764  00 

uio  hommes. 

310  masses  k  ÂSîr  9ti^o  •%    ,  a  ^  ^ 

ao5  masses  &  74  fr  15,170  J 

Frais  de  bureau   •     90a  00 


•56,oô5.f.  10  c. 
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Compagnie  de  i^  cîhsse  y  formant  5  escouades* 

I  Capitaine   i,8oo  fr.  io  c. 

I  Lieutenant   1,200  00 

a  Sous-lieutenans  à  800  fr   1,600  00 

I  Sergent-major   2(;a  80 

I  Caporal-fourrier   iiS  70 

5  Sergens  à  ii5  fr.  70  cent   i,îa8  5o 

10  Caporaux  «î  164  f  1 .  70  cent   1,6  (7  00 

3  Tambours  à  146  fr.  40  cent   4!J«j  00      y  42,810 f.  00 1. 

i36  Soldats  à  loy  fr.  80  cent   i4»y32  80 

160  Hommes. 
' — ' — ' 

160  masses  à  45  fr.  ....    7,200  -v    ,g -./^  ^3 

1 56  masses  à  74   ii>544  J 

Frais  de  bureau   800  00 

Compagnie  de  3^  classe  ,  formant  4  escouadeJ, 

I  Capitaine   «l,r>oo  fr.  00  c. 

I  Lieutenant   1,200  00 

I  Sous-lieutenant                            .  8oû  00 

I  Sergent-n^ajor   292  80 

1  Caporal-fourrier   225  ^o 

4  Sergens  à  22$  fr.  70  cent   902  80 

8  Caporaux  à  16^  fr.  70  cent   i»3i7  60      \o    »     r  c 

2  Tambours  à  146  fi  .  40  cent   29a      80      ^^^j479 f- 5.oc», 

loi  Soldats  à  log  fr.  80  cent  11,089  80 

120  Hommes. 


00 


120  masses  à  4^  fr.  .  ...    5, 400  "i  ^  , 
1 17  masses  a  74  fr.  ....    8,658  J 

Frais  de  bureau   700  00 

Compagnie  de  4*  classe ,  formant  3  /escouades. 


.  ■  1,600  fr. 

00 

1,200 

00 

800 

00 

292 

80 

225 

70 

677 

10 

6  Ciiporaux  à  164  fr.  70  cent.  .  . 

.  y88 

20 

2  Tambours  à  146  fr.  4^  cent.  .  . 

292 

80 

9,2a3 

20 

17,677  f.  8g»-; 


100  Hommes. 


00 


100  masses  à  45  fr  4»5oo      jj  g^g 

97  masses  à  74  fi'  •  7»'7^  -»  * 

iwais  de  bureau   700  00 
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X  Capitaine*  •       •  •  *  ^,  •  •.«.•.•.•  i$«ocipfi'*oo  ^fe. 

I  Lieateiia|it«  •  •    «,•••.>  •  .•  >  ^  ji  ^lyooo  .00 

I  Sergent-i^ajor*  .•••«*•.•.•.•>  39^  ^ 

a  Sergcns  à  aa5  jTr.  70xent. .  ..  ..  .  /\Si  4^ 

4  Caporaux  .à  i64ir.  70  cent.  ..  ..  ..  .  Ç58  6e 

1  Tambour   4^ 

5o  Soldats  à  909  (ir.  8o^C|^.t.  .  ^4à90  «op     V  i7i35f -f.  4l»** 


60  Homme»/ 


Wv — ' 


Y>o  mas«cs  à  |{5  fr  3,700  "l    «  ^ 

58  masses  à  74  fr  4,192  /    '•î^^  **** 

Frais  de  i)UBeau. ,   Soo  00 

»  «  •  •  • 

Compéigme  de  €^  classe  ^/brmartt  1  eicouadé, 

i'Uenteii«g(^t.  .  ..  ^  •  •  •  .  ? '^ym^.fipi).  \  \ 
I  Caporal-foiiTrier.  i  .  •  ;   aiS  70 

I  Sergent  ••«.       aiS  70 

''3  Caporaux. à  x6^fr  ^o.Cj^i^f.  *.*...      3 29  /^o 

I  Tambour   .4o 

3o  Soldats  à  1109  fr.  ,80  cent.  .....  3)ac)4  9^ 

S6  Hommes.  '   


..3^  masses  ^  45  fr.     •  «  1  .  ^^âo  -* 
*  35  majisesà  74  fr  ^9^90  /  . 

Frais  de  bur^a.   3oo  00 

10  lits  compagifies  de  première.  ^e|i;^è|ine  et  troisî^e  «laief^  doivent 
fbnmir  nne  ga^e  A  l^ôtelr^kr^rille  et  aux  archives  de^f  i  iuir  «erviee 
est  4  h  fois  départemental  et  municipal. 

11  Les  compagnies  qui  fournissent  des  escouades,  ainsi  que  les  lieux  où 
ces  escouades  sont  détachées,  sont  désignés  au  tableau  annexé  au  présent 


force  «  on  des  fépôts  de  qmdîcité  étahJis  dans  Jeur  dépa^ement,  ponr- 
Tont  arrêter  cet  dispositions,  .avec  Tapprobation^u  niaistre  de  ia  guerre. 
Chaque  escons^e  d^it  être  commandée  par  un  officier,  et  relevée  tous 
les  ans.  Dans  le  cas  où  peiidant  le  cours  de  l'année,  VoUicier  comman- 
dant l'escouade^e  tfojivei^  absent,  il. sera  Mmplac^  par  un  autre  ofScier 
de  la  oompagni^.  /  >  - 

t%  j|.  ht§  ^pdS^cjers  dM  coqi|Nipies  de  réscrveMFont  nommés  par  S.  Xf. 
rEmçèreur,  sur  ]a  .propoiîlimi  da.miaisti^  de  le  guerre  ,  et  dboisîi 
parmi  les  officiers  en  retraite  ou  en  réfoime  d'uÉi  grade  snpé<j|»||r«  Bit 
moins  égala  l'emploi  vacant. 
l3  5.  Les  sergens-raajors ,  sergens,  fourriers  et  caporaux,  seront  pris  ^ 
autant  que  lair^  se  pouri>f^  ^  parmi  les  sQu&->o£ficiers  et  soldats  jouissant 
d'une  solde  de  retraite  $  et«  i'dé%til  4p  eeux-ci^  parmi  ies  indiTÎdos 
qnî  %  ajant  s«n^  m  ^       U  lîpip  »  a>i|ront  pu  quitté  it  4cnriM  d«- 

t 
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piiis  pies  de  qttafreahs,  et  auront  oblena  un  cungé  absolu  en  bonne  et 
due  forme. 

J4  Ces  sous-ofGciert  seront  choisis  par  les  préfets»  sur  une  liste  double 
qui  leur  sera  f»ié«ent^p  par  le  commandant  de  la  compagnie. 

15  6.  Les  com]ji^i,'nies  qui  appdrtif^nnent  aux  dépai  tenu-ns  qui  composent 
Une  même  lésion  de  gendai  meh'e  ,  poi  tei  oiu  le  mt-me  uiiilormc  ,  et  ne 
«eront  distinguées  que  par  les  bbbfdiis  qui  présenteront  le  numéro  de  là 
compagnie  et  le  nom  du  département. 

16  Le  colonel  de  la  gendarmerie  sera  l'inspecteur  des  conipagnies  des  dé- 
parteroens  qui  composent  sa  légion;  il  les  pa.csera  en  revue  et  les  fera 
manœuvrer;  il  examinera  leur  comptabilité.  Il  fera  du  tout  un  rapport 
qu'il  adressera  au  premier  inspecteur  de  la  gendarmerie. 

17  Les  inspecteursaux  revuf  s  passeront  la  revue  de  cc%  compagnies  comme 
des  autres  corps  de  l'armée,  afin  de  constater  leur  situation,  et  d'en 
fournir  les  retues  pour  servir  d'appui  à  la  compt.  bililé. 

18  Les  capitaines  enverront,  toutes  les  semaines ,  l'élat  de  situation  de 
leur  compagnie  au  coJonel  de  la  légion  de  gendarmerie,  lequel  pourra 
se  faire  remettre  cet  état  aussi  souvent  que  le  bien  du  service  l'exigera. 

19  7-  Les  conscrits  faisant  partit  deâ  compagnies  de  la  reserve  ne  pour-*» 
ront,  sous  aucun  piétexte,  être  pris  que  parmi  les  conscrits  de  la  lé- 
serre  du  département. 

20  Les  préfets  pourront  autoriser  tous  les  remplacemens  qu'ils  jugeroyt 
convenables,  pourvu  que  le  remplaçant  fasse,  dans  le  département« 
partie  de  la  réserve. 

31  On  pourra  aussi  admettre  les  anciens  soldats  natifs  ou  domiciliés  dans 
le  départemeilt ,  qui  auront  pluff  de  cinq  ans  de  jrrvice ,  pouivu  qu'ils 
soient  "valides  et  n^unis  de  congés  en  bonne  et  due  forme. 

32  8.  Ces  traitemens  seront  payés,  par  douzième  et  par  mois,  le  a  de 
chaque  mois  pour  le  mois  échu.  Ce  traitement  pourra  être  cumulé  avec 
la  solde  de  retraite. 

23  moyen  de  ce  paiement,  lesdits  officiers  n'auront  à  prétendre  au- 

cune espèce  d'émolument  ou  indettiniîé,  soit  pour  le  logement,  four-* 
rages,  oa  à  quelqu'autre  titre  que  ce  so'l. 

2/|  9.  Les  sous-ofiiciers  et  soldats  jouiront  de  la  solde  fixée  pour  l'infan-- 
terie  de  ligne. 

a 5  10.  II  sera  formé  pour  chaque  coiApagnîe  les  masses  suivantes  :  masse 
générale,  —  de  logement ,  —  de  boulangerie  ,  —  de  chauffage.  —  Elle» 
seront  soldées  sur  le  même  pied  et  de  la  même  ma'/iière  que  celles  de 
l'infanterie  de  ligne.  H 

a6  II  sera  formé  à  chaque  sous-officier  et  soldat  une  masse  de  linge  et 
chaussure,  au  mojen  ae  la  retenue  prescrite  article  5a  de  i'arrété  du  8> 
floréal  an  8  (i). 

27  II.  La  direction  et  l'emploi  du  fonds  des  masses  prescrit e<i  ,  article 
10  y  seront  confiés  ,  dans  chaque  comjiagnie  ,  à  un  conseil  d'adminis* 
tration. 

îi$       Ce  conseil  sera  composé  du  capitaine  comniandant,  qui  en  sera  le  pré* 

iident,  et  de  deux  lieutenans  ou  soos-lieutenans. 
2^9  y  aura  pour  les  fonds  de  la  compagnie  une  caisse  à  trois 'cîefs  qui 

sera  déposée  chez  le  préfet. 
3o       la.  Chaque  année,  la  comptabilité  de  chaque  compagnie  sera  défiuiti* 

Tement  arrêtée  par  le  colonel  de  la  gendarmerie  ,  inspecteur. 

(x)  Voyer  cet  Arrêté,  n».  x6a,  alinéa  184;  t»  Décret  êù  3o  déccrtbt'é  x8io, 
«lifiéa  3,  a"  a3x, 

3-^ 
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'  i5.  Les  frais  de  bnreaa  seront  réglés  chaque  année  par  le  conteil  »  feC 
:31er  pourront ,  dans  ancUn  cas ,  dépasser  la  somme  fixée  ponr  Ç9t  objet  » 

au  tableau  de  la  classe  à  laquelle  appartient  la  compagnie. 

l  e  préfet  du  départeraent  assistera  au  conseil  toutes  les  fois  qu'il  le 
jugera  convenable,  et,  en  ce  cas,  le  présidera.  Toutes  lt?s  délibérations, 
^éme  celles  prises  en  sa  présence,  lui  seront  adressées  ,  pour  être  par 
'Jtti  approuvées,  s'il  y  a  lieu.  Nulle  ne  pourra  être  ezécuiée  sens  éCr»  re- 
Vêtue  de  son  approMtion  spéciale. 

14.  Les  compagnies  de  ia  réserve  seront  ^soumises  aux  mêmes  ré* 
glemens ,  pour  les  revues  et  la  comptabilité  »  que  le  reste  de  Tin* 
fanterie. 

Les  sous-ofHcicrs  et  soldats  seront  casernés  ;  à  cet  effet,  le  ministre 
de  la  guerre  mettra  h  la  disposition  des  prét'els  les  casernes  actueUement 
occupées  par  les  vétérans  nationaux ,  qui  ne  aeront  pasnéoesaairesà  son 
«ninisCère.  Les  départemens  seront  tenus  de  pourvoir  à  leur  entretien  et 
réparation ,  sur  la  masse  de  logement. 

Dans  les  villes  où  il  n'y  aura  pas  de  casernes  4isponibles,  les  préfet» 
pourvoiront  au  logement  desdites  conipijgnies ,  soit  en  louant  des  mai- 
sons, soit  en  logeant  les  soldats  cliez  l'habitant ,  en  payant  pour  ledit 
logement  les  sommes  fixées  par  les  réglemens  militaires  (i). 
'  !$•  Le  mnmtionnaire  général  des  vivres  sera  tenu«  lorsipt'il  en  sera 
requis  par  un  conseil  d'administration  »  de  fournir,  au  prix  fixé  ' 
1% gouvernement ,  h  quantité  de  pain  qui  lui  sera  demandée  r  cette  four- 
niture lui  sera  ]}a>ée  de  trois  mois  eu  trois  mois«  paries  ordre»  et  lea 
soins  du  conseil  d  administration.  , 

Les  entriépreneurs  des  lits  militaires  seront  de  même  tenot  de  fonr* 
nir  «aux  prix  fixés  par  le  gonvernem^t,  les  lits  qui  le«^.seront  demandée 
par  les  conseils  d*administraiiçlh  ;  ils  leur  seront  payés  ainsi  qn'il  est  dit 
oi-dessiis. 

Les  niembrcs  des  compagnies  de  la  réserve  seront  reçus  et  traités  dans 
les  hôpitaux  civils,  sur  le  niéme  pied  et  de  la  même  manière  que  les 
autres  citoyens  ;  les  administrateurs  des  hôpitaux,  ne  pourront  exiger  que 
In  retenne  à  effectuer  sur  la  solde  (3). 

i9.  Les  préfets  exerceront  sur  les  offîders»  aons-oOQoîeffa  et  soldat* 
des  compagnies  de  la  réserve  de  leurs  départemens  respectifs ,  ta  même 
■utorîté  et  les  mêmes  droits  que  les  colonels  ont  sur  les  officiers  9  soua* 
jofSciers  et  soldais  des  régimens  de  ligne  qu'ils  commandent. 

*  19.  Dans  lés  villes  où  il  n'y  a  point  de  général  employé  on  de  com- 
mandant d'armes  ,  ils  donnent  ie  mot  d'orbe  ou  capitaine  ,  qui  le 
transmet  aux  gardes  et  patrouilles  fournies  par  la  compagnie;  ils  règlent 
son  service  9  et  lui  donnent  les  consignes  génêralea  et  partieulières. 
'*  Dans  les  villes  o&  il  y  a  un  général  commandant  9  ou  un  commandant 
'  d*armes,  établi  en  .vertu  d'un  décret  de  .Sa  Majesté 9  les  iN*éfets  reçoi- 
vent, chaque  jour,  cacheté,  le  mot  d'ort/rtf  dudit  commandant ,  et  le 
font  donner,  ])ar  les  otli(ier.s  de  la  compagnie,  aux  gardes  et  patrouilles* 
qu'elle  fournit.  Jk  continuent  à  régler  ie  service  desdites  compagnies; 
niais  ils  doivent  ajouter  aux  consignes  générales  et  particulières  qu'ils 
oiit  £nx  devoir  donner,  celles  qui  leur  sont  transnlsès  yr  écrit  et  c«« 
chetées  par  lesdîts  commandans  d'armes. 

ao.  Si  le|;énéral  employéj  ou  le.OfMnmandant  d'armes,  juge  le  service 
dê  la  compagnie  de  la  réserve  nécessaire  à  la  sûreté  de  ia  place  9  i^  adresse 


,{')  y^yeiJf^^gle/TUfni  du  12  octobre  1791 ,  n*  a5<),  alÎDéa  3. 

{%)  yhjîoL  Ïnûnàcti0n  àu  4  mais  1 81 1  {Tar^dê  soldé) ,  nt  ata:  ' 
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•  «1  demande  au  préfet ,  qui  nV«t  p<<s  tenu  d'y  adhérer  «  mais  qui  en  rend 
immédiatement  coinp'e  an  ministre  de  la  guerre. 
^3      Daus  les  places  en  état  de  siège  et  dans  les  ville»  (in^ntières,  préfets 
sont  tenus ,  pendant  la  guerre ,  de  transmettre  »  sans  délai'»  les  oxdres 
des  commandai»  militaires»  et  de  reillcr  à  lënr  prompte,  exéen^îon. 

31  ..Dans  font  «antre  cas  que  ceux  prévus  par  les  articles  ci-dessos ,  les 
dfficiers^généraux ,  supérieurs  ou  autres,  ne  ))ourront«  sons  aucun  pré» 
teste,  à  moins  d*un  ordre  exprès  de  Sa  Majesté,  qui  aura  été  préalable- 
ment communique  au  préfet  par  l'un  des  ministres  ,  s'immiscer  dans  la 
scrrice,  tlisciplinc  ,  police ,  administration,  exercice,  relatifs  aux  com- 
pagnies de  la  réserve ,  à  moins  d'en  être  requis  par  le  préfet  lui-même. 
45  5î  les  ofReiers  de  la  résenre  «  dans  le  cours  de  lenrs  fonctions ,  reoon- 
noiiNmt  des  abus  à  réprimer  dans  les  compagnies  de  la  réserre*  ils  en 
dooneibiit  avis  au  préfet;  et,  s'ils  le  jugent  convenablCf  an  ministre  de 
la  guerre,  qui  seul  a  droit  de  donner  des  ordres  aux  préfisISy  COBome 
exiCrçaiit  les  fonctions  de  chefs  de  compagnie  de  la  réserve. 

aa.  Le  colonel  de  la  gendarmerie  ,  en  sa  qualité  d' nspccteur,  ne  pourra 
non  p!us,  sous  aucun  prétexte,  dîinncr  aucun  or<lre  aux  compagnies 
dont  il  aura  l'inspection,  ni  les  faire  sortir  des  villes  où  elles  seront  sla- 
'tiâApi§es«pottr  les  inspecter ,  ses  fonctions  se  bornant  à  arrêter  la  comp- . 
tlflivîml^^.à  deniander  an  conseil  d'admirftstration ,  ainsi  qu*au  capi- 
taine, tonli:^  renseignemens  qu*il  croira  lui  être  utiles  pour  rendre 
compte  au  mmistre ,  de  l'instruction  ,  administration»  police  «  discipline» 
tenue  et  service  desdites  compagnies. 

L'inspecteur  sera  tenu  de  faire  donner  Tordre  par  le  préfet,  toutes 
les  fois  qu'il  jugera  convai^able ,  ou  de  faire  prendre  les  iirnies  à  la  com* 
pagnie  pour  l'inspecter,  ou  d'aspembler  le  conseil  d'administration  i>our 
cxamineff^Éidbaiptabilité.  ' 
•  g  L'inspecteur  donnera  au  préfot  communication  de  ses  observations  sur 
la  comptabilité,  administration  «  tenue  »  discipline ,  police  et  instruction 
de  Ja  compag^nie. 

«Q       a3«  Les  ministres  adresseront  aux  préfets  les  ordres  qu'ils  voudront 
^  liniiirtiffiir*««x  èompagniet  de  la  résérve;^les  préfets  en  assureront 
4'esécnti4Mi. 

50  autorités  civiles  ,  militaires  et  judiciaires ,  adresseront  de  même  f 
tmx  préfets  toutes  les  réfjuisitîons  à  l'exécution  desquelles  elles  jnge- 
ronC  que  la  compagnie  de  la  réserve  doit  concourir.  Les  préfets  ])our- 
tfmt,  sous  leur  responsabilité,  refuser  l'ordre  4^exécuter  lesdilcs  réqui- 
sitions; ils  seront  tenus  de  faire  connoître  leurs  motifs  aux  ministres  ^ 
wpectifs  de  l'autorité 'requérante ,  et  àcette  autorité  elle-même. 

51  *  Tous  les  ordres  que  les  préfets  auront  &  donner  ou  à  transmettre  à  la 
ilOinp  i};nie  de  In  réserve  de  leur  département»  scroitt  adressés  par  eux aa 
CDiJiniandant  de  ladite  compagnie. 

5a  24*  Toutes  les  fois  que,  pour  l'exécution  d'une  ré(jui,sihon  ,  les  mem- 
brea  des  compagnies  de  la  réserve  seront  obligés  de  découcher  ,  ils 
Mcevroiit  le  supplément  de  traitement  accordé  aux  troupes  de  ligne  en 
marche.  Ce  supplément  de  traKemelit  sera  payé  sur  les  fonds  du  ministre 
de  la  gtierre  ,  toutes  les  fois  que  des  membres  de  la  compagnie  de  réserve 
-feront  nors  de  leur  département  |^ et»  dans  toute  autre  .circonstance  »snr 
la  masse  d'étape  du  corps. 

53  HD.  Les  préfets,  lorsqu'ils  le  jugeront  utile  h  la  sûreté  publique  ,  et 
qu'ils  y  aui  ont  été  autorisés  parle  nnnistre  de  la  i^nerne,  pourront ,  ou 
cliauger  la  résidence  tles  dciachemciis  de  leurs  compagnies ,  ou  même 
formt/  un  iitfaveau  détacbemant  tiré  de  la  porlîott  de  fai  tompagnie 
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Stationnée  au  chef-lieu  :  toutes  Je$  fois  que,  p#r  suite  d'ua  ordre  «xprèf 
de  Sa  Majesté,  d*un  ordre  du  préfet,  d'ui^ë  réquiâitioM  de  généraux 
commandans,  ou  de  commandaiis  d'arnpeA,  une  compagnie  ou  partio 
d'une  compasme  de  Jt  réserve  seia  eipplpyéç  ai^  seryice  ae  Ut  plapa»  ou 
Ibra  ptrtîe  d  une  Ibroe  inol|il|i  ^ueliiiuiqqe*  elle  «er»  Miii  lee  ordret  dee 
comniMidans  militaim,  et  eniyra  k  même  ditçtplînf;  lef  ^upfe  dft 
li^e. 

54  Les  officiers  et  sous-officiers  des  compagnies  de  réserve  pren* 
dront  rang  à  la  gauche  des  troupes  de  ligne  ;  à  é^^lûé  de  grades  »  fe- 

.  rQut  commandi'S  par  les  officiels  et  sons-officiers  desdites  troupet> 

55  Lorsque  piasiewe  détiehemenAî  de.  compa^jnie^  49  h  ^ésefve^MfOpt 
léonU»  île  prendrent  leur  nng  4«Di  l^rdre  ae|*iwin>^0i  dt  hf9f  cpm- 

.  p8gnie« 

56  ^  commandement  sera  déféré  au  plus  ancien  oflGcier  ou  sous-officier 
du  grade  le  plus  élevé,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  autrement  ordonné 
par  l'officier  de  la  gendarmerie  ou  de  ligne  «  coi^iuu^ç^nt  I4  f^jrce 
rennie. 

57  a$*  iiem^ûûilredele  guerre fbiinûr  eu  compte  de  l'Etat»  les  armes 
néceasaîrea  auf  coinpegiiiet  de  la  réscnre. 

5$  Ces  armes  gerqnt  entretenues  aux  dépens  de  la  masse  générale  de  la 
compagnie  ;  elles  seront  renouvelées  au  niret  à  mesure  d^s  iM^ius  coiif* 

tatés  par  l'inspecteur  de  la  "compagnie. 
5^       L'équipement  militaire  sera  fourni  et  renouvelé  aux*dépeus  de  la 
ijDiMse  général^  4e  plaque  compagnie. 

SuBOiYi&ioH  Jf£i7yisi(£.  —  Organisation  de  VinfanDsrÎG  e/s 

*  ■  • 

2  DioBXT  DU  I*'  TSVDxjgiAi^B  kv  lâ.  Crifl^fiti^  d^t,  mtjoëts,  •vnTlS.  4  , 
arc.  t*'«  Les  oorps  d'infanterie  aeront  désignés  désoroMÎs  soui  te  nom  d*. 
régiment.  Les  cïheâ. de  Brigade  prei^d^ont  1^  titre  de  colonels. 

2  '  4^.  Il  y  aura  dans  Chaque  régiment  un  major  dont  le  grade 
'  roéliaire  entre  celui  de  colonel  et  celui  de  chef  de  bataillon. 

3  Le  major  portera  les  énaulettes  de  colonel  ;  le  fond  de  l'épaulette  ©t  la 
frange  seront  de  deux  nif  t/iux  différent  ;  la  frapgu  sera  tCNjjours  du  même 

«  métal  irae  le  bouton. 

^      Le  chef  de  bataifloii  c]uir||é  du  détail  est  supprimé* 

^  Le  major  jouira  d*un  traitenieqt  aouuel  de  4t3oo  U  sera,  spéciale* 
ment  chargé  du  détail ,  de  l'inspection  ,  de  In  tenue  ,  de  la  discipline  ,  dé 
In  police  et  de  la  comptabilité  du  corps  et  des  compagnies  (i);  il  sera 
chargé  de  la  tenue  des  contrôles  ,  dqnt  il  sera  dépositaire ,  et  remplira  au 
conseil  d'administration  les  fonctiou^  de  rapporiteur.,  ro^me  loesqir*il  le 
présidera.  II  commandera  le  régiment  en  rabsenoe  da  colonel  (a). 


(i)  Yoyrz  le  Décret  du  11  avril  i8ia,      3^4  ,  alinéa  i.  Ce  dépratle  rend 
pODsabIc  de  la  rércptinn  «les  efiets  d'iiubillement  et  d't-quipemeut, 

(»)  Lor.-qu'il  couioi.iudc  le  rëgimeat,  il  a  droit  à  la  niéii^c  indematté  df  repré* 
•Mitation  que  le  colmid.  Voyez  la  dnxlairm  du  ao  juillet  i^qq  ,  o,**  387  »  alinéa  4* 
T/B7«le  l^éce^  du  94  janvier  1819»  a*  io3  ;  ee  décret  la  rend  Ualiile  à^si^iilêR?  Uf 
ceieBaU  eopan  {yrésidên»  dans  iss  eoafctis  de  gocrrei 
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*  *    • 

ARRÂTi  DU  32  TBlTTOfX  4»  II.  —  Tit.  Voltigeurs  d'infanteriê 

légère.  Art.  Il  y  aura  dan^  ctidtjtt'e  bàtalllbn  d'es  régimens  d'infanterie 
]égère  (i) ,  une  compagnie^ui' ^ortênl  là  déi^iuiiiAUoii  dé  coiiàjp«^è  de 
Toltigeurs'. 

tant  celle  de  cmbinien. 

ôetlè'Compagnie  sera' foméë  d*hbmiiàès'lMeiii  cbîistitnés,  TÎ^ureciK 


^      3.  Cette  compagnie  serà  cônstàttiuient  entretenue  au  pied-  de  guelrCf 

et  oomposéë  ainn  Mir: 
5      Un  cat>ham8',  t  liett^HMt»  i'  •6ta«-Jlietafeiiant  »  i  sergenUmajor*, 

4  lei^ens,  r  fonrrilit»  8  iSI)>OMils,  toirV6lii|;èlin'(9)*»  a  instrumenané- 

Ûtaires;  total  iiS. 

5      Au  lieu  de  taTubours,  cette  cotti]pagnie  aUrâf^qar  iit^trumens*  niU— 

taires,  de  petits  cors  de  cHaKst  appelas  cornets. 
m       4*  Les  offîciers  de  ces  compagnies  seront  pris  sur  la  totalité  di»  régi- 

menr,  dkm  ieiui  gfttdea  i^à^iflTy  «ttVik  p^éiâitaliqn  db  tiroif  itij^tt^ 

ftite  airarimalre<piir  hrodlonell 

8      Tit.  a  ,  art.  6.  Les  voltigeuïH  seront  atméff  d'an  fUsil  trèi-l<éger'j  itio* 
dèle  de  dragon-  (4'), 

^      Laa  oflkieta  et- •ottfKtflBoieM'cnMttt',  an  fiétf  db*  fbfeir,  ujië  fiktMAh  • 
rayée. 

2o  7*  voltigeur»  seront  vêtus  côimne  llnfilMeritf  lé^èlre*;  îly  porte- 
ront \e<^  marqaea  diainctiTet  de  lenrt  corps  retpectfftv  tft^  un  iibllet'  d^ 
drap  chamois.  *  • 

11  8.  Les  voltigeurs  étant  spécialement  destinés  à' être  tratisportés  rapi- 
dement par  les  troupes  à  cheval  dans  les  lieux  où  leur  préseuce  sera  ué- 
ccamre,  îla  seront  exercés  à  monter' lèstement  et  d*nn  saut  en  croope 
d'nn  homme  à  cheval ,  à  en  depcendre  avec  légtoté ,  à  se  former  rapide- 
mentf  et  k  snÎTre  à  pied  un  cavalier  mavchqnc  au  trot) 

1^      Les  voltigeurs  seront  aussi  particulièrement*  exercés -i  tiref  avec 
dite  et  beaucoup- de  justesse* 

1 3  fit,  3*,  arr.  t'a*.  Eii  1*^  xtét*  slllvtfifr,  W'HèfiL  àïAp^  ii  cliaqne  dépaiv" 
tement  un  contingent  particulier  ponr  les  compagnies  dé  voliigèurs  a  ce 
contingent  sera  prik  parmi  lies  indivîduk' dè'la^ciaisè  q|ii  aniiout  moins 
d*iin  mètre  ^^9  milUmètires. 

•  ■ 

14  Tit.  4,  art;  i3;  i»a»sold«  dés^  compagllieS'd9volU|^on>sm)la  mém 

tp»  celle  4lea<^mpagnîer  di»  oaraUniefeb 


(i)  Voyez  ci  aprè»  n*  i6. 

(9.)  Eo  baUille  elle  tient  tooiours  la  ^uche.  Voj»  lé  Décrci  du  iS  Xévricr  t$o9«, 
B*  1 7  ,  alinéa  1 1* 

(3)  Vojes  idm  ,'alioéa  a. 

(4)  Ce  décret  lès  «rmoit  d*on  sahre'briqnet  :  il  leur  a  été  rieCiré  par  décret  impérial 
âa  7  octobre  1807.  Leur  fusil  pèse  quelques  onces  de  moius  que  cdul  d'ittfautcrie 
(If  ligue,  et  est  pins  court  de  quatre  pouce».  (Voye«  dans  Ik  Muaueldift^atfriiti*^ 
Uibicaux  qui  fuut  êuitu  aux  devoirs  du  ea^>oral  eu  raiiU<^. 
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io        (N*^  16,  17.)  Liv.       — StEvicE.  Cnip.  i**. 

No 

jl  ■  DÉCRET  DU  %  colKPi,£MB2fTAiaE  AIT  i3.  f^oîiigcurs  d'infanterie  de 
ligna,  — -Ârt.  i*'.  U  y  aura  'dans  chaque  bataillon  de  lisae ,  une  coinpa* 
gnie  qui  portera  la  oénominatioii  de  compagnie  de  Toltigeora* 

1^      Cette  compagnie  aera  toujoara  la  troiaième  dn  baitatlloD ,  en  comptent 

'celle  des  grenadiers. 

3      a<  Elle  sera  composée  d'hommes  «  ieU  que  ceux  des  voltigeurs  d'iftfani' 

terie  légère, 

j|  3.  Elle  sera  constamment  entretenue  au  pied  de  guerre,  et  composée 
de  même  que  celle  des  Toltigeurs  d*infanctne  légère. 

5  4*  ofïiciers  ,  sous-oâiciers  et  soldats  de  ces  comjpagnîes  seront  prii 
wr  la  totalité  du  régiment ,  dans  leurs  grades  respecti£i «  par  le  colonel» 

parmi  ceux  de  la  t;rille  indiquée  ci-dessus  et  an-d^ssous  de  celte  taille^  et 

3ui  montreront  le  plus  d  aptitude  au  genre  de  service  que  les  yoltigeius 
oivent  faire. 

6  6*  Les  Toltigenrs  seront  armés  d'an  fusil  très-léger ,  modèle  de  dra- 
gon. Les  ofBciera^et  toosi-offideff  auront ,  an  lieu  de  fusil ,  «ne  carabine 
njée.  • 

7  7*  Les  voltigeurs  seront  vêtus  comme  l'infanterie  de  ligne,  et  ils  por«< 
teront  les  marques  distinctives  de  leurs  corps  respectifs;  mais  lecoiiêtde 
leur  habit  et  de  leur  veste  sera  en  drap  chamois. 

3  3.  Les  voltigeurs  étant  destinés  à  faire  le  même  service  que  l'infanterie 
légère ,  ils  seront  exercés  i  monter  lestement  «  et-d*an  saut»  en  mape 
d'un  homme  à  cheval  «  à  en  descendre  avec  légèreté  9  à  se  former  rapide* 
ment ,  et  à  suivre  k  pied  un  cavalier  marchant  au  trot. 

9  ^  Ils  seront  aussi  particulièrfmenx  exercés  k  tirer  avec  promptitude  et 
beaucoup  de  justesse. 

9-  La  solde  des  compagnies  de  voltigeurs  sera  la  même  que  celle  des 
compagnies  de  grenadiers. 

JS»  17. 

• 

2  Deçbbt  nu  18  rivRiSB  1808.  Composition  des  régimens  d'infanterie,  mm 
Art.  t**.  Nesrégimens  d'infiinterie  de  ligne  et  d'infanterie  légère  seront, 

.  è  l'avenir  y  composés  d'un  état-major  et  de  cinq  bataillons;  les  quatra 
premiers  porteront  la  dénomination  de  bataiUons  de  guerre^  et  le  cin~ 
quièmc  ,  celle  de  bataillon  de  dcpot. 
j|  a.  Cliaque  bataillon  de  guerre,  commandé  par  un  chef  de  bataillon 
''ayant  sous  ses  ordres  un  adjudant-maJor  et  deux  adjudans  sous-ûfiîciers , 
sera  cogiposé  de  six  compagnies ,  dont  une  de  grenadiers ,  une  de  volti* 
geurs ,  et  quatre  de  fusiliers  ;  elles  seront  tontes  d'égale  force. 

3  3.  Chaque  hataillon  de  dépôt  aera  composé  de  qaetre  compa- 
gnies (i). 

j|  ■  Le  major  sera  toujours  attache  à  ce  bataillon.  Un  capitaine  déî<igné  par 
le  minisire,  sur  la  jirésentation  de  trois  candidats  faite  par  le  colonel  « 
commandera  le  bataillon  de  dép6t  sous  les  ordres  du  major  ;  il  comman» 
dera  en  même  temps  l'une  des  quatre  compagnies. 


(1)  Il  «st  igoaté  on  sem-lieutefiant  de  plat  à  chaque  coiniiagnie  de  dépAt. 
Tojes  le  IHvres  dn  14  octobre  iSki  »     ^3  »  altn&i  3. 
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Shrdiv.  9*. —  Or^tin'sation  de  l' infanterie.  (N°i7.)  4i 

5  ,  II  y  aura  près  du  dépôt  lui  adjudant-major  et  deu^  adjudans  sous- 
officiers. 

5  4-  force  de  Tétat-major  et  celle  de  chaque  compagnie  de  grena- 
diers ou  carabiniers,  de  voltigeurs  ou  de  fusiliers,  est  de  terrain  é«  aiiit>î 
qu'il  suil  :  , 

^  Etat^Major. 

• 

Colonel   i]  Sons-aide>   5 

Major   X 

Cheft«  de  bataillon   4 

Adjudaas-ntajors  5 

Quartlcr-miiître  rrésorler.   i 

(i)  Officier-payeur   «l 

Porte-aigle   i 

Cil  irargien -major   i 

Aidcs-cliirurgiciis.   4 


Adjndans  sous-officieri   ]0 

Deuxième  et  troisième  porte-aigles.  a 

Tambour-major   i 

(Caporal-tambour  (?).f   i 

Mutirieiit,  dont  un  chef.   8 

Maîtres-  ouTrierfl   4 


Total....  5o 


Coinpagnie. 


Capitaine   i  I  Cap<iraux   8 

.Lieuteoaut   i    Crenadierfi  ,  voltigeiira  ,  futiilier».  .  .  lut 


Sou9«lieutenant   i 

Sergent-mnjor   i 

StT^eus   .\ 

Ciporal 'fourrier   i 


Tambours   a 


Total.  .  .  i  '{O 


g       Ainsi  la  force  de  cbaqne  rrgiment  sera  de  3,970  hommes  ,  dont 
108  ofiiciers,  et  3,86-^  sous-officiers  et  soldats. 

10  5.  Il  y  aura  par  halaillun  de  guerre  quatre  sapeurs,  qui  setont  choisis 
dans  la  compagnie  de  «renadiei  s ,  dont  ils  roiitiiuicront  à  faire  partie , 
ainsi  que  le  caporal,  qui  coitniuiiidera  tous  les  sapouis  du  régiment. 

11  6.  En  bataille,  la  compagnie  de  grenadiers  tiendra  la  droite  du  ba- 
taillon ;  celle  des  voltigeurs,  la  gauciie. 

X2  7'  Quand  les  six  comp.ignies  seront  présentes  au  halaillon  ,  on  défilera 
et  l'on  agira  toujours  par  division. 

13  Quand  les  grenadiers  et  voltigeurs  seront  ahscns  du  bataillon,  on  ma- 
nœuvrera et  défilera  toujours  par  peloton. 

14  Deux  compagnies  formeront  une  diviNion  :  chaque  compagnie  formera 
un  peloton  ;  chaque  dcmi-conip;»^'nie  une  section. 

15  II.  Les  officiers  et  sous-ofiiciers  des  coinj)agnies  dont  les  cadres  no- 
feront  jjas  partie  des  nouveaux  régimens  ,  resteront  à  la  .suite  de  leur 
corps,  y  feront  le  service,  et  recevront  le  traitement  de  leur  giad»^  jus- 
qu'à ce  (pi'ils  aient  été  pourvus  des  preUiieis  emiilois  vacans ,  qui  leur 
appartiendront  de  droit. 

l5  12.  11  y  aura  dans  chnque  régiment  huit  capitaines  de  premitre  classe, 
dix  de  seconde  et  dix  de  troisième  ;  quatorze  tieulenans  de  première 
classe  ,  quatorze  de  seconde. 

—  *  .  -     .  . 

(1)  Par  décision  de  S.  ÎSI. ,  du  mars  1808,  cet  olTUcicr  jouit  d'un  traitemcut 
de  laoo  fr.  par  au,  lorsque  le  traitement  de  son  graiie  et»t  iulV-rivur.  Quuut  a  sou 
.  indemnité  de  lu|{emeiit ,  voy.  les  Circulaires  dt»  ati  ilieriujùoi  an  la  et  a  'i  vtude- 
niiaire  au  i3  ,  u**  a85  et  28G. 

va)  Il  y  eu  a  maintfntaut  deux;  le  deuxième  rajtoral-tniiibour  doit  toujours  clr» 
attaché  au  dé^»ùt.  Voyez  U  Décret  du  3  juillet  ibiiJ  ,      aa,  yliuéa 
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4a  (N®  17.)   Lit.       — Sirtice.  Chap.  i*^. 

1^  Les  capîtaînç^  de  première  clîWKe  s»»ioi>l  les  quatre  plas  ancien»;  ils 
commanderont  chacun  la  première  compagnie  de  fusiliers  de  chaijve 

jours  comme  oepiuine  de  première  daiie*  quel  que  soit  ton-  tempe 

d'ancienîieté. 

Lorsc^u'un  des  quatre  capitaines  sera  attaclié  nu  dépôt,  il  sera  remplacé 

à  sa  compagnie  par  le  premier  capitaine  de  deuxième  classe. 
SO      iB«  Il  pourra  être  adjnis  deux  enfana  de  troupe  par  compagnie.  Ht 

jooiVoiH,,  comme  par  le  païaé,  do  la  demi-iolde  «  du  logement  »  du  Tét»> 

ment  et  du  chauffiign:. 
ai       i4f  1^9  liat^ilieiis  de  dépôt  seront  établis  dans  les  gopuisons  indiqaéoi 

par  le  tahlea^i ,  et<c.  Ils  ne  pniirro*!  quitter  cet  gacuiaoae  qu'etf  ytUctm 

d'un  ordie  formel  dt>  nofre  part. 

tS,  lue  caphaine  {^adJudant'inajor)  d'habillement  et  le  quartier-maitre 

feront  toujours  partie  ait  bataillon  de  dép6t^  TolBciep'payeitr  tin^fiFlee 

bataillons  de  guerre. 
ft3      Le  capiiaiife  commandant  ce  balailbiB  «  sons  les  ordres  du  major*  et  le 

capitaine  {af//udnnt-mojor  )  d'habillement ,  ailkont  chacun  le  commande* 

ment  particulier  d'une  des  compa^ies  (i). 
24      Les  lieut«niin8  chaif^^és-  d«s  dilférens  détails  9  sont  attaché»  aux  compa- 
gnies du  dépôt. 

^5  Les  ofBders  attachés  au  dépllt  ne  pourront  en  être  fatbrévponr 

rejoindra  les  bataillons  de  gfterre  »  «m'en  Tcrtn  d*tttt  ordre  du  nduiacrer. 

26  17*  Chaque  régiment  aura  une  aiglie  (a)»  qui'Stfra'  portée'  par  un  portie- 
aigle,  ayant  le  grade  de  lieutenant  ou  du  sous-lieutenant,  et  comptant  au 
morns  dix  ans  de  service,  on  avant  fait  les  quatre  campagnes  d'Ulm  , 
d'Austerlitz ,  d'Jéna  et  de  Friedlaud;  il  jouira  de  la  soldé  aç  lieutenant 
denpreurièrç  classe: 

97  utnx  bniyes  pris  parmi  les  adc^mrsoldâtif  nmi  Imyés,  «^oi  par  céCfé 
raison  n'auront  pu  obtenir  d'avancement,  ayant  au  moiUS  dix  ans  de  sief-. 
vice,  avec  le  titre  l'un  de  second  porte-aigle,  et  Taulf©  de  troisième 
porte-aigle,  seront  toujours  placés  à  côté  de  l'aigle  :  ils  auront  rang  de 
sergent  et  la  paie  de  sergent-major;  ils  porteront  quatre  chevrons  sur. les 
deux  bras. 

L'aigle  restera  toujours  où'  iî  y  aura  plus  da  batailîtfus  rtliiiîs  (3}. 

29  Les  porte-aigles  font  partie  dé Tétat-iuajjw  du  réjgînient  ;  iH  sont  nom- 
mée tous  tes-  trois  par  nous  «  et  ne  peuvent  être  destitués  que  par  nous. 

30  i8'  Chaque  bataillon  de  guerre  aura  une  enséîgne  {/ariion)  (a)  portée 
TtAv  un  5ous-o£(&cier  choisi  par  le  chef  dans  une  des  compagnies  de  ce 
oatailloa. 

Le  bataillon  de  dépôt  n'aura  .aucune  enseigne  (4)* 
32      19*  Ler  régimens  <y||igne  on(  seuls  dès  aigles  pour  drapeaux-  ;  les  au- 
tres oorps.ont  des  ensli|nas(5). 


(i)  lie  ca|>ifMtte-  t^jodact-major  d'habillement,  fait  rnsintennit  pkrtie  del^état- 
anajor,  Toyes  WDécreiàn  14  octobre  181  x,  n«  a3. 
'  (a)  Ve)iM  Ik  DéentàtL  sf5  déeemfirfl  i8ix ,  n*  a5. 

(3)       est  attachée  an  premier  bataillon.  Voy.  idem. 

\^4)  Il  Un  est  actliftUemeotaceordé an ftaioa.  Ydy. leiMcr^ do  9l$  déeenb.  i8ir  > 
n»  aS ,  aliuéa  9.  .  .  . 

(5)  Voy.  idem ,  alin.  a  et  3.  * 
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SvMXT.  ^*  ^  Organisai,  d^ti^fant,  (M***  iSet  ig)  4) 

33      Vdvs  «MU  réMwooft  de  doiraer  nedii  »lm<l  kt  ncunrillet  âigtet  €t  fei 
«ibetgnM  aux  nouvetvx  régin^ent* 

N"  18. 

%  DicRET  DU  9  /ui»  1809.  Pièces  d'artillerie  attachées  à  l'in/anterie.  <— 
TiT.  1*'.  Art.  I*'»  Il  lera  attaché  à  chaque  régi  meut  d'inf'aiiteri«  de  ligne 
et  d^nfrnterie  Jégère«  deox  pièces  d*srtiilerie  ae  3  oa  de  4 ,  tr«it  «lîiaoïw, 
vnê  forge  de  oampagne»  un  caÎMOn  d  ambulance  et  mi  ctÎMon  pMur  le 
transport  des  papiers  du  régiment.  Ces  huit  voitures  maidimnt  too« 
îonrs  avec  }e  bataillon  où  <ie  trouve  Taigle  du  régiment. 
'  ^  a.  Il  sera  attnché  à  chaque  bataillon  un  caisson  de  cartouches  d'infni)- 
terie,  et  un  caisson  pour  le  transport  du  pain ,  ce  ^ui^  pour  les  quatre 
bataillons  de  guerre  «  fera  hoitTaiitiMii. 

3  TiT.  a.  Art.  3.  Crs  seize  voitures  seront  serritt»  attelées  eteendoiles 
par  une  compagnie  de  canonnlers  de  régiment. 

^        La  compagnie  de  canonnit  rs  de  régimeut  Mfra  commandée  par  rn 

tenant ,  un  sous-Iieutencut»  Uoiâ  seigens  eit  trois  caporaux, ,  «S  sera  divi- 
sée en  trois  escouades. 

5  La  première  escouade  sera  composée  d'nn  sergent ,  d*un  eapovsl ,  de 
TÎngt  canonnienet  de  deux  ouvriers.  Le  caporal  tein  fonction  deeondoc* 
teur  et  de  garde-magasin  d*artillerie.  Il  aura  les  clefs  des  caissons,  et  serrt 
spécialement  chargé  de  la  conservation  des  munitions.  La  deuxii  tiie  es- 
çoi^ad^  sec9  composée  d'un  sergent  »  d'tvn  caporal  et  de  vingt  B«>id.*tA  du 
tf%iU|  chargés  <l*atte)er  les  buir  ^itares  aaajpclmt  vrce  le  bataillon 
où  est  placé  Taigle  du  régiment.  La  troisième  cseonade  sera< composée  d«« 
même  ^e  la  deuxième  «  et  chargé^  de  In  conduite  et  do  senrice  dea  huit 
autres  voitures. 

^       Le  l'eutenant  sera  chargé  do  commandement  de  tout,  mais  spéciale- 

jnettt  d<;  rartiilM>ie  ;  le seuM-H^utenant  sera  spécialement  chargé  du  train. 

Jjun  et  l'autre  de  ces  officiers  seront  mootés. 
-      4.  Volve  mîniatffe  d*  la  giierre  déterminera  Ih  quantité  de  masses  qui 

devron t  ét^.  a^portléoi.  toa;  ceasfils  dVdmiwMitnHiou  peur  k  mîfe  en  état» 

li  répajNition     VvfMiMim  4ei  ▼o&Mireii.  (t). 

19. 

j       Décret  DU  i;i  avril  i8jo.  Pièces  de  campagne, —  Art.  r*".  Les  pièces 
de  campagne,  caissons  »  forgcia  et  chevaux.»  duut  les  régiiueiu  d'iidaiiterie 
de  nos  sHnées  d^Atlen|a|pe  et  d^tulie  soo.t  pourvu»  «  «n.  exécution  de  nos 
décrets  du  7  avrih»  9  juin'cr  i5  octobre  1809  ,  leur  aanant  vtiMréi  à  leur 
retour  sur  le  territoire  fran^is  ou  d'Italie. 
^       3.  Cette  remise  par  les  corps  aura  lieu  de  la  manière  suivante,  savoir  : 
q       Pour  les  pièces  de  campagne  ,  forges  et  caissons  d*artilit'rie  ,  dans  Jes 
arsenaux ,  le  plus  à  proximité  des  ffciDti^es  ^  «4  ^uiaeroni  déaigniia  par 
notre  ministre  de  la  guerres 
,      BMir  les  caissons  dtttmbulanfie».      Tiws.ct  decouiy%ihiiîté-«  dan»  W 
^  pare  de  Sampigny.,  i  ré|pird  des  ço#^a  rentrant  an.  Jf^anM.».  «fi  d«4u.  U 

peiode  Fbisance  pour  ceux  rentranf  en  Italie  ; 
g      Pour  les  chevaux  et  harnois9  tant  des  équipa£;es  d'artillerie  que  de 


(j)  Vojes  la  O/feiMn  dli     asAt  1809,  u«  1 
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ceax  (!\idminisiratio!i  ,  à  Sainpi^iiy  et  à  Plaisance  >  aussitàt  que  le  retrait 

du  inaléiicl  aura  t  ic  complété. 
^      L  anneubleiuent  dus  caUnon»  d'ambulance  <  prescrit  par  la  circulaire  da 

lo  avril  1809  »  recevra.la  destination  ei-après  :  • 
M      I*  La  caisse  d*instnimens  de  chirurgie  restera  entre  les  najins  dn  chi- 

nirgien*irinjor  du  corps ,  qui  sera  ciiargé  de  sa  garde  el  oon&rationr  tor 

pror^^-v» rlnil  P5timatif. 
^  La  c'iarplr',  lo  linge  à  paiisemens  et  la  caisse  de  pharmacie  seront 

mis,  par  les  suiiis  du  corps,  à  l'hôpital  du  lieu  ,  sur  estimation  contra- 

dictmré. 

Q  3^  Lé»  matelas  et  brancards  resteront  dains  le  eaîssou  »  et  seront  con- 
duits au  parc.  ^ 

t      DicRVT  DtT  5  ATBiL  1811.  Tomèouts  éUtocMis  au  dép6i»'^Kxt,  s*  lUert 

«itarhéà  rhaonn  de  nc»^  cinqtvùine  bataillon  de  dépôt  de  toute  rarmée* 

iticiépeiidamiiient  des  huit  fntnhr»iirs  nécessairespour  le  service  des  quatre 
coni))agnie^ ,  une  ré^'^rve  de  don/c  tambours  avec  leurs  caisses  «  destinés 
a  rtcruier  les  t;iinbi)in«  des  l)ataillons  de  guerre. 
%      3.  Notre  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que  la  sonnerie 
aoitoDÎfbrnie. 

^  ai. 

I         ClRCULAiaU   DU    DIRPCTEUR-GÉNÉRAL,   DO    l3  AVRIf.    l8fl.  Création 

des  colonels  et  majors  en  second.  '^Vn  décret  impérial  du  9  marst 
porte  la  disposition  suivante  : 

^  •  TiT.  I*'.  Colonels  en  second.  — Art.  i*'.  Le  nombre  des  colonels  en 
second ,  qui  seront  en  181 1  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre* 
pour  le  service  extraordinaire  de  notre  armée ,  est  fixé  à  vingt ,  dont 

•  quatorze  pour  Tinfantcrie. 

3  a*  La  solde  des  colonels  en  second  reslem  fixée  à  4600  fra)ica(i)« 

4  TiT.  a.  Mmofs  en  second,'^  Art.  3*  Nous  créons,  par  le  présent» 
trente  places  de  majors  en  second,  dont  vingt  pour  iln&nteriey  lesquels 
sont  mis  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre  «  pour  le  aerrÎGO 

extraordinaire  de  noire  armée, 

5  4*  La  solde  des  majors  en  second  est  fixée  à  4000  francs. 

S  TrT.  3.  Dispositions  communes.  • —  Art.  5.  Les  colonels  en  second  et 
les  majors  en  second  seront  traités  pour  l'indumnilé  de  logement  et  le 
nombre  des  rations  ;  savoir  :  les  premiers  comme  les  colonels  «  et  les  se- 
conds comme  les  majors. 

N»  aa. 

DÉcnRT  DU  3  JTJti.i.KT  181T.  Création  tViin  deuxième  caporal-tam- 
bour.—  Art.  I*'.  11  sera  ajouté  un  caporal-tambour  au  petit  état-major 
des  régimens  d'infanterie  de  ligue  et  légère  ,  où  il  a  été  établi ,  d'après 
les  dispositions  du  décret  du  5  avril  dernier  i  une  école  de  douze  élèves- 
tamboars. 


(i)  Voyes  Instmetion  do  4  nais  i8i i  {Tarif  de^ solde    u*  a8a. 
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SuBt»tv.  rf.  —  Organhat.  de  Nn/ant  (N^  2  5 ,  24 ,25.)  45 

2    .   1.  Ce  sfCdnd  capurai-tauiLour  ue  quittera  point  le  dépùt  du  régiment  f 
èt  iei%  spéciilement  chaîné  de  la  s^rreillance  et  de  rînstraction  dei  élèves-  • . 
Undi»our$* 

\.     3.  Il  recevra  la  solde  et  les  masses  sur  le  même  pied  qce  celai  qui  est 
.accfnrdbé  a«s.  hommes  du  même  frade» 

•  »  • 

^  . ....  •  .    *  .  .  "  . 

2  :  JHcKBX  tm  li  octobbv  181  i.  Création  des  tàpitôines^Qâjudansm 
mUÊjon  d^hahillement.  — Art.  I*^  Il  y  aura  à  l'élat-major  de  ch^^n 
de  nos  r^tmens  d'infanterie  de  ligne  et  d'infanterie  iégôre  ,  un  adjadauN 
major-capitaîne  qut  sei-a  spécialement  di.uî^éde  i'IiabiUement  du  ^rps» 
et  qui  ne  comptera  pas  datis  les  compagnies. 

a.  Cet  oliicier  résidera  au  dépôt.         '  '  '  '  '  '  .  ' 

X  3 .  Le  nombre  de  toas^tieutenans  des  qàatiNe:compagnies  du  dépôt ,  scia 
augmenté  d*ttn  sous*lîeatenanC  par  compagnie.  * 

,       4.  A  mesure  qu'il  vaquera  des  emplois  de  sous-Iieillenans  dans  les  ba* 

^  taillons  de  guerre  9  les  soua-lieutenans  du  dépôt  seront  envoyés  pour,  les 
remplacer.  / 

j       Cette  mutation  s'opérern  sur  une  simple  lettre  de  passe.  "  • 

£       5.  Les  quatre  soas-lieutenans  envoyés  aux  bataillons  de  guerre  >  seront 

^  immédiatement  remplacé»  au  dépôt. 

M»  a4..  •'    •'    .••  '     •.  " 


ClBCCLAIRE  DU  MINISTRE  DR  L\  GU&HEE,  DU  27  NOVEMBRE  181I.  Cû/ji" 

taines-afijudans'major  d' hahillement.  —  Je  vous  fais  passer  ampliilion 
d'un  décret  impérial  du  x4  di^  mois  dernier ,  portant  que  les  capitaines 
chargés  de  lliabiUement  dans  les  régi  mens  d*intanterie  de  ligne  et  légère,  * 
feront  à  l'avenir  pa/rie  de  Tétat-major»  et  n'auront  plus  de  compagnie ,  et 
que  le  nombre  des  sous4ieutenans  sera  augmenté  d'un  par  compagnie» 
^CSt-à-dire  de  quatre  pour  le  bataillon. 

'  Sa  Majesté  voulant  régler  le  mode  d'exécution  de  ce  décret ,  a  décidé 
le  18  de  ce  mois  : 

i«  Que  les  capitaines  actuellement  chargés  de  l'habillement  dans  les 
régi  mena  d'infanterie  de  ligne  etjégère«  en  continueroient  lesffonctions , 
en  prenant  le  titre  d'adjudant -major -capitaine;  qu'ils  compteroient  à  \^ 
Tétat-major,-  et  aeroieot  remplacés  dans  leurs  compagnies  suivant  le  mode' 
Ordinaire. 

a**  Qu'à  Tavenir ,  Iors(]ue  la  place  d'adjudant-major  d'habillement  de- 
vièndroit  vacante ,  le  conseil  d'administration  cboisiroit  parmi  tous  les 
ospitaines  ceTui  qu'il  eroiroit  le  plus  propre  à  occuper  cette  place,  «t  qu'il! 
seroit  pourvu  au  remplatement  de  oe  di^fnier.  ^ 

3*  Que  les  <^pitaiiies  d'habillement  qui  jouissent  acmellement  du  trai- 
tement de  premi^-re  classe  ,  le  conserveroient ,  et  que  ceux  qui  jouissent 
ou  qui  jouiront  à  l'avenir  du  traitement  de  deuxième  classe,  comme  ad- 
judant^major  ^  auront  le  traitement  de  première  classe  »  lorsque  le  Ciipi- 
taîne  du  régiment,  qui  aura  le  même  rang  d'ancienneté,  ou  uu  moins 
•aeicn  qu'eux ,  y  sera  admis  comme  capitaine  de  fusiliers* 

DÉCRET  DU  a5  DÉCEMBRE  1811.  Aigles .  KtX.  i".  Aucun  corp<  n« 
peut  porter  pour  enseigne  l'aigle  frau^ise,  s'il  ne  l'a  reçu  de  nos  niaiiKS|  et 
s'il  n'a  prêté  le  serment  «  par  ses  dépméis  dt  monrî^ponr  la  défendre./ 
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4â        (N^*  26  et  27.)  Liv.       — Sertice.  Chip.  i*'. 

s       3.  L*aig)e  n'est  donnée  qu*à  detMpt  d'infiiolcrit  d'ail  «onipltft  M|»^ 

fieur  M  duuze  lenls  hommes.  • 

3  4'        corps  isolé;»  et  bataillons  isoléi  n*ctant  pas  au  complet  de  doai 
cenis  hommes ,  auront  pour  eiiteigne  an  dnpmu  Mna  iigte. 

4  S.  Les  gardes  natîoliuet  enroBt  unë  aigle  pîfr  dépariMMt  y  ^ai  #feMeM 
chez  le  préfet  ;  Ict  légîoiif  et  oohortet  pcrticiiiièret  aonmt  pour  enaeigne  « 
un  simple  drapean. 

5  6.  l'ous  ceuTc  de  nos  régiraens'd'infanterîe  ,  compagnie»  départemen- 
tales et  autres  corps,  sons  quelque  dénomination  que  ce  5ait,  qai  ont 
pris.  Taij^le  pour  cuseicne  et  Tout  arbor^sans  qu'elle  ait  été  donnée  d« 
nôi  inains  au  corpa  oa  a  aea  dépuCétt  ca  mattairoat  aouc  aiiniaCra  d«  là 
guerre ,  et  !ai  reaterront  ladite  aigle. 

G    '   ^.  tJn  régiment  d'inTantenéL  n'aura  qu*une  seole  aigle. 

7  8.  Lorsque  l'étendard  qui  est  actuellement  attftché  anz  aiglc^s  ,  sefa  usé 
par  le  temps,  et  au  plus  lot  tous  les  deux  ans,  notre  ministre  de  hi  £iufrre 
nous  proposera  l'envul  au  corps  d'un  nouvel  étendard ,  sur  lequel  sera 
brodé ,  d  un  côté ,  TEMPsasua  NavoiJo»  a  «ai.  aaaiMavr ,  et  de  Tautre» 
lé  nom  âtê  iMtailles  de  la  grande  armée  aatmeUce  te  réginieat  te  eéM 
îrouvé  ;  savoir  :  les  })atailles  d'^/m,  à' Justerlit9$  à'Jéna»  d*£/Umfétt 
Friedland  ^  à'LckmuIl ,  d' llsscUng  e\.  d%  kyagram* 

8  f).  Le  premier  hotailion  de  chaque  régiment  d'infanterie  portera  pour 
enseigne  Taigle  du  régiment  ;  les  autres  bataillons  auront  des  fanioiis  sans 
inscription,  et  auxquels  il  ne  sera  attaché  aucune  importance,  ni  rendu 
aac|int  bonneara. 

9  10.  Le  Ànion  do  deaxième  bafaflloa  sera  Uaae; 
Celui  du  troisième  fera  rouge; 

Celui  du  qu.(triAine  sera  bleu  ; 

Celui  du  cinqtiirme  sera  vert  (l);. 

£t  celui  du  sixième  sera  jaune. 
10      11.  Lë  deuxième  et  troisième  porte-aigtet  adreat  an'oasqtie  et  deg 
é^tfulettesdéfensives  ;  ila  seront  ana^  d'aa  éyien  avee  fliaiaica  f  em  époa* 
(OU  de  Jiàradé  on  de  défense»  i^Tce  ane  paire  de  piatelela  (a). 

J     ClRCOLAïaS  irU  MIKISTRB  DE  LA  OUXaRK  ,  DtT  Tî  PÉVRIER  OrftênténS 

de  Vaigle.  —  Un  ordre  du  jour  (3)  yous  fera  connoître  les  dispositions 
aiTétéc^  par  Sa  Alajeetéi  relativement  aux  aigles  des  régimens. 
H  Voas  recevrez  incessamment  ]e  paTillon  qui  doit  orner  l'aigle  dé  Yôtrtf 
zAgiuMalé  Lafsqa'il  sera  aécessaire  de  les  renouveler ,  ce  qui  aura  Uea  » 
tcmt  aa  plaa  «  tuas  les  deux  ans ,  je  prendrai  k  oe  sujet  ies  on^s  dé  l'Em- 
pereur; mais  l'aigle  restera  toujours  la  même,  et  voQS  devrez  teillersol" 
gneuseme&t  à  ce  <£u'aucun  acciacat  ae  paisse  i'eAdommager. 

*  z      OaiHiB  Dt;  loruR  ntr  ictirtsma  im  Ia  OiTÉâaa,  nir  sa  FiTatxa  181  a* 
Aif^  H  fanions,  ^  Les  aigles  seront  désormais  ornées  d'un  étendard*  • 


(1)  C'est  la  bataillon  de  dépôt  ;  le  sixième ,  dont  il  fit  liit  meattoa  ici,  a*ei^ 
^ue  dans  qndqaetréi^ni^tM. 

(2)  Yojez  Ciicuiaita  da  »îaa4hl  180^ 
Veycs  «i-cootva  a"  07. 
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SiTBMV.  9".  <hpun9atim  detùtfmuer£e.  (91*  38.)  47 

lie  ministre  de  la  guerre  Vemtm  à  duicpie  régiment.  Cet  étendard 
«ert  renoavdé  lorseiiMl  sera  nécessaire  de  le  iâire  ;  il  aem  Hiit  liienûoa 
des  principtfdesbataiuea  linéet  par  la  grande  armée»  et  «uxquellef  le  eorpa 

ae  sera  trouvé. 

Les  aigles  ne  seront  pas  renouvelées,  et  elles  seront  le  poiat  derallie« 
ment  auquel  sera  attaché  l'honneur  du  corjps. 


3 
4 


GiBCiri.A'niB  DO  dubotbuii  oixiaAL  t  nv  rg  M4Bs  1619.  Diammihm  * 
dût  Jmmom,  —  Je  vous  préviens  que  pour  camptéter  lei  dispotitiont 
prescrhcs  par  le  décret  impérial  du  a5  décembre  dernier,  au  sujet  def 
fanions  que  doivent  avoir  les  balaîlions  desrégimens  dUnfiOtei'ief  S*  K-gr 
le  ministre  de  la  guerre  a  pris  les  décisions  suivantes  : 

1°  Ces  famo/is  «erout  coaîecùotàmi^      étUle  de  laine  «  de  ia  couleur 
déterminée  par  Je  déorat, 

s*  Ut  «propt  !M  mîUimètf»*  (  9o  fomtet  )  en  tout  eeaa. 

3*  Ils  seront  garnis  autour  -d^un  galon  de  iaiae  de  la  aaémt  eonletif 
aue  les  fanîoiv^  a*iMUBO»t  ni  fimvigm^  ni  «rmtlef  9  ni  aaonetapftcv 
d'ornement. 

,4*  Ils  seront  «i^p^rtés  par  un  bÂton  de  bois  noirci ,  de  k  h-iuteur  de 
9  métrés  6oommimàtKes  (  3  pieds ),  «t  terminé  en  haut  par  une  pointe  de 
fer  on  ^'ader* 

En  me  donnant  avis  de  «a»  disposîtiant«  S.  Exc.  m'ampanoa  ^«Ué  a 

chargé  les  corps  de  faire  ODpfectiminer  leurs  fii nions  sans  le  moémlre 
délai,  d'après  les  dimensions  précitée»»  et  de  les  faire  distribuer  auT  ba« 
taillons  qui  doivent  kw  avoifi  luiieinitîoA  de  rfimpereur  étant  qu'ils  «n 
soient  pourvH»  dfi  «uît^.  I 


>  ■  •  <  « 


>  **» 


»     >  «• 
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CHAPITRE  SECOND. 
Dispositions  pénales^ 


SuBoivisiOH  P££iii£as. — DispQsiiions  péiioles  (i)., 

I  Loi  du  16  çotobrb  1791  (a).  Code  mimtiire.  Tit.  i''.  Juridiction 
militaire.'^ Art,  i*'.Lei  délits  mUiUires  (3)  conmtent  dans  la  TÎoiatioii» 
définie  par  la  lei ,  do  dfenta  militaire  ;  et  la  loi  détermine  les  peines  ffm 
4oiveiit  y  ^tre  appliqnéeir'  ' 

a      a.  Aucun  fait  ne  peut  être  in^pnté  à  délit  mitilaiic  (4) ,  s'il  n*est  déclaré 

tel  pur  la  iol. 

3  3.  Nul  nV-st  exempt  de  la  loi  commune  et  de  la  juridiction  des  trilur- 
-  iiaux ,  sous  prétexte  du  Bervice  militaire  ;  et  tout  délit  ijui  u*altaque  pas 

immédiatement  le  devoir -ou  la  discipline»  on  la  subordination  militaire, 
est  un  délit  comBinn  ,  dont  la  ronnoisnanoe  appartient  aux  juges  ordi- 
mîisaflt  et  pour  raison  duquel  le  prévenu,  soldat »* sons^-officier  OU  olB« 
«ier,  ne  peut  être  ti-adnit  ^le  devant  eux. 

4  Si  clanile  ine^me  fait  il  y  a  comj»ljcarion  de  délit  commun  et  de  délit 
militaire,  c'est  aux  juges  ordinaires  d'en  prendre  connoissance. 

7.  Si ,  pour  raison  de  deux  frits ,  la  même  nisntmnt  est  dans  le  même 
temps  piévenne  d'un  délit  commun  et  d'un  délit  militaire  «  laponriuîtA 
en  est  portée  devant  les  juges  ordinaires. 

8.  Ijorsque  les  juges  ordinaires  connoissent  en  même  temps,  par  k 


(t)  On  a  sopprimé  ici  tooi  les  articles  abrogés ,  ceux  qo'ane  lot  postërienre  répèls» 
tt  ceux  qni  gnnt  applicables  à  d'aatrts  iadividus  qs*atts  aUlitairss  d'iaiSuiterie. 

(a)  Vu}«£page  a,aiiae«  7. 

(3)  Faire  ea  qoe  défendent,  ne  pas  (aire  ee  ^'ordoonent  lal  lois  qni  ont  pour 
objet  le  maintien  de  Tordre  social  et  de  la  tranquillité  publiée»  est  nn  délit. 

II.  Attcnn  acte ,  aucune  omitsioa ,  ne  pent  être  répété  délit ,  Vil  u*j  a  contrave»» 

tion  à  une  loi  promulguée  antérieurement. 

III.  Nul  délit  ne  peut  être  puni  de  peines  jpiî  n'étotent  pas  prononcées  par  la  lot , 
ayant  qn*it  IKkt  commis. 

IX.  Il  ne  pent  être  intenté  aacane  action  paibliqna  ni  civile  à  raisen  d*an  délits 
après  trois  années  révolues,  à  compter  dn  jour  où  l'existence  en  a  été  eonnne  et 
légalement  constatée,  lorsque  dans  cet  intervalle  il  n'a  été  fait  aucune  poursnite. 

XI.  Tout  Français  qui  k'est  readu  coupable ,  hors  du  territoire  de  la  République  » 
d*Mn délit jiuquelles  lâs Irançaîses  infligent  une  peine  aiflictive  en  infamante,  est 
jngé  et  pnni  en  France,  lonqu*il  j  est  arrêté. 

XIY.  Les  délits  qui  se  commettent  dans  Varméé  sont  nmmit  A  det  loùpMrtim^ 
Hères  pour  la  forme  des  procédures  et  des  jugemens  ,  et  pour  la  nature  des  peines 
{art.  ago  de  l'acte  constitutionnel).  Extrait  Ju  Code  des  délits  et  des  peines,  du 
5  brumaire  au  14. 

(4)  Yo^CB  la  Loi  da  aa  messidor  an  4 ,  n*     ;  et  la  Loi  d  «18  fructidor  an  4, 
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préférence  qui. leur e^t  accordée,. dun  dchi  com.nuu  .  t  .run  .klit  n.lli- 

patible«,etk  plus  grave  SI  elles  sont  incoinpatiilet, 

710.  En  ca.  rTo  r.r(^varicati«.„  de  la.pact  iles  juges  ,  IVicçusé  a  le'droît  de 

les  prendre  a  j).u  t.r,  et  dv  les  citer  au  trihunai  de  cassation 

™J«;/r"  ^T"'^  y"  /  hc-n.ourra  à  la  guerre,  faire,  un  r^glc^ 
ment,  (i)  pou»  Te  majutiea  du  bon  ordre  dans  s..„  a.ii.rc  ;  et  «  ré- 
l^ement^aj^».  fow  de  loi  pei|4fQt  la  durée  du  commandeuienl  de  ce 

9      T  .  T  es  <^^res  de  cirrons^aiice  quc  donnera  à  Ja  p»  comman- 

dant  «  n  premier  d  une  troupe  ou  d'un  corps  dé^cU,  am^oal  forcTde 
loi  pendant  la  dun  e  dv  ><)n  <  o»iii?i;jiuI«  nief)t. 
»0  '  S^'peines  attachées  aux  délits  pr.  v,,.  par  le  rendement  du  général 
^ft^Çf*'*?'^^'*«,^««'''C«>n*ta'u:e  du  coaiuiaiirlant  en  premier,  ne 
.  biht  éâre  app  quees  que  conformément  à  la  loi ,  si  elles  s  étendent 
sur  la  v,e  ou  sur  1  honneur OU sar  l'élai  du  pré veni^,^» sans  recours 
a  la  cour  de  cassation.  .*.vvm*» 

II  14.  On  sera  <  ensé  Ofre  en  état  de  guerr*.  ,  pour  re^wrcî^  dc  Fao- 
^lé  accordée  aux  généraux  en  du  t  ,  aux  connuand„  premier  ,  e^ 
J^  rapj^icatiop^dw  pcM^  i  maison  du  temps  de  ^u.  r.  e  ,  après  que  la 
proclamation  en  apra  lté  faiCfs  aux  troupes;  cl  en  temps  de  paix,  tout 
maemblenient  de  troupes  caùipées,  ou  cantonnée»  pvwi.former  un  camp, 
sera  censé  être  en  état  de  guerre.  *  ^        .  t 

la  i^>.  Par  la  dén.Hnination  de  miliuurr ,  la  loi  entend  tous  les  individus* 
au.  composent  1  armée,  sans  auçane  distiucùon  dc  grade,  de  métier  ou 
de  profession.  «       »  ».  vi* 

'  '  '  •,.  .  •  •  -  " 

13  tW^ê^JM^  êi  Peines.  ^  Art.  a.  Le  militaire  qui ,  ù  la  guerre  ,  ne  se 
MntÊam»^  à.acm  poste,  ou  qui  aura  abandonné  son  poste  pour  soncer 
à  sa  propre  sûreté ,  sera  puni  de  mort.  .    .  ^ 

14  8.  U  commandant  d'un  poste  qui  aura  cru  devoir  s'écarCer  de  M  con- 
signe,  en  sera  responsable  an  connu  nnlani  d<.  I.i  fmupe  dont  il  Aiit 
rrrr^^^mé  *  maniaie,  il  est  déclaié  ooapaUe,  il  sera 

.  tn>iifMikli«ldat  ouisous-oflSlBieP  <tm  quitte  son  poste  sans  la  permission 
de  son  coimiiaiidffnt,  subit  une  punition,  de  disciplàne;  s*iU'y  ioint  des 
arconstances  aggravantes,  il  est  p|MM.de.<Dort..  î> 
,6  ^^l'^^ont  sold.u,  sous-oÙicier  ou  officier,  co  n  va  i  rt  cu -d'avoir  com  mu- 
iMqu^  Ae^ret  du  poste ,  ou  1,  mot  d'ordre ,  à  queWun  qÉÛ,a»ea  devort 
pas  af«if>Bg«BiDMsance,  sera  puni  .de  mort.  , 
17  a  l^.  ï:«P>lltflijaiW0O|lvaMlÇ«.dVv>ir  iiiaulté  une  senlii.elle,  de  nrot,os 
ou  de  gestes,  la  >e.ne  est,  e<>9tre>.te  simple  soW^a,  d'un  mo.s  dar- 
resution,de.a»eeeiame».co^  leaoïiëToltfci^       de  trôiamois  contre 

I  oijicier.  ...  t 

1»       S,  IjUSid^e  avoit  ele  faUe  avec  une      ,ne  quelconque,  où  si  elle  con- 
Stttoitea  voies  de  fait ,  el  ^ue  la  scnluielle  ne  l'eût  point  tue,  le  déUn- 
•  VHPr «mWM iW» niOrt* .  .     tii  f     ■  -  i.  >  .  .  .  ■ 

^  iabordonné  «Jt  etonytfinç.,, d'avoir  frappé,  son  supérieur ,  la 

peuie  est ,  contre  le  coupable ,  d'être  puni  de  mort 
ÏO-— •^^Jf  dés^^béissaiice  eotabinée  consiste-en  résîstamreTHnertie ,  ia 


•Il  ,  •    r'.-  iiiiiui' 


CT)Toye»Is  Û>çfc/»rf«a/ du  arl»oih.ftpa  «n  5,  o*  ,  àliuéa  oB.  ' 
^*';??ï?:^      da  lOiuUlet  1791 ,  »•  leS,  alfnéa         '  \ 


il*»'  lui  *  *..»-    »  -  > 
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5b  (H*  5o.)  Lit.  i*^.— Sb^tick.  Cba».  a*. 

I^einè  conbtf  lesmoteim  de  eette  rënollt  ett  de  cinq  ans  de  fers;  et  €Ônb« 
<^tik  qài  i^e  se  seiont  pas  rendu*;  à  la  trOliièllie  iOmlluilioB  Au  comman- 
dant ,  la  peine  est  de  deux  ans  de  fers. 

ai.  En  cas  d'attroupeitienl  ,  les  supérîeurs  commanderont  qu'on  se 
sépare  et  que  cliacun  se  retire;  et  s'ils  ne  sont  pas  sur>le-cbaiiip  obéis, 
ih  Bonuilèaont  ou  désigiberotit  cevaf  jugeront  être  les  auteiin  d« 
llBttrûupeméht  ;  êt  si  les  désignés  ne  rentrent  pas  aussitôt  dans  Je  deroir  « 
ils  seront 'dè»4oi1i  dédaréft  Aeh  de  Vévollèf  et  subiront  la  peine  énoBoé» 
dans  l'article  19. 

22  Si  le  rassenibîemcnt  n'est  pas  dissous  par  le  commandement  fait  au 
nom  de  la  loi ,  les  supérieurs  sont  autorisés  à  employer  tels  moyens 
de  force  qu'ils  jug,eront  bons,  sans  préjudice  des  peines  portées,  et  sans 
qke  Idi  sàpérifebrs  puissent  jamais  être  rechercnés  ni  inquiétés  pour 
i^ison  de's-m^oyens  qa*ik  auront  cfmployéâ  pour  que  force  demeure 
à  la  loi. 

a3  l'i.  Dans  les  ers  de  la  peine  de  prison  par  jugement  de  la  cour  mar* 
tiale ,  le  temps  »  tilier  de  ia  pe  ine  est  distrait  de  celui  du  service, 

î*4  a3.  Celui  qui  volera  l'argent  de  Pordinaire  de  ses  cainurades  j  celui 
qui  vendra  on  qui  mettm  en  ^age ,  en  tout  ou  en  partie ,  ses  aimea  oa 
son  habillenieiit',  ou  son  fourniment,  sera  puni  de  deux  ans  de  fers. 

37.  La  ïpfeine  d*étre  chassé  emporte  la  dégradation  civique;  et  l'ezpé^ 
dition  du  ju^ment  tiendra  lieu  de  congé  absolu  à  celui  qui  aura  été 
cbassé.       .       ,  .  . 

• 

I  DécBBT  DU  17  M\T  Ï791.  — Art.  i*'.  Tout  militaire,  de  quelque  grade 
t^u'il  soit,  qui  se  sera  absenté  de  son  camp,  de  sa  garnison,  de  son  quar- 
tier, sans  congé,  ordre  ou  démission  acceptée ,  comme  il  sera  dit  ci* 
après ,  sera  réputé  déserteur.  '     ■  t 

a  .  'Fodt  BÛhtarre  ,  de  qiaelqiie  grade  q«*il-  soit ,  diMnM»' *  Vmnkemi  , 
aera-pwsi  de  mort  (i). 

^  5.  Les dskiféadosii  dem  étié^portUBr tMt  uttitsirv quelque  grad« 
qu'il  soit,  pour  s'absenter  de  son  camp,  sa  garnison  ou  <foh  ^jUartier, 
seront  signés,  pour  les  soldiUs  et  sous-officiers,  par  le  commandant  de 
ieurs  compagnies  et  par  le  commandant  du  corps;  pour  les  oAîcirrs  d'un 
corps  ,  de  quelque  grade  qu'ils  soi^t ,  par  le  comMàHdvtit  dti  COtpè  et 
.par  le  chef  de  la  diifJsion;>pouir  le»ciMf»des  corps  etofficier^-|»éfcénittZf. 
rpar  le  géïiéral  de  Taiiuée  dont  ils  foit po^.  'Lesdita  0(Mj|gé» CMtinaevoat 
à  être  visés  par  les  commissaires  des  guerres. 

4  •"•  ^*  Tout  chef  de  complot  de  désertion  ,  quand  même  le  complot  ne 
seroit  pas  exécuté ,  sera  puniide  mort  (a).  ."  .  . 

&  i,   j.  LrOisqne  des  militaires  de  différées  grades  auront  déserté  en- 
semble y  on  en  auront  formé  le  complot ,  le  plus  élevé  en  flMde»  ou 
•à  grade  égal«  lepèas  tneieii  tde-seffWêS  fiBrt  ptéiiadé  ^ti^éid  oom- 
-piot  l(3>;  .  .    ,  '  '  , 

6       12.  Les  officiers  démissionnaires,  même  après  la  pnTjKcà'tîon  à  l'ordr» 
imentiounéa en  ^article  précédent,  n'eti' devront  |>as moins  êtrcporteurs 

.  '     !  Ji  I  I  1      'Il   H"J     J'     "itim»  ib  a»  iSi  tum 

(i)  Voyer.  lo  Décret  dn  ^3 '"""^""'"iTt      1?!**        o''*»^*  i ,»  U  rvw/#^i^ii^l 
4u  ai  bniinaire  an  â ,      49  ,  alinéa  a. 

(a)  Voyez jre  ^qi}i-coMlitlMi  im  chtid»  H^j/^ot,  Code pimi  éKPW9' 
an  d,  n*  49,  aflnéa  S.    *      *  é 

(3)y|ijeaid^,aU'oéai{, 
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SuBDiv.  i*"®. — Dispositions jfénale^»  (N***  3l  et  Sa).  5j[ 

d*nn  congé  militaire,  pour     rendre  aux  lieux  qu'ils  se  proposent  dé- 
biter. Ce  congé  fera  mention  de  ia  démission* 

i3.  Lesdits  congés  ne  seront  délivrés  que  lorsque  Jes  xafficiers  démis- 
sionnaire» ftwont  rëmis  tous  les  effets  militaires,  ainsi  que,  Jes  giatiiica- 
tions  en  arance  qa'Ufaaroient  fo|ypli|se«  pour  la  çam jiugne ,  sons  peine  de 
responsabilité  réelle  et  pécniû^ijrjB  cpntre  les  supçriçurs  signatairef  des 
congés.  '    •     .  .  * 

S        i4«  Tout  officier  qui,  après  la  pnliliralion  du  présent  déciet,  et  , 

Î>endaiit  la  guerre,  donnera  sa  déînission  sans  cause  légitime  jugée ,  pour 
es  officiers  des  corps,  par  les  conseiis  d  administiation ,  et  pour  l^s 
/Autres  officiers,  par  W cotuv^martif^es  (i)  ,  ne  pourra  plus^  à  ('avenir» 
occuper  aucun  grade  dansTarméje»  ni  objtenir  auii^tto  fcaiteiaf^t  ou  pen- 
sion à  ntsoa  de  ses  serrioes  iiii(itjûfeSf . 

'  •  ■        ■     .        •  ^ 

DÉCRET  DU  a8  M.vTis  1793.  f^cnte  d'armes,  etc.  —  Art.  5.  11  est  dé- 
fendu à  tout  soldat  de  vendre  ses  armes  ou  sou  équipement,  et  à  toute 
personne  de  les  acheter.  Les  «nnifes  et  éqnipemenf  achetés  en  oontnrrea- 
lion  à  la  lot ,  seront  eodfis^és  et  portés  «Us  awanMS  oo*  antres  dépôts 
dtanes»  pour  être  distribttés-*mi  imape^df  ài^répaMique.  Le  venaear 
«eim  r^TOyé  à  la  police  correctioanelle  ,  pour  être  puni  de  la  peine 
d'craprisonnement,  aux  termes  du  code  de  la  jiolice.  Les  acheteurs,  en- 
t,remetteurs  et  complices  desdits  nciiats,  y  seront  pareillement  renvoyés, 
pour  être  punis  par  une  amende  qui  ne  pourra  excéder  3aoo  iiv.  ,  outre 

.    1       '  .  •  •         •  '  • 

%  Difpunr  nv  t%  «m.  ?793>  Or^ftniîafion  des  Tribunaux  miUta^i**^ 
'Tn,  5.  Art.  3.  Tout  accusé  pouii^a  lairê  choix  d*un  ami  pour  lui  servir 
de  conseilla)  dans  ses  défenses,  sinon  le  président  lui  en  désignera  un; 
mais  le  conseil  ne  uoujmi  jaaUlis.  i^viMMluuiiguer  aTeC|^'aGfiUs4  4Ue  lors- 
qu'il aura  été  entendu.  .    ,  .  . 

%  4.  témoins  seront  tenus  de  comparottre ,  sur  Tasaignstion  qui  leur 
sera  donnée ,  sous  peine  d'amende . et' jl#  çftAURtinte  |iar  eoi^is ,  lesquelles 
.4>eine8  seront  proQonoées  {Mir  je  bribimâl ,  à-l^  i^équisÂtion  de  l'aecusiteur 
militaire  (3). 

J  5.  Dans  le -cas  où  les  témoins  seroient  obligés  de  se  déplacer,  ot  de- 
raanderoient  indemnité,  ils  seront  taxés  suivant  un  tarif  qui  sera 
dressé  à  cet  effet  par  .les  juges  du  trib.un^l  militaire,  et  exécuté  pro\i* 
•oirenent  jusqu'à  ce  <|ue  fe  corps  Icgislatif  lliit  approuvé.... 

4     6.  Les  téiMsia  asngpés  ou'  .pjHidilits  par  .l'appusé.»  seront  eolepdus 

s      TiT.  C.  Examen  et  Conviction.  —  Art.        £n  présence,  etc.  ^4)* 


(t)  lousité.  Le  ministre  décide.    '  r  •. 

(a)  Voyez  ta.Xo/ da  a*  jour  coioplémeotaire  an  3 ,  n"  40,  aliu.  x"^.—- da  iSbfu- 
flisire  an  5  ,  n«  4t ,  sUuAi  %%,  • 

(3)  DéDomioatioB  M£primés.  ypj<ff  h  Zm  dna*  jenr  compléineiirairs  sii  i  3, 
4<>,  alinéa  4- 

(4)  Eépété  juot  pour  mot  sa  décret  ds  3  pluviôse  an  a.  Yot.  3;. 
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5a   .  (N**  55.)   Lit.  i".— Service.  Chap. 

N«  31    ,  ■ 

DÉCRET  la  M\i  1793.  Code  pékal.  Sect.  3,  f^ol.  —  Art.  a.  Tout 
militaire  qui,  après  avoir  pris  en  nature  les  rations  de  fourrage  ^ue  la 
loi  Ini  ftcoonde»  im  coDTiltiai  de  les  «roir  Tendaet  à  quelqné'btbuant  » 
aen  destitué. de  ton  emploi  «  et  pani  d*iiii.«fi  de  prison. 

tâ.  Tout  mîUfiîre  convaincA  d'avoir  yoié  Tergen^  de  l'ordinaire  de  wem 
camarades ,  on  toat  entre'  effet  &  etKK'appÉrtenenv  »  aère  ptinl  de  six  aoe 
de  fer». 

i3.  Tout  militaire  qui  vendra  ou  qui  mettra  en  gage,  en  toutou  en 
partie,  ses  armes,  son  habilleiïient,  foomiment  ou  équipement,  le  totft' 
fonmi  par  la  nation ,  sera  puni  dé  dnq  ans  de  fers.  *  * 

i4*  Tout  militaire  qui  sera  oonTaincu  d'avoir  Tolé  des  fouruitorea  de 
casei^nes  ou  effets  de  campement,  sera  puni  de  trois  ans  de  fers.- 

15.  Tout  militaire  ou  tout  autre  indivîda  an  service  ou  à  la  suite  de 
Tarmée,  qui  sera  convaincu  d'avoir  volé,  soit  de  la  poudre,  soit  boulets , 

'  loit  toutes  autres  munitions  ou  effets  d'artillerie  ,.aiuis  les  parcs,  maga- 
sins ,  dépôts  ou  convois  »  sera  psni  de  trais  «ss  de  Ibis».  > 

16.  Tout  militaire  ou  toat  autre  iinAivid*  attaché  à  Taroiéet  qoi  sera 
convaincu  d'avoir  volé  les  if^mmm  dMsJesqnîUes  il  aoDoÂt  Ic^é»  seca 

•  puni  de  dix  ans  de  fers. 

i^.  Tout  militaire  ou  tout  autre  individu  attaché  à  Tarmée,  qui  seia 
convaincu  d'avoir  pris. par  fraude  et  sans  payer,  à  Ivoire  ou  à  manger 
chez  un  habitant,  soit  en  route ,  soit  en  garnison. ou. caivUmoement,  sera 
puni  de  trois  mois.de  prison .  de  six  mois  si  le  délitA;éli&at|c«ippagné  4e 
menaces ,  et  de  deux  ans  de  fers  s*il  7  a  eu  voie  de  fait. 

18.  Tout  militaire  on  tout  autre  individu  de  l'armée,  qui  sera  con- 
yaiiicn  d'avoir  attenté,  en  quelque  lieu  que  ce  soit  ,  à  la  sûreté  ou  à  la 
liberté  des  citoyens  ,  sera  puni  de  six  mois  de  prison  ;  et  s'il  y  a  vol  ou 
vote  de  (ait ,  la  peine  sera  de  deux  ans  de  fers  ;  el  en  cas  d'assassinat    il  ^ 

eera  puni  de  mort.  *    '  '  *' 

•  ^      ■       •  «1  ■  • 

Sbct.  4*  Intu^prdination.  —  Art.  4*  Tout  militaire  qtii,  dans  une  place 
prise  d'assaut,  quUtera  son  poste  pour  se  livrer  au  pillage  «sera  puni  de 
cinq  ans  de  fers.  '        '  .  •* 

8.  Tout  soldat  en  sentinelle  qui  n'exécutera  pay  sa  ocmsigne ,  est  tra- 
duit au  tribunal  militaire  «  et  si-  les  suites  en  sent  deve^uies  funestes  t-4l 
est  pnoi  de  mort  ;  sinon  9  le  tribunal  applique  la  peine  de  disciplÔM.  -  • 

9.  Tout  militaire  convaincu  d'avoir  insulté  unie  sentinelle  de  propoe  ' 
ou  de  gestes,  la  peine,  pour  le  simple  soldat,  est  de  deux  ans  de  prison  ;. 
pour  le  sous-oiiicier  »  de  quatre  ans  y  et  s'il  y  a  voie  de  lait  «  le  coupable 
est  puni  de  mort.  '••     •  .   .>;.  .  j  u  <i  «. 

io«*Toat  militaire  convanipn  de  iie  .s'être  pa%<!oaliif«iémtx  orîlrfs  de 
son  supérieur ,  relatif  au  service  »  est  destitué  9  wb  en  pl^n  pour  uiî 
an;  et  si  c*est  dans  une  affiûre  en  présence  dë  Fenneaii*  iiest  puni  de  ^ 
mort. 

13.  S'il  y  a  révolte  contre  les  supérieurs,  la  peine  de  in  désobéis- 
sance combinée  (i)  est ,  à  l'égard  de  ceux  qui  l'ont  suscitée ,  d'(^tro  • 
punis  de  mort ,  et  ceux  qui  l'ont  partagée ,  d'être  condamnés  k  dix ,  ans 
.de  tfn.       ,  .  .. ,  . 

14.  En  cas  d'attroupement  (a)»  les  supérieurs  camnuioderont  queTffik 


i)  Voyez  le  Code  pénal  da  a.x  brumaire  an  5,  a*^49 ,  aliiifa75. 
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Svs&iT.         D^ifpoffiâMT  pémUâs.  (N«  53.)  53. 

_  ire  et  que  chacnn  se  retire;  et  8*ns  neiontpas  sur-le-champ  obéit  « 
ils  nommeront  les  auteurs  de  Tattroupement  ;  et  si  les  désignés  ne  ren- 
trent pas  aussitôt  dans  le  devoir  ^  ils  seront  dèft-lors  regardés  comme  chefil 
-de  révolte,  et  punis  de  mort. 
iS  i5.  Si  lé  niMerobkraent  n'est  pas  dissous  le  commandement  fait 
au  nom  de  la  loi,  les  supérieius ^tont  antonséf  à  employer  toos  let 
flioi}'eiis  de  force  qu*îls  jugeront  nécessaires ,  sans  préjudice  de  la  peine 
portée  dansTartifile  précédent ,  qui  y  dans  ce -eu,  tombeiv  bortoni  les 
révoltés. 

£^  i(>.  Tout  complice  d'un  délit  subira  la  même  peine  que  celui  q|ii  1  aura 
commis.    .       ,  '  » 

1^  17.  Tout  dénpnciatenr  d*n|k  délit  préru  par  le  Gide  pénal,  qui  aert 
oonvainctt  d*«yqîr  fait  poursuivre  sans  preuves, sof)Baa|ite#  un  prévenii» 
sera  lui-même»  pour  ce  fiût»  poursuivi  par  l'accusateur  jy|iU|aii«^  et  puni 
de  la  môme  peine  qu*auroit  supportée  le  dénoncé,  s*il,aTQit éti^ COnvainca 
.  du  déliuporté  dans  la  dénonciation  faite  contre  lui. 

1^        18.  Tout  militaire  qui  sera  convaincu  de  s'être  fait  inscrire  sur  le  re« 

Éistre  de  Tétat-major  de  son  corps. sous  un  faux  nom ,  et  qui ,  ^  dater  de 
1^  puUication  de  la  présente  lot»  a*!!  est  présent  i  son  corps  ,  , n'aura  paa 
fait  rectifier  l'erreur  dans  le  délai  de  huit  jours  «  sera  puni  de  cin^Ma 
fers. 

ly.  Tout  militaire  qui  sera  convaincu  de  s'être  sor^i  du  congé  d'nn 
^    autre,  ou  d'y  avoir  fait  substituer  un  autre  nom  que  le  sieu  y  ou  euiiu  de 
tout  autre  taux        sera  puoi  de  cinqiius  de  fers.< 

30.  .A  l'avenir  tout  commandant  aè  troupes,  autre  que  les  offiaert' 
généraux,  qui>ei;a  convaincu  d'avoir  reçu  ofi  de  garder  sciemment  dans 
'aa  troupe  un  Tolontaire  on  aojl^at  iopif  antre  corps^  sans  qu'il  ^oi^ 
porteur  d^un  congé  en  I>onivs,.lofmiBj(er(i.pun|  â!uu  an  pnaon»  et 
destitué  de  son  emploi. 
22  ^4-  L.CS  conseils  de  discipline  seroift  aussitôt  rétablis  et  tenus  exacte- 
ment (a).  •  « 

a5.  Tous  les  cas  non  prévus  ^ns  le  présent  Gode«  et  qui  rentreront 
âans  ia  loiHu  ST  septembre  1 7^  «'^r  la  discipline  ordfnâile*,kéront  jugée 
conformément  â  cette  loi  (3). 
aS  Quant  à  ce  qui  n'est  pas  prévu,  soit  dans  le  présent  Code,  soit 
dans  la  loi  sur  la  discipline  militaire  ,  le  général  d'année  est  aatorisé  à  j 
suppléer  provisoirement  par  des  régiemens  particuliers  (4)  ^  qui  seront 
adressés  sana-déiai  an  corps  législatif,  sans  qu  il  puisse  y  être  porté  peiné 
•  denuurt.   

Sect.  5.  Publication  tîu  prèaciit  Code.  —  Art.  i".  Cliaqne  comman- 
dant de  corps,  aussitôt  la  réception  du  présent  Code,  sera  tenu,  sur  sa 
responsabilité  ,  de  faire  assembler  sa  troupe  ,  et  de  le  lairc  lire  a  la  téte 
de  ohaqne  compagnie»  .« 


{a)  Nous  a'cn  avoas  point  to  tenir  (Voy.  la  Loi  du  4  brumaire  aa6).  CppendanC 
la  loi  Hu  a*  jour  complémentaire  an  %  ,  art.  ,  en  fai«oit  purore  inenliou;  et  celle 
du  4  brumaire  fxkk  ^es  ilçcl^e  i^o^^|^^^f,^ver».lç%qiiicierssuptiri^ur9.  Vo7.n°4i. 

(3)  Las  CM  dé  la  diaeipliae  «nril^naira  sont  prêviii^et  spécifiés  par  le  règlement  de 

police.  TejeaMiléf<»>It^^.4!^â4ia/^<'fdyi^  ,  ^^fy  ^^^i^'  . 

(4)  yoyeEpa^4r9»^li»#a,$ bigj#>*««/^4*  ??..*?ra«ire. •»  * .  < 
alinéa  yS»  ^..^         .  ,^  ,|^,  ..... 
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5;,  (N*«  54,  55.)  Liv.  i^'.  — Service.  Chap.  a*. 

3 .  Cette  lecture  sera  renouvelée  >  dans  les  mémea  foi-oief  9  ime  foi*  t9M 

les  huit  jours  (i). 

26  5.  Tout  coiiisHiii«laiit  de  corp§  qui  tm  caiivalacii  de  ot  9*ét{e  point 
^feriné  am.  deux  artieies  précédena  «  aera  ,  pour  ia  première  foia,  pmnî 

4*ttn  mois  de  prison  ;  pour  la  deuxième  fois»  de  trois  mois  ;  et  pour  la 
troisiènie  fois,  destitué  de  son  emploîf  ct  déclaré  inoapaÛe  de  aervir 
dans  Ifiê  axiuéea  de  la  république* 

37      Sbct.  6.  Exéeutions*  —  Art.  i*'.  La  oondamna^on  k  la  mort  a'ezéca'* 

tera  inifftaîremrnt ,  comme  il  suit  (2)  : 

28  a.  Il  sera  commandé  quatre  sergeiia,  quatre  caporaux  et  quatre  fusi- 
liers,  les  plus  anciens  de  service  pris  à  tour  de  rôle  dans  la  troupe  du 
prévenu  ,  autant  que  faire  se  pourra  ;  sinon  toujours  dans  la  troupe  pré- 
sente aur  les  lieiik  où  l'exécution  deyta  se  laire. 

39  3.  On  placera  ces  douae  militaitei  sur  deux  rangs  :  ce  sont  eux  qui 
seront  chargés  de  faire  feu  sur  le  coupàble  quand  le  ifgnal  ledPen  sera 
donné  par  Padjudant  (3). 

3o  4-  LVnécution  se  fera  sur  une  place  indiquée  \  cet  effet,  en  présence 
*  de  la  troupe  du  prévenu  ,  lorsqu'elle  sera  sur  le  lieu  ,  qui  sera  rangée  en 
ll^lle  et  Sans  armes«  sînou  en  présence'de  la  troupe  qui  aura  fourni 
Wlireurs. 

Se   '  5.  Il  y  aura  toujours  un  des  jngei  du  tribunal  qui  aura  a|^^é  la  loi» 

jprésent  à  Texéculion. 
3a  ♦>  Il  sera  commandé  un  piquet  de  cînqunnte  hommes  en  armes»  pouf 
contluiie  le  conpahN  au  lien  de  son  exécution  ;  la  gendarmerie  sera  éga- 
lement commandée  quand  il  y  en  aura  :  l'un  et  l'autre  seront  chargés, 
sous  les  ordres  du  commandant ,  dé  TeSfer  an  maintien  de  Tordre  et  de 
TA  lioUce  qiii  doiTeat  régner  dans  ces  aoMM  d'cKécntiontl 

DÉCRF.T  DU  17  JuiLLRT  J^ncenJic  des  caissons.  —  Art.  i".  Tout 

individu  «jui ,  dans  les  armées  françaises,  sera  convaincird'avoir  mis  SOUS 
les  caissons  d>i  rartiilcrie ,  des  luéches  artidcielies  pour,  produire  une 
.explosion  destinée  en  même  temps  à  servir  de  signal  aux  ennemis»  et 
à  répandre  la  terreur  dans  l'armée  de  I9  république  «  sera  soqmia  à  la 
peine  do  mort  portée  par  |a  loi,  ^t ^fusillé  k  '«^  téte  de  Tarmée»  d'après  la 
déclaration  d'un  juré  civil  pommé  a  cet  elTet  (4)*  i 

%  •  •  35. 

DÉCRET  DU  l3  BRUM  VIHE  2.  Déserteurs  ennemis. --^  Ari.  I*'.  Il  est 
défendu»  sous  peine  de  mort»  à  tous  généraux»  officie^»  aons*officiers 
et  soldats»  de  receToir  des  déserteurs  après  le  coup  de  Ja  retraite. 

a.  Tout  li^inpênè'  qui  lè  pl^senTera  ne  pourra  j/as7~s6in^pehl«ide 
mort ,  passer  les  avant-postes  sans  un ^ ordre  exprès  du^^énéral  c^mman* 
dant  U  division  auquel  le  trompette  est  adressé.  .  ;  .  r 


.   •     .  1  \;A  ft.ynV)  li.:>t  b 


J  il         ;  ...  .| 

(i)  Voyci  V Arrêté  x\n  1(5  vendémiaire  an.iia  ;  ià*  jo /alinéa  178. 
fa»  Voy^  We/»,  alinéa  I (Ta.  -  m-.  •  •     •  • 

(3)  Il  resta  en  ijlbMfè'ti:c*4lit  un  à4||idaDt'(U  À&éê  on'  deiégîmeet.  H  psrott  ^e 
Veit  radjndâttt  éfe  plalA  f ^•)^tféU!W^'*(kf4V«iné  &s  bd  lattroiipe  dont  ftil  partie 
le  préreuu  ,  ne  seroit  |ias  Mir  les  lieux.  '  .  ;  ' 

(4)  Voyez  la  Loi  du  az  bramairc  an  5  »  a^  49,  alinéa  1^ 
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Svuavr.  \*'.—Dispo$aiims pémUe0.  (N"  36,  S?.)  (6 
*        K"  36. 

DicmsT  DU  «6  PBikàiiB  km  9.  ^ppoitUêmêus,  Ait^  S.  Tob»  fono- 
tlonnaire»  publics ,  civil*  et  mîUiaîrta  qui  auront  touché  deux  foh  leurs 
traitement,  appointemens  ou  salaires,  seront  desititués  et  coiidainnés, 
outre  la  restitution  delà  somme  induement  touchée»  au  paiement  du 
quadruple  de  cette  fomme»  par  forme  d'amendis  (i). 

N»  37. 

J  DÉCRET  DU  3  PLTrvrOSE  AF  3  (î).  TRlBUIfAUT  IflLITATFES.   TiT.  \%% 

Ejcamen  et  Conviction.  — Art.  i*'.  En  présence  des  juges,  de  r.iccusa- 
teur  militaire,  des  jurés  .et  des  citoyens,  qui  ne  pourront  en4rer  que 
sans  armes ,  sans  cannes  m  lifttoiis,  Taccusé  compavcittu  A  Ja  èum ,  itLn 
ctauis  knf  le  président  lui  «ira  qu'il  peut  s'asseoir,-  lui  demandera 
son  nom ,  â^e  et  profession ,  et  sa  demeure,  dont  il  sera  tenu  note  pair  le 
greffier. 

%  Le  président  avertira  l'accuRé  dVtre  attentif  à  tout  ce  qu'il  Ta  entendre. 
Il  orcfonnera  au  greffier  de  lire  l'acte  d'accusation,  après  quoi  i  diru  à 
Taccnsé.:  voilà  de  quoi  on  vous  acca&e^  vous  âUes  enle^idre  les  charges 
qvi  seront  produites  contre  tous  (3). 

3     .3  L'accusateur  militaire  exposeca  ie  aojM  de  JVceasation  ;  il  feiy  en- 
tendre les  témoins ,  «insî  que  Is  peatie  plaignante ,  s'il  y  ma  a.  Les  témcnmi»  " 
avant  de  déposer ,  prêteront  serment  de  psrier  sans  iâuae  et  Sans  oiaiiUe» 
et  de  dire  la  vérité  toute  entière. 

^  4'  L'examen  des  témoins  sera  toujours  fait  de  viveyoix,  et  sans  que 
leurs  dépositions  soient  icrites.  '  • 

S      Les  léaeius  ne  pourront  jamais  s'interpeller  entre  eux  ;  ils  seront  en*  - 
tendus  séperément.  Cepeummt  l'aoousé  ponnRà  demeader  qu'ils  soient 
entendus  en  présence  les  uns  des  autres  ;  il  pounti  demander  également 

aue  ceurquiont  déposé  se  retirent  de  Tauditoire ,  on  qu'un  ou  plusieurs- 
'entre  eux  soient  introduits  pour  être  entendus  de  nouveau  ou  séparé- 
ment, ou  en  présence  les  uns  des  autres. 
L'4icousateur  militaire  aAriiilajnémeÀeolté. 
0-      5.  Chaque  témoin  sera  lenu>de  décliner  s'il  est  purent ,  allié ,  seryit€(ur 
et  domestique  de  l'accusé,  s'il  le  connoissoit  avant  le  fait  qui  a  douné 
lieu  à  l'accusation  ,  et  s'il  entend  parler  de  l'accusé  présent. 
ij       a.  A  chaque  déposition  de  témoin  ,  lo  président  demandera  à  l'accusé 
s'il  yeut  répondro  à  ce  qui  vient  d'être  dit  contre  lui.  L'accusé  pourra, 
.  ainsi  que  .son  çonseil ,  ^^ircy  UU>VrQntrc  ,Us  témuins  que  contre  leur  té«' 

moignage,  ce  qu'il  jugera  utilerÂ  9)1. dtfei)»e.  tj, .  . 

8      7-  Le  conseil  serd  tenu  de  s'eixprimer, avec  4éceAce  etmodtotioil. 
g       8.  Tous  les  effets  trquvés  lors ,  4|t  tdÂlU  OU  dcpuisr,  pouvant  ser.vîr  à 
conviction,  seront  représentés  à  l'accu.sé  ,  et  il  lui  sera.^nwmdé  de  ré- 
pondre personnellement  s'il  les  reconnoît. 

10  9'  ^  suite  des  dépositions,  i'jiccMsateur  militaire  spra  çntendo.  Ta 
partie  plaignante  pourra  d^)nam)er  lûre  des  «kl)s«jtTAt»qmi  t  VMtmé  et 
ses  €oi\sei|s  pourront  leur:répp)M;}re. 

1 1  tô.  Le  président  résumera  rsi^^m  *  ifini.Keimur<pieriinx  jurés  .les  pcîn- 


(i)  VoyM  là'Xo/ Ja  ai  hrmnaîre  an  5,  n"  4g  ,  alinéa  54. 
(a)  Voye»  l«  Décret  du  3o  tiwrotiulor  an  la,  B°.77r  1*.  présente  loi  j .est  cités. 
(S) Ces  fisimcsaot  été  modifiées.  Yov.  U       in  iS  bmm9^.t»  '^»À'*  A^, 
•Hws  37.  •  «  ^  -     ^  -  
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'     56  (N**  58.)   Liv.  Siiivice.|;hap,  9A'  * 

cipalcs  preuves  pour  et  eontre  Tarcusé  ;  il  terminera  en  leur  rappelant» 
avec  siinplirité,  les  fonetion.s  qu'ils  ont  à  remplir  ^  et  posera  distinctement 
ies  aiuwâons^ sur  lesquelles  ils  ont  à  décider.  i  .  .  >i 

sa  Laceasé,  son  conseil  i  t%  raco^satenr  milifaire,  ponnont  ùAft  des  ob- 
teryatioifs  sur  la  manière  de  poser  les  questions.    .  '.  *'* 

l3  ,  33.  Le  tribunj^  (uâmiiiel  tnilitaire'iuw  iois  assemblé  ne*ponrra,  dam 
aucun  cdi» ,  se  s<^parer  que  les  prérenus  pour  losquelt  il  éiua  été  con- 
voqué ne  soient  déiinitivement  jugés  (i). 

•  ^ 

j/i  TiT.  i3.  Jugement  et  Exécution,  ^Arr.  t".  Lorsque  Tacciiié  ann 
été  déclavé  noir  convaincu  t  le  président  prononcera  qu'il  en  acquitté  do 
Faocosation  4  et.ordonnara  ^'il  sok  mit  aiit^le*<hanip  en  liberté. 

l5       2.  Tout  particulier  ainsi  acquitté»  ne  iKiiimpliM^ti^TéprianiacciMé 

pour  raison  du  ine^ine  fait. 

ç).  Le  gi  etlicr  erriia  le  jugement  y  dans  lequel  sera  inséré  le  texte  de 

la  loi  lu  par  le  président. 
1^      10.  Le  président  prononcera  à  l'accusé  aon  jugenent  de  condam- 

aatioat  »  r  •    "'1  •  *. 
2g      XI.  L'aocnsaisiir  jmiitaîre  fera  exécuter  le  jugement  dsns  les  yingt- 

quatre  heures,  et  au» à  «et  clfei'  le  droit  deTeqaértr  Tasaimnce  de  la 

force  publique. 

Le  silence  le  plus  absolu  sera  observé  dans  l'auditoire  ;  et  si  quelque 
particulier  s*écartoit  du  re&pcct  dû  à  la  justice,  le  président  pourra  le 
reprendre»  le  ooodannes  è  itpe>aaaettde ,  oa  même  à  garder  prison  jus- 
qu'au terme  de  huit  jours»  auî?ant  la  graTité  des  fcriB. 
20'  '   iS.Le  président  veillera  è  ce  que  Itf  jwgemiut  soit  lu-daii«  iea  "vingt* 

quatre  heures  ,  à  la  t<^te  du  eorps  dont  sera  le  coupable. 
^I-.     16.  A  cet  effet,  raccusateur  militaire  aura  le  droit  de  requérir  le  com- 
'  mandant  du  corps  de  rassembler  sa  troupe  y  qui»  dans  ce  caii,  %e  rasseni- 

■  blera  sans  ariues.      .  •  •  •    •  •  » 

aa'  '  17*  I^es  ju^jemena'dce  triimna«t'«rsmln«li  «uKliîi%t  iieiietWBt|iQbt 

•  ••vjets  é. cassation  (a).    .    ».  .  •  ..•   •  . 

ftS      i8.  Dans  les  cas  non  prévna  par  les  lois  pénales  milîtàhtts  »  lea  tri- 
bunaux criminels  et  de  police  correctionnelle  militaire,  appliqueront  les 
peines  énoncées  dai^a  les  lois  pénale» > ordinaires  ^  lorsque  ;le'  délit  a'y<' 
trouvera  çiassé.  •  *  '    'i  •  ,r^.  »  •  •» 

■     38. v  .  . 

-  '    DicBW  DO  5  «BRHnrai.  av  1.  Fm»  afmétms:^  AM;'t**:*  L\iHficle  '4t 
t    da  tSifé  7  de  la.aeconde  pnie  delaiôi  dti  i6-éèpM6tMt^^tt  «ooti- 
nuera  d'être  exécuté  relatryement  anX'persènnea.préVènaties  d'avoir  pol'té 

faux  témoignage  devant  les  tribunnox  criminels  ordinaires,  sans  qu'il'' 
puisse  t  ire  fait  à  Cet  égard  aucune  distinction  entre  le$  militaires  et  len; 

non  militaires.  •     1   .  • 


arrêter  sur-le-cbamp  le  prévenu  de'  faux  témoignage  ^' de  rinterro^ei*»  et 
-  de  délivrer icnnQrtiâi  un  mandat d\irrét.  '    *       ;      .  >i  n 

2      3.  bi  le  prévenu  estjnilitaire  »  il -sera»  en  vertu  de  ce  mandat  d'arrêt» 

_    •    • 

(i)  Voyez  la  io«  du  i3  l>ramaire  sir  5,  n*  48,  aliuéa      '  *  ; 
>■  (a)  MaibteiiaiivlM  j sgcmem  dstf cooMlls  -ér j^iiMra  Mt^lt^i"h' ÛAsl^l  Toyea 
Jaiiosdnz8£rucadoran  4,n*40.  "  **  '  ' 
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et  sans  autre  fonnalîtéj,  .traduit  ao  tribnntl  qriniuiel  militaire  fc^nuifc 
leqnel  il  a  déposé;  eti'açte,4{9,cciuattoii«era#  dans  ce  oaa»  dreasé  |uir 

président. 

j|  5  11  en  sera  de  même,  quel  que  soit  l'éhit  du  prévenu,  lorsque  la 
séance  du  tribunal  militaire  a  ia<|uelle  il  a  déposé,  aura  été  tenue  Uois  du 
territoire  fraudais.  ^ 

•     .  \      .      .    -   .  .  N»  39. 

t  •    Dkcrrt  du  i8pRAiRi4£Aari.«2)ÉjpoftVioni  des  militaires .  —  Art.  i*'.  Lea 
militaires  dont  le' témoignage  sera  rec|ai8  dans  les  affaires  criminelles  ou 
de  ]K>lice  correctionnelle  qui  s*i nstru iront ,  soit  devant  un  tribunal  mili- 
taire de  leur  arrondissement ,  soit  devant  un  tribunal  ordinaire  siégeant 
.dana  ia  place  où  ils  ^croient  en  garnison,  seront- entendus  et  donneront 
leurs  déclandont  de  k  même  manière  que  leiieiitMa  peceonnes  citées  en 
justice  pour  déposer; 
j|      «s .  Loraqne  le.  témoignage  de  mililaires  sert  iiequis  dans  des  eAUres  cri- 
minelles ou  de  police  correctionnelles  portée»,  soit  devant  un  autre  tri-  • 
banal  militaire  que  celui  de  leur  arrondissement,  «oit  devnnt  un  antre 
tribunal  ordinaire  que  celui  de  leur  garuison,  il  sera  procédé  ainsi  qu'il 
,suit  :  '   ■    .   .       ....  '. 

3.  t.*ofiiciér  de  police  civile  ou  militaire ,  le  directeur  du  jury ,  l'eceus»- 
teur  jpubiic  ou  militaire»  qui  jugera  nécessaire  de  faire  entendre  des 
témcMUs  de  la  qualité  énoncée  en  1  article  précédent  «  rédigera  et  commu- 
niquera au  prévenu  ou  accusé  la  s.crie  des  questions  auxquelles  il  croira 
qu  il  doit  répondre  :  if  tiendra  note  des  f*])S('rvatîons  du  prévenu  ou  ac- 
cusé,  les  lui  fera  signer,  ou  fera  mention  de  la  rause  pour  laquelle  il 
'n'aura  pas  signé,  et  adressera  le  tout  à  raccusateur  militaire  de  l'armée 
'  où  ik  seront  employés  ,  ou  s'il  L'ignore,  à  ia  coui mission  di;  l'organiià- 
tion  et  du  mouTement  des  armées  de  terre  (i) ,  q^i  en  fera  Tenvoi  daAs 
'  Ics'troisjours  à  i^accasîrteurihtlîtiîre  dont  il  vient  d'être  parlé.  " 
j^'  '  4.'  La  même  forme  sera'  observée  à  Tégard  des  témoins  de  la  qualité 
V      «  énoncée  en  l'article  a ,  que  le  prévenu  ou  accusé  voudroit  faire  eiil<indre 
pour  sa  justification  ,  sauf  qu'en  ce  cas  le  prévenu  ou  accusé  pourra  ré— 
■  digçr  lui-même  sa  série  de  questions.  '  •  •  ' 

5      5.  L'accusateur  militaire  à  qui  auaont  été  aétressécs  les .  questions 
obsemtiolis  mtotloinkéieàr  dins  les  deux  articles  précédens ,  les  fera  de 
•  suite  passer  à  Tofficier^de  police  de3rftavelé  militaire  le  plus  à  portée  des 
'■  témoinff  i  entendit  ;  et  il  tciilierà  à  té  que  cet  oHicier  reçoive,  sans  délai 
et  par  écrit  ,  leurs  déclarations  sur  chacune  des  questions  quî  Io<  auront 
été  transmises  ,  et  à  ce  qu'il  les  fasse  parvenir,  sans  le  moindre  retard  ,  à 
l'ofiicier  de  police,  directeur  du  jury,  ou  accusateur  public  ou  militaire, 
•  '  ^  qui  aura  envoyé  les  questions  et  observations  ci-dessus.     .  x    ,^  1  ' 
g*        Ibnmédiàtement  après  aVoir  reçu  ces  dèc^râtieiasy  Tofificier  de  {>oljce/* 
^  directeur  du  {ury,  ôuicibusatenr  public  ou  militaire ,  les  communiquera 
au  prévenu  ou  accusé.  '  . 

^       7.  îî  tiendra  note  des  ôbservatîons  que  le  prévenu  ou  accuK-  ft  ra  sur 
'  ces  déclarations  et  les  lui  fera  signer^  ou  fera  mention  de  la  cause  pour 
-.laquelle  il  ne  les  aura  point  signées.  .    *  ....   ^ — 

%  8.  Le  prévenu  ou  accusé  pourra ,  en  conséqueppe  de  ces  observations, 
requérir  rof&cier  dé  ^ôKce,  dire^ïleur  du  inrt ,  on  accusaténrpuVu:  o« 
■liKtaire  ,  dé  fail^è  interrogei^  uné  Mconde'  fois  }ëi  témoins  q^t  sh|ront 
donné  ces  déclarations.  . 


^i^  Ainsi  s'appcluit  alor*  le  làiubtcre  de  la  guerre. 


....  àw««.< 
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^       L*ofïîci«'r  de  police  ,  dircctt'ur  du  jiirv  ,  ou  acc'u«;aleur  public  ou  miJli«* 
taire  «  pourra  égalt-ment  d\>fiice  It.  fuie  interroger  une  seconde  fois. 
lO       Dans  l'un  et  Tiutre  cas,  les  rè^lt-s  prescrites  par  les  articles  3>  4  ^ 
|>oiir  la  prenièitt  audiliim  t  seront  observées  pour  Ia  secondé. 

H«  40. 

« 

t  Loi  du  joua  compl.émrii(T4ibb  au  3(i).  Suppression  des  tribnnaujs 
miUtûifm»  —  Art*  ia«  Le  prévenu  aura  le  driiie(a)  de  se  donner  un  ûé^ 
leusenr  officieux ,  pris  dans  les  Bulitaîres,  s'il  est  milhaîre  ,  et  dans  let 
employés  uu  attacliés  à  la  suite  des  armées»  s'il  en  ^t  partie. 

a  i5.  Sera  réputé  Vol  fait  avec  attroopement ,  lorsqu  li  sera  commU  par 
plas  de  deux  individus  réunis  ;  «t  avec  violence 9  lorsqu'il  y  aura  des 
voies  de  fait  contre  des  citoyens. 

%  ai.  Extraits  des  j  ugeiuens  continueront  d'être  adresses  aux  généraux* 
à  la  oemmjssjbaB  |dn  mouvene^t  dès  armées  de  terre  (i) ,  qui  en  reiÉlra 
'  eeinpte  au  cduûié  nuliiaife ,  et  après  l'écablisseiBent  de  la  oonstitutioB  , 
au  niinifttre.de  li  guerre. 

4  24.  En  conséquence  de  l'institution  des  censeîls  militaires,  les  tribu- 
naux militaires ,  ceux  de  police  correciiouudle 9  les  officiers  de  police» 
•Oii(  (Us  ce  uiomeut  tuppriinéa  (4)* 

.   ■    N»  4i. . 

j  Loi  DU  4  BRUMAIRE  AN  4-  Délits  militaires.  — Art:  i*»".  Les  géné- 
raux ,  les  chefs  de  brigade  et  les  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron  ,  ne  se- 

.  ront  plus  soumis  à  l'avenir  au  jugement  des  conseils  de  discipline»  et 
tonte  faute  de  leur  part  sena  punie  par  l'officier  de  t<Nit  grade  sopé* 

,  rieur  (5),  • 

%  a.  Celui  qui  aura  infligé  la  peine  pour  fait  de  discipline  ,  sera  team 
d*en  rendre  compte  à  l'officier  supérieur  sous  les  ordres  duquel  il  est  em- 
ployé, qui,  en  cas  de  réclamation  de  la  part  de  celui  qui  aura  été  puni, 
pourra  juger  si  la  peine  a  été  infligée  avec  justice^  en  conséquence»  il 
aura  le  «droit  de  l'atténuer  ou  de  l'augmenter  si  le  cas  l^exige ,  et  de  punir 
J'officiec  qui  aurolt  abusé  4e  s«n  pouvoir. .  . 

3  3.  Le  ministre  de  la  guerre  sesatoujouas»  de  droit ,  juge  A»  toutes  les 
réclamations  des  militaires  pour  cause  de  punition  :  il  aura  le  droit ,  soie 
d'aiténuér  ou  d'augmenter  Jajieine»  Cjjtdç  pyuiir  T^lïicier  qu'il  l'aura  in* 
âigée  injustement. 

Loi  nu  4  nivqsf.  an  \  .  Peines  eontrc  les  emhaucheurs.  —  Art.  i*'.  Tout  • 
cmbnuchcur  pour  Tennemi,  pour  Tétianger  ofi  pour  le&  rebeller,  sera 
puni  de  morl.  Ses  biens  .seront  coniisqués. 

^a.  Sera  réputé  emfaanebenr  celui  qui,  par  ar^^ent,  par  des  liqueurs, 
enivrâmes  »  ou  tout  autre  moyen ,  cherchera  à  éloigner  oe  leurs  drapeaux* 


(i)  Voyez  le  Décret  du  3o  tlicrmidor  an  la  *  n**  77  ;  la  prêtante  loi  7  est  citée^ 
(aj  Cet  article  est  modifié.  Yojes.U Loiài/i%%  ir(M^idor  aa  4,     47  »aiiuéa/s< 

(3)  Miui&tère  de  la  guerre.  -  ^. 

(4)  Lft  conseils  de  guerre  In  rempIsMnt  {Loi  do  i3  bramaira  5,  n**  48, 
^  — #Uuéa  58)  ;  après  «iroir  saseéilé  s«t«eB|^iilsuriltUwres. 

(5)  Ils  M)n>  artiK  U(-ment»qasnt  aas  dcUts,  jugés  eonforammità  la  loi  ài^J^ftw» 
tidur  su  5.  Yojes  u^  5x.  '  . 
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SoBDiY.  \^^,^Disposit.  pénales  (N*»*  45,  44,  45,46.)  5<) 

les  défenseurs  de  la  patrie,  pour  les  faire  passer  «î  reniietni ,  k  l'étranger 
ou  aux  rebelles. 

3  3.  Au  moyen  des  dispositions  cl-dessus  ,  l'article  ii  du  Code  pénal 
militaire  ,  relatif  aux  embaucheurs ,  est  rapporté. 

4  4*  Celui  qui,  sans  être  einbaucbeur  pour  l'ennemi,  l'étranger  ou  les 
rebelles  >  engageroit  cependant  les  défenseurs  de  la  patrie  à  quitter  leurs 
drapeaux ,  sera  puni  de  neuf  années  de  détention  (i). 

5  5.  Celui  qui ,  en  donnant  asile  à  un  déserteur,  chcrcheroit  k  le  déro- 
ber aux  poursuites  et  aux  recherclies  ordonnées  parla  loi,  sera  puni  d# 
«ix  mois  d'eniprisonoeuient  au  moins,  et  de  deux  ans  fu  plus  (a). 

43. 

1  Arrêté  du  miristre  de  1.4  guerre»  du  afi  plutiose  an  4.  Achats 
d'armes. — Art.  i"'.  Il  est  défendu  à  tous  marchands  d'acheter  des  armes 
d'uniformes  à  l'usage  des  soldats. 

a  a.  Toutes  celles  de  cette  espèce  qu'ils  auront  chez  eux  ,  seront  appor- 
tées sous  dix  jours  ,  à  dater  de  la  publication  du  présent  arrêté  ,  dans  les 
magasins  de  la  république  ^  pour  y  être  remises  et  payées  suivant  l'esti- 
mation qui  en  sera  faite. 

3  3.  Tout  citoyen  qui  contreviendra  aux  dispositions  du  présent  arrêté  , 
ou  qui  n'y  auroit  pas  satisfait  dans  Je  temps  prescrit,  encourra  la  peine 
de  la  confiscation  des  armes  qui  auront  été  trouvées  à  sa  disposition  ,  et 
d'une  amende  proportiunnée  à  la  valeur  desdites  armes. 

Loi  du  33  PRAIRIAL  AJT  4-  Tcntative  du  crime.  —  Toute  tentative  de 
crime  ,  manifestée  par  des  actes  extérieurs  et  suivie  d'un  commencement 
d'exécution  ,  sera  punie  comme  le  crime  même  ,  si  elle  n'a  été  suspen- 
due que  par  des  circonstances  fortuites  indépendantes  de  la  volonté  du 
prévenu. 

N°  45. 

I       Loi  du  33  aiessidor  aw  4        Compétence  des  conseils  militaires. 
Art.         Nul  délit  n'est  militaire  ,  s'il  n*a  été  commis  par  un  individu 
qui  folt partie  de  Tarmêe  t  lïftit  autre  individu  he  peut  jamais  être  traduit 
comme  prévenu  devant  les  juges  délégués  par  la  loi  militaire.  . 

a  3.  âi  parmi  deux  ou  plusieurs  prévenus  du  même  délit,  il  y  a  un  ou 
plusieurs  militaires,  et  un  ou  plusieurs  individus  iu>n  militaires  ,  la  con- 
noissance  en  appartient  aux  juges  ordinaires. 

3  3.  Dans  les  cas  prévus  par  la  présente  résection 4  les  procédures  déjà 
commencées  par-ilevnht  les  tribunaux  militaires  seront ,  ainsi  que  les  pré- 
venus ,  renvoyés  devant  les  juges  ordinaires. 

N*^  A6. 

Loi  'nu  iB  FRUctiron  aw  4-  R^^ision  des  jngemens  militaires.  —  La 
révisioh  des  jôgeirténs  nvilitaires  ne  périt  et  ne  doit  être  ordontiée  que 
dans  les  deux  cas  seulement  exprimés  dans  Tart.  3  de  la  loi  du  17  germinal 


(l)  Voycï  la  Loi  du  ai  bramaire  au  5  ,'11»       alinéa  aa  . 
(a)  Voyez  idem  y  alinéa  9. 

(3)  Voj«z  le  JJécrei  du  3o  thermidor  au  ta  ,  n*  77  ,  la  présente  j  est  citée. 
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6o,     ,-<.(N"*  /Î7,  48.)  Liv.  i".— Skevice.  Cjup.  a*. 

dernier,  c*ést-à-dir«  lorsqu'il  y  a  violation  des  formes  prescrites,  o*. 
lorsque  ù  peine  infligée  e«t  plus  forte  que  celle  que  iâ  loi  âppiiqae  ta' 
délit. 

•  .  •  N»  47. 

à 

Loi  du  37  faujCtidoe  ah  4*  Choix  des  défenseurs .  —  Art.  i*'.  L'article 
Il  de  la  loi  du  deuxième  jour  complémenttir»  de  l'ân  3»  Mir  l'étaMiiee-»' 

ment  des  conseils  militaires,  est  rapporté. 

a.  'loiit  prévenu  d'un  délit  militaire ,  traduit  devant  un  conseil  mili- 
taire ,  aura  le  droit  de  se  choisir  un  défenseur  dans  tonteti  les  classes  de 
citoyen! ,  pow^imue  ce  toit  sur  le  liea  oà  t'iustniit  Je  procédnre.  > 

N"  48: 

■'  Ix)i  DU  i3  BRiTMAiRR  A^ï  5.  Conseils  cT»  guerre  permanens  {i).  — 
Art.  1**^.  11  sera  établi  pour  toutes  les  troupes  de  la  republique,  et  jus- 
qu'à la  paix ,  un  conseil  de  guerre  permanent  (a) ,  dans  diaque  diiriaton 
■d'armée  (3),  et  dans  chafjtie  dhrisioa  de  troupes  employées  daae  l'inté- 
TÎeiir ,  pour  connoîtrc  et  jnger  de  tous  les  délits  (4)  milttaires  (5)«'>^ 
*•    a.  Chaque  conseil  de  guerre  sera  composé  de  sept  metnbres  ,  savoir  : 

D'un  chef  de  brigade,  lequel  remplira  toujours  les  fonctions  de  prési-» 
.dent  (6)  ,  d'un  chef  de  balailloi»  ou  chef  d'escadron  ,  de  deux  capitaines  , 

•  d'un  lieutenant,  d'un  soqs-i^eutenant  et  d'un  sous-ofiicier  ;  un  capitaine 
4tm.  les  fonctions  de  rapporteur  (7)  -y  le  grever  sera  toujours  au  choix  du 
rapporteur*  .   *.  » 

3.  Il  ^  aura  toujours  près  le  conseil  de  guerre ,  un  capitaine  faisant  les 
fonctions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif  (8),  tant  pour  robserratioa 
des  formes  que  pour  l'application  et  l'exécution  de  la  loi. 
'  •  4'  ^'^^  membres  du  cous<^ir  rie  guerre,  un  rapporteur,  et  le  capitaine 
chargé  des  fonctions  dé  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  seront  nom- 
més par  ie  commandant  en  chef  de  la  division  (9};  en  cas  d'empêchement 
'Idgitftné  de  quelqu'^uta  de  .sés^'taiembres»  il  sera  pourtu  a  son.  remplace» 
ment  par  le  commandant.  '1 
5.  Le  commandant  en  ebef  àpi  ^qoe  diTÎsion  est  autorisé  à  chan^ 
tout  ou  partie  des  membres  du  conseil  de  guerre,  lorsqu'il  le  croira  né- 
*cessaire  pour  le  bien  du  Service  :  ce  changemfent  ne  pourra  néanmoins  ' 

•  > 

(i)  Daas  certains  cas  il  est  établi  dss  eenictts.de  geM*  cmMiakir^.  V&yés 
'VZICdfwt4Bx<' mairtti-.A*  ii.fliiiéi  iia.      ♦!  '  •    -  !  î«  • 

-     (*3)  y-ofH  la  Lù^àn'  1 8  reiiâëmiaire  an  6 ,  n*  53  ,  arinéa  «Vf 

(3)  Il  en  peut  être  pnrticiilièrement  établi  dans*  lasdépartftàiaas^  état  de  troubles. 

)  Voy.  U  Xo«  du  X  4  fructidor^  n  7,11*' 61. 

(4)  ils  ne  coniioisseat  plus  du  crime  d'embaucliage.  Voy.  le  Décret  du  117  mes- 
sidor an  ta*  n*  75,  alinéa  11..'         1        ^   >  ^  ei  . 

(5)  La  forme  de«  conseils  varie  suivant  le  gra^e  dcs  ptévcnns.  Voy.  la  Loi  du 

4  fructidor  an  5  ,  n°  5i  ;  le  Décrétât  19  germinal  an  k»  ,  n°  65  ;  et  le  Décret  du 
3  novembre  1807  ,  ti°  94.  A  défaut  d'un  nombre  suffisant  d'officiers ,  la  compoiition 

p  de»  conseils  peut  élre  modi^éç.  Y*^7'     Décret  du  16  fcvn(^^z8o7  jjn"  88.  » 

.  ^    (6)  Les  majors  en  prenliclr  et  cn.sceend  peMTent  ij»^y\éfar  tcp^cQijp^els.  Vo^.  le 

•  ,  Jpi^i^l'  du  24  ^snyier  1819,  n*  io3. 

(7)  En  raison  de  la  quantité  des  affaires',  il  péét'ètrênôniBié  des  siilisa«ità.'Td7. 
.  la  Loi  du  27  fructidor  au  6,      59,  alinéa.  3.   .        -,    .  - ,-  ,    ■      >  ■ 

(8)  Il  se  nomme  commissaire  impérial. 

(9}  Dans  les  ▼Ule&  aoicgées, ,  p>ft  le  comanuMlaiie  ea  «bel.  jOaiia-'la' pl^Q^  qnî 
noiDiae  les  membres  des  conseils.  Tojes  la  Xo<  de  1  t.fHmalita  an*  6  »  »*rM .  -  ; 

.V>itj  J«*  ^  9  ..jt->,^  toi  .     *ii  ,ci  H»  iub!tuui!l  %ft  fit        1        ^*tf  y"j 
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avoir  liçu  pour  le  jugement  d'un  délit  k  raison  duquel  le  prévenu  sera 
arrêté  ou  rinfortnation  couiniencée. 

(J  6.  A  moins  de  maladie  bien  constatée  ,  aucun  officier  ou  sous-officier  , 
nommé  membre  du  conseil  de  guerre  ,  ne  pi»urra  refuser  sa  nomination  « 
sous  peine  d'être  destitué  et  puni  de  trois  mois  d^'  prison  ;  le  con<;fil  de 
guerre  sera  compétent  pour  prononcer  celte  peine  ,  dont  Tapplicition  se 
fera  sur  Tordre  par  écrit  du  président,  (|ui  sera  tenu  d'en  rendre  compte 
au  ministre  de  la  guerre. 

^  7.  Les  parens  et  alliés  au  degré  probibé  par  la  constitution  ,  ne  peu- 
vent être  membres  du  même  conseil  de  guei  rc. 

8  8.  Aucun  parent  du  prévenu  au  degré  probibé  par  la  constitution,  ne 
siégera  comme  juge  au  conseil  de  guerre;  dans  ce  cas,  il  sera  momenta- 
nément pour\'u  à  son  remplacement. 

^  9.  Nul  ne  sera  traduit  au  conseil  de  guerre,  que  les  militaires,  les  in- 
dividus attachés  à  l'armée  et  à  sa  suite,  les  embauclieurs  ,  les  espions,  et 
les  habitans  du  pays  ennemi  occupé  par  les  armées  du  la  république  , 
pour  les  délitsdont  la  connoissance  est  attribuée  au  conseil  de  guerre  (i). 
XO  10.  Sont  seuls  réputés  attachés  à  l'armée  et  à  sa  suite,  et  comme  tels, 
justiciables  du  conseil  de  guerre, 

11  i**  Les  voituriers  ,  charretiers,  muletiers  et  conducteurs  de  charrois  , 
employés  au  transport  de  l'artillerie,  bagages,  vivres  et  fourrages  de 
Tarmée,  dans  les  marches,  camps,  cantonuemens ,  et  pour  l'approvi- 
siojinement  des  places  en  état  de  fiiége  \  # 

12  2'  Les  ouvriers  suivant  l'armée  ; 

l'3  3**  Les  gardes-mÎJgasins  d'artillerie  ,  ceux  des  vivres  et  fourrages  ,  pour 
les  distributions  ,  soit  au. camp  ,  buit  dans  les  cantonuemens,  soit  dans  les 
places  en  état  de  siège  ; 

14  4**  Tous  les  préposés  aux  administrations  pour  le  service  des  troupes  ; 

15  5*  Les  secrétaires-commis  et  écrivains  des  administrateurs  ,  et  ceux 
des  étals-majors  ;  ^ 

16  6°  Les  agens  de  la  trésorerie  près  les  armées  ; 

17  7*'  Les  commissaires  des  guerres  j 

1^  9*  Les  médecins,  chirurgiens  et  infirmiers  des  hôpitaux  militaires  et 
ambulances;  les  aides  ou  élèves  des  chirurgiens  desdits  hôpitaux  et  am- 
bulances ; 

1^1        lo**  Les  vivandiers,  les  munitionnaires  et  boulangers  de  Tarmée  ; 
20       II®  Les  domestiques  au  service  des  oflicier»  et  des  employés  à  la  suite 
de  l'armée  (a) 

ai  II.  Tout  jusliciable  du  conseil  de  guerre  ,  prévenu  d'un  délit  mili- 
taire ,  sera  mis  aussitôt  en  étal  d'arrestation  sous  la  garde  d'une  force  suf- 
fisante, qui  en  répondra  (3). 

22  la.  L'officier  supérieur  commandant  sur  le  lieu,  qui,  par  voie  de 
plainte  ,  notoriété  ])ublique  ou  autrement ,  auja  connoissance  certaine 
d'uu  délit  commis  par  un  militaire  ou^  autre  justiciable  du  conseil  de 
guerre,  ordonnera  sur-le-champ  au  capitaine  faisant  les  fonctions  de  rap- 

{)orteur,  de  recevoir  la  plainte  ,  s'il  en  est  fait  une,  de  faire  sur-le-champ 
'information  ,  d'entendre  les  témoins  ,  d'interroger  le  prévenu  ,  et  de 
lui  rendre  compte^  A  défaut  de  plainte  ,  il  sera  également  procédé  à  l^in- 
formation. 

2Î  i3.  Après  avoir  reçu  ^la  plainte  ,  le  rapporteur  recevra  la  déposition 
des  témoins  ;  s'il  y  a  des  preuves  matérielles  du  délit ,  il  les  constatera. 

(1)  Voyez  page  précédente,  note  4*  " 

(a)  Et  enfin  les  prisouniert  de  guerre.  Yoy.  V Arrêté  du  i  V  pluviôse  aa  8,  a^.  68. 

V3)  Vojec  la  Loi  du  4  vendémiaire  au  6,  .n°  52. 
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Les  témoins  signeront  lenrs  déclarations  ;  s'ils  ne  savent  signer ,  il. en  sert 
fait  mention.  Dans  le  cas  où  les  témoins  refuseroierit  de  déposer,  ou  de 
signer  leur  déposition  ,  il  sera  passé  outre  à  l'interrdgaloire  du  prévenu. 

a4  ^4'  I^our  rinfymation  ,  comme  pour  le  reste  de  ].<  procédure  jusqu'au 
jugement  d^nitif  «  le  rapporteur  se  fen  aider  du  greffier. 

^5      1$.  Après  AToir  constaté  le  corps  et  les  oîroon^tances  du  délit, 'et  re^ 
la  déposition  des  témoins  «  il  H|terrogera  le  prévenu  sar  ses  nom  ,  pré- 
noms* âge,  lieu  de  naissance  ,  profession  et  domicile  ,  et  sur  les  circons- 
tances du  délit  ;  s'il  y  a  des  preuves  matérielles  du  délit ,  elles  seront  ire-  • 
présentées  au  prévenu  ,  pour  qu'il  ait  à  déclarer  s'il  les  reconnoît. 

«1^       16.  S]ïl  y  a  plusieurs  prévenus  du  même  délit,  chacun  d'eux,  ^era  in-  . 
terrogé  séparément. 

2^  *  17.  L'interrogatoire  fini,  il  en  sera  donné  lecture  an  prérenn',  afin 
^u*il  déclare  si  ses  réponses  ont  été  fidèlement  transcrites»  si  elles  con- 
tiennent vérité ,  et  s'il  y  persiste.»  auquel  cas  il  signera  :  s'il  ne  peut  où  ne 
veut  signer,  il  eïi  sera  fait  mention  ,  et  l'interrogatoire  sera  cîos  par 
signature  du  ra])porteùr  et  celle  du  greffier.  Il  sera  pareillement  donné 
lecture  au  prévenu  du  procès-verbal  d'information. 

«^g  18.  Les  interrogatoires  et  réponses  des  pirévenus  du  même  délit  ^  se* 
ront  inscrits  de  suite  sor  un  seul  et  même  proeès-verbst  «  et  séparé^^seu* 
lement  par  leurs  signatures  et  celles  d  u  rapporteur  bt  'du  greffier.  . 

19.  Après  avoir  clos  Tinterrogatoirey  le  rapporteur  dira  an  prérena  de 
faire  choix  d'un  ami  pour  défenseur. 

Le  prévenu  aura  la  faculté  de  choisir  ce  défenseur  dans  toutes  les  classe» 
des  citoyens  présens  sur  le&lieux  :  s'il  déclare  qu'il  nçpeut  faire  ce  ciiotXg 
'le  rapporteur  le  fera  pour  lui.  •      '  " 

3 1  '    90.  Bans  aucun  cas ,  lé  défenseur  oe  pourra  rétarder  l^  couToeation 
conseil     guerre.  . 

3^      31 .  Il  sera  donné  au  (défenseur  communication  du  procès-verbal  d*in- 
'forniatîon  ,  de  l'interrogatoire  subi  par  le  prévenu  «  et  de  toutes  les  pièces 
tant  è  cliaige  qu'à  décharge  envers  ledit  prévenu. 

33  aa.  Le  rapporteur  rendra  conipte  aussitôt  a  rofficier'Commandautf  de 
l'état  de, la  procédure  j|  et  sur-le-champ  ledit  ofHcier-commandant  convo- 
quera le  co[nseil  de.gti^rre ,  qui  se  tiendra  toujours  éu'lièù  indiqué  pîr  le 
préttdent.  '  .... 

3^  i3.  Lie  QPDseif  de  gpier^y  une  fois  assemlilé,  ne  pourra  désemparer 
avant  que  les  prévenps  pour  lesquels  il  aura  été  conv4^q;né  ne  êoietit  défi- 
nitfvemeiit  jugés. 

35       ^4-  ^'*'^  seai»ces  du  conseil  de  guerre  seront  jjuhliques,  mais  le  nombre 

"    ne  * 
>eau 


1 


—         .       ,  ^  ,  ^   .  r  au., 

tribunal,  le  président  pourra  lè  reprendre ,  et  le  condamner  "k  'firdtw  " 
prison  jusqu'au  terme  rie  qiiin/e  jours,  suivant  la  gravité  du  fait. 
3g  ■  '  aS.  Le  conseil  étant  asscmljlé,  le  président  fera  apporter  et  déposer 
deyanl  lui,  sur  le  bureau,  un  exemplaire  de  la  loi  :  le  procès-verbal  fera 
luenlion  de  celte  formalité  indi.speiisable.  Il  demandera  ensuite  au  rap* 
portefir  la  lecture  du  procès-veirbAl  d'information  ^  et  celles  des  pièces  à 
charge '<f4A&tne  à  dééharg^'eikyerkiéprévenii;'  * 
3^       a6.  .Lfeetpre  faite  du  procès-verbal  et  des  pièces,  le  président  ordot— 
nera.  que  facçusé  soit  amené  devant  le  conseil  :  l'accusé  paroîtra  devant 
'  ses  juges ,  libre  et  sans  fers  ,  accompagné  de  son  défenseur  ;  l'escorte  res- 
tera en  dehors  de  la  salle  du  conseil ,  ou  elle  y  seraiDtrodaite>  seion  que 
1©  président  en  ordonnei-a. 
38      a;.  Le  présidât  4nterix>gera  Y^tcmU »  lequel. répondra  par  lui  «m  par 
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•on  défenseur,  excepté ,Mr  les  qaestiont  aoxqnelles  il  sera  interpellé  de 
répondre  personnellement.  Les  oiembret  du  Goneeii  poarront- uii^e  dee 

questions  à  Ta  censé. 

^  a8.  Si  la  pai  lie  plaignante  se  présente  au  conseil ,  elle  y  sera  admise  et 
entendue;,  elle  pourra  faire  »es  observations  ,  auxquelles  1  accusé  iepun« 
dm,  oo  son  défenseur  pour  lui;  après  quoi,  le  président  demandera 
]*^ocnsé  et  à  sbn  défenseur ,  s'ils  n'ont  rien  à  ajouter  pour  leur  défense  ;  smv 
leur  réponse  oégatWe,  il  leur  ordonnera  de  se  retirer  :  l'acciisé  sera  rocpn^ 
doit  à  la  prison  par  son  escoî-t*e. 

H  ag.  Le  président  demandera  aux  membres  du  conseil  s'ils  ont  des  ob- 
servations à  faire;  sur  leur  réponse,  et  avant  d'aller  aux  opinions,  il 
ordonnera  que  tout  le  monde  se  retire  :  les  mcmbics  du  conseil  opine« 
ront  à  hais  dos,  en  présence'seuIementdW  capitaine  faisant  les  fonctions 
de  eonsmissaire  do  pouvoir  exécotif. 

I       3o.  Le  président  posera  la  question  ainsi  qu'il  suit  :  iV.  .  •  •  .  accuié  « 
d* avoir  commis  tel  uéUt ,  eH-Hi  coupable  ? 

«I      I!  recueillera  les  Toix» en epimenyint  far  lefrade  isférienr  :  il  émetlnt 
son  opinion  le  dernier. 

43  3i.  Dans  le  cas  où  trois  membres  du  conseil  déclareroient  que  Paccnsé 
n'est  pas  coupable  9  il  sera  sois  sur-le-cbamp  «n  liberté  ,  et  rendu  a  ses 
fonotiona.  *  '  .  ' 

44  .    39.  Si  le  conseil  déclare,  «  la  majorité  de^einq  tosx  ,  qne  Taoeasé  «al 
xonpalile  f  l'officier  faisant  les  fonotioBs  de  MnaûaMire  du  ponroir  exe» 
cutif  requerra  l'application  de  la  peine  prononcée  par  la  loi  contre  le  dé- 
lit; le  président  lira  le  texte  de  la  loi,  et  ])rencira  l'avis  des  juges  pour 
Tapplication  de  la  peine,  qui  sera  déterminée  par  la  majorité  d^;  cinq  voix. 

4^  33.  Dans  le  cas  où  la  majorité  de  ciaq  voix  ne  se  réuniroit  pas  pour 
l'application  de  la  peine»  IMa.le'plat.&vomUe  Araccnaéetra  adopté* , 

46  ■  34.  jUes  opîniona  ainsi  eeoneillics  «  le  président  feia  i^onTrir  la  porto  . 
dn  conseil  ;  le  rapporteur  et  le  grefEer  reprendront  leur  place. 

47  3^5.  Le  président,  après  avoir  rendu  k  lisute  voix  et  fait  inscrire  au 
.  .  procès- ver  bal      décision  du  conseil  sur  la  culfuibililé  de  l'accusé  ,  lira  de 

nouveau  le  texte  de  la  loi ,  et  appliquera  la  peine  prononcée  par  le  conseiJ. 

45  ^6.  Le  jugement  de.Cj||udaa)uation  ainsi  prononcé,  le  président  ordon- 
nera an  rapporteur  âe  fiiire  aea  diligences  poar        soit  mis  de  aoHe'à 
oxécifttioïk.  Le<greliti|  ow«|lréa>ate  w^eonseil  «.écnm  le  jugemen&rodtivé 
«a  pied  da  procès-TÎtiÎMlrqaî  e^ra  eniiajl|anelns<ët  signé  de  tous  les  mem-> 
bres  du  conseil  »  du  r;»f(pOrlettt  et  du  greffier.  •  . 

49  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  ci-dessus,  le  procès-verbal  sera  ter- 
miné par  le  renvoi  ou  la  décharge  d'accusation  et  la  mise  en  liberté  du 
prévenu  >  clos  et  signé  comme  il  vient  d'être  dit.  .  ,   ,  ! 

50  3g.  1^  rapporteur,  muni ««^  la  copréidn  >jujjemènt ,  ira  de-'aiiito«en  , 
£iSre  letcauoà  l'acensé  ^  en  pnésenoo  de  w>gMrd9rassomfclée  «sons  1^  armes,  * 
Aussitôt  après  cette  lecti<ri^'Je  j»|qinrteur  se  rendra  «après do*l'olEeiof- 
oomniaiidant  ;  il  lui  donnera  . communication  de  4a  sentence  *  et  le.  re^ 
quorrà','au  nom  du  conseil",  de  doniter  les  or  dres  stir-Ie-cliamp  pour  le 

'  lieu  (  t  rbeure  de  l'exécution  *  et  le  nombre  d'Iioutmes  en  armes  qui  devra 
s  j  trouver.  '  _ 

51  *     39.  Dans  les  trots  jours  qui  suivront  l'exécution,  le  rapporteur  sera 
.  tann  da  fciro  ^ocpcr  oopio  aartifiée  du  j ngcment  de  chaqne  condamné'»  «i| 

conseil  d'administration  du  corps  dont  il  .faisoit  jMrtie  «  afin  qu'il  soit 
'  pdirrvu -de  suite  à' la^atliction  délinitire  de  tout  état  et  contrôle  de  solde, 
niasse,  fournitures  et  décompte. 
5l       ^o.  La  minute  de  to\ites  les  procédures  instruites  et  fies  jugcmens 
rendus  eu  canséqueuce  par  le  conseil  de  guerre   sera  inscrite  sur  i^u. 
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i^itlre  cAté  et  paraphé  'avec  soin ,  dont  le  présSHent  restera  dépositaire** 
H  sera  envoyé  an  oonimencemeAt  de  chaque  mois ,  par  le  président ,  au' 
ministr^  de  la  guerre ,  copie  certifiée  de  tous  les  jugemeoajrendai  pàr  le 

conseil  de  guerre  pendant  le  mois  précédent. 

53  4''  Dans  la  quinzaine  de  la  réception  des  copies  des  jugcmens  ,  dont 
l'envoi  est  prescrit  par  l'arficle  pn'ccdent  ,  le  ministre  de  la  guenc  sera 
tenu  de  les  notifier  aux  municipalités  du  domicile  des  condamnés  et  de. 
t'en  iàîreaccater,  par  les  agens  umnfdpàbx,  k  réception  èt  notSièàtioft'' 
aux  familles  desditfl  condamnés.  *       '  .  '  , 

54  *  4s>  A  dater  de  li  pidilicatîoii  de  la  présente  loi ,  les  conseils  et  coin- 
inissions  militaires  établis  en  vertu  de  la  loi  du  set0lld  jour  Coiki|ilémen- • 
taire-de  l'an  3  9  seront  et  demeureront  supprimé^.    '  '**  .'   '     '  • 

r  •!  »•  II*  ' 

."     N°  40.  ■    •  •   ■  •       ■  ".• 

.  .  Il   ....  ,    .    I  : 

1  CoDK  PÉNAL  DU  al  BBVifAtnF.  AK  5.  TîT.  i".  Désertion,  —  Aft.  ir*'(i). 
Tout  roilitaiire  ou  autre  individu  attachée  k  Tarmée  ef  a  sa  suite  fjni  i^as- 
sera  à  Teunemi  sans  aucune  autorisation  par  écrit  de  ses  chefs  >  sera  puoi 
de  mort."       •  .      •  •       •  •    .  .  .  ,if    .  .  .  ... 

a  •    ».  iiera^répoté'désertevrà  rénnëmi,  efMttme  tel |>nni.dê mort»  tout 
militaire  ou  autre  individu  attaché  à  Tarmée  et  à  sa  suite ,  qui ,  sMrt'ètthrë 
5ou  permission. par  écrit  de  son  Mpérieur',  aura  fram^i  les  Kmiles  fixée»  . 
•par  le  comaaindant  de  la  troupe  dont  il  fait  paHie*  sur  les  côtés  par  lea^ 

•^els  on  piMurbit  communiquer  avec  Tennettii. 

3  '     3.  Sera  également  réputé  déserteur  à  Tennemi,  et  puni  de  mort  ,  tout 
.militaire  ou  autre  individu  attaché  à  Tannée  et  à  sa  suite,  qui  «sortira 
id*une  place  assiégée  ou  înTCSt^  par  Tenneim,  sans  en  avoir  obtenu  la 
permission  'pan  écrit  du  commandant  de  la  place; 

4  1  «  4<  Tovt  mifitaire'iqni'v  étant  en  fiielioM  eu  en  vedette ,  en-  préaenee  de 

Tennemi t'aura  «  sans» a^r  rempli  m  eouaigife ,  abandonné  soï  pottu  poàr 
•■e  sonj^er  qu*à  sa  propre  sûreté,  sera  ])uni  de  mort. 

5  •  '    5.  Tout  militaire  ouuiitre  irtiiividu  employé  à  l'armée  et  h  sa  suîfe'. 
.iqui  sera  convaincu  d  avoir  eatciié  ses  Ciiiiprades  à  passer  cliez,  l'ennemi  , 

•  sera  réputé  chef  de  complot  (a)^  et  puni  de  mo|^ ,  <]uSnd  même  la  déser* 
I  tionn'aumit  point  én  lieu»  ^  .  ^     .  .t  « 

6  "    6j''Lomque  des  militalrist  «uvout  ftnié  «Ip  uomph^t  de  passer  à  l*en^ 

•  jsemi ,  et  que  le  d^l  ûu  «srapint  ne  lera  pas  connu ,  le  plue  ëlevé'^en 

grade  des  nniitaires  complices  ,  ou  h  grade  é|(al  le  Jllus  aocien^lie  aerVIOè» 
-  seia  réputé  chef  du  cunipJot ,  et  puni  comme  tel.  •  *' 

7  ,     Si  le  complot  a  été  formé  seulement  j»ar  drg  employés  à  In  suite  de 

l'armée,  le  plus  élevé  en  grade  «  et  à  grade  égal  le  plus  ancien  de  ser« 
••viee'y  aeei' réputé  dief  de tcumplbt,  et  pynlieomme  tel.  ! 
B  .  "7;  Tant  complice  qu  i  révélera  «in^oomplot;ne  poum  être  puartwn  ni 
'puniÀ-taiion  oncrinifr4iu*ti  aimdéeouvtl't(3)r  .  . ..  n'  * 

V)  '    Tii.  'a.  Désertion  jfavorïséc.  —  ^rt.  6,  Toi|j(  mî/ttaire  o^,aî^treïn4t?i(i^n 
'attaché  i'Tarméc  et  à  sa  suite ,  hors  le  territoire  Je  làT  république,,  çon* 
vaincu av(i  II  recelé  la  personne  dan  déserteur  ^  aavoir  ^iv/^mé 
évasion,^  ou. 4c,  lavoir  soustrait  au;c •reclM;i;clifi9  et  poarsuité>.pr,aonnéet  j 

(i)  Les  jugfniMis  !>oi)t  sujets  .à  révibion.  Voj.  l|i  Lui  du  lâ  Tep4^i;aj4à^rç  6> 
n*  93;  ettàXof  du  27  frttGtid«ran6,ii*  ^y-  '    .  . 

(a^  Toyez  le  2>Âr/v^  da  «3  veotose  an  i3,  h*  7*)!'  ^  !    *. ''^       *  'j"*  •    '  . 
'  fy)  Cette  dispo»>itIon  ii'è.it  point  applicable  ani  ofiBcieif»  Yôj.  ta  Ûéàw  éb  a  fik 
jrier  tSia,n*  104,  alinéa  a;  . 
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par  la  loi ,  sera  regardé  comme  complice  du  déserteur ,  et  condamné  k  la 
même  peine  (i)« 

10  Tout  habitant  dn  pays  ennemi  occupé  par  les  trou)>r<;  de  la  républi^ 
qne ,  dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  précédent ,  sera  puni  de  la  raérae  pein^ 
fae  le  déserteur»  snivant  la  gravité  des  circonstances  de  la  désertion. 

TiT.  3.  Trahison. —  Art.  i"^.  Tout  ^nilitaire  ou  autre  individu  attaché 
è  Tannée  on  à  sa  s^ite ,  convaincu  de  trahison  ,  sera  puni  de  mort. 
12      a.  Sont  réputés  coupables  de  trahison  : 

1^  i^.  Tout  individu  qui*  en  présence  de  Tennemi ,  sera  convaincu  de 
s*étre  permis  des  clameurs  tendant  à  jeter  l'épouvante  et  le  désordre  dans 

les  rangs  ; 

ll^      2°  Tout  commandant  d'un  poste ,  toule  «îpntînelle  on  videlte,  qui, 
eu  présence  de  Tenuemi  ,  soit  à  l'armée»  suit  dans  une  place  a^>ié^ée  , 
aura  donné  de  dusses  consignes  «  lorsque  ,  par  suite  de  cette  faute  >  la 
sAreté  du  poste  aura  été  compromise  ; 
i5     3^  Tout  commandant  d'une  patn^nille  à  Tannée  ou  dans  une  place 
assiégée,  qui,  envoyé  en  présence  de  IVnn;  mi  ])our  faire  quelque  dé- 
couverte ou  T'^"Cun?ioissance  locale,  aura  iié^l  j^<^  d'eri  rendre  eompîi^,  OU 
bien  n'aur;i  j):is  exécuic  ponctuelleint  nf  lOidif  fjui  lui  éfcjjt  (loinic,  lors- 
que, par  suite  de  sa  négligence  ou  de  sa  désobéissance,  le  succès  de  quel- 
que Opération  milîtair«*  se  sera  trouvé  compromis  ; 
10      4*  Tout  commandatitd*nn  poste  à  l'armée  en  présence  de  l*ennemi  ott 
dans  une  place  assiégée  ,  qui  n  aurcwt  pas  1 1  ndu  compte  à  celui  qui  le  re^ 
lève  de«  «recouvertes  qu'if  aoroit  faites  ,  soit  par  lui-même,  soit  par  ses 
patrouilles  ,  lorsque ,  par  suite  de  son  silence  »  la  sûreté  du  poste  se  sera 
trouvée  compromise  ; 

Tout  militaire  convaincu  davoir  communiqué  le  secret  du  poste 
on  le  mot  d*ordre  à  Tennemi  ; 
iS  6^  Tout  militaire  ou  antre  individu  attaché  k  Tarmée  ou  è  sa  suita  f 
qui  entretiendroit  une  correspondance  dans  l'armée  ennemie  sans  la  per- 
mission pai  écrit  de  SOA  supérieur; 
ig  ^*  Tout  militaire  ou  autre  individu  attaché  h  l'armée  ou  k  sa  suite, 
qui,  sans  ordre  de  son  supérieur,  ou  sans  motif  lé^itiiuc  ,  auroit  encloué 
ou  mis  bors  de  service  un  canon,  mortier,  obu>ier  on  alfùt,  ainsi  (^ue 
tout  charretier  uu  conducteur  qui ,  dans  une  affaire,  déroute  ou  retraitef 
en  présente  de  Tennemif  auroit  «  sans  ordre  de  son  supérieur,  coupé  lea 
traits  des  chevaux ,  hrisé  ou  mis  hors  de  service  aucune  pièce  du  train  ou 
équipage  confié  a  sa  conduite  ; 

10  8»  Tout  commandant  d'une  place  assiégée  (2),  qui  ,  sans  avoir  pris 
l'avis  ou  contre  le  vœu  de  la  majorité  du  conseil  militaire  de  la  place 
(auquel  devront  toujours  être  appelés  les  oflicicrs  eu  chef  de  l'artillerie 
et  du  génie  ) ,  aura  consenti  à  la  reddition  de  la  place  avant  que  l'eunemi' 
y  ait  fait  hrëche  praticable»  ou  qu'elle  ait  soutenu  un  assaut  ; 

11  9*  Tout  commissaire-ordonnateur,  ou  autre  en  faisant  les  fonctions  ^ 
qui  n*auroit  pas  pourvu  aux  distribntions  de  vivres  et  fourrages ,  ordon- 
nées pour  toute»  les  parties  du  service  confié  à  sa  survciiiauce  ,  lorsqu'il 
en  avoil  les  moyens  ,  ou  qui  auroit  négligé  ou  refuse  d'iustruiie  le  géné- 
ral eu  chef  de  l'anuée,  ou  d'une  division  déiachce  de  l'armée  ,  des  be- 


(i)  Voyez  la  loi  du  a4  brumuire  au  6,  relative  aux  fonctioiin:iirfs  ])ubUc$.  Ella 
prouoace,  pour  ce  cas,  deux  ans  de  i«r«.  Yujez  VArrctc  du  14  Ycudeuiiaire  au  i%f 

Tojes  le  Décret  da  t*'  mai  i8xa  ,^b"  i ia«  -  *  - 
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•oitts  en  ce  genre  de  ladite  armée  on  division ,  si  9  par  faite  ■  de  cette 

prévarication  ,  le  salât  de  Tarmée  on  le  aacote  de  ses  opérationa  a  été 

eompromia. 
« 

jia      TiT.  4*  EnAauehage,  etc,  —  Àrt*  i**.  Teut  enliaiidiciup  on  oomplice 
'  d'embauefaage  pour  une  pnissance  en  goerre  arec  la  république ,  sera 
l^uni  de  mort  (i). 

3.  Tout  individu  «  quels  que  soit  son  état ,  qualité  on  profesiion^  con* 
vaîncn  d*e<pionnage  pour  l'ennemi  ,  sera  puni  de  mort. 
a4  3.  Tout  étranger  surpris  à  lever  les  plans  des  camps,  quartiers  ,  can- 
tonnemens,  fortifications,  arsenaux,  magasins,  manufactures,  usines, 
canaux,  rivières,  et  généralement  de  tout  ce  qui  tient  à  la  défense  et 
coBfenwtîoii  du  territoire  et  à  aea  commiuiicatiooa,  sera  arrêté  comme 
espion  »  et  puni  de  mort  9  etc.  (a). 

^5  TiT.  5.  Pillage.  —  Art.  i*'.  Tout  militaire  ou  autre  individu  attaclic  à 
Tarmée  et  à  sa  suite,  convaincu  de  pillage  à  main  ^rmée  ou  t  n  troupe  , 
aoit  dans  les  habitations  ,  soit  sur  les  personnes,  soit  dans  les  propriété* 
des  habitans  de  quelque  pays  que  ce  soit,  sera  puni  de  mort. 

a6  •  >•  Sera  également  puni  de  mort  toat  mîlilaîre  00  autre  individu  atta- 
ché à  Tarmée  et  à  sa  suite  «  qui  sera  convaincu  d'avoir  porté  le  ravage  et 
le  dégât ,  à  main  armée  on  en  troupe,  sur  les  propriétés  des  habitans 
de  quelque  payt;  que  ce  4oit|  sans  l'ordre  par  écrit  du  général  ou  autre 
commandant  eu  clitf.  * 

37  3.  Tout  militaire  ou  autre  individu  attaché  à  l'année  et  à  sa  suite,  qui 
aen  convaincu  d'avoir  mis  le  fetfaur  magasina,  arsenaux,  maisons  rura» 
les  on  d'habitation ,  on  à  toute  autre  propriété  pnbliqne  on  particulière  , 
moissons  ou  réoolteâ  faites  ou 4  faire,  en  qndqnepays  que  ce  soit,  sans 
Tordre  par  écrit  du  général  on  antre  commandant  en  chef,  sera  puni  de 
mort. 

a8  4»  Tout  militaire  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  et  à  sa  suite  , 
convaincu  d'avoir  attenté  à  la  vie  de  l'habitant  non  armé ,  à  celle  de  sa 
femme  ou  de  ses  enfans,  en  quelque  pays  et  lieu  que  ce  soit,  sera  puni 
de  mort. 

Le  tiol  commis  par  un  militaire  ou  tout  autre  individu  attaché  h  Vnr— 
mée  et  à  sa  suite  ,  sera  puni  de  huit  ana  de  fcn.  Si  le  coupable  s'est  Iblt 

aider  par  la  violence  ou  les  efforts  d'un  ou  plusieurs  complices^»  ou  si  le 
viol  a  été  commis  sur  une  fiUe  ^ée  de  moins  de  quatorze  ans»  la  petue 
sera  de  douze  ans  de  fers. 

30  Si  la  fille  ou  la  femme  violée  est  morte  des  excès  commis  sur  sa  per- 
sonne ,  le  coupable  sera  puni  de  mort* 

31  5*  Tout  militaire  qui ,  hors  le  cas  d'un  ordre  donné  par  le  général 
on  antre  commandant  en  chef,  sera  convaincu  d'avoir,  pendant  ou  apr^s 

*       une  action  et  sur  le  champ  de  bataillât  dépouillé  un  homnte  tué  au 

combat ,  sera  puni  de  cinq  ans  de  fers, 
âft       La  peine  sera  de  dix  ans  de  fers  pour  le  vivandier  ou  autre  individu 

non  militaire  convaincu  du  même  délit. 
33      6.  Tout  militaire  convaincu  d'avoir  ,  pendant  on  après  une  action  et 


(i)  L'.irt.  1 1  ,  »ecl.  i'^,  tit.  i**"  du  décret  du  la  mai  1793  ,  porloit  :  Tout  embau- 
pjbimrpour  rétmmgêrou^pim  h»  MMies.  (Voy.  la  Loi  ém.  iS  plut^Jan-g ,  tHn.  la). 

(^]tl<ef  ^f^Utscampris  au  titre  4  ne  «ont  pins  da  msen-  dsseeaiM  de  fpntt¥ , 
nai»  des  commissions  miliuirsè.  Yoyesle  Décrêt  àvi  17  messidor  aa  1%,  a*  *jSi 
aliuéa  II.  •     .    *  . 
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sur  le  champ  de  bataille  ,  dépouillé  un  homme  mît  lion  de  oomlMlt»  Biais 

encore  vivant ,  sera  puni  de  dix  ans  de  fers. 
34       La  peine  sera  de  vingt  ans  de  fers  pour  le  vivandier  ou  autre  individu 

non  militaire  convaincu  du  même  dcJit.  » 
B5      7.  Tout  individn  qui ,  en  dépooillant  anhonnne  mis  bort  de  oomlMt, 

mais  encore  vivant,  sera  convaincu  de  TaToir  mutilé  ou  tué  pour  s'asra* 

rer  de  sa  dépouille  ,  sera  puni  de  mort. 

36  8.  Tont  vivandier  ou  autre  ijidividu  attaché  à  l*arniée  et  à  sa  suite  , 
qui  aura  acheté,  recelé  ,  ou  qui  sera  de  toute  autre  manière  détenteur 
ou  dépositaire  de  la  dépouille  enlevée  à  un  homme  dans  les  cas  prévus 
par  les  articles  5 ,  (i  et  n  ci-dossus  ,  sera  chassé  de  l'armée  ,  cauip  ou  can- 
tonnement  ;  tous  ses  euets  «  mai^udises  et  ai^nt  seront  saisis  ;  leadits 
effets  et  marchandises  seront  vendus  à  Tencan  t  et  le  produit  du  tont  sera 
appliqué  au  profit  des  hôpitaux  et  amhulances  de  fermée.  « 

37  9.  Seront  pareillement  saisis  et  vendus  à  Tencan  tous  les  effets  et  mar- 
chandises du  vivandier  ou  autre  individu  condamné  pour  un  des  faits  de 
pillage,  dévastation,  incendie  et  spoliation,  prévus  et  sf>ériliés  au  pré- 
sent titre ,  et  le  produit  en  proveuaui  sera  appliqué  au  proiit  des  hopi- 
taux  et  ambulances  de  Tarmée.  •  • 

38  10.  A  Tégvd  des  effets  reconnus  pour  avoir  appartenu  aux  hommes 
dépouillés  sur  le  champ  de  bataille ,  lU  seront  vendus ,  et  le  prix  en  pro«» 
venant  sesa  dépoté  dans  les  eaûs^Bs  dies  conseils  d*adaiinistfation  des  corps 
r^pectîfs,  j«oitde  ces  mêmes  hommes,  soit  de  ceux  qui  nuront  été  con- 
damnés pour  le  fait  de  spoliation  ,  pour  éu«  le  produit  desditt  effets 
remis  aux  familles  qui  les  réclameront. 

Les  effets  provenant  des  militaires  condamnés  à  mort ,  pour  le  fait  de 
spoUatîon  pnhru  par  l'article  ?  ci«destus ,  seront  pareillement  vendos  »  et 
les  déniera  en  provenant  renaus  aux  lamiUes  qui  les  réclameront* 

TiT.  C^.  Jlfaraurle.  —  Art.  i"*".  Tout  sous-officier  ou  volmiiaîre  [solfiât)^ 
ou  tout  autre  individu  attaché  à  l'armée  et  a  ««a  suile  ,  qui  ,  s'élaut  intro- 
duit dans  la  maison,  cour,  basse- cO ur ,  Jardin,  parc  ou  enclos  fermé  dç 
murs ,  et  généralement  dans  tonte  propriété  laote  de  rhabitant  y  fera 
convaincu  d*y  avojr  pris ,  soit  bétail  »  soit  volaille ,  viande  «  fruiu ,  légu- 
mes ,  ou  tout  autre  comestible  oq  fourrage  «  ser^  condj|n|'né  4  iiiire  deuK 
fois  le  tour  dnq[ttartser  que  son  corps  occupera,  suit  au  camp  ,  soit  au 
cantonnement  y  au  milieu  d'un  piquet  bordant  la  haie  ,  le  reste  de  la 
troupe  étant  dehors  et  sous  les  aimes  :  il  ])ortera  ostensiblement  la  chose 
dérobée,  ayant  son  habit  retourné,  et  sur  la  poiliiae  un  cciiteau  app4* 
rent  y  portant  le  mot  mq,raudeiir ,  eu  gros  caractères» 
4i  Si  la  chose  dérobée  ne  peut-être  portée  par  le  maraudeur  «  après  avoir 
bSx  les  denx  tours  avec  lliabit  retoiirné  etTécriteatt  st  ulement,  il  serf 
exposé  pendant  trois  heures  en  avant  du  centre  ou  sur  la  place  du  quar- 
tier ,  ayant  pr^'s  de  lui  la  chose  dérobée  ,  l'habit  et  récrittaii ,  comiue  U. 
est  dit.  Il  sera  maintenu  en  cette  exposition  par  une  gai  de  suOisanle, 

3.  Si  le  maraudeur  a  escalade  les  murs  ou  forcé  les  poilcs  >  il  fera  trois 
tours,  et  subira  une  heure  de  plus  d'exposition. 

43  3.  Sera  condamné  4ux  peines  ci-d/essus  tout  militaire  où  autre  individu 
stiacbé  i  Tarmée  et  &  sa  suite,  convaincu  d'avoir  pris  du  bétsii  gardé  à  la 
corde  ou  en  troupeau  dans  le  champ  de  Thabilant. 

44  4*  récidive  dans  les  délits  de  maraudage  ci-dcssus  spéciiiés»  de  1» 
part  des  militaires,  «era  punie  de  (  inq  années  de  ft>rs. 

I  4^       5.  Tout  sous-oflicier  convainen  de  »iiaranda<^e  dms  Tmii  des  cas  prévus 
I        par  les  articles      a  et  3  ci-dessus  »  sera  casâc ,  indépendamment  de  la 
peine  proJiQuçée  pour  le  délit. 

5* 
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6.  Tout  emplovô  à  la  suite  de  rannée  ,  convaincu  de  maraudage  dans 
l'un  des  cas  prévus  par  les  articles  i  ,  a  et  3  ci-dessus  ,  sera  chassé  de  son 
emploi  :  ce  qui  sera  échu  de  ses  appointeinens  ou  salaires  ,  lui  sera  re- 
tenu à  coneumnee  da  prix  de  It  chote  dérobée  ,  et  pavé  au  propriétaire, 
le  tout  indépendamment  de  la  peine  enoonrae  pour  fe  fait  de  maraade. 

j.  Tout  vivandier  ou  autre  individu  attaché  i  Tarmée  et  à  n  laites 
non  entretenu  des  fonds  de  la  république  ,  convaincu  de  maraudage  « 
sera  puni  de  cinq  ans  de  fers,  et  condamné  à  resiitn«'r  an  propriétaire  le 
double  fin  prix  de  la  chose  dérobée,  même  par  voie  de  saisie  et  vente  de 
ses  marchandises  et  eiïets,  jus(j[u  a  concurrence  de  la  somme  due  pour 
festitntion. 

8.  Tout  militaire  ou  employé  à  la  suite  de  l'armée ,  et  entretenu  det 
fonds  de  la  république  »  convaincu  de  persistance  dans  un  délit  de  .ma- 
laudage»  on  de  refus  d*obéir  au*anpérieur  qui  auroit  touIu  s*/  opposer, 

sera  puni  de  cinq  ans  .de  fers. 

9.  Tout  délit  de  maraudage*  Commis  en  troupe  à  main  armée  9  len 
puni  de  huit  ans  de  fers. 

10.  Tout  officier  convaincu  de  ne  s'être  point  opposé  à  la  maraude 
laite  en  sa  présence ,  on  qui ,  s  y  étant  inutilement  opposé  ,  n'aura  pas 
■usattAt  dénoncé  à  Tofficier  supérieur  le  délit  et  ses  auteurs  »  sera  destitué 
et  puni  de  trois  mois  de  prison. 

1 1 .  Tout  officier  qui ,  oubliant  ce  qu'il  doit ,  en  sa  qualité,  au  maintien 
de  la  discipline  et  d*'  l'honneur  militaire ,  sera  of)nvaincu  d'un  délit  ^ 
maraude,  sera  destitué  ,  chassé  du  corps,  puni  de  deux  ans  de  prison  , 
déclaré  incapable  d'occuper  aucun  grade  dans  les  troupes  de  la  répu- 
blique ,  et  oéchu  de  tout  droit  à  la  pension  ou  récompense  à  raison  de 
son  service  antérieur. 

S'il  a  commis  le  délit  avec  ses  subordonnés ,  il  sera  puni  de  dix  ans  de 
fer»;  s'il  a  conduit  sa  troupe  à  la  maraude,  il  sera  puni  de  mort. 

la.  Sera  destitué  et  puni  d'un  an  de  prison,  tout  officier  qui  aura 
acheté  ou  re^u  de  ses  subordonnés ,  aucuns  objets  provenant  de  ia 
maraude. 

Trr.  7.  F'ol,  etc.  —Art.  x*'.  Tout  militaire  on  employé  k  la  suite  de 
l'armée ,  qui ,  pour  fiiire  payer  à  sa  troupe  ou  à  ses  sulioraonnés  ce  que 
la  loi  leur  accorde ,  sera  convaincu  d'avoir  porté-  son  état  de  situation 
au-dessus  du  nombre  effectif  présent ,  sera  puni  de  trois  ans  de  fers  ,  et 
condamné  à  restituer  ce  (ju'il  aura  touché  au-deià  de  ce  qui  reveaoit  à  sa 
troupe  ou  à  ses  subordonnés  (i). 

a.  Tout  commissaire  des  guerres  convaincu  de  connivence  avec  le  mi- 
litaire 00  l'employé  qui  auroit  fait  un  état  de  paie  ou  de  distribution 
porté  au'dessus  du  nombre  effectif  présent  «  sera  puni  de  cinq  ans  de 
fen*  et  condamné  à  restituer  les  sommes  payées  on  les  fournitures  déli- 
Trées  sur  son  ordonnance»  au-deJà  de  ce  qui  revenoit  de  droit  à  la  troupe  « 
comprise  audit  état. 

3.  Tour  ^arde-n)agasin  ,  distributeur  ou  manutentionnaire  des  vivres 
et  fourrages  pour  les  emmagasinemens  ef  distributions  à  faire  à  rariiiée 
et  dans  les  places  en  état  ae  siège,  tout  voiturier»  charretier ,  muleiSer 
ou  conducteur  de  charrois  employé  au  transport  de  l'artillerie ,  barges  ^ 


(i)  Les  fimx  sont  actueUeiDeDt  da  rcfiort  de  la  cour  eriaiiaaUa  spéciale.*  Voy.  la 
Xoi  du  a3  floréal  an  10,  a*  C6,aliaéa  9& et  Loidu  aS fntcUder  aa  7,  »*  li'j^ 
alinéa  46. 
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TÎrres  et  fourrages  de  l'armée  »  qui  sera  convaincu  d'avinr  Tenda  on  dé* 

tourné  n  son  profit  (i)  une  partie  des  objels^onfiés  à  sa  garde,  manu- 
tention ou  conduite,  sera  puni  de  cinq  ans  de  fers^  et  oondamné  à  la 
restitution  desdits  objets. 

4*  Tout  munitionnaire  ou  boulanger  de  Tarmce  qui  sera  convaincu 
d'avoir  détourné  on  vendu  .à  son  prrat»  toit  des  farines  «  soit  du  bois  oa 
des  ustensiles  destinés  à  alimenter  son  service  «  sera  puni  de  dnq  ans  de 
fers,  et  condamné  à  la  restitution  desdits  objets. 

58  5.  Tout  munitionnaire  ou  bonlaneer  de  l'armée  qui  sera  con-vainca 
d'avoir  altéré  ses  farines  par  l'introduction  de  niatièrcs  étiaDgéirs  ou 
évidemment  malfaisante!;,  ou  d'en  avoir  introduit  d'une  (|iiiMite  infé- 
rieure à  celles  fournies  paries  admiui&tra  lions ,  sera  puni  de  cinq  ans 
de  fers. 

59  C  Tout  munitionnaire  ou  boulanger  qui  sera  convaincu  d'avoir ,  par 

sa  négligence,  laissé  gAter  ou  corrompre  les  grains  ou  farines  confiés  à  sa 
manipulation ,  sera  puni  de  six  mois  de  prison  9  el  condsiHMC  au  rempla- 
cement des  objets  dépéris  par  sa  néjj licence. 

60  y.^oul  munitionnaire  ou  boulanger  de  farraée,  convaincu  d'infidélité 
dans  le  poids  des  rations  de  pain ,  sera  puni  de  deux  ans  de  iers,  et  con- 
damné à  une  amende  quadruple  do  prix  des  rations  de  païjr  par 'lui  fonr« 
nies  dans  la  même  distribution. 

61  8.  Tout  munitionnaire  chargé  de  la  fourniture  et  distribution  de  la 
viande  aux  armées,  et  convaincu  d'avoir  fourni  et  di&tribné  des  viandes 
dont  le  débit  est  prohibé  par  les  réglemens  de  police  9  sera  puni  de  trois 
ans  de  fers. 

62  S'il  a  abattu  et  débité  des  animaux  attaqués  de  maladie  contagieuse  «  il 
sera  puni  de  vingt  ans  de  fers. 

63  Bans  l'un  et  l'autre  css  »  il  sers  condamné  au  remplacement  des  vjandea 
.  réprouvées. 

^4      9*  Tout  munitionnaire  cbargé  de  la  fourniture  et  distribution  de  la 

viande  aux  armées,  qui  aura  débité  et  distribué  des  viandes  gâtées  ou 
corrompues,  sera  puni  de  trois  mois  de  prison  ,  et  de  six.  moii  vi  le  fait 
provient  .de  sa  négligence.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  sera  condamne  au 
remplacement,  à  ses  frais,  de  la  viande  réprouvée. 

65  10.  Tout  munitionnaire  cbargé  de  la  fourniture  et  distribution  de 
la  viande  aux  armées  ,  qui  sera  convaincu  d'avoir  distribué  à  £iux 
poids,  sera  puni  de  deux  ans  de  fers,  et  condamné  à  une  amende 
quadruple  du  prix  des  viandes  par  lui  débitées  dans  ia  même  dis« 
tribution. 

66  II.  Tout  manutentionnaire  de  légumes  et  fourrages,  qui  sera  con- 
vaincu d'avoir,  par  défaut  de  soin  ,  laissé  gâter  ou  avarier  ces  objets  , 
sera  puni  de  six  mois  de  prison»  et  condamné  au  remplacement  des 
quantités  dépéries  par  sa  faute. 

67  ta*  Tout  distributeur  de  légumes  et  fourrages  à  l'armée  et  dans  les 
places  en  état  de  siège,  convaincu  d'infidélité  dans  la  mesure  ou  dans  le 
poids  des  rations»  sera  puui  de  deux^ans  de  fers. 

(8  TiT.  8.  Insubordination.  —  Art.  i'*'.  Tout  militaire  ou  antre  individu 
employé  au  service  de  l'armée,  qui,  lorsque  la  géuéidleaura  été  battue* 


(i)  Les  fournt&seurs  ou  préposé»  qui  laissent  manquer  leur  service  l'soot  également 
tradttiu  «a  conseil  de  guerre  spécial.  Voyea  le  Mgicmetit  dn  1*'  fi^ctidor  mài 
a*  393 ,  alinéa  99. 
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ne  se  sera  pas  rendu  à  son  yiostp,  sera  ,  jionr  la  première  fols,  punî  d'nn 
mois  de  j)i  ison  ;  pour  la  seconde  tois  ,  di'  trois  mois,  et  destitué  de  son 
grade  ou  t-aiploi.  Le  siaiple  volontaire,  dau&  ce  second  cas,  sera  puni  de 
tiz  mois  de  prison. 

Dans  1«  cas  d^nme  seconde  réddm»  le  eovpable  sera  puni  de  deux  ans 
de  fers. 

a.  Tout  officier  qui ,  devant  marcher  à  IVnnemi ,  ne  se  sert  pat 

rendu  à  son  poste,  sera  destitué,  puni  de  trois  mois  de  prison,  et 
déclaré  incapable  de  remplir  aucun  grade  dans  les  armées  de  la  ré- 
publique. 

SI  c*est  on  sous-ofBcier ,  il  sera  puni  de  deux  mois  de  prison ,  cassé  de 
aon  grade ,  et  réduit  à  la  simpL  paie  de  Volonuii^. 

Si  c'est  un  simple  Toluntaire^  il  sera  puni  d*un  mois  de  prison. 

Enfin ,  si  c*esi  un  employé  attaché  an  service  de  l'armée»  il  eem des- 
titué de  son  emploi,  et  puni  d'un  mois  de  prison. 

La  récidive  de  la  part  du  sous-oiïicier  ou  volontaire  sera  punie  de  deux 
ans  de  fers. 

3.  La  révolte  ou  la  désobéissance  combinée  envers  les  supérieurs» 
emportera  peine  de  mort  contre  ceux  qlii  l'auront  suscitée,  et  contre  les 
officiers  prcsens  qui  ne  s*y  seront  point  opposés  partons  les  moyens  à 

leur  disposition. 

4.  La  révolte,  la  sédition  ou  la  désobéissance  combinée  de  la  part  des 
babilans  du  pays  ennemi  occupé  par  les  troupes  de  la  république,  se- 
ront jumies  de  tnoil,  soit  que  la  désobéissance  se  soit  manifestée  contre 
les  cLtels  militaires,  soit  que  ia  rcvullc  ou  sédition  ait  été  dirigée  contre 
'tout  ou  partie  des  troupes  de  la  république. 

Sera  puni  de  la  même  peine  y  tout  habitant  du  pays  ennemi ,  convaincu 
d*avoir  excité  le  mouvement  de  révolte 9  sédition  ou  désobéissance, 
quand  même  il  n'y  auroit  pas  autrement  pris  part  «  ou  que 'S<fs  eflGcnts 
pour  l'exciter  auroient  été  sans  succès. 

5.  En  cas  d'attroi. peinent  de  la  paît  des  n)ilitaires  ou  «nires  individus 
attachés  à  raïuiee  et  à  sa  suite,  les  supérieurs  comniandeiont ,  au  nom 
•de  la  loi,  que  cliacun  se  retire.  Si  le  rassemblement  n^t^as  dissous 
parle  commandement  lait  au  nom  de' la  loi>  les  supérieurs 'sont  auto* 
risés  à  eitiployer  tous  les  moyens  de  force  qu'ils  jugeroni  nécessâirei 
pour  le  dissiper.  Lm  auteurs  dudit  attroupement  (au  nontbre  desquels 
seront  toujours  compris  les  officiers  et  sous-olliciers  qui  en  feront  par- 
tie ),  seront  ausiiitét  saisis  «  traduits  au  conseil  de  guerre  ,  et  .punis  de 
mort. 

6.  Toute  troupe  qui  aiira  aliandonUé en  masse,  et  sans  ordre  supé- 
rieur, le  poste  où  Jle  étôit  de  service ,  sera  déclarée  en  révolte.  Dana 
ce  cas ,  les  officiers  et  aous-oCficicrs ,  ou ,  à  leur  déHiut ,  les  six  plus 
anciens  de  service  faisant  partie  de  la  troupe,  seront  saisis»  traouits 

au  conseil  de  guerre  ,  et  punis  de  dix  ans  de  fers,  à  moins  qu'ils  ne 
déclarent  les  vrais  auteurs  du  délit,  sur  lesquels  seront  alors  diri- 
gées les  poursuites,  et  qui  subiront  la  peine  de  mort  comme  chefs  de 
révolte. 

7.  Tout  mlUlaire  '  convaincu  d'avoir  »  dans  «ne  uflkire  «véc  Feunemi  » 
jeté  lâchement  ses  armes,  sera  puni  de*troia4in*'de'fers. 

8.  Toute  troupe  qui,  étant  commandée  pourmarclier  ou  donner  contre 
Tennemi,  ou  ])our"Î6ut  aiitre  service  o^donnc  par  le  chef  ,  aura  refusé 
d  obéir,  sera  déclarée  en  révolte,  et  traitée  coniormément  aux  disposi- 
lions  de  l'art.  G  ci-dessus. 

9.  Tout  militaire  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  qui ,  étant  com- 
mandé pour  mardier  ou  donner  contre  l'ennemi ,  ou  pour  tout  autre 
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service  ordonné  par  le  chef,  en  présence  de  Tenneini  e4daii#  UDeaf&û^y 
aura  formellf;ment  refusé  d'obéir,  sera  puni  de  mort. 

53  lo.  Tout  militaire  trouvé  endormi  en  faction  ou  en  vedette  dans  les 
postes  les  plus  près  de  TeiiiiAiiiiy  ou  sur  les  £>rtiiicatloiis  d*aiie  place 
assiégée  on  investie  9  sera  poiis  de  deux  ans  de  fers. 

II.  Tout  militaire  qui,  étant  en  faction  ou  en  vedette  dans  les  postes 
les  pins  près  de  Tennemi ,  ou  sur  les  fortifications  d'une  plac^  asai^ée 
ou  investie,  sera  convaincu  de  n'avoir  point  exécuté  sa  consigne»  sera 
puni  de  deux  ans  de  l'ers. 

S5  Tout  coinmandunt  d'un  poste  devant  l'ennemi,  ou  dans  une  place 

assiégée,  qui  sera  convaincu  d avoir  changé  It  consigne  donnée*  sans  en 
avoir  snr-le-cbamp  rendu  compte  au  commandant  en  chef  >  sera  puni  c|e 
six  mois  de  prison. 

36  1 3.  Tout  militaire  convaincu,  d'avoir  forcé  ou  violé  la  consigne  géné- 
rale donnée  pour  la  troupe,  soit  au  camp,  soit  au  cantonnement >  ^uar* 
tier ,  garnison  ou  caserne,  sera  puni  de  dix  ans  de  fers. 

87  i4-  Toute  violation  d'une  consigne  générale,  commise  par  une  troupe, 
sera  poursuivie  comme  acte  de  désobéissance  combinée  ;  les  chefs  et  ins- 
tigateurs de  ce  délit,  ainsi  que  les  ol^^eiens  qui  y  auroient  prît  part, 
seront  punis  de  dix  ans  de  fers. 

88  Si  le  TiolatîoB  de  la  consigne  a  été  faile  A  uNia  armée  fur  une  troupe , 
il  en  sera  usé  à  son  égard  conformément  mx  dispotîtions  de  TarUeiei* 
du  présent  litre.  ♦ 

8^  i5.  Tout  militaire  convaincu  d'avoir  insulté  ou  menacé  son  supé- 
r^ur ,  de  propos  ou  de  gestes  ,  sera  puxii  de  ciuq  ajis  de  icrs  ;  s'il 
s'est  permit  des  voies  de  tait' à  l'égard  du  supérieur,  U  sera  puni  dtt 
mort. 

16.  Tout  militaire  qui ,  hors  le  cm  de  défense  naturelle  el  ceux  de 

ralliement  des  fuyards  devant  Tennem? ,  ou  de  dépouillement  des  morts 
ou  des  blessés  sur  le  champ  de  bataille  ,  prévus  par  les  articles  5,6  et  7 
du  titre  V  du  présent  Code,  sera  convaincu  d'avoir  frappé  son  su- 
bordonné,  sera  dehlilué  de  son  grade,  puni  d'un  an  de  prison,  et 
déclaré  incapable  d'occuper  aucun  grade  dans  les  troupes  de  la  fé- 
puUiqne. 

91     Si  le  mort  s'est  eaanîvie  des  mauvais  traitent  •  le  coupable  éat»  pvui 

de  mort. 

9^  17.  Lorsque,  par  une  coupable  négligence,  la  force  année  aura  laissé 
évader  (i)  un  prévenu  de  délit  militaire,  confié  à  sa  garde  les  olliciers, 
sous-ofiiciers ,  et  les  quatre  vpiontair<^$  plus  anciens  de  service  faisant 
partie  de  la  force  armée ,  seront  poursuivis  et  pusîs  de  la  même  peiiHB 
^oe  le  prévenu  auroit  dft  subir,  sana  néanmoins  que  cette  peine  puisse 
.excéder  deux  ans  de  £ei!S.  3i  «  dans  le  débat, le  "véiîtable  auteur  du  délit 
•est  découvert ,  il  en  |iorlera  seul  la  peine 9  qui  pourm  être  étendiie  à  trgis 
.  ennées  de  fers. 

^3  18.  Xoute  force  armée  qui  se  sera  opposée,  par  quelque  moyen  que 
ce  soit,  à  la  traduction,  poursuite  et  jugement  ou  exécution  d'un  cou- 
pable de  délit  militaire,  sera  réputée  en  révolte  et  traitée  cçin^me.teUe» 
eonforméraent  eus  articles  3  »  5  et  6  du  ^présent  tkre. 

^4  19.  Tout  complice  d*un  délit  subira  la  même  peine  que  celui  qui  auta 
commis  le  délit. 


(i)  fuyez  la  Loi  du  4  v«adémtaif«  an  6  »  u*  toi  et  la  Xei'  du  xlH  ^ luvîoM  au  ^ 
a*04,aiîiMa.8. 
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g5  20.  Dans  tous  les  ras  on  ,  d'après  1rs  dispositions  du  présent  Code,  It 
poiix*  du  délit  emporte  celle  de  destitution,  cette  dernière  peine  sert 
lonui'llenient  prononcée  j)ar  ia  sentence  de  condamnation. 

^6  ai.  Toute  condamnation  d'un  militaire  a  la  peine  des  fers ,  emportera 
dégradation,  auttitAt  après  la  sentence  rendae  (i). 

97  313-  Tout  délit  uiiiitaire  non  préTu  par  le  présent  Code,  sera  pupi 
conformément  aux  lois  précédemment  rendues. 

q8  a3  '1  général  d'armée,  tout  commandant  en  chef  de  troupes,  reste 
autorisé  a  l.tir  •  tous  les  i  l  i^leinens  de  simple  discipline  correctionnelle 
qu'il  jugera  iM  cessaiies  an  nj,iiiili«M>  de  l'oulre  et  dr  la  >ubordination  des 
iniiuaij-es  et  autres  individus  uu  service  des  troupes  soumises  à  son  com- 
mandement. 

K°  5o. 


j  Ariiîté  du  17  FLORBVL  AK  5.  Ftais  des  Conseils  de  guerre.—  Art.  i* 
Le  rapporteur,  le  commissaire  du  directoire  et  les  membres  du  conseil 
de  guerre,  seront  tenus  d'exercer  gratuitement  leurs  fonctions;  mais  ila 
recevront,  ainsi  que  le  greffier,  s'il  est  militaire ,  le  traitement  d'activité 
fixé  par  la  loi  à  leur  grade  /espectif. 

^  Lorsqu'ils  seront  obligés  de  voyager,  îl  sera  fourni  un  cbeval  À  CCUX 
d'entre  eux  (jui  n'en  auroient  pas,  et  l'étape  en  fourrage  (a). 

3        2.  Les  militaires  et  les  connnissaires  des  guerres  appelés  en  témoi- 
gnage ne  pourront  prétendre  ,  à  raison  de  leur  déplacement,  à  aucune  . 
indemnité  2  ils  recevront  seulement  le  traitement  d'activité  fixé  par  laioi 
à  leur  grade  respectif. 

il  3.  Les  cttojens  non  militaires,  et  les  employés  à  l'armée  on  attachée 
à  sa  suite,  auxquels  I;i  république  ne  paie  directement  aucun  traite- 
ment d'activité,  r<cevioiit,  lorsqu'ils  seront  appelés  en  témoignage, 
une  indemnité  qui  sera  iixée  par  le  capitaine  -  rapporteur  ou  par  le 
conseil  de  guerre,  et  qui  ne  pourra  être  moindre  d'une  livre,  ni  au- 
dessus  de  deux  livref  cinq  decimet  par  jour,  soit, de  séjour,  toit  de 
▼oyage. 

5      4*  l^es  employés  à  l'armée,  ou  attachés  è  sa  suite,  qui  reçoivent  dî* 

reclement  de  la  république  un  traitement  d'activité,  continueront  à  en 
jouir  loi^qu'ils  seront  appelés  en  témoignage;  mais  ils  n auront  droite 
aucune  autre»  indemnité. 

g  .  5.  il  kcia  .«dioué  1 5  livres  par  mois  au  capitaine-rapporteur ,  pour  les 
frais  de  papier,  plumes,  encre,  canifs,  écritoires,  et  antres  mennet 
fournitures  de  hurean  du  greffe. 

^  6.  Le  greffier  recevra  une  indemnité  de  it  livres  pour  la  totalité  det 
actes  qu'il  rédigera  dans  une  même  affaire,  soit  auprès  du  rapporteur, 
soit  a.u[>i^s  du  coMseil  de  guerre,  y  compris  la  transcription  delà  mi- 
nute (le  la  pncfihu  (•  >i,r  le  registieà  ce  destiné,  et  les  copies  que  le  pré- 
sida Jit  et  le  rappoilcur  sont  cbargés  de  transmettre  au  ministre  de  ia 
guerre  <*t  au  conseil  d'administration  du  corps  dont  Ait  partie'  celui  qui 
auia  été  jugé. 

8      7.  Le  commissaire-ordonbateur  de  la  division  fera  foomir  an  conseil 
de  guerre. 


(i)  Ce  Co  le  est  abrogé.  Voy.  la  Lot  du  18  pluvio&e  SB      n*  64,  alitée  7}  — 

et  lr«  J     du  23  floréal  an  10  ,  u°  CtC) .  alliica  i . 

(9.)  V()vo7  Circulaire  du  S  frimaire  an   ra,  a*^  393,  alinéa  39.  L«i  mtwhTti  dcS 

CQinmÙ6iuii»  miiiuires  '»qu\.  traiu*  (i«  aiéia«. 
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0  i"  T.es  effets  et  imten^ilcs,  bois  et  lumières  nécessaires  «ax  séances  et  • 

au  greffe  du  consril  cir  guerre  ; 

20       2*  Il  fera  rembourser  au  président  du  conseil  ,  le  montant  du  pi  ix^ 
des  registres  destinés  à  Tinscription  des  pièces  et  jugemens  du  procè.«; 

II      3^  Il  fera  également  payer  les  frais  de  port  de  lettres  et  paquets  adres- 
sés an  capiuine-rapporteor t  an  oommissaire  dn  pouvoir  exécutif ,  et  aux 
membres  dn  conseil  de  gnerre ,  à  la  charge  par  enx  de  représenter  les 
'  enveloppes  ou  adresses  de  ces  pièce';  ;  * 

la  4°  lî^nfîn,  il  ordonnera  le  payement  des  frais  d'impre«sion  de  juge- 
ment :  les  conseils  de  guerre  auront  soin  cepetulant  d'éviter  ces  tr;«i"< 
autant  qu'il  sera  possible,  et,  en  conséquence,  de  n'ordonner  Timpres- 
sion  qae  de  cenx  de  ces  jugemens  qui  seront  d*nne  importance  majeure. 

l3  8.  Tontes  dénenses  antres  qne  celles  eî-dessns  indiquées,  seront  et 
demeweiont  &  Ja  ^rge  de  ceux  qui  les  auront  ordonnées  (i). 

N**  5i. 

1  Loi  Dv  4  rauGTiDOB  AV  JitgëmefU  des  offlcUn  êu^rUwra  (a).  —  • 
Art.  11.  Lorsqu'un  adjudant-géuéral  {odjudant'CommMiUuU)  f  un  chef 
dehrigade  (colonel)  f  chef  de  bataillon  ou  d'escadron  (3),  sera  prévenu 
d*un  oélit  militaire,  il  sera  traduit,  par  ordre  du  général  ou  comman- 
dant en  chef  de  la  division  à  laquelle  il  est  attaché,  au  conseil  dr  j^iuirc 
de  la  même  division.  Dans  ce  cas,  le  sous-lieutenant  et  le  sous-oliicier , 

3ui ,  aux  termes  de  la  loi  du  i3  brumaire  dernier,  font  partie  du  conseil 
e  guerre  permanent ,  seront  remplacés  par  deux  officiera  supérieurs  du 
grade  du  prévenu  ;  ces  officiera  seront  oésignés  par  le  général  ou  co*m« 
mandant  en  chef  de  la  division  9  et  pris,  k  tour  de  rôle ,  par  ancienneté 
de  grade ,  dans  tonte  la  division.  Le  conseil  sera  présidé  par  le  plus  an- 
cien chef  de  brigade, 
â  i3.  Dans  le  cas  où  nn  coinniissa're-oi donnaleur  seroit  prévenu  d'un 
délit  prévu  par  le  Code  mikluire,  il  sera  traduil ,  par  ordre  du  général 
on  commandant  en  dief  de  Tarmée,  au  conseil  de  guerre  le  plus  à  por* 
tée  :  le  lieutenant;  le  soufr-lientenant  et  le  sous-officier  laisant  partie  de 
ce  conseil  9  seront  remplacés  par  un  commissaire-ordonnateur  et  deux 
commissaires  ordinaires  des  guerres,  lesquels  seront  désignés  par  le  gé- 
néral ou  commandant  en  chef  de  l'armée,  et  pris  à  tour  de  lôle,  par 
ancienneté  de  grade  j)our  le  général  de  brigade,  et  par  ancienneté  de 
commission  pour  les  commissaires  des  guerres.  Le  conseil  sera  présidé  par 
le  général,  de  brigade. 
3      i4«  Lorsqu'un  eommissèire  ordinaire  des  guerres  sera  dans  le  cas  de 

1>révention  d'un  délit  militaire^  il  sera  traduit  au  conseil  de  guerre  de 
a  division  à  laquelle  il  ést  attaché ,  par  le  général  ou  commandant  en 
chef  de  la  même  division.  Dans  ce  cas  ,  le  lienteuaiit  ,  le  sous-iientenant 
et  le  sous-oflicier  seront  remplaces  ])ar  deux  c(jnijn iss;iir(  ordinaires  de 
première  classe,  et  un  de  deuxième  classe ,  qui  seront  désignés  par  le 
général  on  commandant  èn  chef  de  la  division,  et  priait  tour  de  rôle» 
en  suivant. l'ordre  d'ancienneté  de  commission.  En  cas  d'insuffisance  de 
commissaires  des  guerres  dans  sa  division ,  le  général  ou  commandant  en 


(i)  Un  local  est  affecté  à  la  tenue  des  séances.  V.  VÂtrrt^  «In  7  prairial  an  H,  n*  03. 

(a)  Quant  au  jugement  de»  gouverucur&  et  cuiuinaudaus  de  ^ilace,  vuy.  le  Déçret 
in  1  *'' ma t  I S I  a ,  n<*  1 1 a . 

(3)  Voy.  ce  qui  concerae  le  jugement  des  tia^wxDécrei  da  3  no^.  1807,  94* 
Yoj.    qui  concerae  les  Ini^teun  aux  revaes;  i><fcf«^do  19  geraûoal  an  10,  65. 
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chef  demenre  autorisé  à  y  «uppiéer  par  de^  commUsairec  pria  dana  lei 
divisioiiK  les  ])Iu.s  à  puttee. 
j|  i5.  Loisqu'uu  oliicier-géoéral  «  un  ofOcier  anpérieur  on  un  commis- 
aaire  d«a  giuma  prévenu  d'un  délit  militaire  »  ae  trourere  diiie  l'iaté* 
rieur  de  Ja  république  «  et  qu'il  n'y  aura  pta  de  poaaibilité  de  réunir  un 
nombre  aufGsant  de  grade»  corresposdana  pour  composer  le  oonseil  de 
guerre,  ainsi  qu'il  est  prescrit  ci-dessus  ,  le  ministre  de  la  guerre  le  fera 
tiacluire  au  couseil  de  gu«  rrc  trmie  division  d'armée  Ja  plus  à  portée  du 
j)révenu  :  dans  ce  cas,  ie  cous«ii  de  gu<'rre  sera  coiiToqué  par  Je  général 
ou  commandant  de  la  division  où  svia  traduit  le  prévenu  ;  cet  otficier- 
géoéral  ordonnera  dana  le  cooaeil  let  remplacemena  preacrita  par  la 
présente  réac»lntîon«  conformément  au  grade  et  à  la  quabté  du  prévenu. 

5  i6.  Le»  dispositiona  de  Taiticle  6  du  titre  premier  de  la  loi  du 
i3  brumaire  dernier,  sont  applicables  à  tous  les  membres  qui  doivent 
composer  le  conseîl  de  guérie»  dans  les  cas  prérus  par  la  présente 
résolution. 

6  l'j'  Dans  tous  les  cas  prévus  par  la  présente  résolution  ,  les  prévenus 
seront  ponrsnÎTia  et  juges  conformément  9MX  diipoaîcioBs  de  la  loi  dit 
i3  brumaire  dernier. 

•     M»  5a. 

I  Loi  du  4  vEJsroÉMiAiRB  an  6  (i).  Garde  des  détemu,  •««•Art.  i*'.  Lee 
buiasiers ,  gendarmes ,  gardiens ,  concierges ,  .^obem  <  et  tous  autres 
préposés  4  la  conduite  ou  à  ia  garde  des  individus  nais  en  arrestation  « 
détenus  ou  condamnés,  sont  responsables  de  l'évasion  desdits  individiiSt 

soit  qu'ils  y  aient  conuivé,  soit  qu'ils  n'aient  été  que  négligens. 
â       a.  En  sont  également  responsaljles  les  citoyens  composant  la  force 
armée  servant  d  escorte  ou  garnissant  les  portes  établis  pour  la  garde 
des  détenus. 

3  3.  En  cas  d'évasion  d'un  on  plusieurs  individus  arrêtés  ou  détenus , 
celui  qui  éioit  cblrgé  en  chef  de  leur  garde  dans  là  aaaiaon  d^irét»  de 
justice  ,  ou  dans  la  prison  ;  celui  qui  étoit  chargé  en  chef  Âe  l'erreslatsoii 

ou  de  la  conduite,  et  le  ccmmandant  de  l'escorte  ou  du  poste»  s'il  y 
en  a  un,  seront  tenus  d'en  dresser  procès-verbal,  à  peine  d  une  amende 
qui  ne  pourra  être  moindre  de  vingt-cinq  francs  ,  ni  excéder  cent  cin- 
quante francs;  elle  sera  prononcée  pour  ie  simple  dé^ut  de  procès- 
verbal»  indépendiunment  des.  peines  ci*après,  relatives  à  l'évamon. 

4  -  4*  L'original  de  ces  procès-verbaux  sera  adressé  à  l'accusateur  publie 
près  le  ti^ibnrial  criminel  de  département»  et  copte  certifiée  en  sera  en- 
voyée par  ceux  qui  sont  tenus  de  les  dresser,  à  l'autorité  ou  au  fonction* 
naire  public  qui  a  ordonné  l'arrestation,  ia  <*onduite  ou  la  détention. 
Sur  ct-rte  copie,  ou  même  d'office,  sur  bruit  public,  ce  fonctionnaire 
dénoncera  l'évasion  au  directeur  du  jury,  qui  sera  tenu  ,  sous  peine  de 
lorfiliture,  de  présenter  sans  retard  un  acte  d'accusation  contre  les  buia- 
siers ,  geôliers  »  gardiens concierges  »  chelv  dé  geadaraKt,  dlescorte  oo 
de  poste  ,  ou  tous  autres  responsables  de  l'évasion.  Getaote  sera  porté  à 
la  .première  assemblée  du  jury. 

5  6.  S'il  y  a  lieu  à  accusation  ,  et  que  le  jury  de  jugement  trouve  qtie 
fes  accusés  sont  convaincus  de  négligence  ou  de  connivence  avec  les  de- 
tenus  évadés,  le  tribunal  crinMoei  prononcera  les.peisies  suivantes  : 


(t)  Cette  loi. a  éprouvé  qnelqoes mo^fications  parle  décret  dn  8jaovier  ttio. 
Voytz  u*  3a8. 
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5  7*  Pour  1«  cat  de  néglrgeiice,  nn  emprisonnement  de  six  mois, 
•i  le  détena  éradé  étolt  îiicalpé  d'an  déut  n'emportant  point  peine 
afflictjve  $ 

7     Un  emprisonnement  d*un  an«  aile  délit  étoit  susceptible  de  peino 

afflictive. 

6  8.  Si  le  détenu  évadt'  étoit  condamné  aux  fers  ou  à  la  mort,  Ips  prr- 
yenus  convaiocus  de  négligence  subiront,  d^ni  le  premier  cas ,  un  an  de 
fers  ;  dans  le  second ,  denz  ans. 

0  9.  S*ils  sont  convaincus  de  connivence,  ils  serolit  condamnés  A  deaz 
ans  de  fers  ,  lorsque  le  délit  dont  l*évadé  étoit  préveno  n'emportera  point 
peine  afHictive  ;  et  à  quatre  ans  de  fers^  si  le  délit  est  susceptible  de  peine 
afflictive. 

10  10.  Si  l'évasion  par  connivence  est  d'un  -conclaniné  à  mort,  la  juine 
sera  de  douze  ans  de  feis;  tiïc  scia  de  six  ans,  si  l'évadé  n'étoit  con- 
damné qu'aux  fers,  * 

11  II.  Toutes  les  fois  qu'il  sera  intenrenn  condamnation  à  quelqu'une 
des  peines  ci-dessus,  ceux  qui  les  auront  encourues  seront  destitués  . 
ou  ca«;«é5î  par  leurs  supérieur»;  ou  chefs,  lesquels  disposeront  de  leurs 
places  ou  les  feront  remplir,  conformément  aux  règles  et  usages  sur  ce 
élaMies. 

11  la.  La  déclaration  des  jurés  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  accusation,  ou  que 
les  geôliers  ,  gardiens  et  autres  jirénusés  à  la  ffarde  des  détenus  ne  sont 
pas  coupables ,  ne  prÎTC  pas  de  la  faculté  de  Tes  destituer  ceux  qui  eu 

ont  le  droit. 

|3  i3.  Si  les  évadés  viennent  k  être  repris  dans  les  six  mois  de  leur  éva- 
sion ,  la  durée  de  reniprisonnenient  ou  des  fers  prononcée  contre  les 
prcpo«;cs  à  Jeurgai  d*'  t  l  anli  es  responsahles ,  sim  m  diuiinnt'c  tle  uiuilié. 

14  Celte  diaiinutjuii  u'auia  point  lieu  pour  le  cas  de  connivence. 

15  14.  Les  personnes  étrangères  à  la  garde  des  détenus ,  qui  seront  con- 
vaincues d  avoir  préparé  00  aidé  leur  évasion  ,  seront  condamnées , 

ce  stul  fait,  à  deux  mois  d'emprisonnement ,  si  le  détenu  évadé  n  étoit 
point  inculpé  d'un  délit  emportant  peine  afflictive. 

16  LVmprisonnement  sera  de  quatre  mois,  si  le  délit  imputé  étoit  sut- 
ceptii'ie  de  peine  afflictive  ; 

17  £t  ^i  l'évadé  étoit  condamné  <î  la  détention  ,  aux  fers  ou  à  la  mort ,  la 
peioe  «era  de  deux  ans  de  détention ,  sauf  plus  grande  peine  en  cas  de 
bris  de  prison,  force,  violence  et  attroupemenSf  lesquels  seront  répri- 
més ^r  les.peines  prononcées  dans  le  Code  pénal. 

iS  La  peine  de  bris'de  prison  contre  les  individus  non  détenus ,  (leri^  celle 
qui  est  prononcée  pnr  l'art.  8,  scct.  4  du  Code  péna!. 

19  l5.  Les  adrainistiateuis  municipaux,  et  tous  antres  ayant  la  police 
des  maisons  d'arréi ,  de  justice  ,  et  des  prisons  ,  ne.  pourront  faire  passer 
dans  les  ho^ices  de  santé,  sous  prétexte  de  maladie,  les  détenus  que  du 
consentement ,  pour  les  maisons  d'arrêt,  du  directeur  du  jury  ;  pour  les  ' 
jnai&ons  de  justice,  du  |)résident  du  tribunal  criminel  ;  et  pour  les  pri- 
^aona.*  deTadministratiou'ceutrale  du  département,  si  elle  siège  dans  \û 
lieu  où  se  trouvent  les  prisons  :  à  défaut ,  Ton  prendra  l'avis  et  le  consen- 
tement du  commissaire  du  pouvoir  exécutif  auprès  de  la  niunici[)alilé. 

10      16.  Dans  le  cas  où  la  translation  dans  les  ho.spico.4  de  santé  sera  re- 
connue nécessaire ,  il  sera  pourvu  dans  les  hospices  ù  la  garde  des  détenue 
ou  prisonniers,  à  la  diligence  de  ceux  qui  auront  autorisé  et  consenti  la 
4caaslalion. 

%\  17.  Toutes  lesloil  et  dispositions  contraires  à  la  présente  rcsolutioo 
^nt'fspportée»* 
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N"  53. 

Loi  du  18  vBMDÉiiiAiRH  AK  6.  Conseils  de  révision.  —  Art.  t«'.  Tî  sera 
établi  pour  toutes  les  troupes  rie  la  république,  un  conseil  de  révi&ion 
permanent,  dans  chaque  division  d  armée  y  et  dans  chaque  division  de 
troupes  employées  dans  l'intérieur. 

a.  Xie  coDieîi  de  révision  sera  composé  de  cinq  membres  «  savoir  : 
d*tin  officier-général,  qui  présidera  ;  d'an  chef  de  brigade  (i);  d'un  chef 
de  bataillon  ou  d'escadron;  de  deux  capitaines;  et  d'un  greffier,  qui 
sera  toujours  au  choix  du  président.  Le  rapporteur  Mf*  pris  parmi  les 
membres  du  conseil,  et  choisi  par  eux. 

3.  Il  y  •''"'"a  près  le  conseil  de  révision  un  commissaire- ordonnateur 
oujjn  commissaire  ordinaire  des  guerres  de  la  premièie  classe,  faisant 
Jes  fonctions  de  commissaire  da  pouvoir  emuûi  {commissaire  /m— 
pénal). 

4.  Les  généraux  d'armée,  les  généraux  on  commandans  en  chef  dea 
divisions  de  troupes  dans  l'intérieur,  nommeront  «  chacun  dans  leur 
commandement  respectif,  les  memj;)res  du  conseil  de  révision,  ainsi  que 
le  commissaire-ordonnateur  ou  ordinaire  des  guerres  chargé  d'y  remplir* 
les  funciions  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif. 

lis  demeurent  également  autorisés  à  j^ourvoir  an  remplacement  mo- 
mentanné  de  ceux  des  membres  du  conseil  qui  se  tronveroieiU  empêché» 
par  des  motifs  légitimes. 

5.  A  défaut  d'un  nombre  suffisant  d'offîciers  admissibles  au  conseil  de 
révision  dans  une  division  cîo  troupes  employée  dans  l'intérieur,  le  com- 
nianrlaiil  en  chef  de  cette  division  demeure  autorisé  à  y  suppléer  par 
des  olliciers  de  grades  correspondans ,  retirés  chez  eux  par  suite  de  ré- 
forme ou  suppression ,  et  ayant  servi  dans  la  guerre  de  la  liberté-  Dana 
aucun  cas  »  le  commandant  en  chef  de  la  division  qui  a  nommé  les  mem« 
bres  du  conseil  de  giierre ,  ne  sera  admb  au  conseil  de  révision. 

G.  Aucun  militaire  ne  sera  membre  du  conseil  de  révision ,  s*il  n'est 
âgé  de  trente  ans  accomplis,  s'il  n'a  fait  trois  campagnes  devant  l'en- 
Demi  ,  ou  s'il  n'a  six  ans  de  service  effectif  dans  les  armées  de  terre  ou 
de  mer. 

^.  Les  dispositions  des  art.^,  7  et  8  de  la  loi  du  i3  brumaire  an  5  , 
sont  applicables  aux  membres  du  conseil  de  réviiion. 

8.  Nul  ne  pourra  participer  à  la  révision  du  jugement  d'un  conseil  de 
guerre  auquel  son  parent  OU  allié ,  au  degré  prohibé  par  l'article  907 

de  la  constitution  ,  aura  siégé  comme  juge.  Dans  ce  cas  ,  il  sera 
momentanément  remplacé  »  ^iusi  qu'il  est  prescrit  par  l'article  4  ci- 
dessus. 

9.  Le  conseil  de  révision  sera  toujours  convoqué  par  le  président ,  et 
dans  le  local  qu'il  désignera. 

io«  Les  séaucea  du  conseil  de  révision  seront  '  publiques  «  mais  le 

nombre  des  spectateurs  ne  pourra  excéder  le  triple  de  celui  des  jages  : 
il*  s'y  tiendront  ohapeau  bas  et  en  silence;  et  si  quelqu'un  d'eux  s'écar- 
toit  du  respect  dû  au  conseil,  le  président  pourra  le  reprendre,  et  le 
condamner  à  garder  prison  jusqu'au  terme  de  quiuze  jours,  suivant  la 
gravité  du  fait. 


(i)  Eu  cas  d'absence  des  colonels,  le.s  majors  en  premier  et  ail  scCOnd  peuvent 
les  kU[>pieer.  Yo)t,;i  le  Décret  Uu  24  jauvitr  iSxa,  i«3« 
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\%      II.  Le  contieii  est  chargé  de  reviser  (sur  la  demande  da  commÎMaire 

do.  directoire  exécutif  9  on  celle  des  parrics,  par  elles  ou  leurs  défen- 
seurs) les  jqgeniens  rendus  par  les  conseils  <le  {ju^rre  établis  par  la  loi 
du  i3  brumaire,  et  ceux  rendus  p;ir  les  conseils  militaires  depuis  le  IJ 
germinal  an  4  «  (|^i>  n'auroient  pas  été  soamisà  la  révision. 

13  la.  En  cas  qu'il  n'existe  pas  de  pourvoi  de  la  part  des  parties,  le 
oonunissaire  du  ponToir  exécutif  pourra  se  pourvoir  d'office;  ce* 
pendant  «ep  cas  d'acquittement  des  prévenns,  il  n'aura  que  vingt- 

Suatre  heures  de  délai  pour  notifier  son  pourroi  au  greffe  du  oonedl 
e  guerre. 

14  i3.  Dans  les  vingt-quatre  heures  do  la  notification  du  pourvoi  ,  le 
conseil  de  guerre  enverra  les  pièces  de  la  procédure,  avec  copie  de  son 
jugement»  au  président  du  conseil  de  révision  ,  qui  sera  tenu  de  convc- 
quer  aussitôt  les  membres  de  ce  conseil. 

15  f  4*  conseil  de  rérision ,  une  fois  assemblé  pour  prononcer  sur  lu 
validité  d'un  jugement 9  ne  pourra  désemperer  ttant  a'aroir  donné  sa 
décision . 

16  i5.  Les  défenseurs  des  parties  seront  admis  au  conseil ,  s'ils  s'y  pré- 
sentent :  ils  pourront  ,  après  le  rapport  ,  faire  toutes  observations 
pertinentes;  ensuite  le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  fera  ses  ré- 
quisitions, auxquelles  les  défenseurs  seront  admit  à  fidre  des  observa* 
tions,  s'ils  le  croient  nécessaire ,  et  le  conseil  procédera  an  jugement. 

1^  16.  Le  conseil  de  révision  prononce,  i  la  majorité  des  voix,  l'annulk* 
tion  des  jugemens  dans  les  cassuivans,  savoir  : 

iS  Lorsque  le  conseil  de  guerre  n'a  point  été  formé  de  la  manièro 

prescrite  par  la  loi; 

a°  Lorsqu'il  a  outre-passé  sa  compétence,  soit  à  l'égard  des  pré- 
venus ,  soit  à  ^l'égard  des  délits  dont  la  loi  lut  attribue  la  connois- 
sance  ; 

20  3^  Lorsqull  s'est  déclaré  incompétent  pour  juger  nn,prévenu  soumis 

â  sa  juridiction  ;  • 

21  4^  Lorsqu'une  des  formes  prescrites  par  la  Ioin*a  point  été  observée,, 
soit  dans  l'information  ,  soit  nans  l'instruction  ; 

%%  5»  £uijn  ,  lorsque  le  jugement  n'est  pas  conforme  à  la  loi  dans  l'appli- 
cation de  la  pf  inc.  « 

l3  17.  Lie  conseil  de  révision  ne  peut  connottre  du  fond  de  l'affidre  ;  mais 
il  est  tenu  d'annuller  le  jugement  lorsqu'il  est. attaqué  d'un  des  vices 
spécifiés  en  l'article  précédent. 

^4  18.  Si  la  ntillité  du  jugement  résulte  du  défaut  de  compétence  ,  le 
conseil  de  révision  renvoie  le  fond  du  procès  au  tribunal  qui  doit  en 
connoitre.  Dans  tout  autre  cas,  il  le  renvoie  au  conseil  de  guerre  spécia- 
lement établi  dans  chaque  division,  ainsi  qu'il  est  dit  ci>aprè&,  pour  qu'il 
y  soit  procédé  à  une  nouvelle  information  et  instmctioii* 

l5  X9'  1^  ^^^^  établi ,  coiiforniément  à  la  loi  du  i3  brumaire  an  5  ,  dans 
chaque  division  d'armée  et  dans  chaque  division  de  troupes  dans  Tinté- 
rieur,  un  second  conseil  de  guerre  permanent,  pour  connoitre  et  juger 
tous  les  délits  militaires  ,  eu  cas  d  auuuUation  des  jugemens  par  le  conseil 
de  révision  de  la  division. 

s6  ao.  Les  lois  des  i3  brumaire  et  4  fructidor  an  5  sont  communes  à 
ces  conseils  de  guerre.  L'article  5  de  la  présente  leur  est  pareillement 
applicable. 

%'j  ai.  Dans  aucun  cas,  les  membres  des  conseils  de  guerre  établis  par 
la  loi  du  l3  bruraair'*,  ne  pourront  se  rénn'r  ,  pOOTT  1  instruction  de  la 
procédure ,  avec  ceux  éi^hlis  p  u-  1.»  j>résciitr. 

t8      as*  £ai  cas  de  coniirmaiiou  du  jugement ,  le  conseil  de  révision  renvoie 
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les  pièces  du  procès,  aree  copte  de  m  décision,  signée  de  tous  ses 
membres,  au  conseil  de  guerre  dont  le  jngement  est  confirmé,  lequel 
est  tenu  d*en  poursuivre  rexécution  dans  les  délais  et  aux  termes  de  là 

loi  du  i3  brumaire.  ' 

Kn  cas  d'annulintion  ,  Tenvoi  des  pièces  du  procès  et  de  la  décision  du 
conseil,  se  fait  dans  ]es  vingt-qtiafrc  lieines  ,  au  tribunal  indiqué  par 
l'article  19  ci-dessus.  L'envoi  de  la  décision  seulement  se  fait  tant 
3M  ministre  de  la  guerre  quau  conseil  de  guerre  dont  le  jugement  est 
anniUlé. 

transmission  des  pîi'-ces  et  de  la  décision  du  conseil  se  fiiît  par 
le  rapporteur^  au^pieâ  il  doit  être  donné  acte  de  la  remise»  pour  sa 

décharge. 

a 3.  J  iorsqu'après  une  annullation,  le  second  jugement  sur  le  fond  est 
attaqué  par  les  mêmes  moyens  queie  premier,  ia  question  ne  peut  plus 
être  agitée  au  conseil  de  révision. 

s4/  Aucune  décision  ne  sera  prise  par  le  conseil  de  révision ,  sans 
qu'au  préalable  le  piésident  n*ait  fait  apporter  et  déposer  sur  le  bureau 
un  exemplaire,  tant  de  la  loi  du  i3  brumaire  an  5  que  de  celle  qui  statue 
sur  la  composition  des  conseils  de  guerre  pour  le  jugement  des  officiers- 
généraux  et  autres,  et  de  la  piésente.  Le  registre  des  séances  constatera 
cette  formalité  indispensid>le ,  et  il  en  sera  fait  mention  sur  les  copies 
de  la  décision  du  conseil,  à  transmettre,  soit  au  conseil  de  guerre,  soit 
à  un  autre  tribunal. 

aS.  La  décision  du  conseil  de  révision  sera  motivée. 

a(S.  Le  directoire  exécutif  est  cbargé  d'envoyer  aux  conseils  de  guerre 
et  de  révision  des  modèles  de  jugemens  et  de  décisions  oonfbitues  aus 
dispositions  de  la  loi  du  i3  brumaire  et  de  la  présente* 

* 

liOi  IMT  i5  BBiTUAiBU  AH  5.  HMsion  dcs  jfigemens,—'  Art.  5.  En  cas 
de  confirmation  du  jugement,  le  conseil  de  révision,  indépendamment 
de  l'euvoi  qu'il  est  tenu  de  faire  de  sa  décision  au  ministre  de  la  guerre, 
et  an  conseil  de  guerre  qui  a  rendu  le  jugement,  en  fait  passer  une 
expédition  à  Tindividu  condamné. 

fi^  £n  cas  d'anmuliation ,  le  oomâl  renvoie  le  prévenu  avec  sa  décision 
et  les  pièces  du  procès ,  pour  qu*il  soit  procédé  a,  une  nouvelle  informa- 
tion  et  instruction,  devant  le  conseil  de  gHerre  le  plus  À  portée  d'en- 
tendre les  témoins  et  du  vérifier  les  faits. 

8.  Le  délai  pour  se  pourvoir  en  révision  des  jugemens  à  rendre  par 
les  conseils  de  guerre,  est  de  viugl-quatrc  heures,  à  p.irtir  de  la  lecture 
du  jugement  qui  doit  être  faite  par  le  rapporteur  à  Taccuiié  :  passé  ce 
délai ,  l'accusé  ne  peut  plus  être  aamis  k  se  pourvoir. 

Le  1  apporteur  est  tenu ,  après  la  lecture ,  d'avertir  l'accusé  de  cette 
disposition  9  et  dVn  faire  mention  au  pied  du  jugement. 

9.  Ije  coosiinissaire  d|i  pouvoir  etécutif  n  a  é|;alement  que  vingt-quatre 
benres  pour  se  pourvoir  d'office  »  après  le  délai  accordé  à  Tacousé. 

■■■■■■■■■         ■    ■  ■•■■no  55.  ■ 

'      *•  '  '  •  •  •  . 

Loi  nu  11  pkima^rr  aw  (>.  Conseil  de  g,ucrrc  âcs  places  assiégées.  — 

Alt.  !*■'.  I^ajis  toute  [)lace  de  guerre  iinc^rie  cl  assirgée,  il  sera  loiiné 

des  conseils  de  guerre  et  de  iévulun  ,  dout      m\:ïulii  es  :!>u'ont  pris ,  sur  ^ 
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]a  désignation  du  commandant  en  chef  de  la  place ,  parmi  les  ofUciers  et 
sous  oHidera  de  la  garnison. 
9     9.  La  durée  de  leiu»  Ibnctions  ne  ponira  excéder  celle  de  Tétar  de 

siège. 

3  ^>  Les  présidens  de  ces  conseils  adresseront  nu  ministre  de  la  guerre* 
aussitôt  qu'il  leur  sera  possible  ,  copie  certifiée  des  ju^emeiis  rendus. 

^  4-  Les  iois  relatives  aux  conseils  de  gurrre  et  Ht'  révision  pcrmanons, 
sont  communes  à  ceux  établis  par  la  présente  ,  eu  tout  ce  (^ui  n'^  est  pas 
contraire. 

56. 

I  Loi  nu  ag  irf^oss  Air  6.  Répression  des  vols  sur  les  grandes  routes.  — 
Att.  i*'.  Les  vols  commis  ft  force  oaterte  ou  par  violence  9  sur  lee 
routes  (i)  et  voies  publiques,  ceux  commis  dans  les  maisons  bibitét^s  , 
avec  effraction  extérieure  ou  escalade»  seront 9  à  dater  de  la  publicatiou 
de  la  présente  loi ,  punis  de  mort. 

a  a.  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir  attaqué,  sur  les  routes  et  voies 
piiblicaes ,  soit  les  voitures  publiques ^e  ferre  ou  d'eau  »  soit  les  cour-^ 
rtert  ae  la  poste  on  leurs  malies ,  soit  les  courriers  porteurs  des  dépêches 
du  gouvernement ,  ou  des  ministres  «  ou  des  autorités  constituées,  ou 
des  généraux  ,  soit  les  voyageurs,  seront  punis  <le  la  inéme  peine,  lors- 
qu'il apparoîtra  par  les  circonstances  du  fait,  que  cts  attaques  ont  eu 
lieu  dans  le  dessein  d'assassiner  ou  de  voler,  ou  d'('nlev<*r  les  lettres, 
papiers  ou  dépêches,  lors  même  que  l'assassinat,  le  vol  ou  renlcvcmeiiC 
n*suront  pas  été  consommés. 

3  3.  Ceux  qui  seront  çonvaincus  de  s*étre  introduits  dans  des  maisons 
habitées 9 à  Taide  d'effraction  extérieure  ou  4i*escalade ,  seront  aussi  punis 
de  mort,  lorsqu'il  apparoîtra  par  les  circonstances  du  fait,  qu'ils  avoient 
le  dessein  d'assassiner  ou  de  voler  9  lors  même  gue  ces  derniers  crimes 
n'anroient  pas  été  consommés. 

4  6.  Sont  réputés  complices  ,  fauteurs  ou  instigateurs ,  ceux-là  seulement 
^ui  seront  accusés  et  convuneui  d*avoir  enrôle  tiourcca  tassemblemens , 
ou  de  les  avoir  commandés ,  ou  de  leur  avoir  fourni  «  soit  de  Targent  9 
soit  des  armes,  soit  des  munitions ,  dans  rinleotiou  de  préparer  9  d'aider 
ou  de  fiiToriser  le  crime9  ou  de  leur  avoir  sciemment,  et  dans  le  même 
dessein  9  prêté  asile 9  ou  recelé  soit  les  coupables  9  soit  les  effets  par  eux 
volés. 

5  9.  Pour  tous  les  délits  mentionnés  dans  la  présente  loi,  les  manrlats 
d'amener  pourront  être  décernés  par  celui  des  fonctionnaires  publics 
ci-après  designés ,  qui ,  le  premier9  aura  été  informé  du  crime  commis  « 
savoirs  le  directeur  du  jury 9  le  juge  de  paix,  le  commissaire  de  police9 
Tegetot  municipal  dans  les  communes  au-dessous  de  cinq  mille  habitans9 
ou  son  adjoint,  les  officiers  de  gemîarmerie  natîon^lo,  sans  qu'ils  aient 
bofioiii  à  cet  ég;ird  d'aucune  réquisition  du  directeur  du  jury  ;  à  l'effet 
lie  quoi  il  est  déroge  aux  articles  x45  et  14G  du  Code  des  délits  et  des 
peines. 

6  10.  Les  agens  militaires  ,  et  ceuM  des  fonctionnaires  publics  qui  n*ayant 
pas  le  droit  de  décerner  des  mandats  d'arrêt,  ont  été  autorisés  par  Var- 
tide  précédent  à  ianeer  des  mandats  d'anienér,  seront  tenus  9  sous  les 
peines  portée»  contre  les  déteA|ioaa  arbitrainet»  «le  traduire  sans  délai 

(<)  Toyes  la  "Loi  du  1 8  plavioit  an  9 ,  n*  64  •  allarfa  ^  • 
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les  indiviflus  qu'ils  auront  fait  snisir,  pardevant  J'un  des  fonctionnaire^ 
publics  compélens  pour  décerner  les  mandats  d'arrêt. 

7  IX.  Dans  les  cas  ci-dessas*  aucun  indÎTida  ne  pourra  être  mis  en  ju- 
gement sans  ayoir  été  préalablement  traduit  devant  le  directeur  dn  jury 

«  du  lieu  du  délit,  à  relFet  d'être  réglé  par  ce  directeur  si  Tindividu  doit 
être  enyové  devant  un  conseil  de  guerre  ou  devant  les  juges  ordinaires  î 
dans  les  deux  cas  le  directeur  du  jni  y  e>t  tenu  ,  sous  peine  de  forfaiture  , 
de  faire  le  renvoi  devant  qui  il  appartient ,  dans  les  trois  jours»  à  compter 
du  règlement  de  la  compétence. 

6  i8.  Tons  gendarmes  ou  sons-officiers  de  gendarmerie  qui  arréteroiit 
on  coopéreront  à  arrêter,  soit  en  flagrant  d^lit«  soit  en  vertu  de  man* 
dats  d'amener  on  d*arrét,  les  prévenus  des  délits  mentionnés  dans  Ja 
présente  loi,  recevront  collectivement,  i  raison  de  chaqne  individu  ar« 
rété  et  déclaré  coupable  par  nn  jugement  ,  une  récompense  nationale 
de  cinquante  francs  dans  le  premier  cas,  et  de  ving^'cinq  francs  dans  le 
second. 

^  Cette  somme  sera  acquittée  de  la  même  manière  que  les  frais  de  pro- 
cédures criminelles.  • 

10  19.  Tout  gendarme  coupable  d^néglîgenre  dans  l'exercice  de  ses  fono* 
tîons,  à  Tégard  des  individus  prévenus  des  délits  mentionnés  en  la  pré- 
sente loi  ,  pourra  être  destitué  par  le  directoire  exécutif. 

11  21 .  'i'outes  dispositions  de  loi  contraires  à  celles  énoncées  dans  la  pré- 
seule, sojit  abrogées. 

N»  57. 

Lot  nu  ai  PRAinivT,  aw  6.  Trahison.  —  Art.  Tout  individu  qui  à 
r;ipj)arition  de  l'ennemi  ,  ou  au  moment  ou  à  la  suite  d'une  attaque  favo- 
i-iseroit  l'ennemi,  soit  en  lui  fournissant  des  amies  ou  des  munilioris  de 
guerre,  soit  en  détruisant  ce  qui  sert  à  la  défense ,  soit  par  des  avis  ou 
signaux  ,  soit  par  des  cris  de  révolte,  soit  par  des  actes  ou  écrits  sédi- 
tieux, tendant  à  ébranler  la  fidélité  des  soldats  on  des  autres  citoyens* 
sera  traduit  par  devant  un  conseil  de  guerre  pour  y  être  jugé  suivant  les 
dispositions  du  titre  4  du  Code  pénal  militaire  (i) ,  relative  aux  cirimefl 
d'espionnage  et  d'embauchage. 

»•  58. 

X  Loi  DU  29  PBAiRiAi.  AH  6.  Réçiston,  — •  Art.  i".  En  cas  d'annullation 
d'un  jugement  rendu  par  un  conseil  de  guerre  établi  par  l'article  19  de 

la  loi  du  18  vendémiaire  dernier ,  le  ])révenu  sera  renvoyé,  dans  les  troia^ 
jours,  avec  les  pièces  du  procès  et  la  décision  du  conseil  de  révision,  de- 
vant le  premier  conseil  ae  guerre  d'une  des  d'ivisions  militaires  les  pluff 
voisines,  pour  qu'il  soit  ])ro(  éfIé  à  une  nouvelle  instruction. 
2  2.  La  décision  du  conseil  de  révision,  désignera  le  conseil  de  guerr# 
auquel  le  renvoi  doit  cire  iait. 

1  .  Loi  ou  97  viuctidou  ait  6.  CanseiU  de  guerre  et  de  ré^ùion^  — 
Art.       Ijcs  conseils  de  guerre.  étaJblis  par  i'artide  19  de  k  loi  .du 


(i)  Voyez  page  66,  alinéa  sa* 
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vendémiaire  an  fi,  connoîtront,  concurremment  nvec  ceux  créés  parla 
loi  du  i3  brumaire  at»  5  ,       tous  les  délits  militaires. 
%       a.  Ëi)  cas'd  annuilation  d'un  premier  jugement,  le  conseil  de  révision 
&it»  confonBément  k  Tarticle  a  a  de  la  loi  du  1 9  vendémiaire  «  l'eaToi  dea 
pi^oe*  et  de  fa  décîiion  au  conseil  de  guerre  de  la  même  divîaton  gui  n*a 
pas  connu  -de.  rafTaire. 

3  S.  Si ,  d'après  l'exposé  du  capitaine-rapporreur  près  chaque  conseil  de 
^erre ,  sur  Ja  quantité  et  la  nature  des  alla  ires  dont  il  est  chargé  ,  il  est 
jugé  nécessaire  de  lui  adjoimlre  provisoirement  un  on  ]îlusieurs  substituts 
pour  accélérer  la  marche  de  la  justice,  le  président  du  conseil  eu  fait  la 
demaudeao  coaianiiidant  en  chef  delà  division,  qui  nomme  ces  Substituts. 

4  Les  substituts  sont  pris  dans  le  grade  de  capitaine  ou  dans  celui  dê 

Keutenant.  * 

5  XjA  durée  des  fonctions  de  substitut  ne  peut  ekcéder  trois  mois  ;  après 
ce  délai ,  ils  peuvent  être  continués  ou  remplacés  au  besoin,  sur  la  de* 
mande  du  président  du  conseil  de  fjuerre. 

6  4.  PAreiileraeat ,  s'il  est  jugé  nécessaire  d'adjoindre  au  greffier  près 
chaque  conseil  de  guerre  un  ou  plusieurs  commis  »  le  capitaine-rappor* 
teur  les  nomme. 

7  La  durée  de  lent*  fonctiona  «at  la  même  ^e  celle  des  substituts  dil 
rapporteur. 

S       5.  Le  conseil  de  révision  distribue  entre  ses  mem])res  ,  le  président 

excepté  ,  les  rapports  à  faire  sur  les  jug''mens  soumis  a  l.t  révision. 
9       fi.  Le  chef  de  l'état-major  d'une  divi  ion  ne  peut  être  membre  des  con- 
seils de  guerre  ni  du  conseil  de  révision. 
10     7.  Toutes  dispositioas  de  loi  contraires  à  la  présente  ,  sont  abrogées. 

N°  Go. 

1  Asnftiré  no  ta  tubrhidor  av  7.  Désignation  des  bagnes,  —  Art.  i***.  A 
compter  du  premier  fructidor  prochain ,  les  soldats  qui  seront  condamnés 
aux  fers  pour  insubordination  seulement,  ne  seront  plus  envoyés  dans 
les  bagnes  de  Brest  ,  Horhefort»  Toulon  et  Lorîenl. 

2  a.  Les  condnnirïés  seront  conduits ,  aussitôt  après  leur  jugement ,  dans 
les  bagnes  établis  au  Hâvre  et  à  Nice,  par  les  arrêtés  des  ^  ^rucùdor  an  6 
et  9  brumaire  an  j  ,  r^ux  contiuueroat  d'être  exécutés. 

K°  61. 

*  » 

S  Loi  ou  14  FRUCTIDOR  AK  7.  Départènens  en  état  de  trouùles.  — « 
Art.  1*'  lioraqn'un  département  sera  déclaré  en  état  de  troubles  civils» 
ou  lenfermefR  une  ou  plusieurs  communes  déclarées  en  cet  état  t  et  su-* 
jettes  aux  dispositions  de  la  loi  d  u  34  messidor  an  7 ,  le  directoire  exécutif 

est  autorisé  à  y  faire  établir  spécialement  un  conseil  de  guerre,  indépen* 
dnnt  et  séparé  de  celui  de  la  division  militaire  ,  pour  ju^er,  dans  l'éten- 
due Je  ce  département ,  les  délits  dont  la  connoissaruce  est  attribuée  aux  - 

conseils  de  guerre. 

a       2.  Les  membres  de  ces  conseils  pourront  être  pris  et  choisis  parmi  les 
militaires  des  grades  exprimés  en  l'article  a  de  la  loi  du  i3  brumaire  an 
retirés  avec  la  pension  nationale  9  et  ajant  ftit  nue  ou  plusieurs  campa- 
gnes  dana  la  guerre  de  la  liberté. 

3     3.  Ils  pourront ,  pour  instruire  et  j  uger ,  se  transporter  dana  les  points 
du  département  qu'ils  jugci\>ut  poorroîi  U-  AÛeux  A  \tjit  sireté  perton- 
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ndle  9  et  obvier  le  plut  efficacement  aux  dangers  de  la  trantlation  dm 

prévenus. 

4  4  I'»  révision  Je  leurs  jugemens  appartiendra  au  conseil  de  révision, 
de  la  division  militaire  où  le  département  se  trouvera  situé. 

5  5.  Il  n'est  au  surplus  rien  innové,  soit  à  la  compétence,  soit  aux  for* 
met  établies  par  lés  lois  antérienres. 

N»  6a. 

Abbètp.  du  17  PLUTiosB  AV  8.  PrUomnUn  dt  gmerre  êtmm^mn,  -~ 

Art.  1*'.  Les  prisonniers  de  guerre  étrangers  sont  justiciables  des  conseils 
de  guerre(i)  pour  tous  les  délits  dont  ils  pourroient  se  rendre  coupables, 
excepté  Ivs  cas  de  révolte  à  main  armée  ,  auquel  cas  ils  seront  jugés  par 
des  coinmis&ious  militaires. 

N«  63. 

I       ÀEBÂTi  DV  7  PBAiiiiiL  AV  8.  Apporumens  affectés  mix  f liliMUur^. — 

Art.  Il  sera  affecte  à  chaque  tribunal  militaire,  dans  les  quartiers, 
casernes  ou  [uivillons  militaires,  ou  dans  les  édifices  destinés  au  logement 
des  commaïulans  d'armes  (a)  ,  un  appartement  composé  de  deux  pièces  : 
a  Une  pour  les  séances  du  tribunal ,  et  une  pour  sou  secrétariat  et  ses 
archlT^s  réunis. 

3  Nnl  indÎTidu  attaché  è  nn  tribunal  militaire  ,  ne  pourra  loger,  dane 
Tune  ou  rentre  desdites  pièces*  m  obtenir  ailleurs  de  logement  en  sa  dite 
qualité. 

4  a.  Dans  les  villes  où  il  n'y  aura  point  de  quartiers,  de  casernes  ou  de 
pavillons  militaires,  et  où  il  sera  impossible  de  placer  les  conseils  de 

âuerre  et  de  révision  dans  Tédilice  destiné  au  logement  du  commandant 
*armes,  il  sera  ,  par  les  soins  dn  commissaire-ordonnateuï  des  guerres  9 
loué,  pour  cbaque  tribunal  militaire  «  vn  appartement  conforme  à  ca 
qui  est  prescrit  par  l'article 

5  3.  Les  tribunaux  militaires  conserveront  les  appartemens  qu'ils  occn- 

Î)^nt  actuellement,  si  lesdits  appartemens  n'ont  que  Téiendue  fixée  par 
'article  ci-dessus,  et  s'ils  ne  font  pas  partie  d'une  maison  nationale  sus- 
ceptible d'étr^  louée  ou  vendue.  Dans  tout  autre  cas,  lesdits  appartemenê 
seront ,  de  suite,  ou  réduits  à  l'étendue  ci-dèssus  prescrite 9  on  remis  à 
la  disposition  dn  ministre 'des  finances. 

6  4*  commissaires  des  guerres  et  les  officiers  du  corps  du  génie 
employés  en  chef  dans  les  divisions  militaires ,  seront  responsables  de  la 
prompte  et  stricte  exécution  du  présent  arrêté. 

M*»  64. 

.1     .  Loi  DU  18  PLUV108K  Ajr  ().  Tiibunaux  spéciaux. — TiT.  1**^.  Art.  l•^ 
Il  sera  établi,  dans  les  départemeus  où  le  gouvernement  le  Jugera  néces-  . 
satre  (3)  *  uu  tribunal  spécial ,  pour  la  répression  des  crimes  ci-aprèa 
spécifiés. 


.  (1)  Ils  sont  maiiitenaDt  JiislidsbUs  des  comuiiisiaas  militaires.  Tofcs  le  Déartt 

do  17  Irtnuiirean  14,  83. 

(a)  "Voyez  X Arrêté  du  ig  vendéniiaire  an  la  ,  «<*  70,  nliaéa  68» 
(3)  Yojez  la  X«<  ^  aâ  Auràilan  10,  n"  6d » aiiacê  X 
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%  a.  Ce  tribunal  sera  composé  du  président  et  des  deux  juges  du  tri- 
bunal criminel ,  de  trois  militaires  ayant  au  moins  le  grade  de  capitaine  , 
et  de  deux  citoyens  ayant  les  qualités  requises  pour  être  juges  (i)  :  ces 
derniers  a  ainsi  que  les  trois  militairas ,  seront  désignét  par  le  premier 
eonsul. 

3  3.  Le  commissaire  du  gonvemement  près  le  tribunal  criminel ,  et 

le  greffier  du  même  tribunal ,  rempliront  leurs  fonctions  respectives 
de  commissaire  du  gouvernement ,  et  de  greffier  près  le  tribunal 

spécial. 

4  4*  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  jugera  nécessaire  d*étab|ir  un  tri- 
banal  criminel  spécial  dans  le  département  de  la  Seine»  les  trois  juges 
qui,  par  Tartide  a»  doiTen^étre  pris  dans  le  tribunal  criminel,  se- 
ront choisis  par  le  gouTememcnt  dans  les  deux  sections  dont  il  est 
eomposé. 

5  Le  gouvernement  pourra  ,  dans  ce  même  cas,  établir  un  commissaire 
autre  que  celui  du  tribunal  criminel. 

6  5.  Le  tribunal  spécial  ne  pourra  juger  qu'en  nombre  pair,  à  huit  ou  à 
aixan  moins  :  s*îl  se  troiiTe  sept  juges  a  TaïuiKence,  le  dernier,  dans 
Tordre  déterminé  par  Tartide  i ,  s'abstiendra. 

7  TiT.  1.  Compiience.'^'àSti,  6.  Le  tribunal  spécial  connottra  des 

crimes  et  délits  emportant  peine  afflictive  ou  infamante  ,  commis  par  des 
■vagabonds  et  gens  sans  aveu,  et  par  les  condamnés  à  peine  afflictive,  si 
lesdits  crimes  et  délits  ont  été  commis  depuis  l'évasion  desdits  con- 
damnés, pendant  la  durée  de  la  peine,  et  même  avant  leur  réhabilita* 
tion  civique.  I 
S  7.  U  connottra  aussi  du  fiiit  de  vagabondage  et  de  Térasion  des  con« 
.  damnés. 

9  8.  Le  tribunal  connoltra  t  contre  toutes  personnes ,  des  toIs  sur  lea 
grandes  routes ,  yiotences »  voies  de  fait  »  et  antres  circonstances  aggra- 
vantes du  délit. 

10  9-  Il  connoitra  aussi,  contre  toutes  personnes,  des  vols  dans  les  cam- 
pagnes et  dans  les  habitations  et  bàtimens  de  campagne,  lorsqu'il  y  aura 
enraction  laite  aux  murs'  de  clôture,  au  toit  des  maisons,  |lbrtes  et  fe* 
nétrea  extérieures ,  ou  lorsque  le  crime  aura  été  commis  avec  port 
d'armes  ,  et  par  une  réunion  de  deux  personnes  au  moins. 

11  10.  Il  connoîtra  de  même ,  contre  toutes  personnes,  mais  doncorrem* 
ment  avec  le  tribunal  ordinaire,  des  assassinats  prémédités. 

19  II.  Il  connoîtra  (gaiement,  cotjtre  toutes  personnes,  mais  exclusi- 
vement à  tous  autres  juges,  du  crime  d'incendie  et  de  faukse  monnaie; 
des  assaasintits  préparés  par  des  attroupemens  armés;  des. menaces» 
excès  et  voies  de  fiiit  exercés  contre  des  acquéreurs  de  biens  nationaux  p 
à  raison  de  leurs  acquisitions;  du  crime  d'embaudiage,  et  de  macbina- 
tions  pratiquées  hors  l'armée  ,  et  par  des  individus  non  militaires,  pour 
corrompre  ou  suborner  les  gens  de  guerre ,  les  réquisitionnairet  et 
conscrits. 

iB      12.  11  connoîtra  des  rassemblemens  séditieux  contre  les  persounçs  siAT". 

prises  en  flagrant  délit  dans  lesdits  rassemblemens. 
14      i3.  Si ,  après  le  procès  commencé  pour  un  des  crimes  ô-desaus  mea« 

tionnés ,  l'accusé  est  inculpé  sur  d'antres  faits ,  le  tribunal  spécial  instruim 

et  jugera  ,  quelle  que  soit  la  nature  de  ces  fidts. 


(t)  Voyes  Xot  du  a3  flarM  an  10,  n*  66 ,  alinéa  a. 
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l5       i5.  Il  n'est  point  dérogé  aux  lois  relatires  aux  émigrés  :  ne  pourra 
i^éapmoins,  le  tribunal  spécial,  suspendre  Tinstruction  et  le  jugement 
,  def  procès  de  sa  compétenee»  quand  i^éme  il  y  tnroît  detpréTenut 
d'émigration  dans  le  nombre  des  accaiét. 

1^  TiT.  3.  Poursuite f  etc.  —  Art.  i5.  Tous  les  crimes  attribués  par  le 
titre  a  au  tribunal  spécial  ,  seront  poursuivis  d*ofBce  et  sans  délai  par 
le  commissaire  du  gouveriiemcnt ,  encore  qu*il  n'y  ait  pas  de  partie  plai* 
gnante. 

x6.  Les  plainlM  pourroBt  éin  re^aet  ladiMiBotemeiit  par  le  commis- 
aaire  dn  gouvernement  «  par  ses  substitati»  par  les  officiers  de  gendar^ 
merie  ou  de  police  qui  leront  en  tonnée  »  oa  résidant  dans  le  lien  du 

délit. 

1^  Elles  seront  signées  par  ToHicier  qui  les  recevra  :  elles  le  seront  aussi 
par  le  plaignant ,  uu  par  un  procureur  spécial;  et  si  le  plaignant  ne  sait 
ou  ne  peut  signer ,  il  eni  sera  fait  mention. 

10  ty.  Tons  officiera  de  gendarmerie  9  et  tow  antres  offieicft  de  police 
c^uî  anh»nt  eonnoissance  d'un  crimoi  aeront  tenue  dt  ae  traniporter  ana- 
sitôt  partout  où  besoin  sera  ;  de  dresser  sur-le-champ  ,  et  sans  déplacer  » 
pror^s-verbal  détaillé  des  circonstances  du  délit ,  et  de  tout  ce  qui  pourra 
servir  pour  la  décharge  ou  oonvictiont  et  de  décerner  tf>us  mandata 
d'amener,  selon  l'exigence  des  c^s. 

20  ^*  procès-veriMttX  seront  envoyés  on  remis ,  dans  lea  vingt-quatre 

heures ,  au  greffe  du  tribunal  «  ensemble  lea  armes  9  meubles ,  nardee 
et  papiers  qui  pourront  servir  à  la  preuve  ;  et  le  tout  fera  partie  dn 
procès. 

«Ij  i^.  S'il  y  a  des  personnes  blessées,  elles  pourront  se 'faire  visiter  par 
médecins  et  chirurgiens  qui  affirmeront  leur  rapport  véritable;  et  ce 
rapport  sera  joint  au  procès. 

a  a  Le  tribunal  pourra  néanmoins  ordonner  de  nouvelles  visites  par  des 
experts  nommés  d'office  «  lesquels  prêteront  serment  «  entre' lea  mains  da 
président ,  ou  de  tel  antre  juge  par  lui  commis  «  de  remplir  fidèlement 
,     lèur  mission. 

jl3  ïO.  Tou%  officiers  de  gendarmerie ,  tous  officiers  de  police  ,  toua 
fonctionnaires  publics,  seront  tenus  d'arrêter  ou  faire  arrêter  les  per- 
sonnes surprises  en  flagrant  délit  ,  ou  désignées  par  la  clameur  pa—^ 
blique. 

'ai.  Tous  officiers  de  gendarmerie  ou  de  police  seront  tenus ,  en  arré-' 
tant  un  accusét  de  fiiire  inventai] c  des  effets  et  papiers  dont  cet  accusé 
se  trouvera  saisi ,  en  présence  de  deux  citoyens  domiciliés  «iana  le  lîeu  lo 
plus  proche  de  celui  de  la  capture  ,  lesquels,  ainsi  que  Paccusé,  signe- 
ront l'inventaire  ,  sinon  déclareront  la  cause  de  leur  refus,  dont  il  sera 
fait  mention  ,  pour  être  le  tout  remis,  dans  trois  jours  au  plus  tard  ,  au 
greffe  du  tribunal. 

^5      II  sera  laissé  à  Faccusé  copie  dndlt  inventaire  »  ainsi  que  du  procès* 

Verbal  de  capture. 

%i.  A  l'instant  même  de  la  capture»  l'accusé  sera  conduit  dans  lea  pri« 

àbns  du  lieu  ,  s'il  y  en  a  ;  sinon  aux  plus  prodhaines;  ety  dans  trois  jours 

au  plus  tard  ,  à  celles  du  tribunal. 

Les  officiers  de  gendariueri«e  et  de  ])()lice  ne  pourront  tenir  l'accusé  en 

chartre  privée  dans  leurs  maisons  uu  ailleurs. 
ji3      a3.  Vinçt-quatre  beures  aptèa-l^iarrivée  de  l'accusé  dans  les  priaonrdu  ' 

tribunal >  il  aera  interrogé  :  lés  témoina  seront  entendus  séparément  «  et 

hors  de  la  présence  de  l^ccnié  ;  le  tout,»  par  un  juge  commis  par  le  pré* 

aident. 
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a4-  Sur  le  vu  de  la  plainte,  des  pièces  y  jointes  ,  des  interrogatoires 
et  réponses,  des  informations,  et  le  commiiisaire  du  gouvernement  en* 
tenda  »  le  tribwial  jugen  ta  compétence  tant  appel  :  t  il  déclare  ne  pou- 
Toîr  oonnottre  dn  délit  »  il  renTerra ,  tant  retard  »  l'accoté  et  tont  lëa 
actes  du  procès  pardmnt  qui  de  droit;  dant  le  cat  contraire  «  il 
procèdent  également  lana  délai,  à  l'inatmction  et  an  jugement  du 
fond. 

3o       a5.  Le  fugeraent  de  compétence  sera  signifié  à  l'accusé  dans  les  vingt- 

âaatre  iieures;  le  coinnussaire  du  gouvernement  adressera  ,  dans  le  même 
élai  9  expédition  du  jugement  aa  miaittie  de  la  justice  ,  ponr  être  In 
tont  tianamit  an  tribnnal  de  catmtîoii. 
3t  a6.  La  tection  criminelle  dn  trilmnal  de  cattation  prendra  cannois- 
tance  de  tous  jugemens  de  compétence  rendue  par  le  tnbnual  tpécial  »  et 
y  statuera,  toutes  autres  affaires  cessantes. 
Si  aj.  Ce  recours  ne  pourra,  dans  aucun  t^s,  suspendre  l'instruction  ni 
le  jugement  ;  il  sera  seulement  sursis  à  toute  exécotiou  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  éié  ttatné  par  le  tribimal  de  cattation. 

33  %%.  Après  le  jugement  de  compétence  »  nonobttant  le  recowra  an  tri- 
bunal de  cassation ,  et  sans  y  préjodicier»  raoenté  tera  traduit  à  l*an«lience 

S oblique  du  tribunal.  Là,  et  en  >  présence  des  témoins,  lecture  tera 
onnée  de  l'acte  d'accusation  dressé  par  le  commissaire  du  gouverne» 
ment  :  les  témoins  seront  ensuite  successivement  appelés.  Le  commissaire 
du  gouvernement  donnera  ses  conclusions  après  lui  laccusé  ou  son  dé- 
fentenr  tera  entendu. 

34  «9.  Le  débat  étant  terminé  «  le  tribunal  jngeia  le  fond  en  deanier  ret- 
^  sort ,  et  sans  recourt  en  catmtion* 

Les  vois  de  la  nature  de  ceux  dont  il  ett«  parlé  dant  letartieles  8  et  99 
seront  punis  de  mort.  Les  menaces  ,  excès  et  voies  de  fait  exercé» 
contre  ]es  acquéreurs  de  biens  nationaux,  seront  punis  de  la  peine 
d'emprisonnement;  laquelle  peine  ne  pourra  excéder  trois  ans ,  ni  être 
«Q*dettons  de  six  mois ,  sans  préjudice  de  plus  forte  peine  en  cas  de  cir- 
conttancet  aggravantet. 
3^      Quant  aux  autres  délits  spécifiés  dans  le  titre  a  ,  le  tribunal  te  confor» 
.     mera  aux  dispositions  da  Code  pénal  du  aS  septembre  1791* 
^7      3i.  Le  tribunal  spécial  demeurera  réroqué  de  plein  droit  deux  ans 
aprèt  la  paix  g^éuérale. 

N"  65. 

/ 

s  DÉCRET  BU  19  GBHMiM&i.  AV  xo.  Jugement  des  inspecteurs  au9 
npuei. — Art.  i**.  ]>«  intpeetenrt  en  chef  aux  remet  9  let  inspecteurs 
ettout-in&pectcurs ,  ne  pourront  être  traduits  devant  un  conteil  de  guerre 
qn*en  Terta  d*une  décision  dn  minittre  de  la  guerre. 

%  a.  Les  inspccteurt  en  cbef,  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  ,  teront 
traduits  pardevant  le,  conteil  dyuerre  de  la  division  de  l'intérieur  ou 

de  l'armée  ,  dont  le  quartier-général  ou  te  chef-lieu  sera  le  plut  voisin  de 
celui  de  la  division  où  ils  exerçoient  leurs  fonctions. 

3  3.  Le  ministre  de  la  guerre  désignera  les  memWes  qui  devront  com- 
poser le  conseil  de  guei  re  destiné  à  juger  un  membre  du  corps  des  ins- 
pecteurs aux  revues.  Il  désignera  aui>si  ie  commissaire  du  gouvernement  ; 
le  prétident  nommera  le  rapporteur. 

k      4*  Le  conseil  de  guerre  destiné  à  juger  un  inspecteur  en  chef,  sera 
ipoté  d'un  général  de  divitiou,  pxéttdent;  ae  deux  intpecteuit  s 
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dont  an  e»  chef;  êm  deux  gjkiénmL  d«  brigtde  et  dé  deux  dbefii  de 
lirigade. 

5  ronseil  de  guerre  ,  pour  un  inspecteur  ,  sera  composé  d*un  général 
de  brigade  ,  président  ;  d'un  inspecteur  et  d'un  sous-insperif  ur  aux 
revues,  de  deux  chefs  de  brigade,  et  de  deux  chets  de  batailiou  ou 
d'escadron. 

6  Pour  un  soas-înspeeteorf  le  cooaeil  ieni.  jirétidé  par  un  génénl  de 
.brigade.  Il  sera  composé  de  deux  MMU-ÎDepeeteiirt  «  oeox  dlele  de  bri- 
gade ,  deux  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron. 

7  5.  Lfs  fonclioiift  de  commissaire  du  gonvernement  seront  renpifea 
par  rordonnateur  de  Ja  division  où  siégera  le  conseil  de  guerre. 

S       Les  fonctions  de  rapportt  ur  seront  remplies  par  un  adjudant-com<* 

mandant  ou  chef  de  brigade  employ  é  dans  la  division. 
9      Les  offidert-généraiix  »  lee  inspeetenre  et  80iis«iM|iecteiire ,  let  dbefe 
de  brigade  f  de  bataillon  on  d'eicadron ,  membres  dn  conseil  de  ciierre« 
•eront  pria  parmi  lea  officiers  du  même  grade  t  employéi  dans  la  dm« 
sîon  :  ils  seront  nommés  à  l'ancienneté. 
20       Si  la  division  où  siège  le  conseil  de  guerre  ne  peut  fournir  un  assez 
grand  nombre  d'officiers  de  chaque  grade,  le  ministre  les  choisira  dans 
la  division  dont  le  cbef^ieu  sera  le  plus  voisin ,  mais  toujours  à  Tan- 
.cûenneté.  «  ^ 

Il      Dana  anenn  cas  «  nul  des  membres  dn  conseil  degnerrene  ponna  être 
'pris  parmi  les  individus  employés  dans  l'arrondissement  annuel  Tins- 
pecteur  étoit  attaché  :  le  plus  ancien  de  service  des  inspeetevn  en  chef 
sera  de  droit  membre  dn  oonseil  de  guerre  destiné  à  joger  on  in^ecteur 
en  chef. 

-ta  6.  Les  lois  des  i3  brumaire  et  5  fructidor  an  5  (i),  relatives  aux 
moveiiii  de  procéder  aux  jugemens  des  délits  militaires,  sont  appli' 
ttUes  aux  conseils  de  guerre  d-dessns»  en  tout  ce  qui  n'est  point 
0ontraire  an  présent  anSté. 

66. 

j  Lot  du  a3  floréal  aw  io.  Délits  emportant  Jîêtrissure.  —  Art.  i*'. 
Tout  individu  qui  aura  été  repris  de  justice  pour  un  crime  qualifié  tel 
par  les  lois  actiiellemeut  subsistantes ,  et  c^ui  sera  convaincu  d'avoir ,  ]>os- 
térieurement  à  sa  première  condamnation ,  commis  pn  second  ertme 
emportant  peine  afflictÎTe»  sera  cmidamné  à  la  peine  prononcée  par  la 
loi  contre  ledit  crime ,  et  en  outre  à  être  flétri  publiquement  9  sur  rlpaule 
gauche,  de  In  lettre  R. 
%  a.  La  connoissancc  de  la  contrefaction  ou  altération  des  effets  publics  , 
du  sceau  de  l'état,  du  timbre  national,  du  poinçon  sei'vant  à  marquer 
l'or  et  l'argent,  des  marques  apposées,  au  nom  du  gouvernement  ,  sur 
tonte  espèce  de  marchanaises ,  et ,  en  général ,  la  connoissancc  de  tout 
crime  de  faux  en  écritures  ^ubliquoi  ou  privées  9  ou  d'emploi  lait 
d'une  pièce  qu'on  savoit  .être  tauase  «  jp^mrtiendra  à  un  tribunal  spécial 
composé  de  six  juges  »,  qui  deyront  nécessairement  concourir  au  ju- 
gement. 

3  3.  Dans  les  villes  où  il  y  a. un  tribunal  criminel  et  un  tribunal  civil 
de  première  instance^  le  président  et  deux  juges  de  chacun  de  ces  tri- 


(])  Il  Dy  a  pas  da  loi  do  5  iractidvr  aa  5^  c'est  nécesMircment  calle  da  4 
Iroctidor. 
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banaux  formeront  le  tribunal  spécial  ;  et  •  en  as  dVmpéchement  des 
'Uns  et  des  autres.  Us  seront  respectÎTement  remplacés  par  iears  top- 
pléans  ordinaires* 

^  Dans  les  lieux  où  il  n*y  a  qn*un  tribunal  criminel ,  le  président ,  les 
juges  et  leurs  stippléans  s'adjoindront,  pour  compléter  le  nombre  de 
six  juges,  un  on  pkisieurs  hommes  de  loi  pris  parmi  ceux  que  le  pre* 
mier  consul  aura  aésignés  à  cet  effet. 

5  4*  I^ans  les  départemens  où  il  n  y  a  pas  de  tribunaux  spéciaux  instî* 
titoës  en  exécution  de  ia  loi  dn  18  pluviôse  an  9»  le  tribunal  meotionoé 
aox  articles  a  et  3  ci-dessus  «  connoîtra,  en  outre  »  i*  da  crime  de  fiiosatt 
mon  noie  ;  dti  crime  d'incendie  de  granges  9  manies  de  blé  et  antres 
dépôts  de  grains. 

g  5.  La  poursuite  ,  l'instruction  et  le  jugement  des  délits  mentionnés 
dans  les  articles  a  et  4»  auront  lieu  conformément  aut  dispositions  con- 
tenues au  titre  3  de  la  loi  du  18  pluviôse  un  9;  le  tribunal  ordonnera 
tontes  les  vérifications  qui  pourront  éclairer  sa  décision. 

^  6.  Tout  individu  condamné  pour  Ton  des  crimes  énoncés  en  l'art,  a  f 
ou  pour  celui  de  fausse  monnoie ,  sera ,  dès  la  première  fois  «  et  outre  la 
peine  prononcée  par  le  Code  pénal  »  flétri  publiquement  9  aur  Tépanln 
droite  ,  de  la  letrre 

g  7.  La  présente  loi  n'aura  d'effet,  à  l'égard  de  la  flétrissure  en  cas  de 
récidive,  que  jus(^u'à  répo(^ue  où  la  déportation  pourra  y  être  substi- 
tuée «  conrormément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  premier  du  titre  a 
de  la  seconde  partie  du  Code  pénal ,  du  aS  septembre  1791  ;  et  quant 
an  surplus  de  sea  dispositions  9  que  jusqu'à  l'époque  où  la  loi  du 
\%  pluTiose  an  9  cessera  d'être  exécntéé. 

67. 

I  Loi  du  a  pt0RÉ4L  km  11.  Crime  de  faux  intéressant  le  trésor  public. 
Art.  Le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine  connoitra* 
pendant  cinq  ans  (i),  exclusÎTement  à  tous  antres  tribunaux 9  contre 
toutes  personnes»  de  tous  les  crimes  de  fiiux»  soit  en  effets  nationaux» 
soit  snr  les  pièces  de  comptabilité  qui  iolér^sent  lé  trésor  public  9  en 
quelque  lieu  que  le  £iux  ait  été  commif  9  ou  que  l'on  ait  fait  usage  des 
pièces  fausses.  ^ 

%  a.  Le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine  se  formera  en  tri- 
bunal spécial,  pour  le  jugement  de  ces  affaires,  et  procédera  conformé- 
ment aux  lois  des  18  pluviôse  an  9 ,  et  a3  floréal  an  10. 

.    N"  68. 

I  *  DicMioH  DV  coHSEiL  d'état  ,  DU  17  pzkoiiàL  XI.  Trihinum^  spé» 
ciaux.  —  Le  conseil  d'état  qui,  d'après  le  renvoi  du 'gouvernement  9  a 

entendu  le  rapport  des  .sections  de  législation  et  de  la  guerre ,  sur  celui 
du  grand  juge  ministre  de  la  justice,  est  d'avis  ,  que  les  mililaiics  sont 
justiciables  des  tribunaux  spéciaux,  pour  les  crimes  dout  la  couuoissauce 
est  attribuée  à  ces  tribunaux  par  les  lois  « 
a  1*  Puisque  les  art.  8,9,  10,  titre  a  de  la  loi  du  xo  pluviôse  an  9» 
portent  que  le  tribunal  spécial  connoltra  desdits  crimes  contre  toutea 
personnes  «  ce  qui  exclut  tonte  exception  ; 

* 

(i)  Voyes  la  Xoi  da  17  scpteadue  18079  nf  93.  '  ' 
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2»  Parce  que  leur  éliihlissemcnt  a  eu  pour  objef  «le  réprimer  avec  plus 
dartiviîé.  tjin  !s  qu'en  luss«iit  les  aiiteuis,  des  ci  iines  cioat  i«  CAfECtèrA 
vi  là  muiii|>iicilé  lueuactroitut  la  Udut^uUiité  pubii(|ue. 

M»  69.  • 

ArrÎixÂ  du  14  VKKDiMiAiRE  A»  la.  Fauteiirs  rie  désertion.  — Art.  i**. 
.Tous  foDCtioanaires  publics,  civils  et  militaires,  oui  uuiunt  obtenu  des 
•indices  tendant  à  pronirer  qo^un  fonctionatire  public,  ou  autre  citoyen» 
a  encouru  les  peines  portées  par  la  loi  du  94  brumaire  an  6  (1),  devront, 
«  peine  d'être  eux-mêmes  poursuivis»  conformément  à  Tarticle  premier 
de  la  loi,  adresser  sans  retard  ces  indices,  et  Us  ces  à  Tappui  ,  au 
commissaire  du  ^ouvernrnient  près  le  tribuual  crimiutl  du  département 
où  le  prévenu  Cht  domicilié. 

a.  Dans  le  jour  qui  suivra  celui  de  la  réception ,  le  commissaire  du 
gouvernement  ^rès  le  tribunal  oriminel,  fera  passer  ces  pièces  à  son  snbt* 
titttt  près  le  tribunal  de  première  instance  du  domicile  du  prévenu. 

Le  substitut  saisira  de  suite  le  tribunal  correctionnel,  qui,  toutef 
affaires  cessantes,  procédera  et  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  les  peines 
porréts  par  Ja  loi  mentionnée  ci-dessus  ;  sauf  néanmoins  Texécution 
de  l'ariide  de  la  constitution ,  concernant  les  agens  du  gouverne* 
ment. 

M»  70. 

Arrêté  du  19  vekdÉmiaiue  ajt  11.  Drpdt  dr  n'f met  aires.  — Art. 
£n  exécution  de  l'article  10  de  la  loi  du  (>  floi  cul  an  11  (u),  il  sera  établi 
onze  dépôts  militaires  pour  le:»  conscrits  qui,  en  vertu  de  ladite  loi, 
auront  été  condamnés  comme  réfrsctaires. 

3.  Les  conscrits  qui  seront  conduits  dans  lesdites  places  »  seront  divir> 
feés  en  compagnies»  composées  de  cent  soixante  bommes«  ofliciert  et. 
sergens  non  compris. 

Chacune  d'*  ces  compagnies  seia  commandée  par  les  officiers  et  sous- 
ofitciers  ci-après  désignés,  savoir:  i  capitaine,  1  lieutenant,  %  SOUS-lieu- 
tenans,  i  sergent-major ,  i  fuuriier,  S  sergens. 

Ces  oCGders  et  sous-officiers  seront  fournis ,  pour  chaque  compagnie , 
iMir  un  des  corps  d*înfanterie  stationnés  dans  Tune  des  diviaions  formant 
Tarrondissement  du  dépôt ,  au  choix  dit  générai  conmandaiit  la  division 
où  le  dépôt  sera  établi. 

Ces  ofilciers  et  sous-ofliciers  jouiront  d'un  supplément  de  traitement 
égal  au  tiers  de  leur  solde. 

4.  Les  conscrits  de  chaque  compagnie  seront  divisés  en  seize  escoua- 
des :  à  la  tété  dé  chacune  aelies  sera  placé  un  caporal  pris  dans  son  sein , 
an  cl|oix*dtt  cominandant  dé  la  place  but  la  présentation  de  trois  sujets 
faite  par  le  commandant  de  la  compagnie. 

5.  Ces  conscrits  recevront  le  pain  comme  les  autres  troupes;  ils  rece- 
vront la  même  solde  ,  sauf  les  deniers  de  p«>che ,  qui  seront  nus  en  masse  , 
et  tenus  à  la  dis])osition  du  générai  commandant  la  division  ,  pour  être 
emplojrés  comme  il  sera  dit  ci-après. 


(i)  Cette  loi,  rdarive  aux  fonctiouuairci  public»,  prouoo^oit  cl«ux  ani  de  ferS 
cootre  ceux  qui  farorisoicnt  la  désertion. 
(3)  Elle  étoit  relative  à  la  censcriptiQu. 
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S  •  6.  Ils  seront  logés  dans  une  caserne  ptrtîcnlière  «  et  n'auront  qne  des 
demî-rournitures. 

g  7.  Us  seront  constamment  consignés  dans  leurs  casernes ,  n'en  sorti- 
ront qu'en  troupes  pour  le»  corvées ,  les  exercices  et  les  travaux  :  lors- 
qu'ils auront  obtenu  l.i  permission  de  sortir  individuellemeut ,  lisseront 
toujours  accompai^nés  pur  un  sous-ofiicier. 

10  8.  La  garnison  foamîra  tontes  les  gardes ,  les  nlantons  «  rondes  et 
patronilles  nécessaires  pour  la  police  et»  s6reté  dn  dépôt  :  il  sera  fourni, 
de  plus  ,  par  les  dépAts  de  gendarmerie  des  départemens  formant  chaque 
arrondissement ,  le  nombre  de  l»igades  aécessairè  pour  prévenir  l'éTa- 
sîon  des  conscrits  réfractaires. 

H  9,  Les  dépots  de  conscrits  ne  se  trouveront  jamais  aux  exercices  et  ma- 
nœuvres de  la  garnison  ,  ne  feront  point  le  service  avec  elle. 

11  10.  Leurs  vétemens  (i)  auront  la  forme  et  les  couleurs  affectées  à  l*in« 
fanterie  9  mais  sans  paremens ,  collet  ni  revers  distinctifs. 

13  Leur  nniqoe  coifinre  sera  un  bonnet  de^police  :  leurs  cheveux  seront 
constamment  tenus  extrêmement  eourts.  lis  auront  des  fusils  sans  baion« 
nette. 

14  II.  Les  conscrits  seront ,  pour  les  fautes  légères,  condamnés,  parleurs 
oflQciers  et  sergens ,  aux  mêmes  punitions  de  discipline  que  le  reste  des 
troupes  ;  mais  Ta  durée  en  sera  toujours  augmentée. 

15  Pour  les  fiiutes  graves ,  ils  seront  déférés  à  un  conseil  composé  du  com- 
mandant de  la  place,  du  capitaine  et  du  lieutenant  de  la  com]«ignie.  Ce 
conseil  prononcera  les  punitions  qu'il  jugera  les  plus  propres  à  réprimer 
les  coupables,  le  tout  d  après  Tinsiruction  qui  sera  rédigée  par  le  ministre 
de  la  guerre. 

16  Pour  les  délits,  ils  seront  déférés  aux  conseils  de  guerre  institués  par 
la  loi  du  i3  brumaire  an  5(2);  et  pour  la  désertion  ,  ils  seront  traduits  k 
un  conseil  de  guerre  spécial ,  formé  dans  la  place  du  dépôt ,  et  org.tnisé 
ainsi  qu'il  sera  dit  cimprès  (3). 

17  19.  Il  ne  sera  formé  une  seconde  compagnie  dans  chaque  dépôt,  que 
dn  moment  où  la  première  sera  complétée. 

18  Lorsqu'il  y  aura  deux  compagnies  tonnées,  le  coainiandementdu  dépôt 
appartiendra  au  capitaine  de  la  première  compagnie  formée. 

19  i3.  Le  général  commandant  la  division  aura  la  faculté  de  faire  relever, 
aussi  souvent  qu'il  le  jugera  convenaMe,  tout  ou  partie  des  officiers  et 
sous-offîciers  attachés  au  dépôt.  Ils  seront  relevés  de  droit ,  lorsque  le 
corps  dont  ils  feront  partie  sortira  des  divisions  formant  l'arrondissement 
du  dépôt. 

ao  i-i-  Les  conscrits  seront  occupés  chaque  jour,  ou  h  leur  instruction 
militaire,  ou  à  des  corvées  dans  les  arsenaux,  ou  a  la  réparation  des  for- 
tifications de  la  place,  ou  à  d'autres  travaux  qui  seront  ouverts  à  cet  effet. 
Ils  ne  recevront  pour  ces  travaux  ni  solde  ni  traitement  ;  mais  on  tiendra 
note  de  ceux  qui  montreront  le  plus  de  zèle  pour  s'instruire  et  d'actÎTité 
dans  les  travaux.  Ces  notes  seront;  lors  de  la  i-evue ,  remises  à  Tinspec- 
tcur  du  dépôt. 

It  i5.  Chaque  dépôt  sera  inspecté,  une  fois  chaque  trimestre,  par  un 
oflicier  supérieur  ou  général  délégué  à  cet  etl'et  par  le  général  comman- 
dant la  division.  . 


(i)  Voyt'z  la  Circulaire  du  5  pluviôse  au  ^a,  u*  24^. 
(aj  Voyez  page  60, 

(3j  Voyez  le  Décret  da  3o  novembre  181 1,11*  100. 
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sa      Cet  olfider  prendra  des  notes  sur  ntinimctîoii  «  la  ttnoe  at  la  condoîte 

chaque  conscrit  t  et  les  adressera  an  général  dÎTisîonnaire. 
a3      Le  général  commandant  la  dÎTÎsion  inspectera  loi-méme  t  denx  fois  par 
an  ,  chaque  compagnie  ;  et ,  d'après  Jes  comptes  qn*il  recetra  des  capital* 

nés  ,  et  Jes  renseignemens  qui  lui  auront  été  transmis  parles  inspecteur» 
qu',1  aura  nommés  ,  il  désif^nrra  ceux  d'entre  les  conscrits  réiractaire» 

2ui  lui  paroitront  digues  d'élre  incorporés  dans  Tarmée.  Ceux  que  , 
'après  son  'rapport  »  le  miniatra  de  k  gaem  aura  jugés  tels ,  seront  con- 
duits par  des  omciera  et  soos-ofiBciera  de  la  compagnie  du  dép6t  «  au  corps 
de  troupes  à  pied  ou  à  cheval  que  le  général  dmsionnaire  déterminera  9 
d'aprèf^les  instructioas  du  ministre  de  la  guerre. . 

^4  Le  général  dÎTÎsîonnaira  pourra  accorder  des  gratifications  k  ceux  des 
conscrits  réfrnctaires  qui  auront  rempli ,  arec  le  plus  dMntelligence  et  de 

fernieté,  Jes  f{>nction8  de  caj^oral ,  ou  qui  se  seront  fait  distinguer  par 
leur  instruction  et  lenr  activité  rians  les  travaux.  Ces  gratifications  seront 
prises  sur  la  masse  des  deniers  de  la  poche. 

aS  ,   Tix.  a.  Compositiûn  des  conseils  spédmix*     Art.  t6.  Tout  sons-offi- 
'  cier  et  soldat  accusé  de  désertion ,  et  tout  conscrit  condamné  comme  ré- 
fractaîre,  qui  «  après  avoir  ité  traduit  au  dépdt  9  sera  accusé  de  désertion  9 
sera  jugé  par  un  conseil  de  guerre  spécial* 

a6      17.  Lç  conseil  deguerre  spécial  sera  composé  de  sept  membres  y  «iToir  : 

un  officier  supérieur  ,  quatre  capitaines,  deux  lieutenans. 

Un  officier  d'état-major,  ou  de  gendarmerie,  ou  de  la  garnison,  ayant 
au  moins  le  grade  de  lieutenant  ,  fera  les  fonctions  de  rapporteur  et  de 
commissaire  du  gouvernement ,  ei  uu  sous-officier  à  sou  choix  «  celles  de 
greffier. 

23  lâ.  Les  membres  du  conseil  de  guerre  et  le  rapporteur  seront  nommés 
par  le  comniiin&nt  d*armes  ou  du  lieu  »  et  à  Tarmée ,  par  le  général  de 
brigade  sous  tes  ordres  du^el  *aera  le  eorpa  de  racoosé. 

2^  19.  Les  membres  du  conseil  de  guerre  seront  pria  dint  les  difiérens 
corps  de  la  garnison  ^  et  à  Fermée ,  mns  les  dilTérens  eorpa  sous  les  ordrès 

d'un  même  général  de  brigade.  Us  seront  commandés  à  tour  de  rôle  et  à 
l'ordre  par  ledit  commandant  d'armes  on  général  de  bri|pide  9  k  veille  du 

jour  on  le  conseil  devra  se  réunir. 

30  ^>'d  "'y  avoit  dans  la  place  ,  ou  sous  les  ordres  du  général  de  brigade, 
que  le  corps  de  Taccusé,  les  membres  du  conseil  de  guerre  spécial  seroient 
tous  pris  dans  ce  corps  ;  et  s'il  n*y  en  aToit  pas  assez  pour  former  ledit 
conseil  9  il  en  serait  appelé  un  nombre  suffisant  de  la  garnison  ou  de  la 
troupe  la  ploa  Toisîne. 

31  ao.  A  moins  de  maladie  bien  constatée 9  ou  autre  empêchement  légi- 
time 9  nul  officier  ne  pourra  refuser  de  remplir  les  fonctions  auxquelles 
il  aura  M  appelé  près  le  conseil  de  guerre  spécial  9  aoua  peine  de  desti- 
tution. 

3^  '31.  Le  conseil  de  guerre  spécial  ne  connoitra  que  du  crime  de  déser* 
tion  9  et  des  circonstances  aggravantes  ci-après  exprimées. 

33  31.  Tout  conseil  de  guerre  spécial  sera  dissous  dès  qu'il  aura  prOOCdlcé 
sur  le  délit  pour  le  jugement  duquel  il  aura  été  convoque. 

34  Aucun  des  membres  qui  l'auront  composé ,  ne  pourra  être  appelé  de 
nouveau  à  un  conseil  de  guerre  spécial  qu'a  son  tour  de  rôle. 

35  Le  même  officier  ne  pourra  remplir  les  fonctions  de  rapportciùr  dans 
deux  affaires  conaécutiTes. 
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36  TiT.  3.  Procédure.  —  Art.  23.  Tout  chef  de  corps  (i)  ou  de  dérachv- 
ment  xnilitaire  <^ont  un  sous-officîer  ou  soldat  (a)  aura  abandonné  ou 
n'aura  pas  rejoint  ses  drapeaux,  devra  ,  sous  peine  de  quinse  jours  d'ar- 
rèti  foroéa  ,  et  d«  plss  forte  peioe  s'il  7  a  lieu ,  porter  puinte  contre  ledit 
eoiiei4»£fioi«r  on  loldat ,  daiit  les  viiigt-quetre  beores  qui  aaivront  T^po- 
qae  où  «  en  exéoiitioB  d«  titce  9  da  prétest  arrêté»  il  derrt  être  réputé 
déserteur  (i). 

37  Cette  plainte  sera  portée,  dans  l'intérieur,  au  commandant  d'armes 
ou  du  iieu  ,  et  à  Tannée  ,  au  géaéni  de  bri^de  soua  les  ordres  duquel 
sera  le  corps  ou  le  détaobenaent. 

38  Copie  de  ladite  plainte  sera  Inscrite  snr  les  registres  des  délibératicms 
du  oonaeil  d'administration  ,  dan» le»  vingt-quatrv  benrea  o&  elle  anra  été 
portée  :  le  cbef  da  corps  sera  tenu  d*anNexer  au  rrgistro  le  récépissé  de 
la  plainte  y  qoi  lai  sera  donné  par  le  oonuMindant  d'armes  on  général  de 
bri grade. 

39  Les  nom,  prénotns,  lieu  de  naissance,  domicile  au  moment  où  il 
est  entré  au  service  ,  âge,  grade,  signalement  de  r<<ccu5é  ,  le  corps  doitt 
il  fait  partie,  et  le  jour  de  sa  désertion ,  seront  expressément  mentionnés 
dana  la  plainte.  Les  témoîna  y  aoront  également  désignés. 

40  a5.  Le  commandant  d'armes  ou  do  fieu ,  00  le  cénéml  de  bvigade,  aoi- 
vant  les  cas  ci-dessus  ezpriméay  meltm  an  bas  de  la  pèatiae  :  êoU  infartné 
ainsi  qu'il  est  requis. 

I\l  S'il  croit  devoir  se  refuser  à  donner  cette  autoris  ition  ,  il  mettra  au  bas 
de  la  plainte  :  //  n'^  a  point  lieu  à  informer  ;  il  ^signei  a  sa  décisioi» ,  et 
dans  les  vingt-quatre  heures  il  ea  fera  couaoître  les  uiotils  an  miiu«ire  , 
qui  prononcera  aana  délai. 

\\  aé.  S*il  antoriae  Tinformation  9  le  rapporteur  qu'il  aura  nommé  aa  bas 
de  la  plainte  ,  s'occapera  de  anite  à  inetrnire  le  procès  ,  de  manière  qu'en 
tiois  jours  raflaire  soit  jugée  contradictoirenaent  on  par  contumace  (3). 

4^  37.  Le  rapporteur  entendra  de  suite  les  témoins  ,  inteiTOgera  le  pré- 
venu (s'il  est  arrêté) ^  et  s'il  y  a  des  preuves  matérielies  du  délit ,  il  les 
constatera. 

44  a9.  Le  témoin  aéra  cité  par  nne  cédole  »  signée  d«  rapportevr;  die 
lai  aéra  remise  par  ane  ordonnance. 

45  99.  Lee  déolarations  dea  téaaoioa  aeront  lef  ne*  à  la  aoîie  les  anea  dea 

autres  ,  snr  un  seul  cahier. 
4G      3o.  Chaque  déclaration  sera  signée  dn  témoin,  du  rapporteur  et  du 

greffier.  Si  le  témoin  ne  sait  ou  ne  veut  signer,  il  ei»  sera  lait  mention. 
kl      3i.  Le  rappo^'teur  interrogera  le  prévenu  sur  ses  nom  ,  prénoms,  âge, 

liea  de  naissance »•  domicile  au  moment  de  sou  entrée  au  service ,  sur  le 

délit  et  snr  ses  ctroonstenoea. 
49     3a.  Il  lui  représentera,  s'il    an  a»  les  preaTca  natériellea  du  délit» 

pour  qu'il  déclare  s'il  les  reconuoit. 

49  3i.  S'il  y  a  plusieurs  prévenus  dans  une  même  affaire,  le  rapport 
leur  les  interrogera  séparément.  Chaque  inteiiogatoiie  ,  rédigé  sur 
un  cahier  séparé  ,  sera  clos  par  la  signature  de  1  accusé  ,  du  rapporteur  et 
du  grefiier.  Si  l'accasé  ne  sait  ou  ne  veut  signer ,  il  en  sera  fait  mention. 

50  04*  L'inlbraaatien  étaot  terminée  ,  le  Goaseil  de  gaerre  aara  assmblé. 


(1)  Voyes  InMtmcMion  da  10  décembre  xtit,  n*  loa,  sllnêâ  a3. 

(2)  Les  infirmiers  qui  désertent  sont  pttniStSbkS  de  Ui  même  psinS.  Vey.  ^ITléSRé 

du  24  tliermidor  an  s  ,  n"      I  .  alinéa  137. 

Le**  jag«>aieiM  |Mir  contumace  sont  défeadut,  Yoj.  le  i>écrv^  do  14  octobra 
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5z  Si  le  conaell  ne  trouve  pas  que  rinstraction  toit  eomplètet  II  oràon* 
nera  un  plus  amplement  înfoniié»  qui  ne  poamt  être  ^prolongé  eu^elà 

de  deux  fois  vingt-quatre  heures. 

52  Si ,  outre  le  crime  de  désertion  ,  le  conseil  trouve  que  l'accnsé  en  a 
commis  un  plus  sévèrement  puni  parles  lois,  il  renverra  l'accusé,  la 
procédure  et  les  pièces  du  procès  »  pardevant  le  tribunal  compéteut,  et 
il  en  rendra  compte  an  ministre. 

53  Si  9  au  contraire ,  le  conseil  troitTe  qne  raoeuiê  n*a  pm  commis  le  crrme 
de  désertion ,  maïs  an  délit  moins  grave  9  après  l'avoir  acooitté  du  crime 
de  désertion ,  il  le  renvem  »  pour  être  pani  »  an  tribanal  ou  chef  miii* 
taire  compétent. 

54  Tout  tribunal  auquel  un  conseil  de  guerre  spécial  aura  renvoyé  un  ac« 
cusé  de  désertion  comme  en  même  temps  accusé  d'un  crime  plus  sévè- 
rement puni  par  les  lois ,  renverra  Taccnsê  après  jon  jugement ,  s*il  n'est 
pas  condamné  è  une  peine  plus  grave  que  celles  portées  contre  la  dé* 
sertion  ,  au  conseil  de  guerre  spécial ,  pour'  prononcer  sur  le  crime  de 
désertion ,  dont  la  connoissance  lut  est  expressément  et  privativemeot 
attribuée. 

55  II  en  sera  usé  de  même  par  tout  tribunal  qui  devra  prononcer  sur  un 
individu  accusé  de  désertion. 

56  35.  Hormis  le  cas  prévu  dans  le  paragraphe  a  de  Tarticle 
conseil  de  guerre  une  fois  assemblé»  ne  pourra  désemparer  avant  d*avoir 
jugé  le  procès  pour  lequel  il  aura  été  convoqué.  H  entUndra  la  lecture 
de  ri n formation 9  celle  des  pièces  du  procès,  s'il  y  en  a,  Tinterrogatoire 
de  l'accusé  ;  fera  ensuite  introduire  dans  la  salle  de  la  séance  l'ac- 
cusé,  entendra  les  témoins  y  les  conclusions  du  rapporteur»  et  enfin 
l'accusé. 

5^       36.  Le  président,  au  nom  et  de  lavis  du  conseil  de  guerre  spécial  , 

5 osera  tontes  les  questions  qui  résultent  de  la  plainte.  Elle»  seront  posées 
e  la  manière  suivante  : 

5$      «  N  est-il  invaincu  de  s*étre  'rendu  coupable  du  crime  de 

désertion  ?  • 

«  N  est-ii  déserté  à  rintérieur?  » 

«  N  etc. 

5^  Les  questions  relatives  aux  circonstances  de  la  désertion  seront  pré- 
sentées chacune  séparément ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  commencer  par 
les  plus  aggravantes. 

60  *  37.  l'Cs  questions  étant  définitivement  posées  en  publie»  et  en  pré- 
sence de  l'accusé  «  celui-ci  sera  reconduit  en  prison .  La  président  se 
retirera  ensuite,  avec  les  autres  membres  du  conseil  de  guerre  spécial , 
dans  la  salle  voisine,  ou  bien  il  fera  sortir  les  spectateurs  ;  et  les  mem- 
bres du  conseil  de  guerre  délibéreront  à  liuis  clos>  eu  présence  seulemeut 
du  rapporteur. 

5 1  38.  Le  président  recueillera  les  voix  ,  en  oommien^nt  par  le  grade 
inférieur ,  et  par  le  moins  ancien  dans  chaque  grade  :  il  émettra  son  opi- 
nion le  dernier.  Chacun  des  juges  émettra  son  opinion  par  écrit»  et  1% 

signera. 

6a      39 .  Si  l'accusé  est  acquitté  »  Usera  renvoyé  à  son  corps  pour  y  reprendre 

son  service. 

63  S'il  est  déclaré  déserteur ,  le  conseil  le  condamnera  aux  peines  portées 
contre  les  coupables  de  ce  crime. 

40*  he  jugement  sera  rendu  A  la  majorité  absolue  des  voix»  et  inscrit 
sur  un  registre  à  ce  destiné»  et  appartenant  au  corps  du  prévenu.  L'in- 
formation et  les  antres  pièces  du  procès  seront  transcrites  sur  le  même 
re^ibtre,  «t  y  seront  annexées.  L'énoncé  du  jugement  rappellera,  les 
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nom  y  prénomAf  lieu  de  naissance  y  domicile  »  âge,  grade  et  signalement 

de  laccusé. 

41  •  Il  est  expressément  défendo  au  conseil  de  guerre  spécial  ,  sons 
peine  de  forfaiture >  de  commuer  ni  de  dimijBaer  lea  peines  ci-après  por- 
tées contre  lea  déserteurs. 

4a.  Les  jugemensdes  conseils  de  guerre  spédauz  ne  seront  sujets  m 

à  appel,  ni  à  cassation  ,  ni  à  révision  :  ils  seront  exécut<^s  à  la  diligence 
du  rapporteur  ,  et  ,  t*n  ce  qui  concerne  rainetide  ,  a  celle  de  radmi- 
nistration  des  domaines  et  de  Tenregistrement,  ainsi  ^u'il  sera  dit  ci- 
après. 

43.  Les  conseils  de  guerre  spéciaux  tiendront  leors  séances  clies  le 
commandant  d'armes  de  la  place ,  qui  sera  tenu  de  chauffer  et  éclairer 
le  lieu  de  la  séance  »  sans  qu'il  puisse  pour  celt  lédamerincnne  sooune 

ni  dédommagement. 

Dans  les  lieux  où  il  nV  aura  pas  de  commandant  d'armes  en  titre,  la 
séance  se  tiendra  à  rhôtel  de  Ja  mairie ,  et  aux  frais  de  la  commune; 
A  rarmée ,  sous  une  tente  qui  sera  dressée  à  cet  effet. 

TiT.  4*  pleines.  —  Art.  44*  Les  peines  de  la  désertion  seront ,  soi- 
Tant  les  circonstances  du  délit,  i^.  la  mort;  %^  le  boulet;  3^  les  traTtox 
publics  ;  4^  l'amende  dans  t^s  les  cas. 

TiT.  S.  Peiné  de  mett.  —  Art.  4^*  Les  déserteurs,  condamnés  à  la 
mort  continaeront  à  être  passés  par  les  armes. 

L'amende  h  laquelle  ils  seront  condamnés  sera  recoaTrée  ainsi  qu'il 
sem  dit  titre  8. 

TiT.  6.  Peine  du  boulet.  —  Art.  4^*  Les  condamnés  à  la  peine  da 
boulet  seront  emplp)rés ,  dans  les  grandes  places  de  guerre  »  à  des  tra- 
vaux spéciaux. 

Ils  traîneront  un  boulet  de  huit ,  attaché  à  une  chaina'de  fer  de  deux 

mètres  et  demi  de  longueur. 

Ils  travailleront  huit  heures  par  jonr  ,  depuis  le  premier  brumaire  Jus- 
qu'au premier  gi^rminal ,  et  dix  heures  penciant  le  reste  de  Tannée.  Leurs 
ateliers  seront  toujours  isolés  de  tous  autres  ateliers. 
7^  Ils  porteront  un  vêtement  ])arLiculicr ,  dont  la  forme  et  les  couleurs 
différeront  absolument  de  la  forme  et  des  ^uleurs  affectées  à  l'armée  : 
ils  n'auront  que  des  ubots  pour  chaussure. 
77      Ils  ne  pourront  ni  couper  ni  raser  leur  barbe  :  leurs  i^erenx  et  leurs 

moustaches  seront  rasés  tous  les  huit  jours. 
7^      Hors  le  temps  des  travaux^  ils  seront  détenus  et  endialnés  dans  des 

prisons  particulières  destinées  à  cet  effet. 
79  47-  Le  ministre  de  la  guerre  déterminera  le  nombre  de  placés  dans 
lesaaelles  il  y  aura  des  condamnés  au  boulet  ;  celui  des  condamnés 
au  boulet  qui  seront  dans  chaque  place;  les  travaux  auxquels  ils  seront 
employés;  l'étoffe,  la  forme  et  la  couleur  de  leurs  vétemens;  leur  ré« 
gime ,  police  et  discipline  en  santé  et  en  maladie,  dans  leurs  prisons 
et  pendant  leurs  travaux  :  il  déterminera  enfin  le  nombre,  1  espèce 
et  la  solde  de  leurs  suryeillans  »  et  la  manière  de  prévenir  leur 
évasion.  ' 

U  sera  sucoessirement  désigné  au  moins  dix  places  de  guerre  dalis  les- 
quelles des  condamnés  au  boulet  seront  détenus. 

48.  Les  journées  des  condaumés  au  boulet  leur  seront  payées  moitié 
moinn  que  celles  des  journaliers  ordinaires  du  pays. 
Un  tiers  des  sommci  que  chaque  condamné  an  boulet  aura  gagnées  9 
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lot  lerè  remit  pour  être  employé  à  améliorer  sa  noarritoref  un  tiers  loi 
Mf«  remi»  au  moment  oà  il  sera  mît  en  liberté;  le  dernier  tiers  restna 
à  la  disposition  du  mini«tre  de  la  goerre  9  pour  tnbTenir  i  une  partie  des 

dépenses  des  condamnés  an  boulet. 

49.  11  sera  passé  chaque  année  une  revue  des  condamnés  au  boulet, 
par  un  inspcc  leur  délégué  à  cet  effet  par  le  ministre  de  la  guerre.  Cet 
inspecteur ,  ajirès  avoir  recueilli  tous  les  renseignemeiis  relatifs  à  la  su- 
bordination ,  à  la  conduite  et  à  l'actiTité  dans  les  travaux  de  chacun  des 
coodamnét  au  boulet  »  désignera  «  dant  ton  rapport  au  minîttre  de  It 
guerre  9  ceux  qui  lui  paroitront  aToir  det  titret  a  lludolgence  du  gou- 
▼emement.  Le  miaittre  fera  ton  rapport  a«  premier  coatol ,  qui  piu- 
noncera. 

50.  Il  est  expressément  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  procurer  au 
condamnés  au  houlet  d'autres  vétemens  que  ceux  qui  leur  sont  assignés, 
de  leur  en  laisser  porter  d'autres  ,  de  leur  couper  ou  faciliter  les  mov<>ns 
de  couper  leur  barbe  j  d'exeiter  on  laTorttcr  leur  évation  de  toute  autre 
manière. 

Sera  réputé  làoteur  de  détertlon»  et ,  comme  tel ,  puni  par  voie  de 
police  correctionnelle ,  des  peines  portées  par  la  loi  du  34  hromaire 
an  6,  tout  individu  convaincu  de  leur  avoir  procuré  ou  laissé  porter 
d'autres  vétemens  que  ceux  qui  leur  seront  assignés  ;  de  leur  avoir 
fourni  ou  facilité  les  moyens  de  couper  ou  raser  leurharbe^  ou  d avoir 
de -tonte  autre  manière  excité  on  frvorité  leur  ération. 

Tout  indîvidn  qui  aura  arrêté  un  condamné  an  boulcft^qui  t'évadertf 
'recevra  une  gratification  de  foo  francs. 

La  peine  de  tont  condamné  an  boulet  qui  révélera  nn  complot  à*éj^ 
sion  formé  par  nn  ou  plusieurt  detditt  condamnét y  tera  coipimnét  en 
celle  des  travaux  puhlics. 

Tout  condamné  au  boulet  qui  s'évadera  (r) ,  sera  rondamné  par  la 
cproniission  qui  sera  désignée  ci-après,  soit  à  une  détention  double  de 
celle  qu'il  devoif  subir  «  toit  è  traîner  deux  bonlets  pendant  tout  le  temps 
de  ta  détention. 

51.  Let  peines  de  ditdpline  et  police  seront  prononcées,  contiT  let 
condamnés  au  boulet,  par  le  commandant  de  la  place»  d*aprèt  une  ips- 
truction  dressée  à  cet  effet  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Pour  les  délits  graves  qu'Us  pourront  commettre  ,  ils  seront  déférés 
à  une  commission  militaire  composée  du  comniandant  de  la  place,  et 
de  quatre  officiera  supérieurt  les  plus  anciept  du  grade  le  plus  élevé 
dant  la  garniaon.  Le  commandant  de  la  gendarmerie  9  dant  laoite  place t 
fera,  prêt  de  cette  committion,  let  fonctiont  de  rapporteur.  Cette  com- 
mission les  condamnera,  suivant  la  nature  et  la  gravité  du  délit,  toit  i 
la  mort,  soit  à  une  phis  longue  détention  ,  soit  au  double  boulet  pen- 
dant un  temps  déterminé.  Le  jugement  de  la  CMmiuissîon  ne  pourra 
être  exécuté  qu'a>ec  Tapprohalion  du  général  commandant  la  division. 

Toutes  les  fois  qu'un  condamné  au  houlet  ^ura  été  condamné  par  la 
committion  d^destns ,  soit  au  double  boulet ,  toit  è  nne  plus  longue 
détention,  il  lui  sera  fait,  par  son  jugement  «  défente  «  tout  peine  de 
deux  ans  de  fers,  de  fixer  ta  résidence  ,  lorsqu'il  aura  été  mit  en  li« 
berté ,  à  moins  de  vingt  lieues  de  la  ville  où  siège  le  gouvernement. 
Cette  peine  lui  sera  infligée  par  le  cçuteil  de  gucrrç  devant  lequel  il 
tera  traduit. 


(1)  Yoj^tx  Décnt  du  14  octobre  i8ix ,  n*  9$,  alinéa  S. 
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TiT.  7.  JP«tJS«  é€9  travaux  pubtict,  ^  kvK.  5a.  Les  détertcnrt  con- 
damnés aux  travaux  publics  seront  euployéf  »  loit  k  4es  tnvaax  mili* 

taires ,  soit  à  des  travaux  civils. 

Ils  ne  porteront  ni  chaîne  ni  fers,  que  lorsqu'ils  y  auront  été  momeil* 
tanément  coacUmués  par  mesure  de  police  ou  de  discipline.  ^ 

Ils  travaîlteront  le  méine  nooilnre  cTheures  que  les  ouvriers  du  pays. 

Leuim  vétemem  |ioiirront  ccmienrer  quelque  diose  det  forme»  mili- 
taireiy  nuie  différeront  des  couleurs  affeotéet  à  ramée»  et  de  celles  qui 
le  seront «nx  condamnés  au  boulet;  ils  porteront  des  aonUen* 

Ils  ne  pourront  ni  couper  ni  raser  leur  barbe  ;  ils  consenreront  leors 
moustaches  ;  leurs  cheveux  seront  rasés  tous  les  huit  jours. 

lisseront ,  ou  logés  dans  les  casernes  particulières  qui  n'auront  aucune 
communication  avec  celles  de  la  garnison  »  ou  Lien  campés  ou  bara<^ués 
proche  de  leurs  travaux. 

Dans  leurs  easernea,  ils  auront  des  denn-fbnmititrei  ;  dans  lenrs  tentes 
on  beniqnes,  les  effocs  ordinaires  de  oampenent. 

Ib  recerront  ie  pain  militaire  »  et  une  ration  de  rit  pu  l^^nmet 


53.  Chaque  atelier  sera  composé  de  soixante-^ouze  hommes,  et  sera 
divisé  en  six  sections. 

U  y  anm  ponr  eba^ne  atelier  nne  garde  de  police  et  de  sûreté  9 
composée  de  sons-of&ciers  et  gendarmes  pris  dans  les  dépôts  de  ce 

corps. 

La  forre  en  sera  réglée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Ces  sons^officiers  et  gendarmes  reoeTront  nne  augmentation  de  traî-i 

tement  d'un  quart  en  sus. 

Chaque  section  sera  commandée  par  un  chef  de  section  pris  parmi  les 
condamnés. 

Le  chef  de  section  anrt  un  traitement  particoKer  de  dix  centimes  par 
jour. 

Il  ne  sera  formé  un  second  atelier  que  lorsque  le  premier  sera  com-* 

plet.  Lorsqu'il  y  aura  plusieurs  ateliers  formés»  OU  n*en formera  de  nou- 
veaux qu'après  avoir  complété  les  [)r<^mlers. 

Le  ministre  de  la  guerre  et  le  ministre  de  Tintérieur  se  concerteront 
à  Teffet  de  procurer  sans  cesse  du  travail  aux  ateliers  :  mais  on  ne  mettra 
jamais  {>lns  de  quatre  ateliers  les  uns  *  portée  des  antres» 

Le  ministre  de  la  guerre  déterminera  la  forme  et  la  coulei^c  des  véte- 
mens  des  condamnés  aux  travaux ,  lent  régime'»  police  et  discipline  »  tant 
en  santé  qu'en  maladie,  dans  leurs  camps  ou  casernes,  et  pendant 
lenrs  travaux ,  et  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  pour  prérenir  ienr 
évasion. 

Les  journées  des  déserteurs  condamnés  aux  travaux  seront  payés  un 
quart  moins  que  celles  des  journaliers  ordinaires  du  pays. 
Le  prix  de  ces  tnTaox  sera  réparti  ainsi  quli  est  dit  art.  ifi. 
Il  sera  passé ,  tons  les  six  mois ,  une  revue  de  chaque  atelier  par  un 
inspecteur  délégué  àoeteHet  par  le  ministre  de  la  guerre.  Cet  inspec"» 
teur  désignera  ,  dans  son  rapport  au  ministre,  ceux  des  condamnés  qui 
lui  paroîlront  dignes ,  par  leur  conduite  ,  leur  subordination  ,  leur  acti- 
vité aux  travaux,  d'obtenir  leur  grâce.  Le  ministre  fera  son  rapport  au 
premier  consul ,  qui  prononcera. 

54.  Les  paragraphes  1  et  a  de  IVurt*  5o»  relatîfii  ans  lanteurs  de  désert 
tion  des  condamnés  an  boulet  %  sont  déclarés  communs  aux  fauteum  df 
désertion  des  condamnés  aux  travaux  nuhlies. 

Tout  individu  qui  arrêtera  un  condamné  «nx  ^T«ux  qui  s'évadera  I 
recevra  une  gratiiivation  de  100  francs. 
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114  Tout  condamné  aux  ttavanx  qni  révélera  nn  complot  d'éraaîon  formé 

par  un  ou  plusieurs  condamnés  aux  travaux,  rerevra  sa  grâce. 

115  55.  Les  peines  de  discipline  et  police  seront  prononcées  contre  Un 
condamnés  aux  travaux,  par  le  marécbal-des-logis  de  gendarmerie  chargé 
de  la  surveillance  de  Tatelier  ;  et  ce  y  d  après  une  insti  uclion  rédigée  à 
cet  effet  parle  ministre  de  la  gnerre. 

116  Pour  lei  délita  ^tcs,  iU  seront  tradoita  devint  nne  oommiMion  mi- 
litaire composée  ainsi  qu'il  est  dit  article  5i.  Cette  commission  les  con- 
damnera ,  suivant  la  nature  et  la  gi-avité  du  délit,  soit  à  mort,  soit  à  la 
peine  du  boulet  pendant  un  temps  qui  ne  pourra  excéder  dix  ans,  soit 
à  une  prolongation  à  la  peine  des  travaux  publics.  Le  jugement  de  la 
commissiou  ne  pourra  être  exécuté  qu  avec  Tapprobatioa  du  général 
commandant  la  oÎTision. 

117  TiT.  8.  Peine  de  V amende.  '•^  Krt.  56.  Conformément  à  la  loi  da 
17  ventôse  an  89  tout  déserteur  sera  condamné  à  une  amende  de  i5oo 

francs. 

llB  57.  Dans  la  buitaine  qui  suivra  la  condamnation  d'un  déserteur,  le 
commandant  du  corps  enverra  au  ministre  «leox  copies  du  jugement  (i). 
Ces  copies  seront  certifiées  conformes  A  roriginal  par  le  commanclint 
d'trme,  on  da  U«tt.  oa  pirle  giuénl  de  brisai,  qoi.an  uwBblé  1« 

^  conseil  de  guerre. 

jig  59.  Il  est  alloué  à  Tadministration  de  IVnregîstrement ,  pour  remises 
et  frais,  5  centimes  sur  la  recette  desdites  amendes.  Ces  amendes  seront 
versées  directement  par  les  préposés  de  la  régie  aux  receveurs  d*arron- 
dissement,  qui  s*en  chargeront  en  recette.  IU  en  délivreront  récépissé 
particulier  par  duplicata.  Le  duplicata  de  ce  récépissé  sera  adresaé  par 
la  régie  au  conseil  d'administration  du  régiment  ou  du  corps  auquel  le 
condamné  appartenoit  (a)* 

1210  60.  Il  sera  accordé  au  greffier  du  conseil  de  guerre  spécial ,  lo  francs 
pour  la  totalité  des  actes  qu'il  rédigera  dans  une  même  affaire  jugée 
contradictoirement ,  soit  auj)rès  du  rapporteur,  soit  auprès  du  consjil 
de  guerre,  y  compris  la  transcription  de  la  minute  de  la  procédure  et 
des  autres  pièces  du  procès  sur  le  registre  k  ce  destiné*  les  copies  du 
jugement  pour  le  ministre  de  la  guerre 9  celle  qui  doit  être  aéposée 
au  lieu  oà  sera  détenu  le  condamne  «  et  celle  pour  le  général  de  la  di- 
vision. 

121      Lorsque  Taffure  aura  été  jugée  par  contumace  9  le  greffier  n'aura  que 

6  francs  (3). 

j2a  membres  du  conseil  de  guerre  spécial  et  le  rapporteur  n'au- 

ront droit,  en  raison  de  leurs  fonctions  res]>ectives »  à  aucune  indemnité» 
ni  gratification  9  ni  traitement;  ils  las  exerceront  gratuitement. 

1^3  militaires,  les  inspecteurs  aux  revues 9  les  commissaires  des 

guerres,  les  employés  à  l'armée  ou  ù  sa  suite 9  qui  reçoivent  directement 

de  la  république  un  traitement  d^activité ,  appelés  en  témoignage,  ne 
pourront  prétendre,  à  raison  de  leur  déplacement,  soit  pendant  le 
voyage  ,  suit  peuaaiit  le  séjour»  qu  4  Tiudemuité  de  route  iixée  à  leur 
grade  respectif. 


(O  Article  modilié.  Vojez  Instruction  du  10  décembre  1811,  u*  lox,  alua.  a3 
et  suivaus. 

(a)  Aoimllé.  Toyss  les  notes  qni  suivent. 

(3)    n'est  plus  reada  de  jngsmeBt  par  coataaMce.  Tojci  Décnt  du  14  octobra 
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1)4  63>  Les  citoyens  non  militaires ,  et  les  employés  à  Tarmée  on  atta- 
chés à  sa  suite,  auxquels  la  république  ne  paie  directement  aucun  trat» 
tement  d'activité  ,  recevront,  lorsqu'ils  seront  appelés  en  témoignage, 
une  indemnité  de  a  francs  âo  centimes  par  jour  de  voyage  ou  do 
séjour.  *  ^ 

125  64.  Il  sera  également  accordé  une  indemnité  aux  interprètes ,  laquelle 
ne  pourra  exâd^r  6  francs  par  séance  entière  de  jour,  et  9  francs  de 
nuit  9  non  compris  la  traduction  des  pièces  de  conviction  9  dont  le  prix 
sera  évalué  séparément  9  et  suivant  la  nature  du  travail  f  par  le  conseil 
de  g uerrch spécial. 

126  65.  Les  indemnités  prescrites  parles  articles  prckédens,  ainsi  que  les 
gratifications  accordées  par  les  arrêtés  du  gouverneuient  aux  genuai  ines 

'  et  préposés  aux  douanes  qui  auront  arrêté  un  déserteur,  seront  payées 
par  le  corps  du  condamné  (i) ,  savoir  :  an  témoin ,  sur  la  représentation 
de  la  citation,  au  bas  de  laquelle  le  rapporteur  aura  fixé  le  montant  de 
la  taxe;  à  l'interprète,  sur  la  représentation  de  la  citation  en  vertu  de 
laquelle  il  aura  été  appelé  pour  remplir  les  fonctions  d'interprète,  et  au 
)ias  d<»  laquelle  le  conseil  ae  guerre  aura  fixé  le  moniant  de  ce  qui  lui 
est  dû;  au  gendarme  ou  préposé  aux  douanes,  sur  la  représentafi  >ji  du 
procès-verbal  d'arrestation  ;  et  au  greffier,  lors  de  lu  remise  des  pièces. 
Les  sommet  ci-dessus  seront  prélevées  sur  le  produit  des  amenaes  que 
les  déserteurs  condamnés  doivent  pa/er. 
XI7  '  66.  Il  sera  tenu«  dans  dia^ue  corps,  un  état  du  j^roduit  desdites 
amendes,  et  des  dépenses  qui  auront  eu  lieu  en  exécution  de  l'article 
précédent.  L'excédant  dcsdites  dépenses  sera  ,  conformément  à  l'ar- 
ticle la  de  la  loi  du  17  ventôse  an  8,  uniquement  destiné,  par  les 
corps ,  à  remplacer  par  enrôiemeus  voioutaires  les  déserteurs  condam- 
nés (a). 

• 

TiT.  9.  application  des  peines, --^An»  67.  Sera  puni  de  mort  (3): 

•  1**  Le  déserteur  à  l'ennemi  ; 
a**  Tput  chef  de  complot  de  désertion  (4)» 
3**  Tout  déserteur  étant  en  faction; 

4^  Tout  déserteur  qui  aura  emporté  ses  armes  ou  celles  de  ses  ca* 
aarades  (3j  ;         *  ^  .    .      ^  J  • 

i33      5*  Tout  déserteur  à  Té tranger ,  qui  y  aura  pris  du  service,  ou  qui  y 

sera  passé  Ûne  seconde  fois; 
l54  Tout  condamné  au  boulet  ou  aux  travaux  ,  qui  se  sera  rendu  cbu- 

pable  de  révolte  ou  soulèvement  contre  ses  surveillans ,  ses  chtîfs  ou  la 
garde  ;  qui  aura  commis  un  crime  puni  par  le  Cudc  pénal  ou  par  le  Code 
militaire  «  de  la  mort  ou  des  fers. 

68.  Seront  réputés  déserteurs  à  Tennemi ,  ceax  qui  ont  été  qualiûéf 
^mmetels  par  la  loi  du  ai  brumaire  an  5  (5).  .  ^ 

Seront  réputés  chefs  de  complot,  ceux  qui  ont  été  qualifiés  comme  tela 
par  la  loi  précitée  (6). 

.(i)  Elles  &out  acquittées*  par  le  directeur-général'  de  la  couscriptioa.  Vojez  lo 
LécreS  du  8  juillet  i8o6,  a*  87',  alinéa  11. 

(a)  Article  aAnall^.  Les  corps-  ne  disant  plus  de  recetim  n^ont  point  d*éfat  à  te* 

nir,  ni  de  kt!iubl:tbl«:&  remphiecmens  à  dire. 

(3)  Voyez  ifî  Décret  à\x  17  rentose  an  la,  7a. 

(4)  Voyez  le  Dicret  du  8  veudcmiaire  uu  i4«  u°  81. 

(5)  Voye£  page  64 ,  n**  49;  et  Décrut  du.  al  ventOAe  an  x3  ,  n*  79,  alinéa  6. 

(6)  Voyez  le  Décret  du  a3  Tottoio  an  1 3  »  n*  7  9  »,  alinéa  6  j  st  U  Décret  du  8  tea* 
dcmiaire  an  i4»n®8r.' 
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187       69.  Seront  punis  de  la  peine  du  boulet: 
i38       I**  ï-e  déserteur  à  rétran|;er  ; 

x3q         Le  détefteur  à  llnténear  qni  tim  emporté  des  Tétemens  ou  dei 

efTetg  apiMurtenent  *  set  camanides  ; 
140      3^  Le  déserteur  à-riatérienrciiiiy  ^  r«Tenir ,  enra  déserté  pfbs  d'tme 

fois  ; 

x4l       4**       déserteur  des  traraux  publics. 

7°'  durée  de  la  peine  du  boulet  sera  toujours  de  dix  ans  ,  et 
sera  augmentée  de  deux  ans  pour  chacune  des  circonstances  ci-après« 
savoir  : 

I*  Si  la  désertion  nVi  pet  été  indÎTiduelle  ; 
144      a*  Si  le  coupable  étoit  d*iiii  seryioe  qaelooDqne,  od  s'il  a  escaladé  les 

remparts  ; 

3^  S'il  est  déserté  de  l'armée  ,  ou  d'une  place  de  première  ligne  (i). 

146  ^^''^  réputé  déserteur  à  l'étranger,  tout  sous-officier  ou  soldat 

qui,  sans  ordre  ou  permission  par  écrit  de  son  supérieur,  aura  franchi 
les  limites  fixées  par  le  commandant  de  la  troupe  dont  il  fait  partie  (a)  , 
et  qui  sera  arrêté  dans  les  deux  lièliea  de  reztrérae  frontière ,  aH ant  vera 
cette  frontière ,  lorsque  sa  fomille  n*aura  pas  son  domicile  dans  ledit  es« 
paee  de  deux  lieues ,  et  du  côté  où  il  se  dirigeoit. 

^47      73.  La  désertion  à  i'intérienr  aéra  punie  de  la  peine  d^s  traTanx  pu* 

blies  (3). 

S4B  La  durée  de  la  peine  des  travaux  publics  sera  toujours  de  trois  ans; 
mais  elle  sera  augmentée  de  deux  ans  pour  chacune  des  circonstances 
suivantes  : 

149      1^  Si  la  désertion  n*a  pas  été  indiTÎdnelle  ; 

x5o         Si  le  coupMtle  étoit  d'un  serrioe  quelconque»  ou  s'il  a  eaculadé  le« 

remparts  ; 

i5i       3**  S'il  est  déserté  de  l'armée,  ou  d'une  place  de  première  ligne; 

iSa       4**  S'il  a  emporté  des  effets  fournis  par  l'état  ou  par  le  corps. 

l53  Pendant  la  guerre,  sera  réputé  déserteur,  tout  sous-offieiec  ou 

aoi  Idat  qui  aura  abandonné  son  corps  sans  permission  1  on  qui  ayant  ob- 
tenu un  congé  q'anrapas  rejoint  après  respiration  dudit  congé. 

réputé  avoir  abandonné  son  corps  celui  qui ,  à  l'armée  ou  dana 
une  place  de  guerre,  en  sera  absent  depuis  Tingt*quatre  heures»  et  en 
tout  autre  lieu  depuis  quarante-huit  heures. 

155  Sera  réputé  n'avoir  jias  rejoint  après  l'expiration  de  son  ^f>ngé,  celui 
qui  aura  dépassé  de  huit  jours  la  durée  dudit  congé. 

156  74-  Pendant  la  paix,  sera  réputé  déserteur,  tout  sous-officier  ou  soi* 
dat  qui,  ayant  pins  de  six  mois  de  senrice»  aura  abandonné  sdn  corps 
depuis  trois  fois  vingt-quatre  heures  dans  un  camp  ou  dans  une  place 
de  guerre ,  et  depuis  huit  jours  dans  tout  antre  lieu ,  ou  qui  auri  dépassé 
de  quinze  jours  la  durée  de  son  congé. 

xSy  Celui  qui,  ayant  moins  de  six  mois  de  service,  abandonnera  sou 
corps  dans  un  camp  ou  une  place  de  guerre  ,  ne  sera  déclaré  déser- 
teur (Qu'après  quinze  jours  d'absence ,  et  qu'apiès  un  mois  dans  tout 
antre'lien* 


(i)  Les-placet  de  première  ligne  ont  été  déterminées  par  le  ministre.  Yoj.  Déci» 
êiùn  dn  17  messidor  an  la ,  n*  fi, 
(a)  Vofcs  page  5o ,  alinéa  3. 

(3)  Sont  réputés  complices  de  désertion  ,  les  IiAtes  qui  recèlent  les  faysrAs»  f|C* 
Yojes  i»£fégi9mêtttdu  aS  frnclidor  au  8,  n**  sao, Élinéa 43. 
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x58  Celui  qui  aura  moins  de  six  mois  de  service  ,  et  qui  aura  obtenu  un 
congé,  ne  sera  déclaré  déserteur  qu  après  uu  mois  du  jour  de  i*cxpira- 
tiofl  de  son  congé. 

iS^  Ke  pourront  prétenrlre  à  joàir  des  joara  de  repentir  «ccordét  par  le  ^ 
présent  article  aux  individus  qui  auront  moins  de  six  mois  de  service , 
.cenx  dont  la  désertion  n'aura  pas  été  individuelle  ,  ceux  qui  a urdn|  dé- 
serté étant  de  seivicc,  et  ceux  rji:i  aiiiout  <  inporté  leur  IiaLil.  Ils  seront 
déooocé<;  comme  déserteurs  après  ie  teuips  iixé  pour  ceux  qui  ont  plus 
de  nix  mois  de  service. 

ifo  7$.  Sera  déclaré  déserteur,  et  ponî  comme  tel  »  tout  conscrit  qui, 
condamné  comme  réfractaire ,  et  comme  tel  conduit  à  l'nu  des  dépôts 
formés  en  exécution  du  présent  arrêté,  s'en  sera  absenté  depuis  vingt*  • 

rtre  henre<(,  ou  aura  abandonné  depuis  le  mémetampsle  détachement 
it  H  laisoit  partie  (i). 

161  TiT.  10.  Er^culioii  des  jugciivcns.  —  Art.  76.  Tout  déserteur  con- 
damné à  la  mort  sera  exécuté  ainsi  qu'il  <i  clé  prescrit  par  les  lois  anté- 
rieures (a}. 

16a  77*  Tout  déserteur  condamné  au  boulet  sera  conduit  à  la  parade  le 
lenoemain  du  Jour  on  il  aura  été  jugé. 

163  11  y  paroîtra  traînant  le  boulet ,  et  revêtu  de  i'babillement  des  con- 
damnés au  boulet  (3). 

164  11  entendia  la  b^cture  de  sa  sentence  genoux,  et  les  yeux  bandés.  Il 
parcourra ,  toujours  les  veux  bandés,  le  frout  entier  des  |jardes  el  de  sou 
corps,  qui  sera  en  bataille. 

165  Le  corps  dont  il  fiiisoit  partie  défilera  ensuite  derant  lui  à  la  téte  de» 
gahles  du  jour  ;  sa  compagnie  marchera  la  première. 

166  78.  Le  iféserteur  condamné  aux  travaux  publics  arrivera  à  la  parade 
revêtu  de  rbabiilement  prescrit  aux  condamnés  aux  travaux  p^ibîics.  Il 
entendra  sa  sentence  deijout ,  n'aura  point  les  yeux  bandés;  il  ne  par- 
courra ni  le  front  de  la  paradcf  ni  celui  de  sou  corps ^  les  gardes  et  son 
corps  défiierput  devant  lui. 

167  79.  Les  désertears  condamnés  partiront  dans  les  vingt-quatre  heures  » 
sons  Tescorte  de  la  gendarmerie  ;  ils  seront  conduits  directement  an  liea 
où  ils  doivent  subir  leur  peine. 

168  80.  Les  gendarmes  chargés  de  conduire  les  condamnés  dans  les  places 
on  autres  lieux  où  ils  devront  être  nii.v  aux  travaux  publics  ou  au  boulet, 
seront  porteurs  ,  sous  peine  d'un  mois  de  prison,  d'une  copie  en  forme 
du  jugement  de  cbaque  condamné. 

i  6^  Cette  copie  sera  enregistrée  par  le  commissaire  des  guerres ,  et ,  à  son 
défiiut*  par  le  maire  du  lien, .sur  un  registre  établi  à  cet  effet»  et  y  de- 
meurera annexée.  Le  commandant  d*armes  on  du  lieu  signera  ^t  enre^ 
gistrement. 

170  TiT.  II.  Cessation  de  la  peint.  —  Art.  81.  Il  sera  délivre  une  car-» 
touche  rouge  .i  tout  condamné  au  boulet  qui  sera  mis  on  liberté,  apjès 
avoir  subi  le  iiombre  d'années  de  détention  auquel  il  aura  été  condamné  : 


(t)  Voyes  le  JUem  dn  14  octobrq  1  Si  i .  a*  98. 

(a)^yoj«s  page  54,  alinéa  27  ;  et  Ordonnance  da  1*'  auin  1768^  a*  S07 ,  aU- 

néa  761. 

(3)  Xujez  Circulaire  du  5  pluTiose  au  12,  ul  2^5, 

"7* 
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'cette  cartoQchc  portera  qu'il  est  libéré  de  la  peine  da  boiilet.  La  car- 
tonclîc  de  celui  qai  ne  devra  point'fixer  la  rMÎdenoe  A  moînt  de  ▼îii|t 

lieiies  de  Tendroit  où  siégera  le  gouvernement ,  en  fera  mention. 

Sa  cartouche  lui  sera  délivrée  jiar  Je  surveillant  des  condamnés,  visée 
par  le  commandant  d'armes  et  par  le  commissaire  des  guerres»  approuvée 
par  le  général  commandant  la  division. 

Il  seim  fiiit  mention  de  la  délivrance  de  la  caitoodie  dana  le  registre  y 
à  la  marge  de  fenregittrement  dn  jugement. 

82.  Tout  condamné  au  boulet  9  dont  la  peine  aura  été  commuée  en 
celle  des  travaux  publics,  ne  recevra  point  de  cartouche  :  copie  des 
lettres  de  comimitalion  de  peine  qui  lui  auront  éfé  accordées,  sera  ins- 
crite à  la  marge  de  l'eiiregislreiMenl  de  son  jugement  de  condamnation. 
11  sera  conduit  par  la  gendarmerie  à  1  atelier  de&  travaux  publics  désigné 
par  le  ministre  de  la  guerre. 

83.  Tout  condamné  aux  travaux  publics  qui  aura  subi  sa  peine  ou 
obtenu  sa  grâce 9  sera  mis  en  libeité  :  û  recevra  une  cartouche  sfir  papier 
blanc  ,  poi  taut  qu'il  a  expié  sa  peine ,  et  qy^il  est«  à  compter  de^De  jour* 
à  ia  disposition  du  gouvernement  pendant  huit  ans. 

Il  sera  de  suite  placé  dans  le  corps  de  troupes  qui  sera  indiqué  par  Is 
ministre  de  la  guerre.  Il  y  sera  inscrit  au  moment  de  son  arrivée  ,  comme 
un  recrue  ordinaire»  et  traité  de  même.  Il  ne  sera  fait  sur  les  contioles 
du  corps  aucune  mention  de  la  peine  qufil  aura  subie. 

Sa  cartouche  lui  sera  délivrée  par  le  maréchal-des-logis  de  la  gendar- 
merie» visée  parle  commandant  d'armes  et  par  le  commissaire  des 
guerres,  ;»pprouvc'e  par  le  général  commandant  !a  division.  Il  sera  fait 
mention  de  la  délivrance  de  la  cartouche  à  la  marge  de  l'enregistrement 
du  jugement. 

TiT.  la.  Dispositions  générales,  ^  An.  84*  Le<ïtnre  du  présent  arrêté 
sera  faite,  le  premier  dimanche  de.  chaque  mob»  à  toui  les  corps  de 

riiiinée  française  (r). 

83.  Pareille  leeture  sera  faite,  aux  marnes  époques»»  aux  condamnés 
aux  travaux  publics  et  aux  condamnés  au  boulet. 

8().  Toutes  dispositions  contraires  au  présent  arrêté  sont  abrogées. 

W  71. 

Diciaioa  nu  viinsTBB  ob  xà  GVBaAB»Du  aa  frimaibb  ait  la,— 

Formules  f>qur  l* exécution  de  P arrêté ci^avant.'^V*  Fobmoia.  Plainte 

a*  Formule,  jiutorisation  d'informer  (3).  Soit  informé  ainsi  qu*il  èst 
requis  :  en  conséquence  et  en  vertu  de  Turticie  26  ,  titre  3  de  l'arrêté  du 
gouveruemeut  »  du  19  vendémiaire  an  12  »  nommons  pour  rapporteur  (4) 

.'  III  ■    I  j  iii.  I  — ^— — — 

(1)  Yoyex  page  53,  alinéa  a4  S  Régiment  ^Vi,  a4  juin  1791,  n^  106» 
alinéa  \^^. 

(a)  AoBuUée  et  remplacée  par  celle  qui  te  trouve  à  la  fia  de  ï Instruction  da 
to  décembre  181 1 ,  n*  loa. 

.  (3)  Cette  réponse  doit  être  mise  au  bas  de  la  plainte. 

(4)  Ce  rapporteur  doit  avoir  au  moins  le  ^raile  de  lieutenant»  et  être  ottciCT 
d^etat-m:ijor ,  ou  de  gcudarnu  rii- ,  ou  de  la  f^arni«r»n. 

Le  même  oiiiclcr  ne  p  ourra  ri  nipia  les  («luciiuu»  de  rapporteur  dans  deux  affaires 
eoiiiéf«tiTCS.  T«} .  pajje  go ,  aUn.  27  cl  33. 
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le  citoyen  (mettre  son  nom  et  son  grade,  et  désigner  le  corps 

aiufuel  il  appartient) ,  et  lui  ordonnons  de  s'occuper  de  suite  de  l'iiistruc- 
tion  dn  procès ,  et  de  nous  rendre  compte  de  ses  diligences  «  afin  que  Bons 
eonToqnions  le  conseil  de  guerre  spécial  »  et  que  i*aCfaii:e  soit  jugée  so«s 
trois  jours ,  à  dater  de  la  présente. 
Fait  à»  etc.  (i)  Signature. 

S  3*  F0BMUI.X.  Ae/us  d'informer  (a).  — •  U  n'y  a  point  lien  à  in- 
former. 

Fait  à ,  etc.  Signature, 

4  4*  FoBinri.B.  Cédulepour  appderun  timUn  (3).  Noos 

{mettre  ici  le  nom  et  le  grade  du  rapporteur,  et  désigner  le  corps  auquel 
il  appartient) ,  rapporteur  nommé  par  (  mettre  ici  le  nom  et  le 

graae  de  celui  qui  Va  nommé), 

5  Mandons  au  citoyen  '  (4)  (mettre'  ici  le  nom  et  le  grade  de 
l'ordonnance,  et  désigner  le  cor^n  auquel  elle  appartient) ,  de  citer  le 
citoyen  (mettre  ici  le  nom  et  le  grade  au  témoin ,  et  désigner 
U  corps  auquel  U  appartient;  maie  H  le  témoin  n'est  pas  militaire,  mettre 
ton  nom,  son  état  ou  profession,  et  son 'domicile),  à  comparoitre  à 

heure  da  (dire  si  c'est  du  matin  ou  du  soir) ,  le 

ÛVL  mois  de  pnrdevant  nous  à  (désigner  le  lieu  qui  doit 

être  celui  oit  le  conseil  de  guerre  spécial  tiendra  sa  .séance),  pour  faire 
sa  déclaration  sur  les  faits  et  circonstances  mentionnés  dans  la  plainte 
portée  contre  (mettre  ici  les  nom,  prénoms  et  grade  de  l'ac 

çusé,  et  désigner  Je  corps  auquel  il  appartient). 

6  Ladite  ordonnaoce  chargée  de  noufier  la  présente  cîtalion  ,  prériendni 
le  témoin  de  s'y  conformer  ,  à  peine  d*y  être  contraint  par  les  TOtei  de 
droit,  et  lui  en  remettra  copie  (5). 

Donné  à,  etc.  Signature  du  rapporteur. 

7  Si  l'ordonnancé  sait  écrire,  elle  mettra  q.u  bas  de  la  ccdule  ci-dessus  : 
$   ,   Cejourd'liui  du  mois  de    "  an'  (6} ,  j'ai  remis 

an  citoyen  (mettre  le  nom  du  témoin) ,  parlant  à  sa  personne  (7) , 


(i)  Si  le  prérenn  n*est  pas.  en  état  d'airettatioa,  la  commandaot  d'armes  on  dn 
lieu ,  ou  le  général  de  l>rigade,  qui  aura  répondu  cette  plainte*  mettra  le  lendeauii» 
a  Tordre»  qii*an  tel  est  prévenu  de  désertion ,  qae  «on  procès  va  lui  être 

fait  dans  les  trois  jours ,  et  qu'en  cen séquence»,  il  est  ordonné  à  tOOt  astUiaife  de 
l'arrêter  et  conduire  à  la  prison  militaire.  ^ 

Copie  de  cet  ordre  du  jour  sera  jointe  au  procès. 

'  (a)  c  Cette  réponse  sera  mise  au  bas  de  la  plainte  ;  et  dans  les  vingt-qualte  beures 
a  après ,  le  général  de  brigade ,  le  eonuBaadaat  d*araMs  on  do  lieu  qui  l'aara  don- 
»  née  y  en  foa  connottre  les.  motib  an  niinlstre  de  la  guerre,  a  Yoyei  page  ^1  ^ 
alinéa  40.  < 

^    (3)  Im  interprètes  seront  eités  de  la  même  manière  que  les  lémoins. 

(4)  Le  témoin  sera  cité  par  une  cédule  signée  da  rappofflenr.  Elle  lui  sera  ssmise 
par  une  ordonaanee,  Voj.  page  91 ,  alinéa  44* 

(5)  Le  rapporteur  remettra  foriginal  et  la  copie  de  ebaqae  eédale  à  Tordon* 


(6)  Indiquer  riienre. 

(7)  Si  Tordonnance  n*a  pas  tron^é  le  témoin ,  copie  de  Ia.cédule  «eri  laisléa  à  h^ 
foru  de  son  logement,  en  présenoe  de  d«ua  Toiains. 
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copie  de  la  cedult*  ci-iltssus,  et  lui  ai  i-('cv>iiuiian(ié  de  b'y  conformer  »  è> 
peine  d*y  être  iK>ntmiiU,  dont  acte;  et  J'ai  signé. 
^      Si  l'ordonnance  ne  sait  pas  écrire ,  elle  fera  un  rapport -verbal  au  rap» 
porteur,  ^ui  en  dressera  acte  \ui  bas  de  la  céduie» 

10  5«  Fonmvhv.  Taxe  du  témoin  et  de  l'interprète  (i).  Le  quartier-maître 
du  {désigner  ici  le  rorpx  f/u  déserteur)  ^  paierty  lUrlarepré- 
ficntation  <le  l;i  pn's»-nle  ,  la  stuiniir  <if  (u)  ,  à  (mettre 
ici  ic  nom  du  icnioiri  oit  de  l' interprète) ,  Irtjiu.l  a  r.  <j(iis  laxo  pour  in- 
deniiiiu* ,  a  raison  do  (3)  par  jour  de  vo^a^e  et  de  séjour, 
étaAt  parti  de  pour  se  rendre  à  lieu  de 
la  séance  du  conseil  de  guerre  ipéciel  «  'en  vertu  de  la  cStatlon  ci- 
dessus. 

Fait  à  4  etc.  Signature  da  rapporteur, 

1 1  Nota.  Le  témoin  et  l'interprète  mettront  leur  aoquit  au  bas  de  M  taxe  f 
et  si  le  témoin  ne  saU  signer,  le  rapporteur  en  fera  montkkn* 

%%       6*  FoRMULB.  Mandat  de  paientent  pour  le  greffier  (4)  -  *-^Le^ai^Hef^ 

maître  du  [désigner  ici  le  corps  du  déserteur),  paiera,  sur  ïh 

représenta f ion  d«i  présent,  lu  somme  de  (5),  au  citoyen 

•  [^niellre  ici  le  nom  et  le  grade  du  greffier ,  et  designer  le  corps 

aut/uel  il  appartient) ,  pour  Ja  totalité  des  actes  qu'il  n  rédigés  en  qua- 
lité de  gteiétt  du  conseil'  de  guerre  spéoi«l  «  dans  TafAiire  du  rtommê 
{mettre  ici  le  nom  ei  le  grade  du  déserteur,  et  dé^ienerle  corpk 
auquel  il  appartient),  jugé  le  «insi  qu'il  conste  ds  rinfdl*ma» 

tîon  et  de  toutes  les  piéce.s  du  procès  qui  ont  été  inscrites  et  annexée^ au 
registre  à      destiné,  et  desquels  re^^tstre  et  pièces  j'âi  fait  la  remise  a  ù. 
conseil  d'udmiui&tration  du  corps,  le,  etc.  (6). 
Fait  à ,  etc. 


(i)  Cette  taxe  sera  faite  an  bas  de  la  citation  ,  par  le  rapporteur,  s'agit  d'ua 
témuiu;  et  par  le  looseil  de  guerre  spécial,  s'il  ft'agit  d'au  iuterprète. 

(a)  Cette  feoanoe  sera  payée  par  le  corps  auqyel  raeeasé  appartient ,  et  sera  pré- 
letée  sur  le  produit  das  amendes  i  assis  si  le  ieôrpt  tt*a  pas  de  fonds  profeaantde  cea 

ameode»,  il  ta  fera  provtsoireBMmt  rarance. 

(JjLe  tiire  8  (  Voyer.  ])age  (>7 ,  alin.  1^4  et  l•x!^)  f.»it  ronnoître  les  tcmoini  à 
^ui  il  e»t  dù  une  iudemuité,  et  la  somme  à  leur  allouer  par  journée  de  voyage  «t  do 
séjour. 

La  jonraée  de  Toyaje  est  de  a  myriamètres  a  kilon^res  té  aaâ  métrés  (5  lieiies). 

Qoant  aux  iutei  prêtes»  on  peut  leur  allouer  jusqu'il  6  fr.  par  séaùoe  eulière  de 
jour,  et  9  fr.  de  nuit,  non  compris  la  traduction  de»  pièces  de  Contictlon»  dont  1^ 
prix  sera  «  valué  séparémeut ,  ft  .suivaut  la  nature  du  travail. 

Le  coasiil  fera,  en  couscc|ueDce »  mention  dans  la  taxe  du  nombre  des  &éances  do 
jonr  ou  de  sait ,  etc.  « 

(4)  Ce  mandat  sera  délirré  et  signé  par  le  rapptfrtenr  du  conseil  de  g uerro 
spéciid. 

(6)  Cette  somme  sera  de  lo  francs  pour  cîiaque  affaire  jugée  rontradicloirement; 
elle  sera  pav^e  par  le  corps  au«juel  i'aceasé  appartieut,  t  t  sira  prf-levée  Sur  le  pro- 
duit des  a  Jucadt  s;  mais  «i  le  corpb  u'a  ymi  de  iouds  proveuuut  de  ces  aincuJe*,  il 
en  fera  provisoirement  Tavanee.  «, 

Moyennant  cette  somme,  le  greffier  sera  tenu  de  se  fournir  et  de  foofStr  le  conseil 
de  i)a[»ier,  de  plumes,  d'encre,  de  canifs  et  d'écritoires. 

(6)  Le  quartier>msitre  s'assurera,  avant  de  payer ,  si  la  réiiiite  dii  registre  et  des 
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S*  FoRMUJLB.  In/ornuition  (i).  — Lan        etc.  ,  et  le,  etc. 

Tous  {mettre  ici  le  nom  et  h  grade  du  rapporteur,  et 

gner  le  corpfi  sUfÊiei  il  apparùient) ,  rapporteur  noamé  par 
{mettre  ici  le  nom  et  le  grade  de  ceùU  ^ui  a  répondu  la  plainte),  pottr 
infom^r  sur  ]a  pfainie  portée  contre  (mettre  ici  les  nom,  pré» 

noms  ,  grade  de  l'accuté^  et  désigner  le  corps  dont  il  fait  partie). 

Assistés  du  citoyen  {mettre  ici  ses  nom,  prénoms  ,  grade  ,  et 

désigner  le  corps  aiifptel  il  appartient) ,  dont  nous  avons  fait  choix  (a) 
pour  élrc  notre  gret(ier$  et  auquel  n.oas  avons  fait  prêter  serment  d'en 
bien  et  fidèlément  remplir  les  fonctîoDS. 

Atoos  fait  Tenir  devnnt  noiu  '  (5)  (mettre  id  les  nom ,  pri» 

twmt,  dge,  grade,  état  ouprqfineion  du  tétnoim,  et  en  outre  faire  men^ 
tion  du  corps  auquel  il  appartient,  et  s'il  n'est  pas  militaire ,  du  lieu  de 
son  domicile) ,  lequel,  après  avoir  prêté  serment  entre  nos  nmîns  de 
parler  sans  haine  et  sans  crainte  ,  et  de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité ^  et 
rien  que  la  vérité)  sur  Je  contenu  en  la  plainte  contre  le  nommé 

(mettre  ici  ie  mom  de  t^eeasé),  «Mit  nom  loi  ayons  fiiit  donner 
Jectnre  en  notre  présence»  par  notre  greffier,  a  dipi*étre  parent  $  allié  (4)* 
ferriteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  de  Tamisé  «  et  a  déclaré  qpfÙ 
«ontioît  le  nommé  ponr  avoir  été  de  la  cpmpagnie  de 

depuis  environ  qu'il  l'a  tu  recevoir  le  prêt  »  &ire  le  ser- 

pièces  «  été  fuite  ,  de  même  que  celle  dei  copies  du  jugement  à  enTOjsr  i  qui  de 
droit,  t-t  fera  metrre  au  greffier  son  acquit  au  hn%  <hi  tnaudat. 

(1^  Il  faut  qu'elle  soit  faite  tans  chiffre,  abréviation  ui  interligue:  les  change- 
jneas  se  foalt      renvoi  ;  ils  doivent  être  signés  du  témoin  et  du  rapporteor. 

Les  ratures  doiveat  être  approuvées.  Peur  tes  apiM^uver»  il  faat  les  compter,  et 
en  les  approuvant ,  marquer  fe  nombre  des  oboIs  et  des  lignes  nturécs.  Cette  appro* 
liatlon  doit  être  signée  du  témoin  et  du  rapporteur. 

Chaqàe  pa^e  de  rioformatioa  doit  être  cotée,  paraphée  par  le  rapporteur,  et 
signée  do  témoin, 

(a)  Voyez  page  90 ,  aliaéa  97. 

(3)  Us  ténnnns  ne  doivent  pas  ftlre  lent  dêdaiationa  en  préiettce.Us  ons  daa 

autres. 

(/»)  L'article  358  du  Code  des  délits  et  des  peines  ,  du  3  brumaire  an  4  >  porte  : 
«  Ne  peuvent  être  entendus  en  témoignage,  soit  à  la  requête  de  l'accusé  ,  soit  à 
»  celle  de  l'accusateur  public,  soit  à  celle  de  la  partie  plaignante: 
1  s  Le  pcre ,  la  mère ,  t*a1e«l  ',  TaXeiile  ou  aotre  aseendsnt  de  Tareosé  ; 
s*  SoH  fils ,  sa  file,  son  petit-fils,  sa  petite  ftlle  oa  autre  descendant; 
3»  Son  frère  ou  sa  sœur; 
4**  Ses  alliés  au  degré  ci-dessus; 

S-*  Sa  femme  ou  son  mari,  même  après  le  divorce  légalement  prononcé. 

a  L'aeensaieur  public  et  la  partie  plaignante  ne  pearent  parellleneat  produire 
»  ponr  témoins  les  déaoDcialeafa ,  quand  il  s'agit  de  déll^  dont  la  déoonciatiba  est 
m  récompensée  pécnninirement  par  la  lot ,  ou  lorsque  le  dénonciateur  pcutde  toute 
n  autre  manière  profiter  de  l'effi  t  de  sa  déuonciation  ». 

La  loi  du  i5  veufo^e  an  4  porte  :  a  Que  les  parens  et  alliés  d'an  des  co-acciisés  do 
»  même  fait,  et  compris  daoi>  le  même  acte  d'accusation,  ne  seront  pas  entendus 
•  eoMme  témoiui  contre  les  aittres  accusés  a . 

Si  la  tétaioiu  est  parent  on  allié  bon  du  d^  probibé ,  il  fiiut  en  Isîre  mention  et 
recevoir  sa  déposition. 

Ofi  suivra  la  même  marche  s'il  escserfitenr  ou  domestique  de  l'accusé  ou  du 
plaignant. 

Dans  ees  dt «s  cas ,  les  juges  ont  tel  égard  que  de  raiion  ami  déelanttons  de  eaè 
témoins.  ■         y  > 
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irice ,  pasier  en  revue  ;  qu'il  «  été  préfent  à  ladite  compagnie  jus(|a'aa 
du  mois  de  an  que  depuis  ee  jour>là.il  ii*a 

.  pas  paru  ,  etc. 

(  Le  témoin  doit  déclarer  tout  ce  qu'il  sait  sur  le  délit  et  sur  ses  '  àr^ 

constances  ). 

16  Lecture  faîte  audit  témoin  de  sa  déclaration,  a  dit.au'elle  contient 
Térité,  et  qu'il  n'a  rien  à  y  changer,  augmenter  on  cuminuer ,  et  a 
flipné  (l)  avec  nous  et  notre  greffier. 

17  Avons  (a)  fait  venir  ensuite  le  citoyen  etc* 

(  Lorsque  toutes  les  riéc/aratiotts  auront  été  refîtes  fU  n^rporteuT  clorra 
l'in  formation  ainsi  qu'il  suit  :  .  *  . 

Jbaitetclosà  le  du  mois  de  an 

,  et  avons  signé  avec  notre  greffier. 

iS  *      JVota.  Si  le  conseil  de  guerre  ordonne  qu'il  soit  plus  amplement 

informé,  le  rapporteur  suivra  la  formule  ci  -  dessus  ;  mais  il  auia 
soin  d«'  faire  mention  ,  dans  son  verbal  ,  de  rordoniiance  du  con- 
seil de  guerre  spécial,  en  irertu  4e  laquelle  il  fait  une  addition  à  Tioi 
fprmatipn. 

IQ      B*TonuviA.  Luem)gaioire(3),  ^Vsaa,  etc. 

,  et  le  du  mois 

Nous  (mettre  ici  le  nom  et  ie  grade  du  rapporteur,  et  dén 

^  signer  le  corps  auquel  il  appartient)  ,  rapporteur  nommé  par  (mettre  ici 
le  nom  et  le  grade  de  celui  qui  l'a  nommé),  suiyaut  son  oraonnance  mise 
ou  lias  d(î  la  plainte  à  lui  poifée  par  (mettre  le  nom  et  le 

grade  de  celui  qui  a  porté  plainte  ^  et  désigner  le  corps  auquel  il  appar» 
tient)  y  contre  ^     (rnettre  ici  les  nom,  prénoms  et  grade  dis 

l'accusé ,  et /aire  ment(on  au  corps  dont  il fait  partie). 

Assistés  du  citoyen  {désigner  son  grade  et  le  corps  auquel 

il  appartient)^  notre  greffier.  (Ce  citoyen  est  celui  fui  a  été  nommé  pV 
le  rapporteur,  et  auquel  U  a  fait  prêter  serment  autant  de  commencer 
l'injorniation). 

■  .  ,        Il    ■         «  a      1  .  1 

(i)  a  CUaqae  déclaration  sera  signée  dn  témoin ,  du  rapporteur  et  du  greffier.  Si 
»  k  témoin  ne  «ait  on  ne  veut  signer,  il  en  acra £ût  QenUoa ».  (Art  3q  derarrélé 
du  19  vendéiniaire  an  la.  Voyez  page  91  ). 

(1)  a  Les  déclarations  des  témoins  seront  reçues  à  la  se i te  las.  unes  des  antres, 
9  sur  on  aenl  cahier  ».  '(  Artiçk  ag  ,  tilre  3  de  r«rrélé^  dn  19  Tcndémiairs 
an  11.) 

(3)  S'il  T  a  plusteurt  prérenns  dans  ime  méaie  alSUre ,  le  rapporlenr  les  intsrro* 

géra  séparément. 

Chaque  interrogatoire  sera  rédigé  sur  un  cahier  séparé,  et  de  la  manière  indiquée  - 
dans  Ja  formole  ci-coatre.  * 
L'interrogatoire  doit  être  fiût  sans  chiffr^ ,  abréTiation  ni  interligne. 
Si  Taccusé  rent  y  fiiire  des  ehangemeni ,  il  en  sera  ftîit  mentîeii  dans  la  snite  ds 

l*ijitern<j^n  foire.  .         .  * 

Les  ratures  doivent  être  approuvées. 

Pour  les  approuver,  il  iaut  les  compter^  en  les  approuvant ,  marquer  le  nombre 
des  mots  et  des  lignes  rainréa.  Cette  approbation  doit  être  signée  de  Taeensé  et  da 
rapporteur. 

'|ue  page  de  l'intorrogatoire  doit  être  cotée  et  paraphée  par  le  rapporteur,  et 
f ignée  de  i'accaié.  Si  celu4*ci  ne  sait  çu  ne  vent  signer ,  ÎL  sera  fiût  meatietn  de  ma 
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SI     Atobb  fiiit  Tenir  devant  ifoas  un  homme  de  la  taille  de 

mètre'  cheveux  et  sonrcila  les  yeux  lo 

visage  le  nez  le  menton  la  bouche 

et  après  lui  avoir  fait  donner  lecture  par  noire  greffier,  de  Ja  pigjntc 
ci-dessus  relatée,  lui  avoir  demandé  ses  nom  et  piénoms,  son  âge,  lieu 
de  naissance,  domicile  au  moment  de  son  entrée  au  service,  son  grade  » 
et  à  qnel  corpi  il  appartient  ; 
la     A  répondu  se  nommer  être  flgjé  de  né  à 

département  de  domîciKé ,  au  moment  de  son  entrée  au  ser- 

-vice,  à  département  de  ^tie 

[Indiquer  ici  quel  est  sou  grade  ^  et  le  corps  auquel  il  appartient),     *  • 

23  ler.  Interrogé  pourquoi  il  a  été  conduit  ou  ^1  est  détenu  ; 
A  répondu.  .  .  * 

24  a*.  Interrogé  pourquoi  il  a  été  arrêté ,  par  <]ui  et  en  quel  en«» 
droit  ;  ■  ' 

A  répondu.  .  . 

iS     3\  Interrogé  8*il  n'a  pas  abandonné  (i)  le  {^désigner  ici  U 

corps  ou  le  détachement  militaire)  f  ' 
A  répondu.  .  . 

26  4^*  î^nquis  du  lieu  d'où  il  a  déserté ,  et  de  Tépo^ue  de  &a  dé- 
sertion ; 

A  répondu.  -  *    ,  '      ^      ^  • 

27  5*.  ^nquls  de  ce  qu*il  est  devenu  depuis  qo*iI  a  abandonné  ses  dra- 
peaux ,  et  de  ce  qu'il  a  fait  ; 

A  répondu.  .  . 

G*.  Interrogé  s'il  n'est  pns  Informé  de  la  rigueur  des  lois  et  des  arrêtés 
du  gouvernement  contre  les  déserteurs; 
A  répondu.  .  • 

^9  7*-  Interrogé  s'il  ne  sait  pas  que  tout  sous  -  of&cîer  ou  soldat  qui 
abandonne  son  corps  sans  permission  ,  ou  qui  »  ayant  obtenu  un 
congé  >  ne  rejoint  pas  après  l'eipiration  dudit  congé  9  est  réputé  dé- 

^  Serteur; 

A  répondu.  •  • 

^      Interrogé  (  Les  demandes  à  faire  après  celles  ci-dr^vis 

doivent  porter  sur  l'espèce  et  sur  les  circonstances  de  la  désert  ion  de  l'ac- 
cusé. L.e  rapporteur  représentera  à  l'accusé  les  preuves  molériclles  du, 
délit  ^  s'il  y  en  a  y  lui  demandera  s'il  les  reconnaît  t  et ,  après  avoir  reçu 
ses  réponses ^  il  terminera  V interrogatoire  aimsi  tpt'il  suit)  : 

3i     Lecture  à  lui  fiiite  de  ses  réponses 9  a  dit  qu'elles  contiennent  vérité,  * 
et  qu'il  n*a  rien  i  y  changef  »  augmenter  ni  dinûnuer,  et  a  signé  (a)  avec 
BOUS  et  notre  gremer. 


(1)  Au  lien  de  cette  denandeet  de  celle  qui  suit,  si  Taceaié  e«t  rlÂsprtenr  pon^ 
a'aToir  pas  rejoint  ses  drapeanXf  aprèf  rexpiratioa  de  son  congé,  on  lui  fera  leideos 

demandes  suivantes  : 

Interrogé  s'il  n'avoit  pas  obtenu  «m  congé  limité  pour  en  jouir,  à  compter  de 

josqu*à  0  ■ 

À  répopdo  

Intcirogé  pourquoi  il  a  dépassé  la  dorée  Je  ee  eôngé»  et  n'a  pas  rejoint  dans  le 
délai  âe  favtur  après  rezpication  dudit  congé j 

A  répoudu   ,  . 

(a)  Si  l'accusé  ne  sait  ou  ne  veut  signer,  il  en  sera  fait  mention,  et  ri^tcrroga* 
taire  «era  clot  par  la  signature  du  rapporteur  et  de  sou  grefÊtr* 
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10*  Ft^mKULB.  Jugement  poriaiu  absolution,  —  (  Voyez  n*  98 ,  mô* 


dèle  69  note). 


1         ExTBAtT  DES  DÉLIBÉRATIONS  DU  CONSEIL  D*ÉTAT  ,  DU  I^  VRWTOSE  AN  lî, 

.APPitouvs  LE  aa.  .4rmes  emportées.  —  Le  conseil  d'ctat ,  qui,  d'après  le 
renvoi  du  fiouvernement»  a  ekitendu  le  rapport  de  Ja  section  de  la  suerre 
sur  celui  £1  ministre  chargé  de  ce  département ,  tendant  à  làîre  aécîder 
SI  le  déserteur  qui  n^a  emporté  qu'une  pârCîe  de  ses  armes  ou  de  celles  de 
aes  camarades  9  doit  être  puni  de  mort  »  en  ycrta  de  Tarticle  67  de  Farrélé 
du  19  vendémiaire  an  i^fs)  ; 
a  Vu  l'article  de  Tarrélé  précité  ,  qui  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  : 
3  «  Sera  puni  de  mort  tout  déserteur  qui  aura  emporté  ses  armes  oïl 
»  celles  de  ses  camarades  ;  »  ^ 

Considérant  ,1^  que  le  mot  ses  a  tonjoura  emporté  l*îdée  de  la  totalité 
de^  objets  dont  il  ft'agit^  et  non  celle  d'une  partie  desdits  objets  \ 
5      %^  Que  les  armes  à  feu  constituent  essentiellement  l'armement  des 
troupes  françaises  ;  que  ce  sont  les  seules  qui  puissent  être  très-dange- 
,    reuses  dans  les  mains  des  déserteurs,  celles  dont  la  conservation  importe 
le  plus  à  TEtal  ,  celles  (jne  le  déserteur  ne  peut  emporter  qu'avec  le 
projet  bieu  formel ,  ou  de  nuire  aux  citoyens  et  à  l'état,  ou  d'opposer 
une  fone  résistance  aux  individus  chargés  d'arrêter  les  déserteurs; 
€      3^  Enfin  «  que  si  l'on  peut  laisser  fléchir  la  rigueur  dés  lois  en  myear 
des  déserteurs  qui  n*ont  emporté  que  leur  propre  sabre  on  leur  baîun- 
netté»  il  est  impossible  d'user  de  la  même  indulgence  en  faveur  de  ceuii 
qui  ont  emporté  m^me  une  seule  des  armes  blanches  de  leurs  camarades; 
J      Est  d'avis  que  le  n^  4  de  l'article  67  de  l'arrêté  du  19  vendémiaire  an 

12,  doit  être  rédigé  ainsi  qu'il  &uit  : 
8.'      «  Sera  puni  de  mort ,  '  ' 

9     »  Tout  déserteur  qui  aura  emmené  son  cheval  ouxelai  d'au  imlilàtre 
»  quelconque; 

10      »  Tout  déserteur  qui  aura  emporté  son  arme  ou  ses  armes  à  feu  ; 

SI       B  Tout  déserteur  qui  aurn  emporté  ,  soit  une  amie  à  feu»  soit  uné 

»  arme  blanche  de  l'un  de  ses  camarades  ; 
1%       »  I/enlèvemeut  .de  la  baionnçtte  ou  celui  4u  sabre  seront  considérés 


(i)Lc  conseil  de  guerre  spécial  ue  conuoltra  que  du  crime  de  désertion,  et  des 
circouKtaaces  aggravantes  exprimées  cJahs  l'ftrrété  du  19  vendémiaire  an  xa. 

Sou  jugeneat  n'est  tajet ,  ni  à  app«l ,  ni  à  eassatioa*  ni  à  révision  :  il  deit  toft 
inscrit  sur  an  registre  à  ce  deiCioé ,  et  appartenant  au  corps  dii  prévfnn.  Le  edotsil 
dVêasiaistntioBsani  dépositaire  de  ce  registre.  Il  ne  s'en  dessaisira  qn*eBtre  les  maius 
des  rapporteurs  nommés  pour  ia|truire  les  procès  des  déserteurs  du  corps  ,  et  cbaqae 
rapporteur  lui  en  fera  la  remise  dès  que  le  jugement  aura  été  rendu,  et  que  l'infor- 
vation ,  l'interrogatoire,  et  toutes  lesautres  pièce»  du  procès  qui  doivent  y  être  aa- 
aexées ,  7  auront  été  inscrites  par  le  grefifier. 

Une  fois  assemblé ,  la  eonséil  de  guerre  spécial  ne  {HNimi.déteaiparer  ûytjtuX  d^aitoir 
jugé  le  procès  pour  lequel  il  aura  été  cooToqnét  eKCi|Hlé  le  cas  où  il  troaTcroit  qae 
riiistruction  n'est  pas  complète  ;  alors  il  ordonnera  iiu  plus  ample  iaHoraiéy  qaias 
pourra  être  prolongé  au-dela  de  deux  fois  vingt-quatre  heures. 

{^)  Voyez  page  197  ,  alinéa  etc* 


V 


Digitized  by  Google 


1 


Susdit.  \^^, '-^Dispositions  pénales. '{Ji^  yj.)  107 

»  comme  circonstance  aggravante  de  désertioM^  et  en  conséquence  fa 
»  durée  de  la  peine  du  boulet  tt  celle  des  travaux  publics  sera  augmentée 
»  de  deux  ans  conUe  le  déserteur  qui  auu  ciii|>oi  lé  «oa  «abre  ou  m 
>  baïonnette.  », 

I  Extrait  des  delibébatioits  dd  gouvbbkement,  nu  14  vbntose  ait  12. 
Légionnaires  prévenus  de  délit,  —  Art.  f .  La  qualité  de  membre  de  U 
I^ion  d'honneur  (i)  se  perdra  pair  les  mêmes  causes  que  celles  qui  font 
perdre  la  qualité  de  cito^ea  ftvnçais  «  d'après  l*article  4  de  la  constitution. 

3  9.  L*exerctce  des  droits  et^^énAgithres  de  membi  e  de  la  Jégion  d'hon- 
neur sera  suspendu  pnr  les  m«*mes  causes  que  celles  qui  suspendent  iea 
droits  de  citoyen  trancais,  d'après  l'article  5  de  la  constitution. 

3  3.  Le  grand-juge,  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  lu  marine,  trau'?- 
mettront  au  grand  chancelier,  des  copies  de  tous  les  jugemen»  en  ma- 
tière criminelle  j  corredionnelle  et  de  police ,  relatifs  à  aes^membres  de 
k  légion.  ^  ' 

4  4>  Tontes  les  fois  qu'il  y  ànrè  recours  en  cassation  contre  un  juge- 
ment rendu  en  matière  criminelle,  correctionnelle  et  de  police  ,  et  relatif 
à  un  légionnaire  ,  le  commissaire  du  gouvernement  auprès  du  tribunal  d.; 
cassation  en  rendra  comjite  ,  sans  délai ,  au  grand-juge  9  qui  en  donneia 
avis  au  grand  chaucelier  de.  la  légion  d'honneur. 

5  5.  Le  isommissaire.dll  gomrernemént  auprès  des  tribuntox  criminels , 
et  le  rapporteur  auprès  dst)i  conseils  dt  gueii^C'^  ne  pourront  faire  exé« 
cuter  aucune  peine  infamante  contre  un  membre  de  la  légion  ^  que  le 
légionnaire  n'ait  été  dégradé. 

6  ().  Pour  cette  dégradation,  le  président  du  tribunal,  sur  le  réquisitoire 
du  commissaire  du  gouvernement,  ou  le  président  du  conseil  de  guerre , 
sur  le  réquisitoire  du  rapporteur,  prononcera,  immédiatement  après  la 
lecture  du  jugement;  la  formule  sdivante  :  F'mu  mm*  manqué  à  tkan-' 
neur;  je  déclan ^  au  nom  dé  la  légion,  tfuevout  atfez  cessé  d'en  être 
membre, 

7  7.  Les  chefs  militaires  rendront  au  ministre  de  la  guerre  un  compte 
particulier  de  toutes  les  peine*  de  discipline  qui  auront  été  infligées  à  des 
légionnaires  sous  leurs  ordres:  le  ministre  transmettra  des  copies  de  ce 
compte  au  ^rand  chancelier.  • 

S  La  cassation  j^s)  d'un  légionnaire  sous-officier  en  activité  9  et  \e  rehVQÎ 
d'un  soldat  lé^onuaire  ,  ne  pourra  avoir  lieu  que  d'aprèt  l'autotisaiibn 
du  ministre  de  la  guerre*.  C«  ^kinlàtS'e  ue  podrrâ.  donner  cette  aUtoriM<* 
tion  qu'après  en  avoir  informé  le  grand  cbancèlier,  qui  preiidr*  les  drdtes 
dtt  chef  ae  légion. 

3  9.  Le  grand  conseil  pourra  suspendre,  en  tout  ou  en  partie  ,  l'exer-» 
cice  des  droits  et  prérogatives  eitacliés  à  la  qualité  de  membre  de  là 
légion  d  honneur,  et  môme  exclure  de  la  lé^^ion,  lorsque  la  nature  du 
dêtit  et  la  gravité  de.l»  p^ÎQ^  prononcée  eorseoâon^çliemeut  paroitront 
rendre  cette  mesure  nécessaire. .  .  >  . 

^  10.  Les  avis  que  lëé  conseils  â*aaministration  des  cohortes  jugeront 
convenable  de  donner  aux  légidnnaîres  sur  leur  conduite,  seront  transmis 
par  le  chef  de  la  cohorte ,  qui  en  instruira  le  grand  chancelier  >  lequel  en 
rendra  compte  au  grand  conseil. 


Ci  )  Voyex  page  a8,  n**  1 1 ,  et  voyex  Décret  du  ^9  floréal  aa  to ,      1 53. 
(a)  Ou  plutôt  cdsse  f  afia  de  distinguer  ce  terme  de  la  cassation JueUeiaire»yoj». 
Ordonnance  de  service  du  1''  auu«  i;68|  U*  lu; ,  ahnéa  âaô» 
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X  Décisioir  DU  mvitTOE  nt;  7  mrssidor  ait  13.  Etat  des  place»  de  ftn^ 
mière  ligne  (i)  pourseivir  de  rè$U  dans  l'appUaUion  des  peines  contre.  Ui 
désertion,  ^ 

a  §.  1*'.  Frontière  du  Nord,  ou  Batave  y  de  Vembouchure  de  l'Mscaut 

jusqu'mu  Rhin. 

Fort  Liefkenshoeck. 


Sas-de-Gand» 
Fort  i^o. 


Cologne. 

Bon  n . 

G«iiienli«iiii. 


Landscroon. 
Blamont. 


Anvers  et  ciudeiie. 
Veui».         -  • 


Frontière  du  Rhin, 


Laiiterbourg. 

Strasbourg. 

Neuf-Brisach  et  Fort  Mortier. 
Huningae. 


§.  3.  Frontière  du  Jura* 

(Fort  de  Joux. 
Genève. 


6 


$.  4.  Frontière  d^ltmiie. 

Iledonte  du  Pedt-Sauit«Beniard.    I  Alexandrie. 
Valence.  1  | 

$.  5.  Frontière  de  la  Méditerranée. . 


Monaco. 

Nice  et  Fort  Montattian. 

Yillefranche. 

Antihos. 

Saint- Tropcz. 
Fort  Brc^aiiçon. 

Forts  des  Iles  d'Hières  et  Sainte- 
Marguerite. 
Toalon  et  forts. 

Forts  de  Marseille  ,  Forts  de  la 
Garde,  Château  d'If  et  Tour  du 
Bouc. 

Fort  Peccais. 

Aigues-Mortes. 


Ile  de  Corse. 


Ports  de  Cette. 
Fort  Brescon. 
Château  de  Salcet. 

Ajaccio. 
Bastia. 

Calvi.  j 
Saint-Florent.  , 
Boni&cîo. 
Porto  Vecchio. 
Ile  Rousse. 
Porto  Ferra jo. 
Porto  Longone. 
Fort  ou  Poste  fermé  de  File  Ca- 
praia. 


Ile  d*Elbe. 


$.  6.  Frontière  des  Pyrénées. 


Perpignan. 
Collioure. 
Port-Vendre. 
Port  Saint-EIlÛt., 
Bellegarde. 


Prats  de  Molio. 
Mont  Libre. 
Samt>Jean-PîeMe-Poit« 
Fort  Socoa. 
Bayonne. 


(1)  Yoyas  page  gS  »  alhiéa  «4^, 
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J.  7.  Frontière  de  l'Océan, 


Fort  Médoc 
Fort  Pâté. 

Blaye. 

Tour  de  Cordouan. 
Fort  Chapus. 
Brouage*  ' 
PJace  d'Oléron  (Ile  d'Oléron). 
Rochefort. 
Fort  Fouras. 
Fort  de  l'Ile  d'Air. 
La  Rochelle  et  Fort  Saint -Louis. 
Saint-Martin  de  Rhé  file  de  Rhé). 
Fort  Saint-Nicolas  des  tables  d'O- 
lonoe. 

Fort  de  Tlle  de  Noirmoutier. 

Belle- Ile  en  mer. 

Fort  Peothiëm  (pres|p'Ile  de  Qni- 

beron. 
Fort  Uberté* 
Lorient. 
Concarneau. 


Brest,  fort  «  ligAes  et  litUerîesdéfeil» 
dant  h  yhce^  le  port  et  la  nde. 

Les  Iles  d  Ouessant. 
Château  du  Taureau. 
Les  Scpt-Iles. 

Port  Malo  et  forts  dépendans. 
GrandTÎUe. 

Cherbourg  et  fortf  défendant  la 

radt*. 

La  Hougue,  lie  Tatîhoay  et  Ilet 

Saint- Marcouf.  ' 
Cbàteau  de  Caen. 
Le  Havre. 
Dieppe. 

Montreoil  et  eitadeUe. 

Boulogne. 

Calais  et  forts  dépendant 

Gravelines.  ^ 

Dunkeique. 

Nieuport. 

Osteude.   .  ' 


y  Nota.  Tontes  les  batteries  fermées ,  le  long  des  eôtes  de  France  et  des. 
isles  françaises  «  seront  aussi  considérées  comme  postes  de  première  ligne» 
pendant  la  guerre  seulement. 

jS. 

I     DécBXÊ  DU  17  MSSSIOOK  AIT  19.  J'ugement  des  espions  ,  etc*  ^ 
Art.  I*'.  A  lîayenir  -les  espions  et  les  embaucheurs  (i)  seront  »  ainsi  cpijS  - 
leurs  complices  »  jngés  par  des  commissions  militaires  spéciales  (a). 

a  Ces  commissions  seront  composées  (3)  de  sept  membres  9  parmi  lesquels^ 
il  y  aura  au  moins  un  officier  supérieur. 

3  3.  Les  membres  de  la  commission  seront  nommés  ,  savoir  :  dans  les 
camps  et  armées,  et  dans  les  lieux  où  sont  stationnées  les  troupes  fran-* 
çaises^  par  le  général  commandant  en  chef,  et»  dans  Hnlérieur^  par  le 
général  commandant  la  division ,  et  choisis  parmi  les  officiers  en  activité. 

4  4*  La  commission  sera  présidée  par  celui  de  ses  membres  le  plus  élevé 
en  grade,  et  à  grade  égal ,  par  le  plus  ancien  dans  ce  grade. 

5  5.  Un  des  membres  de  la  commission  remplira  les  fouctions  de  rappor- 
teur ;  il  aura  voix  déiibérative  au  jugement. 

6  6.  Un  sous^ufiicier,  au  cboix  du  rapporteur,  fera  les  fonctions  de 
greffier.  '  ^ 

7  7.  Les  jugcmens  de  la  commission  ne  pourront  être  attaqués  par  re« 
*eoiir8  à  aucun  autre  tribunal,  et  seront  exécutés  dans  lesTtngt-quatre 
heures  de  leur  prononciation. 


(i)  Voyez  du  Conseil  d'£tat ,  du  7Tcnt<Ma  an  s 2^,  a*.  78-»  aUnéa  4;  la 
prèieul  «lécret  y  est  cité. 

(a)  Voyez  le  Bécretàa  17  frim«uc  au  14  ,  a*  8). 
^3)  Yojfls  idem,  alinéa  a, 


Digitized  by  Google 


iio        ("N***  7G,  77.)   Liv.  i". — Sf.rticf.  TiTAi».  1^. 

8.  Toute  commission  militaire  sera  di^'^onit'  dès  qu'elle  aura  prononcé 
sur  les  accusés  pour  le  jugement  desquels  elle  aura  été  convoquée. 

9.  Les  dépenses  auxquelles  donneront  lieu  Jes  opérations  aes  counaîsT 
sions' militaires  spéciales ,  seront  SMiniilées  k  celles  des  conseils  de  aaerre 
permanens,  et  seront  payées  (Conformément  aux  arrêtés  des  17  oonéal 
an  5  (l)  et  18  germinnl  an  9  (a). 

10.  Les  officiers  qui  seront  appelés  à  composer  ces  commissions^  n'au* 
ront  droit  à  aucune  indemnité  pour  ce  service  extraordinaire. 

11.  A  compter  du  Jour  de  la  publication  du  présent  décret,  les  con- 
seils de  guerre  permanens  cesseront  de  connottre  des  crimes  d'embau- 
chage et  d'espionnage.' 

.  N»  76. 

DécRET^  DU  17  MESSIDOR  AIT  la.  Cours  Spéciales.  —  Art.  i".  A 
compter  de  la  publication  du  présent,  les  tribunaux  criminels  spéciaux, 
créés  par  les  lois  des  t8  pluviôse  an  9  (3)  et  sS  0oréal  an  10  (4)»  pren^rmit 
la  déRominatioii  de  cours  de  justice  criminelle  spéciale. 

EXTBAIT  DIS  l>iLIB^à9riOVS         CONSEIL  l)*XVAT,  ws  3o  THSBlIfnoa 

AN  la,  APPROUVÉ  LE  j  FRUCTIDOR.  AliUtatrcs  CH  coTtgc.  —  Le  conseîl 
d'état ,  sur  le  renvoi  h  lui  fait  par  Sa  Majesté  impériale  ,  d'un  rapport  du 
grand  juge  ministre  de  la  justii  i' ,  sur  la  question  <le  savoir  à  qui  doitap» 
partenir  la  connoissance  des  délits  commis  par  les  militaires  en  congé; 

Vu  les  diverses  lois  rendues  sur  la  matière  ^  et  nolaunnenf  celles  du  16 
mat  1 791  (5) ,  do  3  pluviôse  an  a  ,  du  deuxième  complémentaire  an  3,  du 
32  messidor  an  4  1  du  l3  brumaire  an  5  ,  de  l'article 85  delà  COOStitatioB 
de  Tan  8 ,  et  l'avis  du  conseil  d'état  du  27  floréal  an  1 1  ; 

Considérant  qu'on  a  toujours  distingué  dans  les  délits  des  militairff 
ceux  qu'ils  commettent  en  contravention  aux  lois  militaires  ,  de  ceux 
qu'ils  commettent  en  contravention  aux  lois  générales  qui  obligent  to^s 
ies  habitans  de  l'empire  ; 

Qu'on  a  ensuite  distingué ,  parmi  ces  derniers  délits ,  ceux  qui  soot 
commis  auxarmées^  dans  leurs  arrondissemens  »  dans  les  garnisons  on  au 
corps,  d*ayee  ceux  qui  sont  commis  hors  du  corps  ou  en  congé  ; 

Que  la  connoissance  des  unfi  a  été  altrihnéc  aux  tribunaux  militaireit 
et  la  connoissance  des  autres  laissée  aux  tribunaux  ordinaires  ; 

Que,  par  les  mots  délits  Jes  milUaires ,  on  ne  peut  entendre  que  les 
délits  commis  par  les  militaires  contre  leurs  lois  particulières  ou  contre 
les  lois  générales,  lorsque  «  se  trouvant  sous  les  drapeaux  ou  &  lenif 
corps»  ils  sont  astreints  à  une  discipline  et  à  une  surveillance  plus  sévè- 

ws(6)j 


(i)  Voyes  page  7a. 

(a)  Cette  loi  aecordpit  6  firancs  par  jugement  de  coatonaee  aux  grcfilien  des  coa* 
seils  permanens. 

(3)  Voyez  page  82. 

(4)  Voyex  page  86. 

(5}  Elle  avott  trait  ans  coort  martiales,  elle  est  abrogée. 

(6)  Voyez  jlvis.  du  Conseil  ttEuu^  do  4  janvier  n*  84.  IiCa  d^Iilt^S 

ehatie  sont  joaticiablH  des  tribunaux  correctionnels. 
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Susdit,  Dépositions  pénales»  (N®  78.)   '  m 

7      Qae  les  délits  qa*ils  commettenr  hors  de  leurs  corps  et  de  lenr  garnison 

ou  cantonnement  ,  ne  sont  pas  des  Mits  de  milUmrêst  mais  des  délits 

d*iin  infracteur  des  lois,  quelle  que  soit  sa  qualité  ou  sa  profession  , 
l       Elst  d'avis  que  la  connoissance  des  délits  communs,  commis  par  des 

militaires  en  congé  ou  hors  de  leur  corps,  est  de  ia  compétence  des  tri- 

biuiaax  ordinaires. 

N»  78. 

I  AtIS  i>u  GOirsElL  n*iTAT«  UtJ  7  ▼SJTTosr.  A»  i3.  Majorité  des  voix,  — 
Le  conseil  d'état ,  qnî,  d'après  le  renvoi  lait  par  Sa  Majesté  l'Empereur, 
a  entendu  le  rapport  de  ia  section  de  législation  sur  celui  du  grand  juge 
ministre  de  la  justice,  relatif  à  la  question  de  savoir  si  les  jngetnens  des 
commissions  militaires  spéciales  doivent  être  rendus  à  la  simple  majorité' 
des  T0ÎX9  ou  si  les  eondanmitions  ne  peuvent  être  prononcées  qu'à  la 
majorité  prescrite  par  la  loi  du  i3  brumaire  an  5(i)  »  concernant  les  con« 
leils  de  guerre  ; 

I  Vu  les  lois  des  ^et6  prairial  an  3  (2) ,  celle  du  19  fructidor  an  5  (3) ,  et 
les  arrêtés  des  consuls  de^»  3  frimaire  an  8  {\)  et  39  frimaire  an  q  (5);  les- 
ditcs  lois  et  arrêtés  portant  établisse  ment  de  comiuissious  militaires  pour 
certains  cas  et  certains  événemens  politiques  ; 

3  La  loi  dn  9  octobre  17(^3 ,  et  l*article  7  du  titre  5  de  celle  du  aS  bru- 
maire an  3  y  qui  ordonnent  de  traduire  devant  dos  commissions  militaires, 
les  émigrés  qui  seroient  pris  les  armes  à  la  main  ; 

\  Lie  décret  impérial  du  17  messidor  an  13  (6)  ,  qui  renvoie  devant  des 
commissions  militaires  les  espions  et  embaucheurs,  précédemment  justi* 
ciabies  des  conseils  de  guerre  établis  par  la  loi  du  l3  brumaire  an  5  «  ' 

>       Vu  enfin  ladite  loi  du  i3  brumaire  an  5  (i)  ;  , 

3      Considérant  que  les  commissions  militaires ,  qui  étoient }  avant  la  loi  . 
du  i3  brumaire  an  5»  composées  de  cinq  membres»  le  sont  aujourd*bm 
de  sept  »  nombre  égal  à  celui  des  membres  composant  les  conseils  de 
guerre  ; 

/  Que  la  disposition  relative  h  la  corapntation  des  suffrages  dans  ces  con- 
seils, fondée  sur  |e  principe  qu'il  faut  au  moins  deux  voix  de  plus  pour 
Ja  condamnation,  s'applique  également  aux  commissions  militaires; 

S  Qu'outre  ce  motif  général  il  existe,  à  Tégard  des  espions  et  embau— 
cbears,  un  moyen  déduit  de  la  loi  du  i3  brumaire  an  5,  dans  les  dispo- 
sitions de  laquelle  ils  étoient  nominatirement  compris  avant  le  décret 
impérial  du  i7.messidor  au  i a  (6)  ; 

)  Que  ce  décret,  en  leur  donnant  d'antres  juges  ^  n'a  dérogé  ni  ezplici* 
tement  ni  implicitement  à  la  disposition  qui  avoit  statué  que  trois  voix 
sur  sept  suffisoient  pour  l'absolution,  et  qu'en  matière  pénale  surtout 
cette  déi'ogation  uç  sauroit  être  présumée  ni  suppléée  , 


(ij  Voyez  page  6o. 

(     Lois  de  circonstances»  relalives  aux  joganens  des  conipiratenrs  de  germinal 

^  prairial  aa  3. 

(3)  Loi  qui  avoit  rapport  aux  émigrés. 

(4)  Loi  relative  à  l^ezamaU  Ass  causes  de  la  reddition  de  quelques  places  fortes 
d*Iti»lte. 

(5)  Loi  de  circou  stance, relative  à  la  povrsaitf  des  bcigands  qui  iafcstoleat  le  Ysr 

Ot  les  S<iuciies-du-Kh6ne. 
Voje*. page  109. 
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lia      (N***  79»  80.)  Lit.  i**.  —  SEavicE»  GsAr.  a*. 

g  Est  d'aTÏs  que  les  articles  3i  et  Sa  de  la  loi  da  i3  brumahre  tn  5  «  coo- 
cernant  les  cuiiseil>  de  guerre  9  sont  applicables  aux  jsgemens  rendus  ptr 
les  commissions  militaires» 

N»  79. 

I  DicBST  DO  aS  TBarosB  Air  i3«  Instigateurs  à  la  désertion.  —  Vn  Tar^ 
tide  6^  de  Tarrété  da  19  vendémiaire  an  la  »  ainsi  conça  ,etc*  (i). 

a       L*arlicle  riS  du  inrux*  arrêté»  portant ,  etc.  (a). 

3  Les  ariicie<>  5  et  6  du  titre       de  la  loi  du  as  brumaire  an  5 ,  ainsi 

cont^us,  etc.  (i). 

4  Consii!('ranl  (jiie  la  loi  du  ai  brumaire  an  5  ,  à  laquelle  renToie  Tarrélé 
,du  i\)  vendémiaire  dii  12,  puur  la  déliiiilioti  du  chef  de  complot  de  dé- 
sertion y  ne  contient  aucune  disposition  qu*on  puisse  appliquer  tfiottiidle- 
ment  aux  chefs  de  complot  de  désertion  à  Tétranger  ou  à  rintéiienr  ; 
qu*il  est  urgent  de  s'eiipiiquer  à  ce  sujet  | 

5  Le  conseil  d'état  entendu  ,  décrète  : 

$  Art.  i''.  A  l'avenir,  tout  militaire  ou  autre  individu  employé  à  !a 
suite  de  rarniée  ,  qui  sera  comaincu  d'avoir  excite  ses  camarades  à  dé- 
serter,  soit  à  reuneuii ,  soit  a  1  étranger,  soit  à  l'intérieur  «  sera  réputé 
chef  de  complot ,  et ,  comme  tel  »  puni  de  murt. 

N»  80. 

1  DicBBT  DU  8  VMCTiDOB  AV  t3.  Service  des  suppiéans,  —  Art.  67. 
Si  un  conscrit  remplacé  vient  à  mourir»  le  remplaçant  restera  aux 

drapeaux  comme  s*il  eût  marché  pour  son  propre  compte  ;  il  en  sera 
spécialement  prévenu  par  le  prélet  ou  sous-préfet  »  qui  dressera  l'acte  de 
1  emplacement,  c'est  le  remplaçant  qui  meurt,  après  avoir  été  admis 
au  corps  ,  le  remplacé  est  dé^aj^é  de  tout  service. 

58.  Les  suppléaus  qui  ne  rejoindront  pas ,  ou  oui  déserteront  après 
avoir  rejoint ,  seront  dénoncés  par  le  commandant  du  corps  pour  lequel 
Us  étoieni  destinés  ou  dont  ils  faisoient  partie»  pour  être  traduits  devant 
un  conseil  de  guerre  spécial  (4)  «  et  condamnés  par  ledit  conseil  à  cinq 
ans  de  la  peine  du  bouK  t,  sans  que  leurs  ])ère  et  mère  soient  solidaires 
de  l'amentle  qui  fera  partie  de  la  eondamnalion. 

3  A  cet  ellet,  le  capitaine  de  lecrutement  préviendra  particulièrement 
chaque  colonel  du  départ  des  suppléa  us  >  et  de  Tépoque  présumée  de  leur 
arrivée  ans  drapeaux. 

4  Lorsque  le  suppléant  condamné  pour  nVivoîr  pas  rejoint  ou  pou  r  avoir 
déserté  ,  sera  arrêté  dans  le  mois  de  sa  condamnation*  le  remplacé,  en 
en  justifiant,  sera  dispensé  de  fournir  un  nouveau  .suppléant  ^  ou  de 
marcher  lui-ni<^uie.  ^ 

5  .  Toutes  les  lois  qu'un  suppléant  désertera  ,  ou  sera  réformé  pour  des 
causes  non  provenant  du  service  «  les.engagemens  contractés  avec  lui  par 
le  remplacé  seront  déclarés  comme  non  avenus  »  et  il  sera  tenu  à  rem- 
bourser toutes  les  sommes  par  lui  reeues  du  rempfaioé. 

6  69.  11  est  défendu  »  sons  peine  de  destitution  ,  tant  aux  officiers  con* 


(i)  Voyez  page  ^7,  aliaéa  etc. 
?a)  Vojei  M^sffs,  alinéa  i35,  etc. 

(3)  Toycs  page  64,  alinéa  5  et  6. 

(4)  Toyes  la  J^écrtt  du  16  février  1807 ,  a*  88  $  et  Ciratiafrt  do  t8*  avril  1807» 
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Svbdxt;  t^.'-Diipasmokspétaieà.  (IT*  8l,  8â.)  ii3 

ilseteim  qu'aux  coloneit  on  conteif  d'adminifttratîbti ,  d^avtorîser  ou 
itisser  opérer  ancon  remplacement  de  conscrit»,  de  les  réformer  on  con- 
gédier sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  avant  ou  après  leur  adroissioa 
anx dirapeanx  ,  san»  en  avoir  reçu  Tautori^ation  par  écrit  du  ministre  de 
la  guerre ,  sur  le  rapport  que  lui  en  fera  le  général  comuian<lati'  !«•  dé- 
partement; sauf  toutefois  les  conscrits  qui ,  ayant  été  désit^ué»!  quoique 
abiens,  ne  se  seront  pas  conformés  à  ce  qui  est  prescrit  article  4^  }  Ttiffi- 
oer-généràl  ^  aur  la  demande  du  colonel ,  les  fera  TÎsitfr ,  et  pruuoncent 

Y  a  lien^  leur  réforme;  ilê  seront  aouitôt  renvoyés  dans  leurs  foyers,  ' 
L'of^cier-général  en  rendra  COltipte  ad  ministre  de  la  guerre,  et  en  pré;* 
tiendra  le  préfet  du  départemeiit  auquel  appartiendront  cei«  con«;crîts, 

Î>our  qu'ils  soient  remplacés  de  suite»  et  soumis,  s*il  y  a  lieu»  à  payer 
'iodemuilé  réglée  par  l'anicle  4^, 

» 

^  TiT.  lo-  —  Art.  00.  Conforniéknent  à  la  loi  du  aÔ  nivose  an  j  (i),  tout 
docteliren  médedne  on  en  chirurgie*,  toat  officier  de  santé,  tout  ageai: 
de  radminiatration  civile ,  ^oùt  ofncier  oii  soas-offieSer  «le  l'armée  i  cuu- 
Yaincus  d^avoir  attesté  i  faux  des  infirmités  ou  des  incapacités ,  ou  d  a* 
toir  ,  À  raison  de  leurs  visites  ou  fonctions  ,  reçu  des  présent  ou  graiifî- 
cations,  soit  avant  ,  so't  après,  seront  punis,  par  voie  dt*  pniic»'  c<iti*ec— 
tlonri»  lie  ,  d'une  peine  qui  ne  pom  ra  être  m-undre  d'une  urinée  d  <*m- 
prisonnemetit  ,  ni  excéd<;r  deux  ans  ,  etj  en  outre  ,  d'une  amende  qui  ne 
pourra  être  inoindre  de  trois  cents  francs ,  ni  excéder  mille  francs.  lia 
setont  en  outre  poursuivis ,  s'il  y  a  lieu,  ooi^r  le  rembonraemeni ,  en 
veur  des  hôpitaux  i  dés  présena  ou  gratincalions  qu'ils  auront  re^Us. 

t     Héaa.wt'Av  8  v«NnÉAti4tRi  ait  t4.  Complot  dé  déserihié.  —  Art.  t*'. 

A  Compter  de  la  publ»c.ilioti  du  piésent  décret,  tout  m  lifaire  qui  sera 
convaincu  d'avoir  excité  ses  camarades  à  déserter,  soit  à  l'eiinemi  ,  soit  à 
l'étranger,  soit  a  l'intérieur,  sera  réputé  chef  de  complot»  et»  comme  tel  p 
puni  cle  ii\prt. 

1  t.  Loraqne  dêa  mUitatrea  aiirOnt  formé  le'  complot  de  déserter ,  soît  ^ 
Fennemi»  soit  à  Tétraoser,  soit  à  l'intérieur,  ét  ^ue  le  chef  du  Complot 
ae  sera  pas  connu ,  le  plua  élevé  en  grade  des  militaires  complices  ,  ou»  à 

grade  éj^^nl  ,  le  plus  ancien  de  service  ,  ou  ,  î  é^aîité  d'an.ienneié  de  ser- 
vice f  le  plus  âgé  ,  sera  réputé  chef  de  complot  et  puni  comme  tel. 

N»  Sa. 

1  DÉCRET^ DU  iy  FRIMAIRE  AW  i4-  Prisonniers  de  guerre.  —  Art.  i*'. 
Les  délits  commis  par  ifs  prisonniers  d"  guerre  dans  tout«,  l'étendue  de 
.  notre  empire  ,  sont  justici.ible&  des  commissions  militaires. 

1  a.  Lie  général  commandant  la  division  dans  l'arrondissement  de  la* 
quelle  ae  Commettra  un  d^il ,  réunira  une  commission  militaire  com- 
posée d'un  officier  de  gendarmerie  faisant  les  fonctions  de  rapporteur  , 
et  de  cinq  officien  ;  le  président  ayant  au  moins  le  grade  de  chef  de  ha* 
taiiion. 


(  i)  Cette  loi  concemoit  IcsdispcBSfs  de  sarTÎea  militaira,  qoa  rédamoiant  Isa 
aoBscrits  ataat  leur  dépact. 


II/,  85,  84,  85.)  Liv.  1*'.  —  SiEviçE.  CvkP.  a» 

3.  Toute  mutinerie  ,  résistance  à  la  gendarmerie  ,  à  la  garde  nationale , 
tout  complot  dont  se  n;^droieQt  GO«paU«t  dea  priaonoieri  de  gmtrre» 
seront  poiiia  de  mort. 

N»  83. 

B^CBBT  DU  17  pniMAiRK  AK  14.  Membres  d§s  tribunaux.  —  Art.  I*^ 
Dans  les  villes  de  Tintérieur  de  l'empire  français  (i)  où  il  ne  se  trouve 
pas  un  nombre  «ufiisant  d*of£iciers-généraux  ou  d'oÛiciers  supérieurs 

Sour  la  formation  d«t  comnuttîpnt  militaires ,  des  conseils  de  guerre  et 
et  eonaeilt  â»  Tériaioo  permanent ,  on  pourra  ,  pour  compléler  ces 
tribunaux  militairet ,  mettre  un  oflGcier  supérieur  à  ia  place  de  géné» 
ni  de  brigade»  et  un  capitaine  à  la  place  cle  chaque  olficier  ^op^iewr 
manquant. 

a.  L'officier  le  plus  élevé  en  grade  parmi  les  membres  de  chacun  de 
ces  tribunaux  ,  en  sera  ie  président;  à  grade  égal  ,  ce  sera  le  plus  ancien 
de  service  dans  ledit  grade  ,  et  à  Tégalité  d'ancienneté  de  service  ,  le 

pitu  âgé. 

Avis  DU  coifSBiL  D*BT4T  DU  4  •^ANviBR  1806.  DéUts  de  chosse,  —  Le 
conseil  d'état,  qui,  d'après  le  renvoi  de  5.  M.  I.  et  R.  «  a  entendu  le 
rapport  de  la  aection  de  légialation  tnr  eelni  dn  minîttre  de  la  police  gé- 
nérale ,  tendant  à  modifier ,  relativement  ans  délits  pour  fiiltt  ae  chasse* 
Tatia  da  9  fructidor  an  it  (i)  «  qui  dédare  que  les  déUts  communs  com- 
mis par  (Tes  militaires  en  garnison  ou  prêtent  à  leurt  corpa«  tout  de  la 
compétence  des  tribunaux  militaires  , 

Est  d'avis  que  les  contraventions  et  délits  pour  faits  de  chasse  ,  intéres- 


ne  t'applique  point  à  un  tel  cas  ,  et  que  si  de  pareils  débte  n'étoient  pas 
prévenus  dans  les  garnisons  par  la  bonne  discipline  des  corpus  (3)  et  pnr 
les  exemples  des  chefs,  la  poursuite  en  appartiendroit «  COnIbrniémeiH  au 
droit  commun  »  aux  tribunaux  correctionnels. 

85. 

GnoD&àiu  iiu  xnriiiBB  db  «iiniuB  ov  93  jabvibb  i8o(i.  Déser» 
Uon  des  M/ntmux,  —  Je  suit  informé  ^«e  parmi  les  militairea  ^ui  entrent 
nOL  hôpitaux»  il  en  ett  qni ,  an  lien  de  s'empresser  de. rejoindre  leurs 
drapeaux  ,  lorsque  leur  santé  ett  rétablie  ,  les  abandonnent ,  se  retirent 

sans  permission  dans  l'intérieur  de  l'enipire  ,  et  parviennent  ainsi  à  se 
aoustraire  au  service  militaire  ,  et  à  la  peine  qu'ils  ont  encourue  ,  attendu 
que  les  corps  auxquels  ils  appartiennent  n  exercent  aucune  poursuite 
contre  eux ,  ét  te  bornent  à  mettre  à  exécution  une  des  dispositions  de 
l'article  i5  dn  décret  du  sS  germinal  an  x3. 

Pour  réprimer  cette  désertion  ,  je  Toot  ordonne  de  porter  plainte 
coBtire  tout  loiit-offioier  on  toldat  de  votre  corpt  qui  Tont  ten  aignalé  » 


(OTojealeXMemrdu  i6liifficr  tSo7yn*  M. 
(*)  Toyes  page  i  lo ,  n*  77. 

(3)  Ye|cs  Ordannanct  dt  service  da  1*'  mars  1768 ,  u*  loj ,  alista  5ij.  ^ 


ScBiiiT.  i^^.'^lUiposLtiom  pénales,  (N^*  86,87.) 

jCiît  #ur  les  états  des  économes  des  hûpitauiE  civils  ou  miliuir*8,  soit  par 
an  membre  du  corps  des  commissaires  des  guerres  ,  comme  s'étant  évadé 
de  l'hôpital,  ou  comme  en  étant  sorti  pour  rejoindre  ,  et  qui  n'auroit  pas 
rejoint  dans  le  délai  ilxé       les  réglemeos ,  «n  raison  de  la  longueur  de  la 

Sur  C0lto|ilûiit«  «  è  laqodU  ▼oui  aareft  mîb  de  joindra  on  extrait  de 

Tétat  formé  per  réc»nome  ,  ou  de  la  lettre  da  conmissaire  des  guerres , 
certifié  par  le  conseil  d'administration  du  corps,  et  sur  la  déclaration  de 
deuK  témoins,  attestant  qu'ils  connoissent  le  délinquant  pour  avoir  fait 
partie  du  corps,  qu'ils  l'ont  vu  y  faire  le  service  et  recevoir  ie  prél ,  et 
qu'il  a  été  présent  jusqu'à  telle  époque  ,  et  qu'il  n'y  a  pas  reparu  depuis  ^ 
ie  conseil  ae  guerre  spécial  rendre  nn  jugement  per  oontamace  (1). 

Je  yicned*inyitiir.S*  fiie.  le  ministre  dirccteiir,de  radminittrttion  de 
la  guerre donner  det  ordres  pour  que  lea  économes  des  bôpitanx  cmb 
ou  mtlitairfs,  et  les  commissairas  des  guerres ,  exécutent  ponctuellement 
lee  dispos! tions^suivantes  de  i  article  i5  du  décret  précité  ["x). 

De  ^otre  cùté  vous  ne  d«vez  jamais  perdre  de  vue  auc  un  des  hommes 
du  corps  que  vous  commandez.  Il  faut,  lorsque  vuus  n'aurez  pas  requ 
des  nouyelles  de  quelqu'un  d'entre  eux,  vous  adret^er  pour  en  avoir  au 
commismire  orSonnaleor  a^ant  la  police  de  lliApîial  o4  il  seroit  entré  | 
et  siTOS  soins  étojent  inlnu^ettJ^ 9  m'en  instruire  ;  me  liire  connottre  * 
ee  que  fum  auriez  fiut  pour  WToir  ce  que  ce  militaire  seroit  devenu  ,  le 
rayer  des  contrôles  en  vous  conformant  au  décret  du  germinal  an  l3  % 
et  m 'a  dresser  son  signalement  en  douhie  expédition. 

Je  comple  sur  votre  exactitude  à  exécuter  les  ordres  qnc  contient  la 
présente ,  et  vous  charge  de  m'en  faire  contioitre  les  résultats  tous  les 
Mis  moîe. 

N*^  86. 

Loi  DU  29  MiBS  1806.  Etablissemens  militaires,  —  Art.         Les  lois 

Îiui  ont  pour  hut  la  conservation  des  domaines  nationaux^  ^gs  eauK  et 
oréts,  édifices  et  établissemens  publics,  seront  applicables  à  la  conserra- 
tfon  des  fortifioations  et  de  leur»^  dépendances  ^  des  casernes ,  hôpitaux 9 
magasins ,  arsenaux  ,  et ,  en  général ,  de  tout  QC  qui  constitue  le  domaine 
mitiraire  dé  l'état  »  dans  les  places  de  ^nerrç  çt  les  |aniisoBi  de  l'inté- 
rieur (3). 

«7. 

DÉCRET  DU  8  JUILLET  1806.  Directeur  général  de  la  conscription.  >*— 
TiT.  ic.  Art.       Le  comité  des  inspecteurs  eu  chef  aux  revues  est  sup- 
primé. "  .'        ,        *  » 
a.  Il  est  remplacé  par  un  conseiller  d*état  directeur  général  des  revues 
I.  — mîUtalret  aona  l*iuatj»Mté  de  nptre  mmistee  de  la  guérre. 


TiT.  a.  Fonctions  du  directeur  général  relalii'cmenc  à  la  cftnscripUon.'^ 
Art.  5.  Le  directeur  général  sera  dkurgé  ,  s<ius  les  ordres  immédiats  du 
uiinis:tre  de  la  guerre  >  de  tout  ce  qui  cal  relatif  à  la  kvcc  de  la  cons- 
cription. 

6.  U  surveillera  tous  les  aetea  et  opérations  relatifs  à  la  pourauUe  9 


(t)  Il  n>n  est  plut  rendu.  Voyez  le  Décret  da  i4  octobre  tSll  t  al  98. 

(a;  Voyez  ce  Décret  ^  u**  177  ,  alioéa  29. 

Vojvx  le  Décrit  ùa  a4  déceiuhie  iùii^^u^  xix^  aUii.  iQi  {  etç, 
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translation  ^  jugement  et  punition  des  conscrits  réfractaires ,  et  d<*s  soilf» 
o£(icien  et  «oioata. déterteart  »  ainti  que  de  leurt  fauteurs  et  complices. 

5  TiT.  3.  B0C9ttn  H  dépmuêi  mt  U$  prod^  de  la  cùnteriptiom.  « 
Art.  7.  Le  directeur  général  admînittrert  «  tout  les  ordres  éa  ministre  « 
tout  ce  4]aî  ett  relatif  k  la  recette  et  à  la  dépense  de  la  oontoriptiony  lee 
amendes  encourues  à  raiton  du  fait  de  la  conscription  ,  celles  des  sou** 

officiers  et  soldats  déserteurs;  les  indemnités  des  conscrits  réformés,  ainsi 
que  les  sommes  que  doivent  verser  au  trésor  public  les  conscrits  qui  ont 
obtenu  la  faculté  de  se  faire  remplacer»  excepté  dans  les  compagnies  da 
réserve  «  entreront  au  trésor  public  pour  y  former  un  fonds  spécial. 

6  8.  Les  fonds  provenant  des  amendes  prononcées  par  les  lois  «  relathre- 
ment  «n  ftit  de  la  oonsoiiption  et  de  la  désertion  »  seront  affectés  aux 
dépenses  de  recrutement. 

7  9.  Aucune  dépense  sur  les  produits  de  la  conscription  ne  pourra  être 
faite  qu'en  vertu  d'une  ordonnance  du  ministre  de  la  guerre  ,  à  lui  pré- 
sentée par  le  directeur  général  ^  et  que  pour  les  objets  déterminés  ci- 
après  : 

6      I*  Indemnités  qui  devront  être  payées  aux  officiers  de  santé  pour  la 

Tiaite  des  conscrits  ;  ^ 
%  Frais  d^administration  des  bataillons  te  réserves 

10  3**  Dépenses  générales  d'arlministration  pour  la  conscription  ; 

11  4^  Paiement  des  gratifications  accordées  par  les  lois  aux  gendarmes» 
gardes  forestiers  des  domaines,,  gardes  champêtres  des  communes  y  qui 
auront  arrêté  des  conscrits  et  des  déserteurs;  ' 

1%      5^  Dépendes  des  jugemens  des  déserteurs  condamnés. 
l3      Nulle  autre  dépense  sur  les  produits  de  la  conacription  ne  poima  étN 
iîiite  qu'en  exécution  d'un  décret  impéiiaL 

...  N«  88. 

1  DÉCRET  DU  16  FÉvRiF.R  1807.  CoTiseils  de  guerre.  —  Art.  Dans  les 
divisions  militaires  de  l'intérieur  où  il  ne  se  trouveroit  pas  au  chef-lieu 
un  nombre  suffisant  d'officiers  du  grade  prescrit  par  les  lois  et  arrêtés  » 
pour  former  les  conseils  de  guerre  et  de  révision  permanent ,  on  pourra  f 
pour  compléter  ces  tribunaux  militaires  «  mettre  à  la  place  de  chaque  of* 
scier  manquant ,  un  officier  de  tout  autre  grade  inférieur»  pourvu  quHl 
ait  au  moins  celui  de  sous-lieutenant. 

%  Dans  tous  les  cas ,  chacun  de  cet  cpnteils  ne  pourra  être  présidé  que 
par  un  oliicier  supérieur. 

N°  89. 

• 

I  DicBB*  DU  16  vivBiSB  z8o^.  Déêwiktm  d^ênrSUs  wh/Uaires.  ^ 
Art.  X*'.  Conformément  à  la  loi  du  19  fructidor  an  6,  sont  considérés 
comme  déserteurs  les  enrôlés  volontaires  et  les  conscrits  de  la  réseiTS 
ou  du  dépôt  ,  qui,  ayant  contrac^Sè  rengagementd'entrcr  dans  Tarmée 
active,  ne  se  seront  pas  rendus,  dans  le  délai  qui  leur  aura  été  pre^c^it, 
au  corps  pour  lequel  ils  étoient  destinés  ^  en  conséquence,  ils  seront 
jugés  par  le  conseil  de  guerre  spécial  de  ce  corps  ,  au  vu  de  Jeur  Étetè 
d'enrôlement  ou  de  déclaration ,  certifié  par  le  maire  qui  l'aura  reçu*  et 
punis  des  peines  portées  par  rarréié  du  19  vendémiaire  an  la^  contre  la 
désertion. 
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•  N»  90. 

1  Isfraveriov  dv  icrnimB  db  ia  oobbbb  ,  dv  Hars  1807.  Conscritê 
^td  te  mutiient  voianitUrement»  — •  Tit.  8.  Art.  39.  Toot  conscrit  qai , 
•Tant  le  déptit»  se  sera  rendu  incapable  de  seirir*  soit  pur  Telfcc  d  ane 

■nntilation ,  sbit  par  i*application  de  caustiques,  ou  en  se  faistnt  ênêdhm 
des  dent.s  ,  ou  par  tout  autre  moyen  ,  sera  envojé  à  one  des  COnptgnieB 
de  pionniers  créée  par  décret  du  la  mars  1806. 
%  îles  conseils  de  recrutement  sont  chargés  d  appliquer  cette  peine  aux- 
dits  conscrits  »  et  de  les  faire  conduire  par  la  genoarmerie  à  U  compagnie 
de  ]Moniiiers  la  plus  Toisine* 

3  3o.  Les  conscrits  qui  se  sefbnt  mutilés  pendant  la  route  on  depuis  leur 
incorporation,  seron» condamnés  i  la  même  peine  par  les  géiTéranB*ins« 
pei<teur8;  sur  lë  rapport  des  chefs  de  corps  ;  ils  les  dirigeront  sur  'celle 
des  compagnies  qui  se  trpnyera  la  plus  voisine  du  corps. 

3i .  Lorsque  la  mutilation  du  conscrit  sera  antérieure  à  son  admission 

définitive  ,  le  général-inspecteur  en  donnera  avis  au  directeur-géoérai 
des  revues  et  de  Ja  conscrîpticm  militaire  ,  aiiu  qu*il  puisse  le  faire  rem- 
placer par  son  département. 

11.  Les  individus  qui  auront  feint  une  infirmité  pour  se  faire  réfor- 
mer ,  el  ceux  qui ,  ayant  plus  de  six  mois  de  service  ,  auront  montré  une 
volonté  ferme  de  ne  pas  bien  servir,  seront  présentés ,  lors  de  ia  revue» 
nu  général-inspecteur  s^r  le  rapport  du  chef  de  corps  ;  le  général  pro- 
noncera ,  s*il  y  a  lieu ,  leur  euTOi  à  la  cemp^gnie  de  pionnie»  la  plue  T0Î« 
sme  ;  ils  7  seront  conduits  eomme  les  mutWs  Tolontaires. 

91. 

t 

I  CfBCUI.AIBB  DU  DIBBOVBIIB  GÉnÉRâL»  DV  18  ATBIL  1S07.  EnrdUs  VO^ 
lontaires.  —  Je  vous  transmets  ci-joint ,  un  exemplaire  du  décret  rendu 

au  camp  impérial  de  Preiissich-Eylau  ,  le  ifi  février  dernier,  sur  le  mode 
de  jngor  les  enrôlés  volontaires  ou  consci  its  dt-  la  réserve  ou  du  déput  , 
qui  y  avant  contracté  l'engagement  d'eutrcr  dan?  Tarmée  active,  ne  se  sont 
pas  rendus ,  dans  le  délai  qui  leur  a  été  prescrit  ^  au  corps  pour  lequel 
*ils  étoient  destinés. 

S  Vous  reniarqueres  que  ce  décret  déroge  aux  dispositions  de  l'arrêté 
du  19  vendémiaire  an  la  ,  relatives  à  Taudition  des  témoins  requis  pour 
déposer  dn  fait  de  désertion  ,  et  que  ,  dans  le  cas  particulier,  le  conseil 
lie  ^uei  re  spécial  est  tenu  de  juger  les  prévenus,  au  vu  de  leur  acte  d'en- 
rôlement ou  de  déclaration ,  certifié  par  le  maire  qui  l'aura  re^u.  En  con« 
séquence  ,  après  Texpiration  des  trois  mois  de  grâce  accordés  par  ce  dé* 
cret,  tout  chef  de  dépôt  ou  de  corps  qui  aura  reçu,  en  exécution  de  ma 
circulaire  du  217  novembre  dernier»  l'acte  d'enrôlement  volontaire  ou  la 
déclaration  d*un  conscrit  de  la  réserve  ou  du  dépôt  9  d'entrer  dans  l'ar- 
mée active  ,  certifié  par  le  maire,  devra  ,  si  cet  homme  n'est  pas  arrivé 
au  corps  dans  le  délai  fixé  par  la  même  circulaire,  le  dénoncer,  ]iour 
qu^il  soit  jugé  couime  déserteur,  conformément  à  la  loi  du  19  fructidor 
an  6,  à  1  arrêté  du  19  vendémiaire  an  la,  et  au  décret  impérial  du  16 
février  ^lernier  ;  il  devra  «  pour  le  j  ugement ,  les  signalemens  et  les  états  t 
se  conformer  à  ma  circulaire  du  5  janvier  dernier. 

3  J'ai  reuMlrqoé  qu'il  est  très-di facile  de  faire  conduire  aux  bataillona 
de  gucm  >  des  préveaiu  de  désertion  arcétés  dans  l'intérieur  de  rempirei 
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que  ceux  d'entre  eux  que  Ton  reconduit  au  dépôt  général  de  leurs  corps* 
•près  avoir  été  jugés  par  contumacê  k  l*âmiée«  languissent  dans  les  pri- 
•one»  nnt  pouToir  être  jugés  contredictoireiDeiit  f  (Mrce  q«e  la  proeé^ 
dure  n'existe  ^oînt  an  dépôt ,  que  les  témoins  i  enteadm  mol  éloi(;nés  » 
et  qm*Û  est  presque  impossible  de  suppléer  è  leur  «iMence  par  des  séries 
de  queslions  à  lépondre,  surtout  depuis  rctahliMeinenr  des  conseils  de 
guerre  itpéciaux,  qui  «ont»  ainsi  que  les  capitaines  rapporteurs  «  reuon* 
velés  pour  (  haque  affaire. 

A  Pour  remédier  à  ces  inconvéniens  »  toutes  les  fois  qu*un  c«rp«  sera 
divisé  §û  deoz  n«  plnsinnfs  parties ,  le  efaef  de  tonte  Aneiion  de  ee  corps 
(  autre  que  le  dépèt  général  ^,  dont  il  désertera  un  sotis-ofider  n»  aoldat  » 
rédigera*  en  douille  expédition  t  la  plainte  ordonnée  par  ranfté  dn  19 
vennémiaîre  an  la,  et  ma  circulaire  du  5  janvier  dernier. 

5  D-xnti  ce  can^  Tinstruction  et  la  procéilure  concernant  on  conlNiiindrt 

seront  toujours  rédigées  en  double  expédition. 

5  3^*  11  seia  envoyc  »  avec  la  copie  du  jugeiuent  cxiflée  par  Tarticle  o  de 
ma  cirenlaire  du  9  janvier  1807*  l'nn  des  donldes  de  li  plainte  et  de  In 

Srooédnre ,  an  tnijor»  oti »  en  son  absence»  à  eelui  qui  cninniânoe^à  In 
épôt  cénëral  dfl  corpé. 
tj       4*  Ces  pièces  resteront  au  dépôt  général  dn  forps ,  pour  sérviran  jn- 
gemcnt  contradictoire  de  i*accnsé«  dès  qu'il  s*y  sera  présenté  oit  qn*il  f 
aura  été  reconduit. 
8       5*  Tout  déserteur  qui  sera  arrêté  dans  Tintérieur  de  Teinpire ,  iêft 

reconduit  au  dépôt  général  de  son  corps, 
g      6^  Tout  déserteur  qni  sera  |iria  ftora  des  fWMiHèrM*  Mf*  Midult  àlk 
dêpAt  général  de  son  corps,  si ,  au  moment  de  cette arreftiatloil  »  Il  iO 
trouve  plus  près  de  ce  dépôt  que  des  iMtaillons  de  gitcrre. 
j0        7^  S'il  se  trouve  arrêté  dans  un  endroit  pins  voisin  des  bataillons  de 

guerre  que  du  dépôt  général  ,  il  sera  conduit  à  ces  bataillons. 
XX       8»  Tout  hoiume  ainsi  reconduit  aux  dépôt  géuéral ,  devra  être  jugé  de 
suite  coutradictoirement. 

12  9^  Conformément  aux  articlès  5i  «  3s  et  33  de  Tarrété  dn  ig  vendé* 
mîaire  an  ia ,  le  capitaine  rapporteurt  pour  procéder  k  l*infonnation  ,  se 
fera  représenter  la  copie  de  la  procédure  qui  aura  étéenvojée  an  dépôt 
au  moment  de  la  désertion  de  ra<-cu.sé.  Si  ce  capitaine  rapporteur  croit 
l'informalion  terminée  ,  le  conseil  de  guerre  «pécial  ,  convoqué  en  exé- 
cution de  larticie  34  de  l'arrêté  précité ,  prononcera  sur  le  sort  de 
l'accusé. 

13  '  iô«  Ce  n*est  qne  dans  te  eas  o&  linferaatiôn  né  paroitroit  paa  ter* 
minée  f  qu*il  y  auroit  Heu  de  recourir  à  la  loi  àû  lê  prairial  an  a ,  relative 

au  teode  d'entendre  les  téinoins  absèns. 

X4  II*  Si  laccusé  est  reconduit  anx  batéillons  dç  guerre,  ^u*il  n'y  ait 
point  été  jugé  par  contumace  ^  <'t  que  les  pièces'ou  los  rémoins  se  trou- 
vent au  dépôt,  le  chef  de  ces  })atail]ons  écrira  de  suite  au  dépôt  9  pour 
demander  la  première  procédure  ,  el  m'en  rendra  compte. 

l5  la^  Tous  les  cbets  ae  corps  ou  de  dépôt  où  \\  existe  maintenant  des 
accusés  de  désertion  dont  la  mise  en  jugement  est  retardée  faute  de  té^ 
moins  ou  de  rensei^nemens  ,  en  formeront  un  état  nominatif,  aveeindi- 
cation  des  témoins  a  entendre  et  des  renseigneroens  à  recueillir,^  et  me 
Tadresseront ,  afin  que  je  donne  des  ordres  pQ«r  qn*il  puisse  être  pro« 
AQUcé  sur  le  sort  de  ces  accna^* 
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N»  9a. 

C»cui.4iaB  tm  i>nKQ:nini|  oivisAi.  mr  i8  aow  1607.  JHtêHiam^dM 
rmnpUcant*  —  LetélattnoinlMtiffdedëferteiin  que  les  corps iii*«dreMeiit 
!•  i5  cfe  chaque  moiê  «  en  exécation  de  Tarticle  6  de  ma  circulaire  do 
jtiiritr  dernier ,  et  oonfortDéAenl  lo  modèle  3  qui  j  eit  joiot»  ne  con« 
tfennenf  pas^  relativement  aux  remplaçans,  loua  lea  renaeignemen!!  dont 
j*ai  besoin  pour  astreindre»  lorsqu'il  y  a  lieu,  les  remplacés  à  fournir  de 
nouveaux  remplaoans  ou  à  marcher  en  personne  ,  et  pour  ro*assurer  que 
lea  rempla^ns  déserteurs  sont  condamnés  à  la  peine  portée  dans  les  arti- 
cles Sa  dn  déeret  do  8  niTole  an  x3  %  et  S8  de  celai  dn  8  fraelidee  Md^ 
tant  «einn  conçu*  : 

D^près  ces  motifs ,  je  me  enis  déterminé  à  làirè  former  pour  les  rem- 
plaçans qui  ont  déserté  ,  soit  en  rejoignant  le  corps,  soit  après  Tavoir 
rejoint  ,  un  état  conforme  au  modèle  ci-annexé.  Il  me  sera  adressé  le  iS 
dtt  chaque  mois  ,  en  même  temps  que  l'état  n**  3  ;  sur  lequel  ne  figure- 
ront plus  les  rempla^ns  déserteurs  i  vous  m'en  enverrez  deux  expé-' 
ditions. 

Lêi  contrAlea  de  ilgnalem^t  qid  ^tfnf  ont  été  adreatét  9  à  eompter  de 

le  levée  de  1806 ,  rendront  fècîle  la  formation  de  Tétat  que  je  demande , 
lorsqu'il  s'agira  de  me  faire  tonnottre  la  désertion  d*un  suppléant  admis 
dans  les  départemens.  Les  registres-matricules  doivent  d'ailienrs  contenir 
à  cet  égard ,  comme  à  l'égard  des  remplaçans  admis  dans  les  corps  d'après 
mon  autorisation  ,  tons  les  éclaîrcissemens  nécessaires. 
\  Dans  le  cas  où  voua  ne  trouveriez  ni  sur  les  contrùles  de,  signalement , 
ni  sur  les  tegistrei««Bairtcule8,  les  renseignemens  qne  cet  état  doit  con- 
tenir» Tpua  poorrias  Vons  lee  procurer^  en  interrogeant  les  militaires  qui 
auroient  connu  le  remplaçant  déserteur*  Vous  sentiriei  que  la  responsa» 
kîlité  des  remplacés  deviendrott  llltisetre,  si  les  corps  ne  me  mettoient  pas 
è  portée  de  Im  foicer  k  remj^Ur  les  ohligations  que  la  loi  leur  impose. 
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• 

Loi  du  7  «f.ptkmbre  1807.  Crimes  de  faux.  —  La  loî  du  a  floréal  an 
II,  qui  aitiibiu;  pf'ndaut  cinq  ans,  à  la  cour  de  justice  criiniuelle  spé- 
ciale du  dt'parieaient  d<;  la  Sciue  ,  la  cuuuoisfuince  de  tous  les  crimes  de 
faav  ^  «oit  en  efTets  iiationaax  9  «oit  sur  det  piècei  de  comptabilité  qat 
intéressent  le  tréflor  publie  9 

£t  la  loi  du  3  3  ?ent08e  an  la,  qui  attribue  exelonTement  aa  tribanal 
criuiiad  du  département  dt-  la  Sciii»*  la  connoissance  des  crimes  de  Oon« 
trefaçon  du  timbie  national  et  de  fabricattou  de  faux  billets  de  banque, 
sont  proro«jées  pendant  tro>.H  ans,  à  compter  de  i'ezpirauoa  du  délai  iàxé 
par  la  lui  du  a  iloréal  au  11. 

94.   '  ' 

DécBBV  mr  3  iforimmB  1807.  Misû  em  jugement  des  mafort. 
Art.  I*'.  Les  di»pos  tiotis  de  la  loi  du  4  froctidor  an  5,  relatiyes  à  la 
composition  des  conseils  de  guerre  devant  lesquels  doivent  être  traduits  ^ 
eu  cas  de  délit,  les  orHciers  supérieurs,  et  k  la  manière  de  procéder  M 
jugement  de  ces  o£liciers  «  sont  applicables  aux  majora* 

DÉCRET  DU  ai  FBVBiBa  1808.  Jugement  des  prêxfenns  soits  les  dra^ 
féaux.  ^rt.  i".  Tout  militaire  sous  les  drapeaux  ,  marchant  avee  son 
corps  dan«  nn  pays  ami  on  neutre  «  préreDtn  dran  délit»  doit  être  traduit 
•a  conseil  de  guerre  de  U  diviaion  à  laquelle  il  appartient. 

Avis  du  cousbtl  d*btvt  nu  la  jiîivikr  l8ri.  Jugement  des  officiers 
disponibles  -—Le  consed  d'état  qui,  d'après  le  renvoi  ordonné  par  Sa 
Majesté,  a  entendu  le  rnppo.'t  de  la  section  de  la  guerre,  sur  celui  du 
ministre  de  ce  départcmeni  ,  avant  pour  objet  de  oécider  si  les  officiers 
disponibles,  pi^évenus  d*un  défit  commiiiiy  doivent  être  tradoitt  devant 
un  tribunal  militaire  ou  devant  un  tribunal  ordinaire* 

Vu  l'avis  du  conseil  d*état,  approuvé  par  Sa  Majesté,  le  7  fructidor  au 
13  ,  portant  que  la  cônnoissauce  des  délits  communal,  commis  par  dea 
•  militaires  en  congé  ou  hors  de  leura  corps»  est  de  la  compétence  des  tri* 
buuauiç  01  iliitaires  ; 

Coiisidei  uiit  qu«*  les  ofTicit-rs  disponibles  doivent  être  regardés  comme 
en  congé  ,  jusqu'au  moment  où  ils  reçoivent  une  destination ,  est  d'avia 
^ae  les  ofiiciers  disponibles  »  prévenus  d*un  délit  commun  ,  doivent  éirc 
tfuduits  devant  les  tribunaïuL  «nrclioaires. 

I 

CucinL4»x  DIT  DiiBGTXVii  oéviitA&t  ov  MABS  181C.  jimuisUê, 
—>  L*aete  de  démence  par  lequel  S/ M.  I.  et  R,  à  Tépoque  à  jamais 
mémorable  de  son  maruige»  accorde  grâce  et  amnistie  ù  tons  les  réfrac' 
taires  et  aux  déserteurs,  devoit  les  rattacher  plus  fortement  à  leurs 
#igles*  Les  bous  soldats  »  qui  ii*avoiciit  été  qu'égarés  par  des  séduc* 
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tions,  furent  ramenés  par  le  repentir;  ils  lavèrent  leur  faute,  et  justifié* 
rcut  l'indulgente  bonié  de  l'Empereur;  mais  d'autres,  endurcis  dans  le 
ciiine  ,  ont  trompé  seS  espérances;  ils  ont  continué  de  fuir,  et  queU 
ques>uns  ont  déserté  de  noovetn.  lU  osent  encore  fonder  £ur  la  clé— 
mftnct  de  l'Empereur»  mm  veia  espoir  d'impunité.  Ces  covpeMes  et  lent* 
frateurs  ont  répuida  le  ISitiz  bruit  d'une  nouTelle  eandstie  à  Toeet- 
sion  de  l'iieiireiix  événement  qui  vient  de  Obmlilcr  les  v«m»  de  tons  le» 
Français. 

gi  Sa  MajV«!té  m'a  prescrit  de  démentir  ces  broits  et  de  faire  connoîlre 
qu'elle  a  mis  de  justes  bornes  à  l'effet  de  sa  clémence.  Elle  veut  donner 
satisfaction  à  ses  braves»  et  leur  faire  justice  des  làche&^qui  ont  quitté  leurs 
niigs. 

3  Sâ  Majesté  a  décidé  en  principe  que  janab  il  ne  een  accordé  d'amiiîf^ 
tie  poor  le  crime  de  désertion. 

4  Les  conscrits  rèftaetaires  «  les  déserteurs  et  leurs  receleurs  »  fiiateurs  et 
complices ,  ne  cesseront  jamais  d'être  poursuivis  selon  la  rigueur  des  lois 

et  des  réglemens.  • 

5  Je  vous  invite  à  faire  connoitre  cette  décision  au  corps  que  vous  com- 
inaiidez,  à  faire  donner  lecture  de  la  présente»  le  premier  dimanche  dn 
chaqoé  mois  »  à  la  girde  montante  »  et  à  le  communiquer  aux  vecrnes  qnî 
vous  seront  adressé. 

•  '  K°  98, 

l  DÉCRET  DU  14  OCTOBRB  1811.  Pro/uhùt'on  des  Jugemens  pw  confu' 
,  muée.  ^  Art.  t*'.  Il  ne  sera  plus  rendu  de  jogemens  par  contumace 
poor  le  délit  dedésertion^  mais  tout  chef  de  corps  ou  ae  détachemenl 
devra,  sous  peine  de  dix  jours  d'arrêts  «  et  de  plus  forte  peine  s'il  y  à. 
lieu»  signaler  le  déserteur,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  son  absence, 
au  directeur  général  des  revues  et  de  la  conscription  militaire  et  au  pre- 
mier inspecteur  général  de  la  gendarmerie  »  pour  qu'il  soit  recherché  et 
arrêté.  ,  ^  '  . 

a  a.  Tout  sous-ofEoier  on  soldat  qui  anioit  été  condpût  camam  déser- 
teur on  réïractalre  &  Tun  de  nos  régimens  de  Wakbefcii  »  de  la  llédittfr- 
ranéc  ,  de  l'ile  de  Ré  ou  de  BeUe<lIe  ,  o.u  à  l'uu  des  dép<its  généraux  de 
réfractaires»  qui  en  déserteroit  ou  qui  abandonneroit  son  détachement 
pendant  la  route  ,  en  se  rendant  de  ce  dépôt  au  régiment  ou  corps  an- 
quel  il  seroit  destiné  ,  et  pendaul  les  six  premiers  mois  de  l'année  »  sera 
puni  des  peines  suivantes. 

3  3.  Si  d  après  l'arrêté  du  vendémiaire  an  it»  et  les  autres  lois  ou 
.  décrets  répressifs  de  la  désertion  ,  il  a  encouru  la  peine  des  imvaux  pu- 
blics ,  il  sera  condamné  à  dix  ans  dé  boulet  ;  et  s'il  a  mmowr»  la  J>aiae  du 
boulet  9  il  sera  condamné  k  dix  ans  de  double  boolel* 

99- 

1  jyéomin  nu  aS  vovbkbbx  i8ii.  —  Désertion»  Art.  i**.  Tout  sons-offi* 
cier  ou  soldat  qui  »  après  avoir  obtenu  grâce  pour  crime  de  désertion  ,  ne 
se  rendra  pas  au  corps  qui  lui  aura  été  assigné  «  ou  qui  en  désertera  après 

s'y  être  rendu  ,  sera  puni  de  mort. 

3.  Tout  sous-offîcier  ou  soldat  qui ,  en  vertu  du  pardon  que  nous 
^    avons  accordé  par  notre  ordre  du  5  mars  lôii,  auixiit  été  conduit, 
comme  déi^erleur  ou  réfractaire  ,  à  l'un  de  nos  régimens  de  Walcheren  » 
de  la^MédltCRanée  «  de  l'ile  de  Ré  »  o«  de  Bella»m«  om  A  Ymm  des  di^ts 
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généraux  de  réPrnrir^ires ,  pt  qui  ne  se  renrlta  pns  nu  nouveau  corps  qui 
lui  aura  été  assigtié  ^  ou  qui  iju  désertera  dans  les  six  premiers  oiois  île 
•on  incorporation  ,  sera  puni  de  mort. 

3  3.  C.a  coAdamnatlon  à  mort  prononcée  d'^pr^  les  articles  ci-dessus  , 
séra  exécutée  dans  les  tîn^-qnatre'heiires ,  4  moins  d*un  ordre  contraire 
émané  de  nous ,  ou  à  moins  que  le  commandant  d'armes»  ou  le  général  de 
brigade  qui  aura  convoqué  le  conseil  de  guerre,  n'ordonne  uu  surs'n  k 
l'exécution  ,  en  raison  des  circonstances  qui  pourroien^ atténuer  lecrime 
du  condamné. 

4  4*  Dans  ce  dnrnier  cas,  ledit  général  ou  commandant  adressera  à  la  di- 
réetion  générale  des  revues  et  de  la  Conscription  militaire  «  une  copie  du 

I'ugement  de  condamnation,  an  bas  de  laquelle ii  inscrim  les  mou&  qui 
'ont  déterminé  â  pfonoucer  le  sursis. 

N»  loo. 

DÉCBitT  DU  3o  90TEMBRS  iBii.  Déserteur  arrêté. —  Art.  i**^.  Tout 
fous-ofiicier  ou  sold.il  accusé  de  désertion  ,  qui  sera  arrêté  ,  ou  qui  se 
représentera  après  l'expiralion  du  délai  accordé  au  repetJlir  par  l'acie 
du  gouvernement  du  19  vendémiaire  an  12,  sera  conduit  à  son  corps, 
pour  y  être  jugé  contradictoirement  j  mais  si  le  dépùt  de  son  coi  p^ 
est  au-delà  du  Rkin  ,  des  Alpes  ou  des  Pyréi^ées  »  et  que  le  préyenu 
soit  arrêté  en  deçà|  il  se»  conduit  et  jugé  au  dépAt  w  corps  it  plus 
Toisia  du  lieu  de  son  arrestation. 

I  ClBCTTL\IRE  nu  DIBECTF.UR  GENtHAf. ,  OU  lO  DP.rEMKRR  \9>l\ .  Désertion. 

—Je  vous  transmets  ti-joiut ,  1°  le  décret  impérial  du  14  octobre  181 1  , 
qui  abolit,  à  l'aTenir^  les  jugemeus  par  contumace  pour  tonte  espèce 
de  désertîaM  ,  et  tnflfgo  deft  peines  partieulières  au  réfractarre  ou  dé- 
serteur qui  ,  placé  dans  les  régimens  de  Walcheren  ,  de  la  Méiliter* 
nnée  ,  de  rSlede  fté,  de  Belle-Ile,  ou  dans  l'un  de»  dépôts  géitéraux  de 
réfiaciaires  ,  en  désertoroit  on  abandonncroît  son  détachement  pondant 
la  route ,  en  se  rendant  de  ce  dépôt  au  régiment  auquel  il  seroit  de^itiné* 
et  pendant  les  six  prv'uiiers  mois  de  l'année, 
1  1^  I^e  décret  du  a 3  novembre  ,  qui  prononce  la  peine  de  mort  contre 
tout  ftooe-officier  ou  soldat  qui  ^  après  avoir  obtenu  grâce  pour  crime  do 
désevdon ,  no  le  raildra  pas  au  corps  qui  lui  aura  été  assigné ,  00  en  dé' 
sertem  après  s'y  être  rendu  ;  et  qiii  punit  égal^metit  de  la  peine  de  mort  » 
le  sous-officier  ou  soldat  qui  ,  en  vertu  de  l'ordre  dti  5  mars  181 1  ,  ayant 
été  placé  dans  un  dépôt  j*énéral  de  réfractairos,  ou  dans  l'un  dos  régimen* 
de  Walcheren  ,  de  Belle-Ile  ,  de  la  Méditerranée  et  de  l'île  de  Ué,  no  se 
rendroit  pas  au  nouveau  corps  qui  lui  seroit  as;tigné  ,  uu  qui  ea  déser* 
teroit  dans  tes  aîit  premiers  mois  de  son  incorporation. 

3  3*  Eh  fin  «  lé  décret  du  3o  novembre  161 1  ,  qui  ordonne  de  tradalro  « 
i  l'orenir,  aoit  conseils  de 'guerre  spéciaux ,  pour  qu'ils  y  soient  jugés 
rontradietoirement ,  tous  les  prévenus  de  désertion  qui  seront  arrô* 
tés  ou  qui  se  représenteront  ,  et  qui  indique  où  devront  être  jugés  les 
déserteurs  des  corps  dont  le  dépôt  est  au-delà  du  Ahin  ,  des  Alpes  et  des 

^«eiHîes. 

4  Vons  remarquerez  que  ,  d'après  ces  décrets ,  il  ne  doit  plus  être  rendu 
ée  jugement  par  contomace  ^*mai»  que  tous  les  déserteurs  dont  le  délit 
%il  eoaaowimu  «  deirent  être  signaléa»  arrêtés  >  conduits  à  dss  corps  »  et 
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jugés  d'après  It  gravité  de  lenn  délits  ;  d*où  il  Bnit  que  les  mefiirei  d%i* 
dulgeiice  employées  jusqu'à  oe  moment  ponr  reraener  les  déserteurs  à  le 
soumission  9  ne  doÎTent  plus  être  mises  en  usage  ;  que  tout,  à  cet  égprd» 

rentre  >dans  l*ancieniie  jurisprudence  ,  ét  qu'il  n'est  permis  à  suci|^e 
autorité  cÎTile  OU  militaire  de  s'écarter  des  lois  et  actes  répressifs  de  la 

désertion. 

L'article  i"'.  du  décret  du  i4  octobre  i8ii»  prescrit  en  outre  à  tout 
chef  de  corps  ou  de  détachement  »  sous  peino  de  dix  jours  d*arréu ,  de 
me  faire  parrenir  directement  les  signalemens  des  déserteurs  de  la  troupe 
qu'il  commande '9  et  d'adresser  le  double  de  cbaque  signalement  à  S.  Exo* 
le  premier  inspecteur  général  de  la  gendarmerie  impériale  ,  ce  qui  déroge 
aux  anciennes  circulaires ,  d'après  lesquelles  cbaque  portion  de  corps 
éloignée  de  son  dépôt  devait  adresser  ses  signalemens  à  ce  dépôt  pour 
me  les  transmettre. 

S*il  est  important  de  ne  poursuivre  comme  déserteurs  que  les  hommes 

aui  sont  réellement  cou])abIes»  il  conrient  aussi  d'établir,  entre lescheb 
es  corps  et  la  direction  générale  des  revues  et  de  la  conscription  mili« 
taire,  une  correiipondance  telle  ,  qu*aucun  des  déserteurs  ne  reste  impuni. 
Ces  motifs  m'ont  déterminé  à  rédiger  l'instruction  suivante  ,  dont  le  but 
principal  est  de  faire  connoîhe,  d'abord  ,  ce  qu'on  doit  entendre  par  dé- 
serteur ,  et  surtout  après  quel  délai  on  doit  signaler  comme  tel  le  fugitif , 
soit  pendant  la  guerre  ,  soit  en  temps  de  paix. 

Comme  j'ai  reconnu  i^ue  (Quelques  chen  de  oprps  confondent  trop  sou* 
Tant  des  militaires  dont  on  ignore  le  sort ,  avec  les  déserteurs ,  }*n  indi* . 
qué  les  hommes  qui  ne  doivent  être  signalés  que  comme  ahsens  ,  paves- 
qnc  rien  t*e  prouve  ce  qu'ils  sont  devenus,  et  que  le  crime  ne  doit  jamais 
se  supposer.  Si  cependant  quelques-uns  des  absens  vie«»jent  à  étrerecon« 
nus  déserteurs  ,  la  justice  veut  qu'ils  soient  traités  comme  tels. 

Dorénavant,  cbaque  portion  de  corps  m'adressera  donc  directement  le 
fignalement  ,de  ses  déserteurs»  aussitôt  que  le  délit  sera  consommé; 
celui  des  absent  »  après  la  dédaration  d'ahsenoe  ou  la  radiation  »  et  ceux 
des  homnfes  qui  seront  rentrés  après  désertion  on  absence  »  ausaitôK 
leur  retour  au  corps. 

Il  est  nécess^ïire  qu'il  n'j  ait  jamais  qu'un  signalement  sur  chaque 
feuiilt^  que  Ton  m'adressera,  pour  que  je  puisse  les  transmettre  prompte- 
ment  à  MM.  les  préfets,  aiiu  de  faire  rechercher  avec  activité  les  coupa* 
hles,  et  de  lâire  cesser  les  poursuites  personnelles  contre  ceux  qui  se 
seront  représentés  ou  qui  auront  été  arrêtés  s  ces  signalemens  devant 
devenir  les  élémens  des  comptes  que  je  rendrai  è  S.  M.  «  et  servir  de  base 
aux  jugemens  contradictoires  qui  doivent  être  prononcés  contre  tous  les 
déserteurs  ,  je  recommande  particulièrement  aux  chefs  de  corps  ou  frac- 
tions de  corps  de  veiller  à  ce  que  ces  signalemens  soient  rédigés  avec  soin. 
11  ne  suflit  pas ,  pour  cet  objet ,  de  s'çu  rapporter  à  des  déclarations  ver- 
bales ,  il  fiint  que  les  signalemens  soient  dopiés  sur  les  contrôles  formés 
d'après  les  états  des  of2icters  de  recriitement  t  d'après  les  documens 
iTournis  par  les  préfets»  et  d'après  les  autres  pièces  authentiques.  Une 
erreur  de  nom,  une  transposition  de  lettre,  une  dusse  désignation  de 
commune,  pouvant  produire  l'impunité  d'un  coupable ,  ou  faire  punir 
un  innocent  ,  il  est  du  devoir  des  chefs  de  corps  ,  des  préfets  et  des  ins- 
pecteurs aux  revues  d'apporter  la  plus  stricte  attention  à  cette  partie  de 
leurs  fonctions  ,  trop  négligée  jusqu'  à  ce  moment ,  et  de  faire  remplir 
toutes  les  colonnes  qui  contiennent  les  modèles  de  signalement*  enfi* 
..d'indiquer  toutes  les  circonstances  aggravantes  de  la  désertion. 

Les  envois  de  signalemens  qui  me  seront  £ûts  en  exécution  du  décret 
du  14  octobi^e  1811  jt  ne  changent  ^îen       dispoktioos  de  ma  circoiairs 
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tnantiicrite  du  i6  septembre  dernier,  qui  invite  MM.  les  généraux  cotn- 
niandant  les  divisions  militaires  de  rinlérieur,  et  chefs  d'éfats-icajors  des 
armées  ,  à  se  faire  remettre  et  à  m'adresser  ,  de  quinzaine  en  quinzaine  , 
un  état  numérique  des  hommes  dont  le  délit  de  désertion  aura  été  con- 
sommé peudant  k  quîntaiiie  précédente ,  seulement  dans  la  portion  des 
corps  soumise  k  leurs  ordres. 
II  Diaprés  les  dispositions  combinées  des  décrets  des  1 4  octobre  et  3o  no- 
vembre derniers,  il  ne  doit  plus  ,  à  l'avenir,  être  rendu  do  jugemens  par 
contumace  pour  désertion.  Les  déserteurs  et  le.s  absens,  à  quelque  corps 
qu'ils  appartiennent,  doivent  m'étre  signalés  promptemenL  et  directe- 
ment ,  et  tout  déserteur  qui  sera  arrêté  ou  qui  se  représentera  ,  doit  être 
jugé  coDtfadictoireiiient« 

I       InsTBVCTioir  nu  lo  décembre  i8ii.  Execution  des  décrets  des  i4» 
•et  3o  novembre  1811.  — Tit.  i*'.  Désertion.  —  Art.  i*'.  La  désertion  est 
l'alisence  illégale  d'an  corps  militaire. 

a       9.  Pendant  la  guerre  >  est  réputé  déserteur  : 

3       I*  Toat  soiia»ti£ficier  ou  solciat  qui  a  abandonné  son  corps  sans  per- 
mission ,  ou  qui,  ayant  obtenu  un  congé,  n'a  pas  rejoint  n  l'expiration 
de  ce  rongé.  (Acte  du  gouvernement  du      vendémiaire  an  12,  «rf.  ^3 
74.  ) 

A  -a*  Tout  conscrit  condamné  comme  réfractaire  qui  a  abandonné  depuis 
TÎngt-qoatre  heurts  le'  d^>6t  départemental,  le  dépôt  général,  ou  !• 
convoi  ou  le  détachement  dont  il  a  fait  partie.  (  Idem ,  mt.  7S ,  et  décreê 

du  iS  /écrier  1809.  ) 

5  3**  Tout  remplaçant  d'un  conscrit  qui  n*a  pas  rejoint  le  corps  ponr 
lequel  il  étoit  destiné.  (  Décret  du  8  fructidor  an  i3  .  art.  58.  ) 

6  4^  Tout  enrôlé  volontaire  qui  ne  s'est  pas  rendu  à  sa  destination. 
(  Décret  du  16 février  1807.  )  .  •  • 

ij      S*  Tout  canonsier  garae-c6te  aédentaire  qui  a  changé  de  résidence 

sent  l'autoniation  de  ses  chefsl  (  Décret  du  11  jantder  1008.  ) 
3  Tont  git^e  national  "en  activité  qni  a  abandonné  son  corps  sans  per* 

■risfion  ,  ou  qui  a  déposé  son  congé  sans  autorisation.  (  jàvis  du  conseii 

d'état  approuvé  /e  a6  mars  1807.  ) 
Q       7»  Tout  condamné  conti afiictoirement  qui  ,  après  avoir  obtenu  sa 

grâce  ou  terminé  sa  peine  »  ne  s'est  pas  rendu  au  corps  qui  lui  étoit  dési» 

gné.  (  Décret  du  ^  mnrs  1808'.  ) 

10  8^  Tont  militaii'e  qui  abanoonne  son  corps  sans  congé  on  avant  que 
sa  démission  ne  ini  ait  été  notifiée  par  son  chef.  (  Décision  de  Sa  Mt^âstéf 
en  date  du  9  octobre  1810.  )  ■ 

11  3.  Pendant  la  guerre,  est  réputé  avoir  abandonné  son  corps,  celui 
qui  ,  à  l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre,  en  est  absent  depuis  vin^^t- 
quatre  iieures,  et  dans  tout  autre  iieu^  depuis  quarante-huit  heures. 
(  ^cte  du  gouvernement  du  19  vendémiaim  oa  19  ,  art.  j5.  ) 

j%  4.  Pendant  la  fuerre«  est  réputé  n'avoir  pas  rejoint  après  rexpiration 
de  son  congé,  celui  qui  a  dépassé  de  huit  jours  ledit  congé  f  sans  pOn«« 
voir  justifier  des  cames  légitimes  de  son  absence.  (  Idem.  ) 

13  5.  En  temps  de  paix,  est  réputé  déserteur  tout  sous-officier  ou  soldat 
qui,  ayant  plus  de  six  mois  de  service,  a  abandonné  soti  corps  depuis 
trois  fuis  vingt-quatre  heures  dans  un  camp  ou  dans  une  place  de  guerre, 
et  depuis  huit  jours ,  dans  tout  autre  lieu ,  ou  qui  a  dépassé  de  quinze 
jours  1«  durée  de  son  congé.  (  Idem,  an»  74.  )  . 

14  6.  £a  tempe  de  paix«  ceiui  qui  »  ajtnt  noina  de  aîx  mois  dt  aorrÎM  f 
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a  ahandonné  bon  coi  ps  dans  un  i»àU)|)  ou  dans  une  plarr»  dr  guerre,  n'est 
lépulc  déserteur  qu'après  quinze  jours  d  absence ,  ei  qu'dprès  un  mois 
<l*«lwence  dans  jtout  autre  lieu.  (  ïilein.  ) 
t5  ,  ^.  En  temps  de  paix ,  celui  qui ,  aysni  moins  de  six  «loit  da  seiiriea  » 
n  cfépassé  son  congé»  n'est  rénuté  (iéatrtaïur  i|ii*4près  mn  mois  y  à  ^er 
de  1  expiration  du  rongé.  (  Idem.  )  '    .  . 

8.  Les  jours  de  n  penlir  accordes  aux  individu.<4  qui  ont  nionis  de  six 
mois  de  service,  ne  peuvent  jamais  être  recUniés  ,  pendant  la  guerre  , 
jiar  aucun  déserteur  ,  nL,  en  temps  de  pai^  ,  par  le»  coupables  dont  la 
désertion  n'est  pas  indimnelle ,  qui  ont  désarci  éttiH  4e  serrice ,  ou  qui 
ont  emporté  lenr  babit.  (  Idem»  mrt,  73  ei  74* } 

TiT.  3.  liadiaiion  pour  cause  d'absence.  —  Art.  9.  Tout  chef  do  corp» 
on  de  détachement  qui ,  après  un  délai  sulii«iant  pour  obtenir  des  reiisri- 
gnemens  sur  yn  ab.sent,  reconnoitra  que  cet  bomme  a  disparu  sans  que 
})ersonna  poissa  dé<darer  a'il  ost  niort  y  Uassé  crièTement ,  prisonnier  de 
(;uerTa  on  déserteur^  la  fesa  signalèr  comme  ansant  »  saof  i  la  ra^ 
K{f%  contrôles  ansnite»  s'il  y  a  heu»  dana  las  délaîs  tokIiu  ptr  k»  végla» 
mens. 

lg  10.  Il  fera  rayer  et  signaler  comme  absent,  tout  bomme  entré  dans  un 
liô}»ital ,  sur  l'existence  duquel  il  n'aura  pu  obtenir  aucun  renseignement 
depuis  sij^  mois.  (  Décision  d^sia  Majesté  ^  du  i",Jauvier  1608.  ) 

II.  L'homme  signalé  comme  absent  à  la  direction  générale  de  la  cons- 
cription aûlitaire  at  des  j^evuea  »  en  esécutioA  de  l'anida  9  »  at  qui ,  par 
mtm,  sara  rsvé  des  contrôlas  »  »a  deVia  poifl  aiata  écn  aigaalé  4a  «oa» 
veau  comme  aoient. 

20  la.  Nul  sous-ofTîcier  ou  soldat  sorti  d'un  corps  par  réf<M*me  ,  congé 
absolu,  incorporation  légale  dans  un  autre  régiment,  captivité  chez 
l'ennemi  ,  condamnation  judiciaire  ou  décès  ,  ne  doit  être  signalé  à  la 
.direction  générale  dtfs  revues  et  de  la  conscription  ,  comme  absent  à  re* 
chercher. 

«12  TiT.  3.  Défense  de  juger  lc$  déserteurs  par  contianttc9>  Art.  i3. 
En  exécution  du  décret  impérial  du  i4  octobre  181 1  ,  annexé  à  la  pré- 
sente instruction  ,  il  n.est  piUis  rendu  de  juge^Mens  p^r  c^ntMmsfta  pour 

désertion. 

•12       <4*  Tout  général  de  brigadCf  on  commandant  d'armes  00  du  lieu,  auquel 
.tl  aeroit  prâenté  nue  plainte  «n  désertion  contra  na  absent»  est  tans  y 
sons  sa  responsabilité  personnelle ,  de  la  rejeter  y  at  de  reiiMer  de  cou* 
-voquer  le  conseil  de  gnam  apéfiial. 

i5.  Nul  conseil  de  guerre  spécial  ne  peut  connoître  du  délit  de  déser* 
lion  contre  un  absent  ;  niiiis  il  doit  élrc  informé  fit  prononcé  SUT laCOBSér 
lor^iu'il  se  représcnlcra  ou  qu'il  sera  arrêté* 

a  4       TlT*  4*  Poi^nuite  dê9  déserteurs  par  l'envoi  de  leurs  signalemens. 
Art.- 16.  Anssitdt  fn^on  cbef  de  eovpa  on  de  déiaebamant  a«ia  reooaan 
que  d^  hommes  sons  ses  ordres  ont  dépassé  le  temps  fixé  far  Isa  Ioh  et 

lappelé  dans  le  titre  premier  de  la  présente  instruction ,  pour  étrer^ntés 

déserteurs,  il  devra  ,  pour  accélérer  la  rcchrrclie  et  la  punition  des  oaa» 
|:)ables  ,  /aire  former  autant  de  signaleniens particuliers ,  et  en  triple  expé- 
dition, qu'il  y  aura  de  déserteurs»  et  les  iaire  auuo ter  au  cuutrôie^ma- 
tricule  du  60rps. 

2  S  ^17*  Chaque  signaleMnt  serti  établi  a«r  une  feuille  kuliMmelle,  et  aom 
conforme  au  modèle  ci-join»n*  1*'.  Il  dévia  être  rédigé  avae  soin  et  atten«- 
ti«iiy  4'»pt^lei  éiUsMiiûs  par  Jet  préfislSf  Jas  capitai^  demratamant  » 
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ftd*après  des  pièces antbentiques.  II  «era  fait  mention  si  la  désertion  est  k 
Fennemi ,  à  l'étraTiger,  ou  à  Tiutérieur;  il  en  sera  de  tnéme  si  le  coupable 
est  chef  de  complot  «  ou  ai  la  désertion  étoit  accompagnée  de  circons- 
tances aggravantes. 

f$  Le  signalement  d*un  déserteur  devra  toujours  spécifier  s'il  e$it  entré 
au  corps.qni  le  signale ,  comme  opnscrit  de  leyée  ,  comme  rempla^t  « 
cornue  enrôlé  Tcuontaire  •  comme  ayant  obtenu  grâce  on  amnistin  du 
délit  de  désertion»  comme  ayant  terminé  sa  peine  pour  le  même  délit» 
ou  bien  comme  sortant  d'un  régiment  ou  a  un  dépôt  de  réfVactairea* 
Dans  ce  dernier  cas,  le  signalement  du  déserteur  relatera  la  date  de  son 
entrée  dans  le  régiment  ou  dépôt  de  réfroctaires ,  et  surtout  s'il  y  avoit 
été  mis  comme  déserteur  ^  comme  réfruciaire ,  ou  simplement  cumufb 
retardataire  ou  insoumis  :  si  le  déserteur  a  fait  partie  d*un  détachement 
sortant  de  l*nn  des  régîmens  ou  dépôts  de  réfractaireil»  le  signalement 
indiquera  le  corps  auquel  appartenoit  le  détachement»  et  en  outre  si  le 
déserteur  avoit  six  mois  de  service  depuis  son  incorpoiation  dans  le  ré» 
gîment  de  ligne  qui  l'aura  reçu. 

18.  L'une  des  copies  cic  ce  signalement  snra  envoyée  de  suite  h  la  gen- 
darmerie du  lieu  de  la  désertion;  la  seconde  sera  adressée  à  S.  Exc.  le 
premier  inspecteur  général  de  la  gendarmerie  impériale  ;  et  la  troisième 
à  la  direction  générale  des.revues  et  de  la  conscription  militaire ,  burems 
ides  déserteurs. 

^3      Dans  le  cas  où  le  déserteur  seroît  .un  remplaçant  «  et  qu'il  n'auroit 

pas  deux  ans  de  service,  cette  dernière  copie  sera  envoyée  en  double 
expédition  pour  faciliter  l^s  poursuites  à  diriger  contre  le  remplacé. 

29  'y-  envois  de  signalement  se  feront  directement  par  chaque  frac- 
tion de  corps,  Sans  qu'il  soit  besoin  <le  les  faire  passer  par  le  dépùt ,  qui 
ne  sera  tenu  qu'à  faire  Tenvoi  des  sîgnalemeas.oe  aea  déserteurs  parti-* 
cnliers» 

30  firactîon's  de  corps  devront  cependant  informer  eiaetement  le  dépôt 

de  leurs  mutations. 

31  ao.  Les  dépôts  on  autres  fractions  de  corps  continueront  à  adresser, 
de  quinzaine  en  quinzaine,  aux  généraux  commandant  les  divisions 
militaires  dans  Tintérieur,  et  aux  chefs  d'état-major  aux  armées,  les 
états  numériques  de  désertion,  prescrits  parja  circulaire  manuscrite 
du  16  septjemiu'e  181 1  ;  mais  chaque  portion  de  corps  ne  derra 
porter  dans  son  élit  numérique  que  les  nommes  déserteur»  de  cette 
porciMi* 

TiT.  5.  Formation  et  envoi  des  signalemens  d absens. — Art.  1 1 .  Aussitôt 
qa*on  chef  de  corps  aura  reconnu  l'absence  d'un  militaire,  ainsi  qu*il 
est  dit  A  l'article  9 ,  ou  qu'il  Taura  fait  rayer  en  exécution  de  Tarticle  10» 
il  fera  rédiger,  en  double  expédition ,  %VLtsnt  àe  signalemens  particuliers 
qu'il  existera  d'sbsens;  chacun  de^ces  .sigiialemens  sera  semblable  au 
ino<1èle  n"  a  ci-joint. 
33  Le  chef  de  corps  ou  de  la  portion  de  corps  auquel  l'absent  appar- 

tiendra ,  adressera  Tun  des  signalemens  à  la  direction  générale  des  revues 
et  de  la  conscription  militaire  {bureau  des  déserteurs)  ^  et  l'autre  à  l'ins- 
pection générale  de  la  gendarmerie  impériale. 

3^  TiT.  G.  Rentrées  après  désertion  O»  simple  aùsence.  ^  Art,  a3.  Toutes 
les  fois  que  des  hommes  signalés  comme  déserteurs  seront  ramenés  à 
lin  corps  ,  le  commandant  fera  établir,  en  double  expédition  ,  autant  de 
signalemens  particuliers  qu'il  y  aura  de  déserteurs  rentrés  ^  chacun  de 
«es  sigiiakmeia  sera  conforme  au  modèle  u*  3. 
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t%$         (N**  102.)   Lit.  i**.— Sekticb.  Chap.  a*. 

s4*  L'un  des  doubles  sera  adressé  à  Tinspertion  péiiéiale  de  h  geiM 
dannerie. impériale;  Tautre.à  la  direcilon  générale  des  revues  et  de  la. 

conscription  militairf  [hiirrnH  des  déserteurs).  Ce  dernii-r  sigtialeinei>t 
sera  lonjonrs  orrnnipa^nc  df  la  copie  du  jn^^cnient  coiitrad^ctoire  du 
rentré,  à  moins  qu  il  nail  pas  été  jngé,  auquel  cas  le  sig'ialeuient  devra 
relater  les  motifs  qui  ont  empécbé  le  prouuncé  du  coii&eil  de  guerr« 
spécial. 

a$.  Lors^*an  absent  rentrera  an  corps  i  le  cbef  fera  également  former 
une  double  copie  de  sigiialemenl  conroime  au  niodMe  ci-jointt  i**  4* 
I/une  des  copies  sera  cnv"}éeà  l'inspeclion  générale  delà  gendariBene« 
et  l'autre  à  la  direction  générale  des  revues  et  delà  conscriptio/i  mi^ 

litaire. 

a6.  Si  le  corps  est  informé  <|li*lin  liuaune  signalé  comme  déserteur  ou 
comme  absent,  est  mort  «  a  été  ftit  prisomiier  de  guerre,  on  a  été  con- 
damné contradictoirement  'à  une  peine  <fu*îl  subit ,  ou  est  présent  dans 
on  autre  corps,  le  commandant  adressera  À  S.  Exe.  le  premier  iniqpecteur 
général  de  la  gendarmerie  ,  et  à  la  direction  géuéi  ale  dos  revues  et  de  la 
conscription  militaire  ,  le  signalement  de  Cet  homme  ,  comme  s*il  étoit 
rentré  ,  après  désertion  on  apr^s  absence  ,  en  r«  lu»ant  à  la  colonne  d'ob* 
servatious  ,  ce  qu'il  est  devenu ,  et  la  manière  dont  le  corp:>  eu  a  été 
instruit. 

97.  Tout  bomme  signalé  comme  absent,  qni  rentrem  ajd  corps ,  et  dont 
Tabsenoe  sera  reconnue  légitime  paf  le  cbef  de  ce  corps,  aeta  t^éincorporé 

et  continuera  son  senrice.  v 

aS.  Si  cet  bomme  est  reconnu  déscrtenr,  il  en  Sera  fait  mention  dans 
la  colonne  d'()bscrTations  de  son  signalement;  il  sera  conslituéprisonnierf 
et  dénoncé  pour  être  jugé  par  un  conseil  de  guerre  S|)écial. 

ag.  Si  cet  bomme  ,  sans  être  reconnu  déserteur  «  a  cependant  commis 
vne  négligence  ou  antre  faote  qni  ait  empécbé  sa  rentrée  »  il  devra  être 
puni  d*une  peine  de  disdpline  proport  ounée  à  sa  faute  et  d'après,  lee- 
réglemens  militaires* 

TiT.  7.  Direction  à  donner  aux  déserteurs  arrétcx. —  Art.  3o.  En  exé- 
cution du  décret  impérial  du  3o  novembre  181  i,  annexe  la  présente 
instruction,  tout  sous-ofiicier  ou  soldai  accusé  <îe  dé«;ei  lion  ,  qui  sera 
orrété  ou  qui  se  représeiitera  après  Texpiration  du  délai  accordé  au  re- 
pentir ,  par  les  lois  et  spécialement  par  Tacte  du  gouTemçment  dn  19 
vendémiaire  an  la  ,  indiuué  au  titre  i^'.  de  la  présente  instruction  «  sera 
remis  entre  les  mains  de  la  gendarmerie  impériale  ,  et  conduit  de  brigade 
en  brigade  ii  la  portion  de  son  corps  la  plus  voisine  du  lien  de  son  arres* 
tation. 

3i.  Si  le  dépôt  du  corps  du  déserteur  est  au-delà  dn  Rhin  ,  de»  Alpes 
ou  des  Pyrénées  ,  et  que  le  préven^i  soil  ariéié  en-deça  ,  il  seia  conduit 
de  brigade  en  brigade  et  jugé  an  dépôt  du  corps  le  pins  voisin  du  lieu 
de  son  arrestation  « 

Sa.  Le  cbef  du  dépôt  du  corps  où  sera  conduit  un  accusé  de  désertion, 
ne  pourra  point  refuser  son  admission  j  il  le  fera  de  suite  constituer  pri» 
<:onnier ,  et  en  rendra  compte  au  commandant  d  armeSf  pour  qn*tl  le  lasae 
juger  conlradictoircment. 

Si  le  commandant  (larmes  reconnoit  que  l'accusé  appartient  à  un  corps 
dont  le  dépôt  n'est  pas  an-delà  du  Rbin ,  des  Alpes  ou  des  Pyrénées  ,  il 
remettra  le  déserteur,  avec  une  réquisition  motivée  «  an  eommandanrde 
gfndarmerie  du  lieu ,  qui  sera  tenu  de  faire  diriger  Cet  bomme  de  brigade  • 
en  brigadcii la  portion  de  «on  corpsiapin*  Totaine>eten  informeras. Ëie* 
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1«  premier  inspecteur  général  de  la  gendarmeHe  impériale  et  le  directeur 
général  des  reTues  et  ae  la  conscription  militaire. 
45      S3.  Atteitdu  que  nul  .ne  pent  én-e  consfdéré  comme  déserteur ,  si  fon' 

n'a  aucun  indice  du  corps  auquel  il  appartient,  tout  homme  arrêté  SOUf 
prétexte  de  désertion  ,  dont  rien  ne  dénotera  le  corps  ,  et  qui  ne  pourra 
pas  justifier  qu'il  a  satisfait  aux  lf)is  de  la  conscription  ou  qu  il  n'y  est  pas 
tournis ,  ^era  conduit  au  chei*lieu  du  département  et  traité  ainsi  qu'il  est 
dit  dans'riDstracdon  générale  du  i**.  iiOTembre  1811,  sur  la  conscrip- 
tion (i). 

tfi  S*ii  justifie  «|u*il  n'étoît  pas  soumit  à  la  conscription  ,  et  que  l'on  ne 
puisse  constater  qu'il  appartient  à  un  corps  militaire»  il  sera  laissé  à  la 

disposition  de  la  police  générale. 

^7  34.  Si  la  désertion  d'un  homrae  arrêté  est  antérieure  au  i"  jan?ier 
1806  ,  et  qu'il  n'ait  point  servi  depuis  ,  il  sera  mis  en  liberté. 

Ifi  35.  Quelle  que  soit  la  résidence  da  dépôt  de  leurs  corps  ,  seront  tou- 
jours reconduits  à  ces  corps ,  pour  y  éire  traités  d'après  oes  instruetiont 
spéciales ,     tout  déserteur  de  la  garde  nationale  en  activité  ;  * 

49  3°  Tout  déserteur  d'un  corps  étranger  au  serrice  de  France  ; 

50  .  3°  Tout  déserteur  de  la  garde  impériale; 

51  4**  Tout  déserteur  des  vélites  ou  delà  garde  d'honneur  de  S.  A.  I.  la 
(grande  duchesse  de  Toscane  ,  et  de  S.  A.  I.  le  gouverneur  général  des 
départeniens  français  au-delà  des  Alpes  ; 

5)  S*  Tout  déserteur  des  pupillei  a«  la  girde  \  Il  sett  reconduit  debri* 
gade  en  lirigade  à  Versailles  ; 

•  36.  Les  bradés  d'un  at^er  de  condsimnéi>au  boulet  ou  aui^  travauit 

SublicS)  seront,  s'ils  sont  arrêtés ,  dirigés  sur  l'atelier  qu'ils  ont  aban» 
onné  ;  et  s'il  n'existe  plus,  sur  l'atelier  de  condamnés  au  boulet  ou  auX* 
travaux  publics  ,  le  plus  près  du  lieu  tie  leur  arrestation.  ^' 

54  3-.  Tout  homme  q^ui ,  condamné  antérieurement  comme  réfractaire  t 
se  sera  rendu  déserteur,  ainsî  qu'il  est  spédfiéau  décret  du  a8  février 
1809  y  en  abandonnant  le  dépét  départemental  9  le  convoi  dfrigé  sur  *lé 
dépôt  général ,  ou  ce  dépôt  général ,  sera  ,  s'il  est  arrêté,  conduit  de  bri« 
gade  en  brigade  au  dépôt  général  de  rélractairea  le  plus  yoisin  du  lien  do 
son  arrestation  ,  pour  y  être  jugé. 

55  Si  l'évadé  d'un  dépôt  départemental  ou  d'un  convoi  disigé  stir  le  dépôt 
géjicral  de  réfractairt;s  ,  n'avoil  pas  encore  été  condamné  comme  rétiac- 
taire  «  il  ne  sera  pas  traité  comme  déserteur,  mais  on  se  conformera  ,  à  ceC 
éfardf  aux  dispositions  de  r«iticle  65i  de  i'inatrticiioii  générale  du  x*'^ 
noTembre  fdit.  '  -  '. 

56  38.  En  conséquence,  à  l'avenir,  nnl  oéserteur  ne  sera  reçu  dans  nti 
dépôt  général  de  réfraclaires ,  à  moins  qu'il  ne  soit  déserteur  de  l'un  de 
ces  dépôts  et  qu'il  n'y  ait  été  conduit»  ainsi  qu'il  est  dit  au  paragraj^e 
1*'.  de  Tarticle  37.  * 

$7  Les  déserteurs  devant  être  conduits  par  la  gendarmerie  à  Tune  des 
destinations  indiquées  ci-dessus  ,  nul  ne  pourra  être  placé  dans  un  défMHT 
départemental  de  réfiraetatius  %  ni  dans  Un  eônroi  dirigé  sur  l'un  des  dé* 
pots  généraux  de  réfriiotaircaja  *•  * 

58  «^39-  Les  articles  6 ,  it,i2,  i3,i4i  i5,  i5,  17,  18  et  de  l'instrtrc^ 
tion  du  18  juin  1810,  éiant  abrogés,  on  se  conformera  strictement,  pour 
l'arrestation  et  la  conduite  des  déserteurs,  aux  autres  dispositions  d# 
cette  instruction.  ,   .'    ■  ^ 

£9      TiT.  8.  Jugement  des  déskneurs.^  — Artl  40.  Le  cbe£  du  corps  ou  dni 

■   ■■■■■i»'  I        *iiijBL  ■■■■Il  ;    >  •  
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détachement  auquel  ua  prévenu  de  détertion  sera  coaduit  ou  se  présen- 
tera, devra,  $i  Paccuté  Ml  taaoeptible  d*4lw  jugé  à  oe  corps  ,  le  faire, 
dU  mite,  «mtlîtmer  pri^onnifTè  k  OMiaMi  d*«rrét  militaire  ém  Keu,  et 


en  rendi»  compte  «a  géaéral  de  brigade  tm  tm  commandant  d*eraet. 
^0      4i.  An  yru  da  procèa-Yerbal  d^arrestatîon ,  d'après  l'exaBieii  des  ooq- 

tjôles  ,  sur  l'avis  qu'il  en  aura  reçu  des  autres  fractions  du  corps  ,  ou  rnfiti 
d'après  toute  autre  dénonciation  valide,  si  le  délai  déterminé  py  les  lois, 
et  relaté  dans  le  titre  i"'.  de  la  présente  instruction,  est  expiré,  le  chef 
du  corps  ou  du  détachement  auquel  Thomme  sera  conduit ,  ou  se  repré* 
ae«tci«  «  rédigera  «ne  p1«nte  ediifonne  en  eaedèle  ci-joint ,  n^  5. 
6l  4e*  Cette  pleînte  fera  transmise  sans  délai  au  généfel  de  brigade  ou  wm 
commandant  d'armée  «  on  dn  lieu  «  afin  qu'il  leaie  coaToqoer  le  eonaeil  êm 
guerre  spécial. 

^2  chef  du  corps  qui  aura  porté  plainte  ,  après  en  avoir  tiré  récépissé» 

veillera  à  ce  qu'il  en  soit  fait  mention  sur  le  regiatre  des  délibérations  du 
conseil  d'administration. 

6S  43*  Si  l'informelioii  eet  BnUttkéê,  le  comeO  de  guerre  apéoial  ae  eon* 
formera ,  pour  l*inttrn$tien  et  le  prooédnrey  enz  dispotitiont  de  l'ecte  du 
gouTemement  du  19  Tcndémieire  en  it ,  et  antres  loti  et  ectet  en  Tigucnr 
contre  la  déaertion. 

44-  L«  conseil  de  guerre  spécial  appliquera  eux  ooupeUet  de  désertion 
les  peines  prononcées  par  ces  lois  et  actes. 

65  45.  Les  peines  portées  par  le  décret  du  14  octobre  i8ii,sont  applica- 
bles aux  hommes  qui,  placés  comme  déserteurs  ou  réfractaires ,  dans  un 
4ép^t  de  réiractatresv  on  dene  l'nn  des  régimeps  de  Walclieren«  de  It 
Ifédîteninée,  de  Ttle  de  Ré  on  de  Belle;-Isle^  en  d4sèrter#nt  à  l'avenir, 
ou  abandonneront  le  détackement  dont  ils  auront  fait  partie ,  en  sortant 
de  ces  régimens  ou  dépôts ,  ou  enfin  qui  déserteront  dans  les  six  première 
mois  de  leur  incorporation  dans  un  régiment  de  ligne. 

66  4^*  Ceux  des  hommes  compris  dans  Tarticlc  précédent,  qui  ,  après 
avoir  été  placés ,  comme  déserteurs  ou  réfraetaires ,  dans  Tun  des  régi* 
mens  ou  dépôts  y  désignés,  en  czéention  de  Fordre  de  Sa  Mejealé  dn  5 
pars  dernier  t  ne  se  seront  iwe  rendus  an  nonvesn  corps  qui  leur  aura  été 
assigné  «  ou  qui  en  déserteront  dans  les  six  premiers  asois  de  leur  incor» 

Îoration  «  devront  être  ^nis  de  mort,  oonfonnénent  an  décret  impérial 
n  a3  novembre  181 1  ,  annexé  à  la  présente  instruction. 

67  4?'  peines  mentionnées  dans  le  décret  du  14  octobre  1811 ,  et  la 
peine  de  mort  prononcée  par  le  décret  du  a3  novembre  suivant ,  ne  se*- 
ront  jamais  infligées  aux  hommes  qui ,  lors  de  leur  placement  dans  les  dé- 
pôts 00  régimens  de  réfinetaires ,  n'étaient  ni  déserteurs ,  ni  réfraetaires, 
etcToient  été  arrêtés  seuiewmnt  comme retardatatreson  conscrits  insoumis* 

•  6$      Ces  derniers  ,  s'ils  désertent  apr^s  leur  placement  dans  un  régiment  on 
dépôt  de  réfraetaires  ,  seront  punis  d'après  les  lois  ordinaires  répressive» 
de  la  désertion,  et  s|iéaialement  d'aptés  l'acte  du  gottvernemeut  da 
yendéraiaire  an  13, 

6^       4^*      peine  de  mort  mentionnée  en  1  article  a  du  décret  du  novem- 
bre 181 1,  ne  sera  point  infligée ,  pour  désertion ,  aux  hommes  qui  étoient 
•  plniés  dans  les  dépétt»  généiaim^  P|i  régiroens  de  réfraetaires,  avaat.le 
I<'  avril  181 1 ,  date  de  lexéention  de  la  décision  du  5  mars  de 


la 

année ,  ai  aux  bommei  qnî  y  smnt  placés  à  l'as^nir»  si  ce  n'est  par  con- 

tinualion  de  celte  décision,  ou  par  ordre ,  non  plus  qu'aux  militaires  qui, 
sortis  des  réginien<;  on  dépôts  de  réfraetaires,  seront  restés  fidèles  à  leurs 
aigles  pendant  six  mois,  a  dater  de  leur  incorporation. 
„0     ..Les  premiers  seront  ^^^^ihlc^  d£S42£in£s  iQ£jalionué£4  au  décret  du  14 

éikobfi  et  les  homme»  qui  déserteront  eprès  six  mo^  d«  sarviof  'daaa 

*      ^  • 
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leor  nouveau  corps ,  B«  seront  loainU  qa'auzioit  ordinaires  prononcées 

contre  la  désertion. 

49'  Pour  parvenir  à  connoître  l'état  réel  d'un  prévenu  des  délits  îndi* 
qués  dans  l'un  des  décrets  des  x4  octobre  ou  a3  novembre  i^ii ,  le  capi- 
taine rapporteur  et  les  membres  du  conseil  de  guerre  spécial  se  feront 
repréaenter  le  contrÉle  dn  nonTcan  corps  dont  le  prérenn  aura  déserté  | 
#11  frrÎToit  qo*on  n*j  eût  pas  fait  mention  de  la  date  de  son  entrée  am. dé* 
nét»  ainsi  que  de  celle  de  son  entrée  au  régiment  de  léfractairet ,  ou  de 
Ta  qualité  qu'il  avoit  en  y  entrant ,  le  capitaine  rapporteur  snspendroil 
$on  rapport ,  ou  le  conseil  de  gueiTe  spécial  prononccroit  un  plus  ample- 
jnent  informé  ;  et  il  seroit  écrit  par  le  capitaine  rapporteur  ,  au  commaii- 
dant  du  régiment  ou  dépôt  de  réfractaircs  dont  l'accusé  aura  fait  partie  g 
Mpéfet»  <on  oepitatse  de  psernlèniant  de  oe»  défaHeesint ,  penr  een-* 
noltre  si  cet  homme  avoit  été  placé  dans  le  régiment  ou  dépÂt  de  réfrac* 
taireSyComme  déserteur  ou  réfractaire,  on  simplement  comme  retarda* 
taire  on  con'scrit  insoumis  ,  et  à  quelle  époque. 

7^  5o.  Si  le  c(»nseil  de  guerre  spécial  n'acquiert  point  la  preuve  que  le 
coupable  est  passible  de  l'une  dc^  peines  n>ontionnées  à  l'un  des  décréta 
des  i4  octobre  ou  a3  novenibi  e  i8i  i ,  il  prononcera  seulement  les  peines 
portées  aax  entres  loîa  ordinaires  répressives  de'la  désertion. 

7^  5i.  Si  an  eccnsé  de  désertion  ^  conduit  à  un  autre  corps  que  le  sient  ea 
verto  du  décret  du  3o*noverabre  dernier,  est  acquitté  ,  il  continuera  son 
service  dans  le  corps  où  iienra  été  jdgé  ,  à  moin«  qutil  ne  soit  point  apte 
au  service  de  ce  corps,  auquel  cas  le  commandant  prendra  les  ordres  de 
S.  £xc.  le  ministre  de  la  guerre |  pour  la  destination  ultérietire  à  donner 
à  l'acquitté. 

74  Sa.  Les  jagemens  emportant  p^ne  de  mort  »  prononcés  en  exécution 
de  décret  impérial  du  ai  décembre  iBo8  «  contro  des  désertei^rs  de  corps 
formés  d*étrtnger8 ,  et  en  exécution  du  décret  du  a 3  novembre  iSii» 
seront  toujours  soumis  en  visa  du  général  -de  brigade  on  commandant 

il'armes  ,  et  si  l'exécution  doit  en  être  suspendue  t  toutes  les  pièces  de  le 
procédure  et  le  jugement  seront  adressés  à  la  direction  générale  des  re- 
vues et  dp  la  conscription  jQÙlitaire  (  (mreau  des  dcserteui^  ),  avec  les  mo* 
tifi  dn  sursis. 

7^  S3.  Les  jugemens  de  condamnation  prononcés  ponr  désettion  contne 
desgardeà  nationales  en  activité*  ne  devront  jamais  être  exécutés  sane 
l'approbation  dn  gouternèraent  ;  en  conséquerfce  ,  le  eomoMudant  q^i 
aura  convoqué  le  conseil  de  guerre  spécial  ,  adressera  toujours  les  juge* 
niens  de  condamnation  et  la  pioc'édure  à  la  direction  géncrulc  des  revues 
et  de  la  conscription  (  btirecut  dês  d4sMrtmr§)^  etjii  dounsfa  son  opiniom 
psrticulitire  sur  le  condamné*  • 

1^  54.  Attendu  fue  les  jugemens  A  intemnnir  poer  désertion  ne  doÎTent 
idntdtreeendas  ^ne  OonUndietoîrement»  les  eoneafls  gufrre  spéciaux  m 
conformeront ,  ponr  la  rédaction  de  oes  jugemens*  à  la  lonmife  ei^joinlf,, 
n<>  G. 

il  55.  Si  le  jugement  de  condamnation  ou  d'acquit  est  individuel  ,  il  cm 
•era  fait  quatre  coiiies ,  dont  une  sera  adressée  au  général  commandant  la 
Oivjsion  militaire  j  la  seconde  accompagnera  le  condamné ,  s'il  y  a  eu  con- 
dsnmation ,  ou  seira  envoyée  à  la  portion  du  corps  qui  a  signalé  Taccusé» 
^  est  aeqititté  ;  les  deux  autres  copies  seront  idressé^s  à  la  directiop 
générale  des  revues  et  de  la  conscription  militaire^ 
7^  Si  le  jugement  est  collectif  »  indéneadammen 
copies ,  il  en  sera  l'ait  autant  d*exp 


le  jugement  est  collectif-»  indépeadamment  des  deux  premières 

péciitions  partlCu]i^Jes  qu'il  yaura  de 


condamnés  ou  d'acquittés,  et  une  copie  générale  en  plus,  pour.jétue 

adreç^ées  k  h  direction  Rtàim^Xi 


^Hi^'aii;  d^  ^s,yus%  At  dfi  i«i  conseciptioa. 
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I02.)  Lit,  SimncB.  CftA».  »1 


f)  RiGlMElTT  . 


SI<ÏNALEME1*T 


SIGNAL£M£NT. 


DATE 

de  rentrée 
an  wrvice, 

et  n* 
d'intcrîptiao 
an  contrôle. 


BTÂT 

londereatrta 
aa  serrice. 


canton 


et  de 

domiciliés  à 

d  département  d 

|né  le  an  à 

esntcm  d  déparlenMt 
d  "    taille  d'un  màifn 

millimétrée»  cfaerenx 
tonrcib  yeux  - 

front  aei  boaijbe 


mefaton  visage 
teint  (Marques  {»arti- 

colîèrei). 


Le 


ioiericaar  le 
éoaCrôle  da 
coriM,  aoof 
le  a* 


{A)  tfettre  le  nom  du  régiment ,  et  si  ce  n'éttfmM  ttn  régiment,  déiigoer  lé 
eorpty  et  dans  Tua  uu  Tautre  cas ,  déftigaer  Vai-ihe.  * 

(J9)  Si  c'est  un  cpnscrit ,  on  mettra  ,  conscrit  ^ie  l'an  (année). 

Si  c'est  un  remplaçant,  on  mettra,  remplaçant  de  (nom  et  prénoms},  cons~ 
cntdei'oH         dmiacommuned  •  dépurtÊinêfU d  , 

(  et  «il  n^e  pas  terri  deoK  ans,  le  ligiialeflMBt  ienroyer  à  k  dnNteiioa.gâiéf»Ie 
de  la  conscription  sera  eu 

Si  e^cat  on  enrôlé  volontaire,  on  mettra,  eiin^/«/e         "  dei'an 
À  dépa rtenien t  d 

Si  c'est  nn  condamné  qui  a  été  amnistié,  qui  a  oluenu  sa  grâce  ou  terminé 
ia  peine,  on  mettra  réadmis  après  amnistie ,  grâce  au  peine"  suiie. 

Si  le  aigealé  avoit  appartenu  à  un  dépôt  général,  on  à  uo  régiment  de  réfirac» 
taires,  mIoo  qa*il  y  a  toit  été  placé  comme  déserteur,  réfraciaire*  r^cdataire 
ou  însonmis  ,  on  mettra  fVenu  du  dr/x'-t  de  rt^finctnires  de 
ou  du  régiment  d  où  il  avoit  été  conduit  le  fin(lic|uer  la  date)  , 

^mmt  déserteur  ,  ovkréfraeiaire  »  on  retardii  tu  ire  ou  in  soumis^ 

*  Leaignalément  d*an  réfractaire  qui*  abandonne  le  dépôt  départemental  on  le 
*  eonroi  dirigé  sur  le  dépôtgéaéral,  f^cra  conforme  an  modèle  &*  47 ,  joint  à  l'ins- 

triictioB  ^1**  BOT.  1  ^  t  •  On  y  £mi  mcaUen  éei  cércomoinevs  de  la  déiertion. 
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Svmr.  x^.^Disposilîom pénales.  (N*  i02.) 


D'UN  DÉSKRTEUR  *. 


MODiLX  i^'' 


GAADE. 


Bats  »a  t a  nàmriov 


rintàneiir. 


CIRCONSTANCES 
àt  h  déiertioii  *. 


OBSBRrkrroifs. 


Ici  on  indiqnfDi 
«  le  déserteur  est 
ch«f  de  complot,  s'il 
a  empoHé  âf  armefl 
ou  é«s  effets,  s'il  a 
commis  quelques  au» 
très  circonstances 
ag^ravautes,  etc.  etc. 


•  » 


Certifié  véritable  par  moi  commandant  le  corps. 


le 


il 


1 


Vu  par  moi  Inspecteur  ou  Suus-Ibspecteur  ans 
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i34         (B*  lOa.)  Irr.  i*. — Sn^ici.  Cba».  a*. 

(MeoiLE  k''  a.      SIGNALEMENT  û  UN  AJBSENT. 

Cet  Etat  ne  diffère  du  précédent  qu'eVi  ce  qu'aux  colonnes  qui  indi-* 

3ucnt  la  date  de  la  désertion  et  des  cifcouslunces  particulières  dont  c« 
élit  e»t  accompagné,  on  suJbsCitue  deux  coUmncs  ijMii«rtrT««  des  dates 
de  rabMnee  et  de  la  ledMlion.  Cette  dernière  ootoiiiie  retteft  ea  UnnOf 
il  le  aigiialé  n*a  pas  été  rayé  eprèe  edminion  à  l*li6fit«l« 


(MoDàLE  N*  3.)  SIGNiXEiViENX  D  UN  DÉSERTEUR  RENTRÉ. 

Cet  £tat  ne  diffère  de  celui  n*  i ,  qu*en  ce  que  les  colonnes  qui  indi- 
gent la  date  de  la  déieitkia  «*t  dea  eirèoiiitfances  |)articuUèrea  qui  Tont 
iccoa pagnée  «^aoDt  remplacées  par  quatre  ooloanea  indiquant  lea  datai 
de  la  désertion,  de  Tenvoi  du  premier  signalement,  de  la  rentrée,  et  dé 

la  décision  prise  sur  le  rentré  ;  dans  cette  dernière  colonne ,  on  relaté 
Ténoncé  du  jugement  qui  doit  intervenir  à  Tégjrd  du  rentré;  et  dani 
ce  cas,  les  deux  copies  du  jugement  doivent  accompagner  ce  aigoa* 
leuient.  * 

Si  rhomme  n*a  pai  été  jugé ,  on  en  déduit  lea  nultifii. 


ÇUopttz  H*  SIGNALEMENT  D'UN  ABSENT  RENTRÉ. 

Cet  Etat  ne  diffère  de  celui  n»  i ,  qu^en  ce  qu'aux  colonnes  indicatives 
de  la  désertion  et  des  circonstances  qui  l'ont  accompagnée,  on  suhstitae 
iinq colonnes,  dont  les  quatre  premières  indiquent  les  dates  de  l'absence. 
d|ela  radiation,  de  TenToi  dn  premier  signalement  »  de  la  rentrée,  et  la 
lièma  la  dédaion  priae  anr  le  rentré. 
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(x)  A'ramlt»  Mita  plâisic  4oit 
fonjonn  être  adgeiiée  «n  gêner»!  d« 
brigM*  Mm  Im  ordres  duquel  m 
tronre  te  corp»  on  le  détaehcaieilt 
dont  fait  partie  l'accusé. 

Daue  le*  diviaions  militaire»  de 
rincérienr,  elle  ^oit  étr*  adriMét 
au  commandant  d*aiiBCs  de  la  plaça 
dans  laquelle  se  trouve  le  corps  ou  le 
dëtachenient  dont  fait  partie  l'ac- 
cusé ,  et ,  a  défaut  de  commandant 
,  ao  commandaat  da  lies. 


^  Commandant 

d^armes  {le  la  place  d 

division  militaire  d^  t intérieur  ^i). 


(9)  Si  celui  qui  pwla  plainte  ■*«•! 

pas  colonel ,  il  fera  mention  de  sou 
grade  ,  du  corps  ou  du  détacliement 
militaire  dout  il  e»t  clie£.  ' 


(3>  tt  VaMoad  ait  easteri».  »  flml 
ajontar,  oomaaa  eontcrit  dê  tam 
(indiquer  Tannée). 

S'il  est  remplaçant ,  il  faudra  met- 
tre, {comme  remplaçant  de)  indi- 
quer les  nom,  préuouis  et  domicile 
da  renuplacé)  cotuefitdê  fan 

Si  raceuié  aat  eardlé  Tolontaire. 
•n  mettra .  commêêurdlé  voknUaité 
devant  la  municipaiité  d 

canton  d  * 

Si  l'accttfé  a  été  appela  ta  famaa 

par  les  lois  antérieures  à  la  conscrip< 
tioo,  on  se  bornera  à  uettr^,  %atrik 
AU  se/vtcë  le 

Si  Tacaoïd  avoie  appartann  &  nu 
dépôt  général  ou  à  uu  régiment  de 
refraciaires ,  selon  qu'il  y  aToit  é\é 
piacé  comme  déserteur ,  réfractaire , 
retardataire  ou  insoumis,  uu  mettra, 
«ww  du  dépôt,  dé  réfraeUdre»  de 
•  •  •  •  on  4tf  réf^mmU die».  ,»eà  ii 
990it  été  conduit  U  (indiquer  la" 
date)  comme  déserteur,  ou  comme 
réfrac  ta  i  re ,  ou  comme  retarda.» 
iairc  ,  ou  comme  insoumis, 

ft*tl  avoit  été  anintâtié«  q^TU  att^ 

Md>i  sa  peine  ou  qa*il  ait  aBtcnn  m*^ 

l^race,  il  faudra  mettre,  mprès  a/n- 

nistie ,  grâce  ,  ou  avoir  9UÙi  IMM 

feine  (pour  Ue&ertiuuj. 
/ 


Lk  soussigné ,  colonel  (a)  du  {mettre 
le  numéro  dk  régimént)  régiilieiit  de 
{désigner  Forme) ,  a  flioBiieitr  de  toOf 
repréaenter  qae  Je  AOttUiié 
fiiade 
et  de 

domicilié*  à  canton 

4  département 
à       ,  né  le 

^  arrondÎMeiimt 
d  dépaptemçiit  d 

domicilié  t  amt  d'eatrtr  an  «mÎM» 
à  arrondisnam— t  4 

départeiQçirt  d 
taille  d  un  mètre  miUiaièl 
cheveux ,  aourcila 

Îenx  front  nez 

oacho  moffMft  '  -vi 

tekK  (i 
partîcalièfef)?c 


(Désigner  ici  le  grade  de  Vacensé, 

la  compagnie  et  le  bataillon  dont  il 
Jait  partie ,  ainsi  que  le  numéro  ei  i'mrMe 
du  tiorjjs  auquel  U  (^pariient)^^ 


jRMré  an  aënricè  1« 


Inscrit  anr  le  oonir^taiiii  oorpa  iioiia 
le»* 


.1  • 
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A  abandonné  set  drapeaux  (4)  le 
du  mois  d  an 
heures  du 


136 

(4)  St  rawnié ,  étant  mréM  to- 

loataire  >  #st  déserteur  pour  n'aToIr 
pas  rejoint  daus  le  délai  dctr-rminé 
par  la  loi,  au  lieu  de  ces  mots, 
abandonné  ses  drapeaux  le 
du  moii  d  ,         an  à 

eoipi  d^mis  cette  ^tc^uê ,  ou  tml« 

tra  ceux-ci  :  n'a  pas  paru  au  corps 
depuis  l'èpoffue  de  son  enrôlement. , 
Si  l'accuse  CNt  déserteur  pour  avoir 
dépaisé  son  congé  et  n^avoir  pat  re- 
joint dans  le  débi  de  fiiTeor  accordé 
par  l'acte  du  gouvernement  du  19 
Tendémiaire  an  12,  au  lieu  de  ces 
mots,  a  abandonné  ses  drapeaux , 
il  firaéra  siettre  mx<ci  :  ayant  ob* 
iênu  un  congé  limité  pour  on  fouir 
du  du  mois  d         de  Van 

Jusqu'au        du  mois  d 
suivant,  en  a  dt'passé  la  durée ,  et 

n  a  pas  rejoint  dans  le  dt'Uai  de  fa-        .   .  j»  ».  «i  r»  xa 

«'^        -  XX  dé  ■"i'*'^      corps,  doù  il  a  été  déposé  a 


Pour  déserter  {marquer  ici  s'il  est  pré- 
sumé déserteur  à  l'iniitiour^  Â  Tétratig» 
ou  à  l'ennemi)  (5j 


et  n*a  plus  reparu  au  corps  depuis  cette 
cj)()(|ue  jusqu'au  da 
mois  cl  18  qu'il  est 


iMXflr  accordé  par  , 
raetedugouvommnentdu  19  pnson  d 

déhiiairean  12. 

Si  l'accusé  est  déserteur  pour  s'être 
évadé  d'un  hôpital,  ou  n'avoir  pas 
rejoint  aprè»  sa  sortie  dndit  bôpiul  ; 
dans  le  premier  'cas,  «u  lie<  de  ces 
I,  a  abandonné p  on  iifbtira  ,  n'a 


(6). 


Les  témoins  de  la  dé&ertioasont  (7)  : 


(Ituliniirr  les  nom»  prénoms,  grat/es 

•  •  *  i        ^.^  ..j.  et  cvmuaiirues  des  témoins  ^  s  il  en  CXU* 

pasraoutt  à  sa  sortie  de  l /ufpttai . 

mtd 


d 


départemei 

}  ^i^ufr  le  second  cas. 


^o]|i  mettra ,  s'est  évadé  jia  Vhépitai 
de  département  d 

le  i  et 

dans  l'un  et  l'autre  cas ,  on  lyoQtera: 
suivant  la  déclaration  d 

(Faire  mention  de  qui  ron  tien 


Les  pièces  i  Tappui  de  la  pr«»cédsire, 
au  nombre  d  eaoî 
ci*jointes. 

Pourquoi  il  tous  demande  qu'il  eu 
soit  informé,  afin  que  ledit  {rappeler 


dralesreuseiçnenenrsor  la  sortie  on  ic$  jiom  et  prénoms  de  titeoueé)  sok 
Tévasion  de  Khôpital,  et'|otiHlre  ensttîte  jugé  tonformémcnt  à  Tacle  da 
Textrait  de  l'état  de  l'économe  ou  de  couvememeut  du  ïQ  vendémiaire  an 


la  lettre  du  commi&saire-urdonna- 
teur  ou  des  guerres,  de*rinspecteur 
ou  sons-inspecteur  aua  rsTu^),  . 

(5)  Si  la  dësèrlton  est  accompa- 
gnée de  circDBstaaees  aggravantes , 
il  faut  les  énoncer  ici  eu  détaiL 

(6)  Indiquer  la  prison,  '* 

(7)  Ëa  géuéral,  les  témoins  doi> 
wwt  être  des  tons-officiers  ou  des 
soldatt  de  k  compagnie  de  l'accusé; 
OD,  si  raccosé  a  déserté  étant  de 
garde ,  des  sous-officiers  ou  des  sol- 
dats de  celte  même  garde.  ^ 

(8)  On  pourra  eu  tendre  plus  de 
deux  témoins,  lorsque  rinsInicUon 
de  ral&ire  resigsra. 


gouvernement  du  19 
ia«'et  i|nH  soit  donné  au  soussigné 

un  récépissé  de  la  présente  plainte ,  at:n 
d*en  faire  faire  mention  au  registre  des 
délibérations  du  conseil  dadminisUa- 
tîon. 


Fait  à 


t3 


Iç  du'mois 


(Place  de  ta  stgmUure  de  celui  qui 
porté  fa piainle).        "  ' 
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Jugcme.nt  rendu  contrarUctoircment par  un  conseil  cie  guerre  spécial, 

portant  condamnation, 
•      •      •  *  , 

Atr  MOM  DB  l'Ewpkbeue  bt  Roi. 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  ninsf ituiion?;  de  l'Etat,  e^Tîp^^- 
reur  des  Français ,  roi  d'Italie,  protecteur  de  lu  Conlédéralioii  du  iVhin  , 
vedittenr de  Ja  Goofédération  ênisie,  etc.»  etc.;  à  toua  présena  et  à 
tenir,  sa  lot. 

Le  conseil  de  guerre  apëcînl  ^  sétnl  à(  indiquer  le  lie»  »  la  diifisiom 

militaire  ou  de  l'armée  ou  si^ge  le  conseil)  a  rendu  le  jugement  suivant  : 
Cejourd'hui  (  date  des  mois  et  année  )  ,  le  coriseil  de  guerre  spécial  , 
créé  en  vertu  de  fatte  du  gouverneuient  du  19  vendémiaire  an  j  a  ,  et 
composé,  coiUonnéuicnt  à  cet  acte,  de  M  .M.  (  un  o/jUicr  supérieur  ')  , 
président. 

Capitaine.  • 
/oem. 

Idem,  I  Désigner  les  nomf  des  juges  et  le  corps  auquel 

Idem,  ^    ils  appartiennent. 

Lieutenant» 
Idesn, 

M.  (  mettre  le  nom  et  le  grade  in  rapporteur  ) ,  faisant  fonc'tîons  de 
rapporteur  et  de  procnreipr  impérial  «  tous  nommés  par  M.  (  mettre  le 
nom  et  le  grade  du  commandant  d*armes  ou  du  lieu  ,  ou  du  gênerai  (fui 
ajait  la  conv^ocation  )  ^  assisté  du  sieur  (  les  nom  ^  grade  et  corps  du, 
^fcfjier)  ,  greffier  nommé  par  le  rapporleur,  lesquels  ne  sont  pareu»  ou 
siliés ,  ni  entre  eux,  i\\  du  prévenu  ,  au  degré  prohibé  par  les  lois. 

Le  conseil  9  conTOijiié  par  l'ordre  de  M.  (  désigner  Vofficier  qui  a 
fett  la  eonpoctutùn  ) ,  s'est  réoni  à  (  mettre  le  nom  de  Venaroit ,  et  indi* 
fùer>$i  c'est  chez  le  commandant  larmes  ,  à  l'hétel  de  la  mairie  ou  sous 
une  tente  )  ,  à  l'effet  de  juger  le  nommé  (  nom  et  prénoms  de  l' accusé  ) , 
fils  de  (  prénoms  de  son  père  )  et  de  (  nom  et  prénoms  de  sa  rncri'  )  ,  do- 
miciliés h  (  nom  du  elomivile  )  ,  arrondissement  d  (  nom  du  clnf-Vuui  de 
sous'préfccture  département  d  (  nom  du  dépancment  ),  né  le  (  /Wi- 
qeer  la  âaia  déla  naissance  )  ,  de  1  an  (  indiquer  l'année  )  à  (  désigner  Ut 
99nmume ,  l'arrondissement  et  le  département  ) ,  taîlU  d'nn  mètre 

«ûUimètre» ,  cheYens  sourcils  jenx  - 

fivmt        V     nés  bouche  menton  Tisai;e 

teint  marqué  de  (  désigner  les  marques  particulières  )  , 

Soldat  (  ou  caporal  ou  sergent  )  à  la  comp  agnie  du  bataillon 

du(  désigner  le  /»**  du  corps  et  son  arme  )  ,  porté  sur  les  contrôles  du 

24  aoos  le  n^  >  ,  entré  au  service  le  du 

S  d       ^       .  '  de  Pan  {t'H  est  fnréU  vblontaire ,  dire  ) 

par  enrôlement  contracté  devant  la  municipalité* d  (  le  nom  du  lieu  d'en' 
r^frment  )  ,  le  dtt         *      mois  d  de  Tan 

{s'U'esf  entre  au  sen'ice  afant  la  conscription  ,  mettre  }  par  apnol  de< 
lois  antérieures  à  la  cousrription  ;  (  s'il  a  servi  comme  conscrit  ,  lucttrc  ) 
Conscrit  de  Tan    *'     *{  s' il  é  toit  remplaçant  ^  en  mettra)  couiui.;  rcui- 
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fie  ;  (  x'i/  avoU  jlni  son  temps  comme  condamné  contradictoirement ,  ou 
^i  U  eût  obtenu  sa  grâcê  9  01»  meitm  }  comme  réadmii  iprèi  concUmoa- 
tion  ;  C  s'il  woit  appartenu  Â  un  déoét  ou  régiment  de  réfractairee  9  m 
mettra  )  admis  au  cor|>a  en  Mkrtant  dn  régiment  (  ou  dipdt  )  de 
où  il  avoit  été  conduit  Je  (  indiquer  la  date  ),  comme  défcrtear, 

on  comme  réfractaire  ,  ou  comme  retardataire,  ou  comme  ioftoomu.  Pié* 
venu  d'avoir  déserté  le  du  mois  d  de  l'an 

La  séance  aj^ant^été  ouverte,  le  pré:>ident  a  fait  apporter  par  le  gref* 
fier ,  et  déposer  sar  le  bureau  un  exemplaire  de  Facie  du  gouvernement  » 
ëîi  19  reAdémiaîre  an  la  ,  et  des  Iob«  «rétés^  avia  da  oonaeil  d'état  « 
et  înstructîoni  relatifs  à  la  désertion >  et  a  demandé  ensuite  an  rapport 
teur  la  lecture  de  la  plainte»  du  procèi-Terl»al  d'information*  et  de 
toutes  lr>9  pièces ,  tant  n  charge  qu'à  décharge  «tYCta  rtcciitéyav nombre 

de  (  désigner  le  nonihrc  des  pièces  ). 

Cette  lecture  terminée  ,  le  conseil  a  délibéré  sur  l'état  de  la  procé- 
dore  (ij  ;  et  ayant  trouvé  que  l'instruction  était  complète  (a)  ,  le  prési- 
dent a  ordonné  à  la  garde  d'amener  Faccnté ,  lequel  a  été  introduit,  li* 


Fomnuté  du  prononcé  d'un  phu  ampUmeni  informim 

(i)  SI  riostruction  nVst  pas  complète,  le  jugement  terniioera  aia«i  qu'il  mit: 
«  Et  ayaat  trouvé  que  l'ioitructioa  n'étoit  p«B  coiiplèt«,a  oréoutoé  qu'il  teroit 
pins  amplement  iufonné;  eo  coniéqaeneft,  eujoiat  an  rapportear  de  Noewi»  lat 
dépMitioof  de  {désigner  les  ^moins^t  ou  d'infoitncr  sur  les  faits  suivans  (men* 
tionner  ces  fizits)^  ou  de  «C  procun;r  IcS  pièce»  ci-après  (désigner  ces  pièces),  dans 
le  délai  de  {Jixer  ce  délai) ,  à  rezpiratioa  duqnei  4élai  le  couseil  de  guerre  spécial 
reprendra  sa  séance. 

a  l%tt  ea  aéaiiee  pobliqoe ,  les  jour ,  mois  et  an  que  dessus ,  ei  les  ttaBÉbrei  dn 
coaseil  oat  signé  avec  le  rappof  ttor  ei  le  grefller.  » 

(a)  Si,  outre  le  crime  de  désertion  ,  le  conseil  trouve  que  l'accusé  en  a  conunis 
«a  plus  sévèremeat  pani  p^  les  lots ,  il  rwiTena  recensé,  la  piecédore  et  les  pièces 
du  procès  pardevant  le  irUmnal  cempétent»  et  il  en  readra  cempte  à  la  dircctien 
générale  des  rewat-et  de  la  comeviption  militaire;  dans  ce  cas,  il  iTesprinMm  aiast 
qa*il  suit  ; 

Wormude  de  -jugement  de  renvoi  devant  un  autre  o^tmaL 

»  Cotte  lecture  terminée ,  le  eonseil  de  gaerre,  considérant  qne  ledit  {nota  et 
prénoms  de  l'accuse^ ,  acru>ë  <î«;  désertion  (énoncer  t'espèce  et  les  circonstances  de 
la  désertion)  ,  est,  eu  outre  ,  preveuu  de  {faire  mention  des  faits  dont  il  est  pré* 
¥enu),  considérant  que  ce  crime  est  plus  grave  que  oelui  de  la  désertion  dont  il 
•*agit,  attendu  qu'il  est  puni  de  (indiquer  Im  peine)  yae  la  loi  dn  (ptêer  ia  date  et 
fartieiedeia  los'),  et  que  calni  de  la  désertion ,  dont  il  est  lei  question ,  est  puni 
seulement  de  quinze  cents  francs  d'amende  et  de  (^indiquer  la  peine)  p  suivant  l'ar- 
ticle (indiquer  le  nu,niéro  de  V article ^  ial/ù,  le  déçret  OU  l'acte  du gouverueeteMt' 
qui  in/lige  la  peine  corporelle^, 

»  Ordonne ,  conformément  à  l'article  $4 ,  titre  lit  de  l'acte  dn  goaTemouat  éê  • 
19  Teadémiaire  an  ta,  qne  ]*aecusé,  la  procédore  et  les  piècfa  du  i^roeei  ^atop^ 
envoyés  pardevant  (indifuer  le  tribunal)  ,  et  ^ue,  séance  teoante,  le  cenialt  dé 
p;aerre  spécial  en  rendra  compte  à  la  directiou  générale  desrevucs  et  de  la  coi|#<vip> 

liuu  iniiiluire. 

0  Charge  «  au  surplus,  le  rapporteur  de  Ciirc  exécuter  ie  présent  jogemeitt  daaâ 
toat  son  cootean. 

»  Fait  en  séance  pidUSque,  etc.  ;  afte.  •  '  «        •  *  ^« 
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ke  et  Miufert,  devant  le  conteil,  aooompagné  de  âoii  êéttikgew  offi- 
cieux. Interrogé  eu  M  termes  par  forgane  da  pi^tdeiic  : 

Quels  sont  vos  nom  et  prénoms  ? 

A  répondu  (  meUrû  iâ  Jês  ttùm  H  frénmm  de  Voêomaé  h 

Votre  état  ?  ^  ' 

(  La  réponse,  ) 
Vôtre  grade  ? 
(  La  Hoonsé,  ) 

Vdtre  aomteib  «liant  d'entrer  tu  serrîce  ? 

(  La  réponse.  ) 

Après  avoir  donné  à  Taccusé  connoîssance  des  faits  à  sa  t^tfgè  «  lui 
avoir  fait  prêter  interrogatoire  par  Forgane  dn  président  ,  avoir  entendu 
séparément  les  témoins  (s'il  en  existe  J  ^  représenté  les  p^ces  de  eon* 
viction  ; 

On!  le  rapporteur  en  ses  coneinsions  et  l'aceusé  dans  ses  moyen»  dé 
défense  «  tant  jj^r  loi  que  par  son  défenseur  officieux ,  lesqnels  ont  dé» 
jcltré  n'avoir  rien  k  ajouter  à  leurs  moyens  de  défense ,  le  président  a 
demandé  attx  membres  du  conseil  s'ils  avoîeot  des  observations  à  faire  % 
sur  leur  réponse  négative  ,  le  président  9  an  nom  «t  d*  Tafia  du  conseil , 
a  posé  les  questions  ainsi  qu'il  suit  : 

I*.  Le  nommé  (mettre  les  nom  et  prénoms  de  taccusi )  ,  qualifié  ci* 
dessus  ,  est  -  il  convaincu  de  s  être  rendu  coupable  du  crime  de  déser** 
lion?  4 

Stdvant  let  tùi  pritumés  de  la  dàséntion  ^  en  ff&âetê  k$  ^mHkm  êui^ 
(fontes  : 

a*.  A-t-il  déserté  à  l'intérieur?  « 
3*.  A-t-il  déserté  à  l'étranger  ? 
4^^.  A-t-il  déserté  à  l'ennemi  ? 
S*.  A-t-il  déserté  en  escaladant  le  rempart? 
6*.  Ârt-il  déserté  en  emportant  son  arme  ou  tùi  armes  à  fctt  ? 
f.  A*t*îl  déiené  après  avoir  fait  partie  d'un  dépôt  on  régiment  de  ré- 
fractaires  ? 
8*.  A-t-il  9  etc. ,  etc. 

( Les  questions  relatives  aux  circonstances  aggranfanUs  seront  présen- 
tées chacune  séparément  »  sont  ^uil  soU  nécessaire  de  commencer  par  Ut 
plus  aggrauantés.  ) 

Les  questions  ayant  été  définitivement  posées  en  public ,  et  en  pré- 
MBO*  de  Taecoté  ,  le  président  a  ordonné  à  l'aeensé  et  an  défenionr  de 
w  retirer  :  l'aocusé  a  été  reconduit  k  la  priaon  ;  le  greffier  et  les  assistans 
ft|ns  I  auditoire  se  âoac  teùrtê,  sw  rinvilitîeai  du  président  Le  conseil 
délibérant  à  huis  dos  9  en  présence  seulement  du  commi<:sairc  impérial  , 
le  président  a^ant  recueilli  les  voix  en  commençant  par  le  grade  infé- 
rieur et  le  moms  ancien  dans  chaque  grade  ,  et  ajant  émis  5011  opinion  le 
dernier  (i)  ,  ainsi  que  les  autres  juges,  le  conseil  déclare,  à  lu  majorité 
des  voix  y  ^ue  le  nommé  (  nom  et  prénonu  de  taeeusé  (a)  est  coupable  « 


JPl9rmule  dejugtmemi  ^ac^/uit, 
(A  Siraeenié  itm  fte  Hê^àâm  «MpaMif  la  {sfemaal  «mUnnen  alBaî  «taTii 
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De  désertion  ; 

a**.  ï)p  (mettre  ici  sucressivcment  tes  difJèrenLcs  circons tances  aggr^ 
vantes  de  la  désertion  ,  dont  la  cidpabilité  a  été  reconnue.  ) 

Sur  quoi  «  le  procureur  impérial  a  fait  son  réquisitoire  pour  Tapplica* 
tion  de  la  peine. 

Les  yoÎK  recacîUiet  de  nouveau  par  le  président,  dans  la  forme  indU 
quée  ci-desKus,  le  oonaeil  *  faisant  droit  sar  ledit  réqoiaitoire ,  condamne , 

A  la  majorité  des  voix,  le  nommé  (  mettre  ici  les  nom  et  prénoms  ,  l'état 
et  le  grade  du  condamné  )  à  la  peine  de  (  mettre  ici  la  nature  de  In  peine 
et  sa  durée  suivant  la  nature  du  délit ,  sa  gravité  et  ses  circonstances  )  , 
conformément  à  l'article  (  de  la  loi ,  ou  de  l'arrêté ,  ou  du  décret  du 
)  conçu  ainai  qu'il  t nit  :  ( mettre  ici  le  et  le  texte  de  la  loi, 
du  décret  ou^de  V arrêté  qui  inflige  la  peine  particulière»  Si  le  condamné 
est  passible  ae  Vamende ,  on  ajoutera  :  )  et  à  quinze  cents  fnmca  d^a^- 
ineiirle  ,  conformément  à  Tarticle  56  de  Tacte  da  gouVernement  ^  da  19 

vendémiaire  an  13. 

Oi  donne  que  l'information  et  autres  pièces  du  procès  sero.nt  ioscritCl 
sur  le  registre  des  jugemens  ,  et  qu'elles  y  seront  annexées.  * 

Ordonne  qa*il  sera  fait,  par  notre  greffier  ,  quatre  copies  da  présent 
jugement,  savoir  :  deux  pour  la  direction  générale  des  revues  et  de  la 
conscription  militaire,  une  pour  le  général  de  division,  et  une  pour 
être  remise  à  la  gendarmerie  »  et  être  déposée  au  lieu  ou  le  condamné 
sera  flétenn. 

Enjoint  au  rapporteur  de  faire  ean^culer  ledit  jugement  dans  tout  son 
contenu,  excepté  en  ce  qui  concerne  l'amende  ,  dont  le  payement  sera 
poursuivi  à  la  diligence  de  la  direction  générale  des  revues  et  de  la  cons- 
cription militaire j  conformément  A  décret  impérial  du  8  juillet  1806. 

Fait  9  clos  et  jugé  sans  désemparer*  tn  séance  publique,  les  jour  *  mots  ' 
et  an  que  dessus  ;  et  les  mcnihres  xlu  conseil  ont  signée  avec  le  rappor- 
teur et  le  grefiier  »  la  minute  du  présent. 

(  Ici  les  Juges  ,  le  rapporteur  et  le  greffier  signent,  ) 

Nota.  Si  le  jugement  est  collectif,  il  sera  expédié  par  le  greffier ,  et 
adressé  à  la  direction  générale  des  revues  et  de  la  conscription  militaire» 
un  nombre  de  copies  égal  à  celui  des  hommes  jugés  ,  en  observant  d*eii 
ajouter  une  à  ce  nombre  pour  tenir  lien  de  là  double  expédition. 

Toutes  les  copies  à  expédier  devrônt  »  avant  d*ètre  envoyées  »  avoir  été 


«  ITest  pat  coupable. 

a  dor  qooi  le  comniisiaire  împcriat  ayant  été  entendu,  les  vols  recnéillîes  de 
nouveau  par  le  président,  dans  la  forme  indiquée  ci-dessus  , 

.  »  Le  conseil  de  guerre  spécial  déclare  que  {jwm , prénoms  et  grade  de  l'accmé), 
est  acquitté  de  roccusation  dirigée  contre  lut. 

a  Ordonne  qa*il  sera  bbis  en  liberté,  et  renvoyé  à  son  corps  pour  j  continner  son 
service,  s'il  a*ett, détenu  pour  antre eaose*; 

»  Ordonne  que  riurormatiou  et  autres  pièces  dn  procès  seront  inscrites  sar  le 
registre  des  ju^jemeus,  et  qu'elles  y  seront  annexées; 

»  Ordouue,  e^  ouUre,  qu'il  sera  f.iil  par  notre  greffier  quatre  copies  dn  présent 
jugemeut ,  savoir:  demt  ponr'étre'envojées  h  bi  êirection  générale  des  revnes  et  ù» 
la  conscription  militaire,  ane  ponr  le  général  de  la  division ,  et  une  pour  la  porlioé' 
du  corps  per  laquelle  racqttitté  avoit  été  signalé  comme  déÉertear,  et  cbaige  le  rap- 
^rteuf  de  faire  cxécntrr  le  présept.îii^SSfnldan>  tOMtfOa  OOnleUtt*,  *"*  '  ^ 

a  l'ait,  cioà  et  jugé,  ttc.a 
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colbtîonnées  avec  exactitude,  et  présentées  an  C'>Tninandant  d'amies  ou 
du  lieu,  ou  au  général  de  brigade  qui  aura  convoqué  le  conseil  >  ou  à 
celui  qui  laura  remplacé,  a£u  qu'il  les  certilie  coiitormcs  à  l'original ,  «t 
y  appose  sa  signatore. 

M»  io3. 

1      Décret  du  24  JIHvier  iSta.  Majora  suppléant  les  tolonffr.  —  Art. 

1".  A  l'avenir  ,  dans  les  conseils  de  guerre  permanent  ,  rieé*  par  Ifi 

lois  des  i3  brumaire  an  5  et  18  brunitire  an  6  ,  on  pourra  suppléer  lei 

colonels  par  des  majors  en  premier  on  en  second. 
1    9.  Ces  olfiewrs  sapértenrs  pourront  aussi  être  nommés  membres  det 

comeili  de  rérÎMon  permanent ,  en  remplaoement  dea  coloneb. 

N°  104. 

.  • 

I     Décret onu  yivBiEB  t8i3.  Complots  Je  ditefUon,  — -  Art.  Tout 

officier  de  no«  armées  de  terre,  quel  que  soit  son  grade,  qui  sera  con- 
yaincu  d'avftir  formé  un  complot  de  désertion  à  l'ennemi  ,  à  IVtr.uiger 
ou  à  l'intérieur  ,  ou  d'y  avoir  participé',  sera  ])uni  de  la  peine  ea|»itale 

trononcée  par  ies  articles  5  el  6  de  la  loi  du  %i  brumaire  aii  a  ,  contre 
tc^efdu  complot. 
S    Uarticte  7  de  la  même  loi  n*esf  point  appHcalde  tnx  officiers. 
3  .  >•  A  l*i^ard  dea  aoua- officiers  ,  soldats  et  employés  à  la  snite  des  ar« 
nées,  qui  auroiu  formé  un  complot  de  désertion  9  on.  j  auront  parti'- 
<'ipé,  les  conseils  de  gUerre  prononceront  la  peine  do  moi  t  contre  le 
^     chef  du  complot  :  ils  ])onrront  même  la  prononcer  |  beloii  1« s  circoas* 

tances,  contre  les  principaux  instigateurs. 
^     3.  Les  dispositions  de  ^  loi  du  si  brumaire  an  5  ,  (St  autres  relatives 
â  c»tte  matière  «  contînnëront  d*étre  exécutécr  en  tout  ce  qui  n*est  pas 
np|H)rié  ou  modifié  par  le  présent  décret. 

N»  io5. 

I  '  Avisnir  CovsBTX.  i>*£tat  nu  4  m\t  18  la^  Jugement  des  ofpcîers  faits 
pmonmWt  f/j?  g^/z^rre.  —  Le  Conseil  d'Etat,  qui  a  entendu  le  rapport 
des  sections  de  la  guerre  et  de  la  législation  réunies,  stir  celui  du  mi- 
nutre  delà  guerre  ,  ayant  pour  objet  d'examiner  si  «les  i»lfi(  iers  laits  pris(»n- 
niers  de  -guerre,  et  qui ,  après  avoir  fausse  leur  parole  ,  sont  repris  les 
•nnes  à  la  maîîn ,  doirent  être  treduira  devant  viie  coMiIssion  militaire  ; 

•I  Conaidérant  que  ces<offiêîer»  ayant  abusé  du  droit  des  |[etia  >  retombent 
psr  cela  même  aooa  le  droit  de  b  guerre  ;  .      •  . 

3  Est  d'avis,  que  lorsque  des  officiers  prisonniers  de  gtierre  ,  a^nt 
fflussé  leur  parole  ,  sont  repris  les  armes  à  la  main  ,  la  peine  tapi(ale  par 
*ux  encourue  ne  peut  leur  être  infligée  qu'après  avoir  été  traduiîsà  une 
"Sommission  militaire  charsée  de  coubtater  ridcntité  d«8  individus  el  Ia 
<^lédes&iu. 
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SoBJDivisioir  SECONDS.  —  Setvice  intérieur.  —  Police  et 

discipline, 

«[•  106. 

BÉGLEMBJrr  DU  94  «PI»  '79*'  Tix.  l'^  Principes  de  la  xuhorHi nation. 
Art.  L'int<ention  du  gouvernement  est  qu*il  soit  établi  dans  touf 
i«6  régiment,  une  subordiiiatioii  graduelle  «  quîj  mm  rien  perdre  de  m 
force,  soit  dooce  et  paleraelle^  et  q«i  t  Ibvaée  aur  la  justice  et  la  f^r- 
jneté ,  écarte  toute  oppression  ,  en  OMunleMiit  les  subordooiié&  dans 
l'observation  de  leurs  devoirs.  Il  veut  que  les  soldats  soient  traités  avec 
la  plus  glande  biimanité  <  t  la  p!us  grande  douceur,  et  qu'il  ne  leur  soit 

i'ainais  tait  aucun  t<irt  ;  qu'ils  trouv«.*nt  dans  leurs  supérieurs  des  guides 
neufaisans  ;  que  les  punitions  que  quelques-uns  pourroient  (iiéiiter, 
soient  conforinet  à  la  loi  «  et  que  le»  offidert  les  comhiîsent ,  leç  dirigent  • 
et  les  protègent ,  «Tec  1er  soins  qa'ils  doWent  à  des  horonies  de  fft.vtlenr 
et  de  1  obéissance  desquels  ils  attendent  nne  ]^nie  de  leur  efoire. 

a.  Subordination  graduelle,  pn  tout  ce  qui  concerne  le  bien  du  ser- 
vice et  l*honnételé  publique  ,  le  gouvernement  oiflonne  que  le  soldat 
obéisse  au  caporal ,  le  capoial  au  sergent  ,  le  sergent  au  sergent-major, 
le  sergenl-majur  au  sous-Jieutenant ,  le  sous-lieutenant  au  lieutenant,  le 
lieutenant  au  capitaine ,  le  capitaine  au  chef  de  bataillon  »  le  chef  de 
iMtaillon  an  ccdonel ,  le  colonel  an  général  de  brigade  9  le  généfal  de  bri- 
gade au  général  divisionnaire. 

3.  La  même  ,  à  grade  égal.  Indépendamment  de  la  subordination  gn« 
duclle  établie  par  l'article  précédent ,  il  entend  que  ,  dnns  tout  ce  qui 
regarde  le  servic  e  ,  ainsi  que  la  police  publiqi^e  ,  lorsque  plusieurs  offi- 
ciers ou  sou'i-odiciors  du  même  grade  et  du  même  corps  ou  de  divers 
corps ,  se  trouveront  ensemble  ,  la  oiéme  obéissance  ait  lieu  envers  le  plus 
ancien  d'entre  eux  ,  de  la  part  de  ceux  qui  seront  moins ,  comme  ai  ce 
premier  avoit  on  grade  supérieur  an  lenr. 

4.  Carat  1ère  de  l'ohêiswni o.  L«  gouvernement  Teut  que  le  supérieur 
trouve  toujours  dans  Tinférieur  une  obéissance  passive ,  et  que  tous  les 
ordres  donnés  soient  exécutés  littéralement  et  sans  retord,  mais  en  pros- 
rîi\ant  ce  f;enie  d'obéissance,  il  entend  que  lesoidii'ti  soient  conformes 
À  la  loi ,  ou  fondés  en  raison  ;  et  il  déieiui  a  tout  supérieur,  de  quelque 
grade  qu*il  soit«  de  jamais  se  permetue,  vi&^-vi»  de  ft^a  aubor^onnéa» 
4U|cnits  pioj>o5  tendant  à  les  injurier* 

5.  B0$e9  d»  di»ciplù9ê  mtérUtsrv,  L'orgioisatîen  de  chaque  eomspê'r 
g^e,  seciiou  et  escouade  9  telle  qu'elle  ost  étnhiie  par  le  règlement  de 
formation  (i),  ainsi  que  par  rindication  sommaire  des  fonctions  pres- 
crites à  chaque  grade  par  le  même  règlement itvSerrixa  de  base  à  iaxiiaci* 
piine  intérieure  des  conipagnies. 

6.  Cof/oraux.  Les  i.i|MMuux  seront  responsables  envers  les  sergent  de 
to^jt  ce  .qui  se  passera  dans  leur  escouade  de  jonutmîfc  «an  réglenMns 
militaires»  ainsi  qu'aux  ordres  donnés  par  le  commandant  du  corps  en 
par  le  commandant  de  la  compagoie. 

£n  l'absence  du  caporal  9  l'escouade  sera  commandée  par^rappoin- 


(i^  Vojic  p0g«  4>  *  aliiica  8. 
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té(i) ,  ou  le  fusilier  de  l'escouade  ,  qui  sert  désigné  par  le  commaQdaBi 
4e  la  compagnie. 

7.  Sergens,  Les  serina  aeront  rtapoMablM  de  Je  aectioD  (a)  à  la- 
melle iU  aertnt  «ttecbéi*  d*«|iord  t«  aeigenft-aejor  et  enalûte  aws  offi* 


aera. 

5  En  cas  d'absence  d'nn  sergent ,  il  sera  remplacé  dans  la  sarveillance 
de  sa  section  9  par  le  plua  ancien  caporal  des  dieu»  escouades  qui  la  com- 
posent. 

10  6.  FaneUons  di^  99r$etU^mtjar,  Le  aei^ «nt-major  sera  responsable  en- 
Te»  Je  capitaine  et  les  autres  offîcien  de  ui  compagnie ,  de  jtoua  lea  décaiie 
dtfdiaciplme»  police  ,  «tenriee  et  adniinisrration  de  ladite  cempagnie  ;  U 
«a  aarveillera  particulièrement  la  comptabilité  «  et  aera  personnellceaent 
responsable  de  Peraploi  de  tou«;  les  rleniers  enveie  le  capileioc  y  lequel 
devra  en  répondre  au  conseil  d'aHministratioii. 

11  En  cas  d'absence  du  sergcn t- major  ,  il  sera  remplacé  dans  ses  fonc- 
tions 9  par  le  plus  ancien  sergent  rie  la  compagnie. 

11  FonetiùnS'iu/ounUr.  Le  cap«»id-foBrrier  sera  clnrgé,  sous  rinspec- 
tMtt iâiraédiete  du  sergent-major  ,  de  teair  les  registres,  et  de  ferner 
tons  les  étau  reletHa  ans  détiik  de  la  cenpagnie  {  il  ae  troveera  à  toutes 
les  distributions. 

l3  En  cas  d'absence  du  caporal-fourrier ,  il  ne  sera  pns  remplacé,  et  îe 
sergent-major  tiendra  lui-même  les  registres  y  et  formera  tous  les  états 
nécessaires  au  détail  de  la  compagnie. 
,14  Même  autorité  aux  suppléatu.  Lea  fusilien^  caporaux  et  sergens 
qui  rempliceffont,  dans  le  tas  d'absence,  le  gvtde  siipénesry  conformé- 
ment à  ce  qui  est  prescrit  ci-de.Hsns,  commanderont  avec  la  même  atito» 
ftté  que  s'ils  a  voient  le  grade  eflecii^  de  i'eaiploi  dont  ils  rempliront  mo* 
^   mentanément  les  fonctions. 

10.  Officiers  suppléés.  Le  lieutenant  et  sons-lieutenant  de  chaque  com- 
pagnie seront  responsables  envers  le  capitaine ,  chacun  de  la  section  à 
laquelle  il  est  attaché. 

VLn  cas  d*abseAee  de  Tofi  d*etnc>  il  sera  suppléé  par  l'autre  »  de  ma^ 
iiière  qoeeetni  qui  sera  préaent  sarretUe  égaMment  les  deoK  sections 
qm  composent  la  «empagnie.  - 

*7  II.  Fonctions  des  capitaines.  Les  capitaines  seront  responsables  eniners 
Jes  officiers  supérieurs  ,  de  la  police  ,  discipline,  service  ,  tenue  ,  ins- 
truction et  comptabilité  de  leurs  compagnies  respectives,  et  exercerontf 
en  conséquence  ,  toute  l'autoriué  de  leur  grade  sur  les  ofHciers  ,  kous'* 
officiera  et  soldats  qui  les  composent  ;  l'intention  dn  gouventement  étant 
^e  les  officiers  supérieurs  ne  Ibssent  que  les  suireiMer  c^tes  dirupar 
dans  remploi  de 'cette  autetîté. 

'ft  Lesditscapitoines  seront  tenus  de  faire  tous  les  jours  la  visite  de  leurs 
compagnies.  En  l'absence  du  capitaine  ,  l'ofûcier  de  la  compagnie  ,  le 
plus  élevé  en  gracie  ,  le  remplacera  dans  le  commandement  de  hi  coinp.i- 
gnie ,  et  jouira  de  toute  lautorité  attribuée  audit  capitaioe  par  le  pie- 
ient  article. 

19      I».  Fonctions  des  chef  à  de  baUsiUon.  Les  cbefs  de  batnillon  suireillt»* 


(i)  Grade  Mipprîmé  par  la  loi  de  n  Hdamlman  a. 

\%)  Le  mot  eectien  ne  peat  plas  eoavenir ,  voici  pennfeal  t  II  wfj  «mit ,  Aa  Sampa 

da  es  Mgleneol ,  qae  deax  sergens  par  compagnie  ;  Tnc  surveilloit  la  êtetion  dn  li«a* 

tenant,  Tautre  relie  àn  suna-lieutCDant.  Il  y  a  miiiatcnaoC  quntr«  spr£*ea6 ,  r-t  ciiacnir 
é'enx  est  à  la  téte  d'une  demi -section  ,  qu'où  app«l|«  §iêiMii¥*Mn,  if  Manuel 

iÊit^faaterie  t  Devoirs  4u  («porsl  chef  d'çscuuails. 
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ront ,  SOD8  les  ordres  du  colonel ,  tous  les  détails  de  discipline ,  policé, 
service  9  tenue  et  instruction  de  tout  Je  régiment  (r) ,  mais  plits  particu- 
lièrement du  bataillon  auquel  chacun  d*enx  est  attaché. 

En  cas  d'ahsence  de  Tiin  d'eux ,  il  sera  suppléé  dans  ses  fouetloDs  païf 

Tautre  (-x). 

ai  i3.  Fondions  du  colonel.  Les  colonels  devant  <*trç  responsables  en 
tout  temps  ,  de  la  dist  ipline  ,  tenue  et  insiruclion  de  leur  corps  ,  ils  au-» 
ront  une  autoiité  entière  pour  faire  exécuter  ce  qui  stjra  prescrit  par  hes 
réglemens  «  ainsi  que  ce  qui  pourra  être  ordonné  par  les  oflieiëra-géné- 
raux  de  la  division. 
22  Entend  le  gouvernement  t  <|tie  les  colonels  ne  puissent  rien  changer 
ni  ajouter  nux  dispositions  des  réglemens  ,  que  dans  les  cas  indispensa- 
bles ,  <  t  d'après  rautorisalion  de  l'officier  général  sons  les  ordre';  ffnqnel 
ils  se  trotiv<M<)ur ,  atiquel  ils  rendront  compte  des  motifs  pour  lesquels 
ils^gerunt  pouvoir  exiger  ces  changemens. 

Comment  remplacé.  En  Tabsenoe  ou  colonel  «  IVatorîté  qui  hit  est  at« 
tribuée  appartiendra  à  Tofficier  le  plus  élevé  après  hti  en  grade  (3)  «  on  le 
plus  anciefi  présent  aux  drapeaux*  lequel  sera  tenu  néanmoina  de.ae 
conformer  exactement  aux  ordres  que  ledit  colonel  lui  laissera  ou  lui 
enverra  ,  concernant  le»;  détails  ci-dessus,  leauf  les  retards  ou  les  modifi-» 
cations  que  des  cirronstanrts  extraordinaires  pourroient  v  apporter,  et 
dont  il  lui  i^era  rendu  coiupte  &ur*le-champ  par  i'oilicier  qui  coinuiande 
le  régiment  en  son  absence. 


a3 


\:  changement  dans  Tordre  de  bataille  ,  celui  qui  devra  en  ré* 
l,*assietre  du  logement,  n*4inra .n/6anmoins  licm  qu'à IVpoque 


a4      TiT.  a.  Assiette  du  logement ,  etc      Art.       I^S'logement  devhaquo 

régiment  ou  bataillon  ,  soit  qu'il  occupe  des  casernes  ou  maisons  sépa- 
rées,  soit  qu'il  loge  chez  rhabitant  (^jf  sera  t«iyours  a^is  sclou-l'ordre^ 
de  l)ataille  des  compagnies. 
2!»  l^n  cas  de 
snlter  dans 

du  premier  mai  de  chaque  année  «  à  moins  que  le  régiment' ou  Ton  3es 
bataillonf  n^  Tienne  à  changer  de  garnison  ou  de  quartier. 

a6  2.  J^ogement  des  sous-ofjlciers  et  soldats.  Le  logement  des  compagnies 
sera  assis  en  conséquence  de  la  fonuation  par  escouade  Ci  section  \  les 
caporal! A  logeioiit  avec  les  soldais  de  leur  escouade. 

9-7     .  Le  tambour  (5)  sera  logé  avec  la  première  escouade  (6). 

.^3  Le  serg eut-major,  les  sergens  et  le  caporal-fourrier,  iogeroilt  cnsem* 
Ue  (7)  clans-  une  chambre  séparée  #  et  »  autant  qu'il  sçra  possibU  »  >u 
centre  de  la  .corapjignie.  .  '. 

20  3.  Evritecui  à  la  porte  de  chaque  chambre.  On  collera  sur  la  porte  de. 
chaque  cliaiiihre,  en  dehors  ,  un  papier  où  seront  iusciits  le  lîoni  du  ra- 
pita'u'^  ,  ie  luunéio  de  l'escouade,  ct  le^  uumà  de6  60 USrtjiiicieiS  et  sol- 
dats qui  occupcnl  ladite  chambre. 

.    '  .  .  î  ^1  .  * 


(1)  Cette  disposition  semble  iaupraticable  depuis  l*organ«Balioii  a  ra^on  de  otaq 

4)atailIons.  <  ^ 

(2)  Il  n'y  avoit  alors  que  d^^ux  cJicfs  (îf  l  at.iillon  par  rfV'imt  nt. 

(3)  Elle  doit  apparicuir  au  major,  gcatie  cice  «u  iau  4<a.  )caji,.pag«  5^  a'*  44.  . 

(4)  H  bVbt  établi  quelque  âiUGértmce  en  cela.  Voyes  le  Bégl^tent  à.u  xa  octobre 
t79i,n*a59;etii^^/«meii^dn3otliariMdor-anaia*!a6o.  '  **  . 

{&y  II  y  en  a  deux  inaiiiteiiaut.  ; 

(6)  Le  rëç»lenieDt  de  service  Touîoit  «juc  les  tainhonrg  (ÎMPnt  cfianibrée  etordïaaîve 
•D>rmb!e.  Voyez  VUidonnauce  du  i'^  utars  1708,  n*^  107  ,  alii^éa  G80. 
'  (7)  l)is|i<iSiùons  ittodiiit««.  Yo}re»l«  Ht^lefii^iU  Uv  3o  tlieraudor  au  2  ,  aCo, 
aUa<a  36.  ... 
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30  .4-  Logemem  tU  l'état^nuijor.  Les  deux  (i)  adjucUns  logeront  en- 
semMe  (a). 

31  Le'tambour-raajor  ,  le  caporal-tambour  et  les  musiciens,  logeront  éga- 
lement cn^rinble  (aj. 

3l  5»  Logement  de$  mtdtreS'Ouvriers,  Les  maîtres  oii^mers  (a)  seront  éta- 
blis  dans  les  casernes ,  torique  le  local  le  permettra  :  dans  le  cas  contraire^ 

ils  en  seront  placés  le  pjua  près  pcissil)!e. 

33  6.  Propreté  clan';  1rs  (jiiarti,  r.t  î.e<  rojir*!,  e«;ralier<;  et  corridor*:  du 
quartier,  alii<i  qtK-  les  cliauibrei»  serout  toujours  maiutenuMians  le  plus 
^rand  état  de  pu »j u  t* té. 

34  '  y.  Les  vitres  seront  nettoyées  en  dehors  et  en  dedans  ,  le  premier  de 
wchaqne  mois. 

35  '    8.  Le  nom  de  chaque  soldat  sera  înicrit  à  la  téte  do  lit  qu*il  occupe^ 

et  à  la  placenta  plus  apparente. 

36  y.  Le»  bavres-siKS  seront  toTijonrs  faits  et  fermés  à  boucles;  celui 
de  chaque  homme  sera  posé  sur  une  planche  au-dessus  du  chevet  de 
son  lit.  *  • 

'7  Le  liuee  sale,  s'il  y  en  a ,  sera  toujours  renfermé  dans  le  sac  ,  et  on 
ne  soufmra  jamais  qu'il  soil  placé  entre  la  paillasse  et  le  matelas  ;  les 
petits  .ustensiles  nécessaires  a  la  tenue,  seront  toujours  placés  ,  après 
qu'on  s'en  sera  servi,  dans  les  podies  de  dessus  du  havre-sac,  ensorte 
que  le  sac  renferme  toujours  tous  les  clïi*ts  du  ]  c?It  équipement  da 
soldat  ,  à  l'exception  des  souliers  ,  du  linge  qui  se  trouvera  an  blan- 
chissage ,  et  du  sac  à  poudx'e  (4j  qu'on  posera  sur  da  planche  derrière  le 
havre-sac.  • 

3$  Les  souliers  serdnt  aecroehés  9  les  semelles  en  dehors ,  à  des  dons  pla- 
cés dans  les  supports  du  rayon  supérieur. 

39  10.  Effets  d  habillement  ^  cpmment  placés*  Les  habits  et  vestès  seront 
pliés  en  deux ,  la  doublure  en  dehors  ,  et  posés  sur  le  rayon  supérieur 
destiné  à  cet  usage. 

i|0  l.«'S  rliapcaux  (5)  ou  bonnets  ,  seront  y)os6s  sur  le  même  rayon  ,  à  côté 
de  riiabit  ;  les  bonnets  seront  couveils  d'un  élui  étiqueté  au  nom  des 
hommes  auxquels  ib  appartiendront. 

4i  ,  II*  Equipetnent  et  armement.  Les  fusils  seront  placés  au  râtelier  «  It 
platine  en  dehors  et  le  chien  al^ito  «  le  nom  de  diacjue  homme  sera  écrit 
et  collé  sur  le  râtelier  à  côté  de  son  arme. 

43  Les  gibernes  ,  garnies  de  leurs  étuis  ,  également  étiquetées  du  nom 
de  chaque  soldat  ,  seront  suspendues  par  leurs  courroies  à  un  petit 
porte-manteau  placé  dans  la  ruelle  de  chaque  lit  ,  au-dessous  du  rayon 
supérieur  :  la  naîonnette  dans  son  fourreau  (6) ,  restera^  attachée  à  la 
gioerne.  . 


(i)  Il  n'y  en  avoit  alor.i  que  il^nx  par  réglmetat.  Uy  «a  S  msinteBSnt  deox  parba^ 
tailloa.  Vojcz  le  Décret  àii  18  févritr  jSoB,  n"  17.  • 
(3)  Dispi>&ition  modifiée.  \oy.  l'Instm^ktm  du  39  floréal  an  7,  a*  264  ,  alla.  9. 

(3)  Toyes  le  Aéglement  du  3o  thermidor  an  a  «  n**  a6o ,  alinéa  loi. 

(4)  Depuis  que  las  chereua  sont  tenus  eoorts  les  troupes  a*t»at  plus  fait  usage  de 
poudre. 

(5)  Les  schakos.  Voyez  le  Décret  du  aS  Afvricr  1806,  287. 

{0^  Ceci  fcupposerott  que  les  baudcrulcs  de  suui>-ofUciers  et  de  grenadiers  ont  un' 
'passant  dcstÎNe  k  Tadmisiion  du  fourreau  de  baïonnette;  et  cependant  la  décision  du 
ainislre  (i>^c/.;'oa  du  4  brumaire  aa  10,  n"  a40t  alinéa  6.)  donne  au  baudrier 
«B passant  destiné  à  cet  usage.  Ainsi  il  sait  de  là,  oa  ^us  le  baudrier  et  la  baadaiele 
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Le  ttlm  «en  également  tntpenda  par  le  bndfder,  à  la  mèflie  dietille 
qae  la  giberne.  ^ 

ta,  Uueruiles  de  cuUùiê  L«8  uktemîlea  de  cuisine  et  autres  ob- 
jets relatifs  à  l'ordinaire  ,  seront  placés  de  manière  rju'ils  ne  puissent 
pas  g^ner  ,  et  seront  tenus  très-proprement,  il  est  expressément  dé- 
fendu de  se  servir  d'ustensiles  de  cuivre.  Le  chauffage  sera  placé  dans 
\xn  coin  de  la  cheminée  ,  s'il  est  en  tourbe  ,  et  sous  les  lits  »  s'ils  est 
en  houi 

Le  pain  ^ra  placé  anr  Idi  pkadMi  (jui  ^  eevit  deatisé09* 

13.  Formation  des  ordinaires.  Les  commanda ns  del  etfUI|Vi^2es  fixe- 
ront le  nombre  des  ordinaires  ,  d'après  la  force  de  la  compagnie  ,  de  ma- 
nière qu'ils  soient»  en  tout  temps,  de  quatorze  ou  seize  hommes  (a)  ;  ils 
seront  composés  ,  autant  qu'il  sera  possible  »  des  caporaux  et  soldats  des 
mêmes  escouades  et  sections.  • 

Le  caporal-tambour  et  les  nmsîoiens  feront  ordinaire  ensemble. 

14.  C&o£r  dûM  chrft  à^urdinmir;  La  gestion,  orcMnaif  es  sera  liaVi- 
taellément confiée )iuz  caporaux  ;  mais  les  détails  de  cette  cestion  écono- 
mique exigeant  on  genre  d'intelligence  dont  vn  caporal,  très-propre 
d'ailleurs  pour  les  antres  fonctions,  pourroit  manquer  ,  les  capitaines 
seront  libres  ,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire  ,  de  choisir  pour  chef  d'or- 
dinaire un  ancien  soldat  ;  le  caporal  devant  néanmoins  ,  dans  ce  cas  ,  de- 
meurer chargé  et  responsable  de  tout  ce  qui  sera  relatif  à  la  police  et  à 
la  discipline  de  la  chambrée* 

15.  '"Emploi  du  pMf>  L'aident  destiné  poar  le  prêt  (3) ,  ainsi  qmt  les 
recettes  particulières  ,  mentionnées  en  Fart.  18  du  présent  titre»  aenmt 
employés  entièrement  à  l'usage  de  l'ordinaire  (4)  ,  sans  que",  sons  aucun 
prétexte,  il  puisse  supporter  d'autres  dépenses  que  celles  relatives  à  la 
nourriture ,  à  la  tenue  de  propreté  (5) ,  et  au  blanchissage  »  à  raisoa 
d'une  chemise  par  homme  par  semaine. 

id.  Cahier  m  Vordinaire  (6).  Le  chef  de  chaque  ordinaire  tiendia 
lia  cahier  où  seront  tnafgiftréa  les  différaM  nrifictea  de  rèccctea  et  dé* 
penses  de  l'ordinaire. 

Les  officiers  de  service  pendant  la  semaine  prendront  connoîssance 
de  tout  ce  qui  compose  la  nourriture  du  soldat  ,  du  prix  des  denrées, 
et  enfin  de  tous  les  détails  d'économie  dont  cette  gestion  est  suscep- 
tible ;  ils  exigeront  que  le  chef  de  l'ordinaire  mène  avec  lui  un  fusi- 
lier pour  porter  les  produisions ,  et  que  tOHS  les  «éhats  «oicBt  fliHs  et 


eut  chactra  un  pendant  |M>ur  balouoette,  ce  qui  est  un  double  «inploi,  on  qnala 
handnole  d«  sens-officier  «t  de  grenadier  n*en  a  pas ,  anipMl  cas  eeux-ci  saveal 
plus  oà  laisser  leurs  baïonnettes  quand  ils  sortant  de  la  caserne  n'étant  pas  de  scr* 

vice,  et  emportant  leurs  sabres  sans  aufrf»  arm<'. 

(i)  Voyez  le  Rt-^/ement  du  3o  thermidor  an  a  »  n  '  260  ,  alinra  127, 
.  «(a)  Ils  peuyeut  rc»ter  de  cette  fo^ce,  jnais  à  raison  de  huil  ordiuaires  par  coin- 
|f(gnie,  pour  que  ce  soit  èoordotfrié  Mvee  la  Ibrntatlmi'aetnèlte  sur  le  pied  de  tmtt  . 
fnarsnte  hommes. Ofaaqne  «apotal ait  i'intêts  d*bn  dÀ  ordinaires;  par  coilséqeeit 
tteouade  et  wdimaim  ne  sont  plus  qn*nne  seule  et  méisie  elMse  ;  il  n*en  «toit  ^s  aind 
jroparavant. 

{3)  Voyez  le  Règlement  du  8  floréal  a(i  8  ,  n°  i6«  ,  alinéa  ai 5. 

(4)  Cest'à-dire  3o  ceutimç»  par  homme ,  prélèTeméut  fait  des  deniers  de  pocfae» 
d  de  b  neienne  peur  liiM  et  «iMMsare.  ToTes  le  Béchàt  àn  9o  dtfeenbie  tSie  $ 
n*"  aSi ,  alinéa  7-  ' 

(51  Voyez  le  Règlement  du  3o  thermidor  an  2  ,  n*  a6o,  alinéa  xq3.  • 
.  ]P)  V«7is  1«  Még/tmcni  da  S Hosésl  an  9 ,  n«  16a  >  ahacs  217. 
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ptr  le  «hef  en  présence  dadUf  fniilier  »  dent  le  corvée  ronlera  tiir 

l'ordinaire. 

5a  La  dépense  sera  enregistrée  sur  le  caliîpr  de  l'ordinaire,  en  présence 
du  même  fusilier.  Les  otiiciers  de  semaine  s'assureront  de  l'exacutude  du 
compte  9  à  la  flil  de  clw^e  prêt. . 

$3  17.  Corvée  de  la  toupe.  Les  fjtttuMtn^  fbsSI|ert  et  tambourty  feront 
commandés  chacun  à  leur  tour  pour  faire  la  soupe. 

54  Sera  exempt  de  cette  corrée  Taneten  soldat  qui  se  trottteroit  chaifé 
de  la  gestion  de  Tordinaire. 

55  Les  caporaux  étant  chargés  de  la  police  et  discipline  de  Ja  chambje  » 
seront  en  tout  temps  exempts  de  la  corvée  de  la  soupe. 

56  Le  soldat  qui  sera  de  corvée  pour  la  soupe  «  serk  en  bonnet  de  police 
et  en  iresté  retournée  on  en  samnr  (i). 

57  18.  Les  travailleurs  qui  mangeront  à  rordinaire  et  qui  ne  feront  pat 
la  corvée  de  la  soape»  mettront  à  Tordinaire  six  deniers  par  jour  en  sua 
de  leur  prêt. 

5S       Ceux  pour  lesquels  la  soupe  sera  mise  à  part,  paieront  un  sou. 

5q  ly.  Obligation  de  manger  à  l'ordinaire.  Aucun  caporal  ni  soldat  ne 
pourra  se  dispenser  de  manger  à  Kordioaire,  que  pour  cause  de  travail  ou 
pour  des  raisons  particulières  »  que  le  commandant  de  la  compagnie  sera 
tenu  d'expliquer  dans  la  permission  qd'il  en  aura  donnée  «  et  dont  il  sera 
rendu  compte  au  commandant  du  régiment. 

10.  Sergrnv  feront  ordinaire  entre  eux  (a).  Les  sergens-majors ,  tam- 
bour-nïajor  et  scrgcns  ,  se  réuniront  par  bataillon  ,  et  formeront  dif- 
férens  ordinaires  :  ils  seront  tenus  d*y  mettre  au  moins  un  sou  (3)  par 
jour  de  plus  aue  les  fusiliers.  Aucun  8erge[^t' major  ni  sergent  ne  pourra 
se  dispenser  oe  Tryre  à  ToMinaire ,  que  sur  une  permission  du  comman- 
dtot  du  régiment  »  laqueOe  ne  pourra  être  refuséé  à  jceux  qui  auront 
leur  ménage  ^n  régiment. 

61  les  caporaux-fourriers  pouiront  yim  $  s*il  le  préfèrent  «  à  Tordinaire 
des  sergens. 

fia  Les  sergens  pourront  prendre,  pour  faire  leur  ordinaire  ,  une  personno 
étrangère  au  régiment,  sur  une  permission  signée  de  l'adjudant  de  bà,-^ 
laillon  *  et  approuvée  par  le  commandant  du  régiment. 

63  il*  Cas  tte  êéptarutiOH,  Dans  le  cas  o&  une  compagnie  seroit  séparée 
de  son  bataillon  et  en  campagne  ,  les  sergens  pourront  vivre  à  Torduiairo 
avec  les  soldats  de  la  section  à  laquelle  ils  sont  attncliés  :  lesrlits  sergens 
seront  en  tout  temps  exempts  de  toutes  les  corvées  de  l'ordioaire  et  de 
la  chambrée  ,  et  ne  seront  point  tenus  de  les  pa^'er. 

64  Paiement  des  boulangers^  etc.  Le  commandant  de 'chaque  com- 
pagnie se  fera  remettre»  tous  les  quinttf  jours  (4) ,  un  cêrfmtat  des 
boulangers  «  bouchées  et  autres  feurmsMmrs  dCf  oiteisiies  de  sa  coin* 
pagnie ,  lequel  derra  constater  qull  n«  leur  est  rien  dà  par  tes  dbeb 
de^dits  ordinaires. 

65  Le  sergent-major  sera  responsable  au  commandant  de  la  compagnie  dS| 
l'exécuiioa  de  cet  ordre.  , 

66  TiT.  5.  Police  et  service  intérieur,  —  Art.        Il  y  aura  dans  chaque 


(i)  Vorey.  X Arrêté  da  17  frimaire  an  1 1 ,  a*  ao6,  alinéa  ao. 
fa)  Vuyez  le  Riglemenz  de  8  icvM  an  8 ,  n«  16a ,  aUnla  aa4. 
[3)  Toyei  le  Décret  éa  Se  éécmnbre  i4lte,  n*  njfti  •  sitaés  7. 
U)  ▼«90    Kê^ement  du  8  boréal  an  8,  n*  18a»  alinéa  aao.  . 
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régiment  un  chef  de  bataillon  de  semaine,  chargé  de  receToir  Jes  rtp* 
ports  journaliers  rektiis  à  la  police  et  à  la  discipline. 

Les  deux  chefs  de  hauillon  rouleront  ensemble  pour  ce  service  (i). 

En  cas  d*êbMiice  de  run  des  deux  chefs  de  bstailion ,  les  détiiJs 
cî-des8Qs  seront  remplis  psr  l'autre.  Si  les  deux  chefs  de  bataillon  le 
trouToient  absens  en  méme-ten^s  9  les  rapports  se  rendroient  au  cem*  * 
mandant  du  n'giincnt  (3). 

a.  Capitaine  de  police.  II  sera  commandé  toutes  les  semaines  dans 
chaque  régiment,  un  capitaine  pour  veiller  à  1  exécution  des  détails  de 
police  y  discipline  et  service  intérieur  du  régiment. 

Les  capitaines  de  chaque  régiment  rouleront  ensemble  pour  ce  ser- 
TÎve.  » 

3.  La  surveillance  du  capitaine  de  police  sur  tout  le  régiment  ne 
disp<>nsera  pas  les  autres  ^pîtaines  de;  surTeiller  celle  de  leur  com- 
pagnie. .  .      '  . 

4.  y4(Ijudant-major  et  adjudant  de  semaine.  Il  y  aura  également 
dans  chaque  régiment  un  adjud(int<raajor  ,  et  un  adjudant  de  ser-- 
TÎce ,  pendant  la  semaine ,  nour  TeiUer»  sous  les  ordres  du  capitaine 
de* police >  à  tous  les  détails  de  police,  discipline  et  service  intérieur  du 
régiment. 

l  e  tour  du  service  des  adjudans-majnrs  et  adjudans^  sera  réglé  de 
manière  qu'ils  soient  cl<f  bataillons  differens. 

Kn  l'ab  ence  de  Tadjudant-major  ,  et  (jiiand  cette  absence  devra  se  pro- 
longer ,  le  commandant  du  régiment  le  fera  suppléer,  s'il  le  juge  néces- 
saire  ,  par  un  lieutenant  on  sous-lieutenant  moins  ancien  que  lui  de  son 
bataillon ,  qu'il  désignera. 

£n  Tabsenee  de  1  adjudaift ,  et  auand  cette  absence  devra  se  pro- 
longer,  il  sera  également  suppléé  dans  ses 'fonctions  par  le  plus  ancien 
sergent-major  du  batailion  »  si  le  commandant  du  régiment  le  juge  n^ 
cesfaiie. 

5.  Officiers  et  sous-offciers  de  semaine.  11  y  aura  dans  chaque  com- 
pagnie un  officier  d«  semaine  «  et  «  sous  lui  ,  un  sergent  et  un  caporal 
chargés' de  faire  exécuter  tons  les  détails  de  police  t  £scipline  et  servies 
intérieua  de  la  compagnie. 

Le  lietitennnt  et  le  sous-Iieutcnant  de  chaque  compagnie  jronleiont 
ensemble  pour  le  service  de  la  semaine. 

£n  cas  d'absence  de  l'un  drs  deux ,  il  sera  suppléé»  pour  ce  service 
seulement,  parle  sergent-nutjor. 

6.  Sergens  de  semaine.  Les  sergens  ,  dans  chaque  compagnie  ,  roule- 
ront ensemble  pour  Je  service  de  la  seuiaine. 

En  cas  d'absence  de  l'un  d'eux  «  il  aéra  suppléé  ,  pour  ce  service  seu- 
lement «  par  le  plus  ancien  caporal  de  la  compagnie  :  ce  caporal  n*en 
continuera  pas  qioins  de  commander  son  escoua<u»t  et  de  remplir  les 
fonetjons  de  son  grade  ;  il  cessera  seulement  ,  pendant  le  temps  qn'il 
8up})jéera  le  sei^;eut  absent  »  4e  roulcr  avec  ics  autres  caporaux  pour  le 
servict*  de  la  scii;ainc. 

7.  Caporaux  de  semaine.  Les  caporaux,  dans  chaque  compagnie,  rou- 
leiont  ensemble  pour  Je  service  de  la  semair»e.  * 

8.  L'un  dis  deux  sous-ofiiciers  de  service  pendant  la  semaine  ,  ds 


(s)  n  n*7  avoit  alors  que  dei«  ehefr  de  bslatlloa. 

(a)  Legradede  najorétoitalon  iupprimé,  H  a  été  réuba  ea  l'an  la.  Vo 
pag.  38,  n*  14*. 
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cbaque  compagnie  ,  devrs  totijonrs.se  trouyer  an  qutttîer ,  poar  reccToir 
et  iaire  exécuter  les  onlres  que  des  circonstances  extraordinaires  pour- 

roient  exiger  :  ils  se  partageront  également  ce  service. 

j     9.  Autorité  du  capitaine  de  police.  Le  capitaine  de  police  aura  spéoaf* 

lemeiit  à  ses  ordres  les  officiers  et  sons-officiers  de  semaine  des  compa- 
f^nios ,  l'cidjtuljnt-major  et  l'adjudant  de  service  pendant  la  semaine,  et 
il  jiejjourra  être  apporté  aucun  changement  a  l'ordre  habituel  du.  service 
ÎDlérienr ,  sans  qu  il  lui  en  soit  donné  avis.  * 

I     10.  Durée  du  service  de  semaine.  Le  scrji'ice  du  capitaine  de  police  » 
des  officiers  et  sous-ofiiciers  de  semaine  9  commeoeeia  le  dimandie  après 
la  parade,  et  finira  le  dimanclie  suivant  à  la  même  heure.  Les  èfficiers  el> 
sDas-ofiGciers  sortant  de  service»  communii|ueront  à  GeoiC4|ifti  entreront 

les  détails  de  service  ,  et  les  ordres  particuliers  q,ai  aurôient  pu  dtro 
doimés  pendant  la  semaine  précédente»  * 

5    TiT.  4*  Ordre  du  service.  —  Art.  i**^.  Garde  de  police,  iFy  aura  ton*  * 
jours  au  quartier  une  sarde  de  police  9  dont  la  force  sera  proportionnée 
aax  circonstances  «  et  ^terminée  par  le  commandant  du  régiment.  Cette 
garde  ne  fera  point  partie  du  service  de  la  place  «  et  défilera  toujours  du, 

quartier  (i). 

G  Usera  attache  a  cette  garde  un  tambour  de  service,  qui  fera  les  signaux 
prescrits  ci-après ,  et  ceux  qui  serotent  ordonnés  cxtraordinairement.  IL 
sera  tenu  de  se  rendre  au  corps-de-garde  un  peu  avant  l'heure  fixée  pour 
le  premier  roulement  d|i  matin  y  et  ne  pourra  s*en  éloigner  qu'après  le 
dèniier  Roulement . 

7  a*  Fonctions  du  commandant  de  la  garde  de  police*  Le  commandant 
de  la  garde  de  police  fera  responsable  de  Tordre  et  de  la  tranquillité  d» 
quartier  »  ainsi  que  ae  l'exécution  des  signaux  ordonnés  pour  le  service 

intérieur. 

8  11  veillera  pareillement  à  ce  qu'aucun  foldat  ne  sorte  du  quartier  ,  sans 
être  dans  la  tenue  prescrite  ,^  et  sera  d  ailleurs  sous  les  ordres  directs  du. 
centaine  de  police. 

j  3.  paiement  du  matin.  Depuis  le  i*'.  octobre  jusqu'en  t**.  avfil»  lé 
taobonr  attaché  à  la  garde  de  police,  fera  tons  les  jours  nn  roulement 
i  lept  heures  du  matin  et  à  six  heures  pendant  les  six- antres  mois  def 

l'année. 

0  Les  commandans  des  corps  pourront  avancer  l'heure  fijfcée  pour  Ce 

roulement  ,  lorsque  les  circonstances  l'exigeront. 

1  4-  Appel  du  matin.  A  ce  roulement  ,  les  caporaux'  feront  lever  les 
Soldats  de  leur  chamhix'C  ,  et  en  feront  l'appel  (2),  dont  ils  rendront 
compte  au  scrgcnt-major  ;  celui-ci,  a|)rès  l'avoir  vérifié  ,  se  rcndia  chez 
l*sdjudant  de  semaine  char^jc  de  recevoir  Tappel  de  tout  le  régiment  (  5). 

*     5.  Propreté  des  ciiauiorcs  (4j.  Les  appels  faits  ,  les  caporaux  feront 


(i)£lle  est,  soÎTaDt  le  besoin,  commaudée  par  un  ofBcier  ou  par  nn  sergeuC. 
(Voyes  Ordonnance  <fe  sefv/c«  do  1**  mars  176S ,  n*  X07 ,  alinéa  89).  Elle  ae  rend 
à  son  poste  à  dix  lienres  et  demie.  (Jof.idenà ,  alia.  616.}  Elle  sort  pour  le  coleael» 
(Vojez  le  Décret  du  a4  messidor  an  ta ,  n*  i43»  alinéa  a65). 
(s)  Yofes  VOrdonnance  du  if*  rnara  1768, n*  107,  alla.  619,  656  et  CS;,- 
(3)  Il  en  est  adrené  estïait  à  rétatUnajo^  Yejt.  ide0k  •  altMÉa  050.  - 
U)  V«rcs  le  Règlement  dn  3o  thermidor  an  a  »  a^  a6o»  iUnl^  lOU'  ' 
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faire  les  lits  ^  balajer  les  chaml)res  ,  ouvrir  les  fenêtres  et  iMtttM  1«S  eiXsU 
dans  l'état  de  propreté  et  d'à j  rangement  prescrit  (i). 

q3  6.  Corridors  et  escaliers  halajés.  Pendant  le  temps  qu^on  sera  occupé 
4e  nettoyer  les  chambres ,  le  sergent  de  la  gtrcle  de  poliee  fera  balayer 
par  les  hommea  détenus  aux  chambres  de  police ,  par  les  consignés  »  on» 
à  leur  défratf  par  des  fusiliers  de  corvée  (a) ,  le  devant»  les  corridors  t 
escalier!;  et  antres  parties  dn  quartier  dont  les  régimena  ne  lont  pas  spé- 
cialement chargés. 

7.  Tenue  prescrite.  Les  chefs  de  chambrée  veilleront  à  ce  que  les  sol- 
dats qui  doivent  entrer  de  service  «  mettent  toutes  les  parties  de  leur 
babillrment  •  araiement  et  éauipement  dtna  le  neilledr  état  :  ila  este- 
ront également  des  entrée  soidiits  qu'ils  s'arrangent  proprement ,  et  se 
mettent  dans  la  .tenue  prescrite  (3). 

^5  8.  Compte  à  rêHidr».  Dans  rinCerralle  du  premier  tfppel  à  Theure  de  la 
soupe  du  matin  ,  se  feront  tous  les  rapports  particuliers  des  compagnies 
et  le  rapport  général  du  régiment,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  ci-après. 

^5  9*  Billet  de  rapport.  11  y  aura  dans  chaque  cojnapagnie  un  billet  de  rap* 
port  journalier  conforme  au  modèle  n*^  i ,  où  il  aera  rendu  un  cbmpte 
explicatif  du  monvement  des  vingt -quatre  heures  précédentes. 

Les  caporaux-fourriers  se  rendront  tous  les  jourst  apriii  Tappel  du 
matin,  munis  de  ce  billet  de  rapport 9  çliez  le  quartier-maitre- trésorier 
qui,  après  en  avoir  vérifié  l'exactitude,  prendra  note  des  mutations. 

^8  10.  Rapport  aux  capitaines.  Les  billets  de  rapport  ainsi  vérifiés  par  le 
qnartier-maître-trésorier,  seront  rapportés  par  les  caporaux- fourriers  aux 
sergens-majors  des  compagnies  ,  qui  se  rendront  immédiatetfienl  après 
les  avoir  reçus  «  chei  leur  capitaine  (4) ,  auquel  il  les  premettront. 

Si  le  commandent  de  la  compagnie  a  des  demandes  i  fcire  eu  cooiman- 
dant  do  régiment ,  pour  les  sous-ofliciers  et  soldats,  telles  que  congés 9 
permissions  de  travailler ,  sorties  de  prison ,  de  cliambre  de  police  et  au- 
tres ,  il  en  détaillera  l'objet  et  signera  ensuite  le  ra|)j)()rt. 
200  I'  o  sera  de  même  pour  les  permissions  et  les  uemandes  jonmaliérei 
que  les  oOiciers  de  la  compagnie  auroient  à  faire. 

101  II.  FeuUU  du  rapport  général.  De  retour  au  quartier  «  les  aergensv 
aiejorf  remeturonf  le  rapport  signé  de  lettr  capitaine»  à  IVdjudant  de  ser- 
vice pendant  la  semaine  ;  celui^  fefa  faire  dwales  bureaux  du  quartier» 
maître-tré<iorier,  de  tous  les  rapports  réunis ,  une  feuille  de  rapport  géné- 
ral, qu'il  signera  :  cette  feuille  sera  conforme  au  modèle  n°  a. 

102  Compte  rendu  au  chef  de  bataillon  de  semaine.  I/adjudant-majoT 
et  l'adjudant  de  service  pendant  la  semaine,  se  rendront  4  neuf  heures 
et  demie  avec  les  sergens-majors  des  compagnies  «  che»  le  chef  de  hatailloii 
de  service;'  Tadjudant-major  lui  femettra  le  feuille  de  rapport  général 
qu'il  aura  reçue  de  l'adjudant  ;  le  ch|f  de  bataîUon »  ajirèa  avoir  pris  des 
adjudans  et  sergens-majors  les  renseignemens  nécessaires  Kur  les  divers 
objets  portés  sur  cette  feuille  ,  y  ajoutera  ses  observations  ,  s'il  y  a  lieu. 

103  Rapport  au  colonel.  Le  chef  de  bataillon  se  rendra  ensuite  avec 
l'adjudant- major  et  1  adjudant  de  service  pendant  la  semaine,  chez  le  co« 

(i)  S'il  devoit  y  avoir  exercice,  ce  ne  sêroît  qu'au  retoiir  qu'on  s'ocruperoit  de 
ceii  soins  de  propreté.  Vojr.  le  Hégle/ne/U  du  3o  tlitrmidor  aa  a  »  ,  alla.  101. 

(a)  Voyex  idem  »  allnÀ  sao. 

(3)  Yoyfs  l^Cf^^ntimntë  du  i*'  mars  1^68»  n*  107 ,  aKoés  6*4.  * 

(4)  Les  capitaines  les  tr^aitiiiÉt  en  m^of.  Vef .  le  Migiêmtmt  da  nS  fmaiaal 
•n  i3»a*  S77«  «liitéiL4fi.  '     .    .  . 
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Jonel,  pour  lui  rendre  compte  de  tous  les  détails  de  police ,  discipline  et 
mouvement  des  vingt-quatre  heures  précédeo^jet  :  ii  lui  reineUxa  eu  même 
temps  J«  feniUe  du  rapport  gén^l. 

<    i4*  Ordre  donné  par  le  colonel.  Le  c<^nel  ayant  reçu  le  rapport^  don- 
aert  l'ordre  pour  b  jonrii^  soiTaiite  t  et  le  fett  inaciire  par  radj^diiit» 
mmor ,  sur  le  livre  d  ovdm  mû  ter*  déjipsé»  elles  Hir. 
L'êdi«duit  l'inscrira  en  mèaie  tenp^  sar  tooi  liVre  d'ordre  pertîcufiei:  > 


se  rendra  aussitôt  après  att  quartier»  où  il ■•semMeni  les  seigensriiiajorst 

et  le  leur  dictera. 

Lt'adjudant- major  ira,  pendant  ce  temps,  rendre  l'ordre  du  colonel  à 
l'autre  chef  de  batfuilon^  et  lui  remettra  une  feuille  de  rapport  conforn^e 
•n  modèle  a. 

z5.  Ordre  de  I0  place.  Lorsque  le  comfnandant  dans  la  place  ou 
olBeier  général  présent»  anni  deé  ordres  particuliers  à  donner  à  un  fé|^ir 
ment  ;  il  les  fera  parrenir  liabitiieUemen|  ao  eomma^ndiint  du  ré^im^nt 
avant  neuf  heures  du  matin. 

16.  Heure  de  la  êoupe',  A  dix  bennes^  )e  taajibour  de  MryiçQ  ffft 
roulement. 

A  ce  roulement ,  les  soldats  mangeront  la  soupe. 

Les  lieutenans  de  service  pendant  la  semaii^e,  se  trouveront  à  leur  coQ)- 
pgnie  pour  prendse  connoissanoe  de  tons  )es  df^tails  relatifs  à  là  nourri* 
tnre  dn  soldat  •  et  ^'assurer  que  les  €liaui|>res  spnt  tenues  eonfciri^meiil 
à  Tordre  présent.  • 
m  Ils  s'a5surcront  aussi  que  les  homme»  sont  dans  h  t^ue  prescrite  »  et 
particulièrement  de  celle  des  hommes  de  service  et  de  toutes  les  partiei> 
de  leur  habillement,  équipement  et  armement. 

i-j.  Aucun  6ous-othcier  ou  soldat  ne  pourra  se  dispenser  de  se  trouver 
régulièrement  à  sa  compagnie  aux  heures  de  la  soupe  9  à  moins  ^u*il  ^'en 
lit  obtenn  la  permission  (t). 

113  18.  Surveillance  du  capitaine  de pollcfi.  Lf  capitaine  de  pplîce  sç  trop* 
▼era  au  quartier ,  à  Theure  de  la  soupe ,  pour  s*assurer  que  les  officiers 
dcs, service  pendant  la  semaine,  se  conforment  exactement  aux  règles  dé 
police  ci-dessus  prescrites  ;  il  fera  dans  le  jour  la  visite  des  hôpitaux  (a)  , 
chambres  de  police ,  prisons  et  cachots  9  et  cji  rendra  comjpte  ai|  cotn* 
mandant  du  régiment. 

114  19'  Rappel  pour  la  garde.  A  opj^e  heures  et  un  quart  (S)  ,  Tadjudant- 
inajor  de  service  pendant  lf  semaine  feta  rappeler  ;  ^  ce  sij&nal ,  cbaqu^ 
sergent-major  assemblera  les  hommes  de  sa  compagnie;  qi)i  4^Tnûn(tii|9ia^ 
ter  la  ^^firde  »  et  les  foripm  «pr  ui^  nii|g. 

'  ^  ^      Les  compagnie^  sençecqnt  sur  celles  de  1«  t^t^  à  u^i  pas  de  disiUM^* 
1 16       L'adjudant  de  service  pendant  la  semaine  appellera  les  ditïérens  postes, 
iiy       L'adjudant-major  lormeru  la  garde  ,  la  cUyiferili      piHS^^IU(S  pçio^>jis 
suivant  sa  force  ,  et  fera  ouvrir  le5  rangs. 

115  Lorsque  ht  garde  sei-a  formée ,  Tadjudant  (4)  i^^ifjpffa.l^  ê^rgfiP^TnujofH  . 


1. 


(i)  Voyez  pag.  147  ,  alinéa  Sg. 

(a)  Voyei  VOr^nnaifce  du  1*'  mars  176S,  n"  107,  alinéa  787. 

(3)  Cette  hMire  eit  dlfKrente  dans  les  pay»  méridionaux.  (Voy.  VOrdtmnamee  dn 
s**^  mais  1768  ,  n*  Z07  ,  aUséa  179}.  La  garde  se  moD|f  jTlUMBr  À  «ne  btnre  dif- 
férente. 

(4)  Il  Muiplit  les  foDctisps  dont  ctoit  chargé  autrfieis  1» yw<i*d<lftin«  To/c» 
Cnlonnance  du  1"  »ar»         a"  107 ,  alijL.  , 
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et  les  caporaux  de  serrice  pendant  la  semaine ,  et  les  formera  sur  trois 
rangs ,  à  quatre  pan  sur  la  gauche  de  la  garde. 
Z19      Les  ofucierA  uui  derront  mentor  la  garde*  se  trouyeront  au  quartier 
)orfqu*nn  rap]ieltera  :  un  des  ofliciers  supérieurs  devra  aussi  s'y  troorer 

pour       f  fli  f  rin<-|»^clion. 

ISO  Imi  ra'»ii  nr<'  de  roHicipr  supér  leur  ,  ccltt*  inspection  sera  faite  par  l'ad- 
judant-majur  ou  par  i'oliicitrr  de  garde ^  &  ii  est  plus  élevé  en  grade  ou 
plus  aurieii  que  lui. 

lax  ao.  Conduite  de  la  garde*  La  garde  sera  conduite  par  radjndant-iiiajor 
st^r  la  place  d'ariiiesv  11  prendra ,  en  rabseaice  d  un  omcîer  supérieur,  Jes 
ordres  de  Tofiicier  qui  monte  la  garde  9  s'il  est  d*un  grade  supérieur  ad 
sien  ou  plus  otw!<Mi  fjue  lui. 

12a  l-orx<ju'il  n'y  aina  j!».»ii>t  de  parad*' fjénéiale  pour  Ja  garnison  ,  la  garde 
de  chaque  rr*;  uient  déliieia  de  soji  (|uariier,  et  tous  les  oiiiciers  du  régi* 
mëtit  a»  roui  u  nus  de  's'y  trouver 

a  f .  a^ponse  aux  demandes  des  capitaines.  Le  colonel  donnera  à  l'heure 
de  la  garde,  au  chef  de  bataillon  de  servit  e  pendant  ta  semaine ,  ses  ordres 
sur  le  H  deinaudes  comprises  dans  la  fenille  du  rapport  du  matin*  et  Je 
chef  de  h.itatlloii  les  rendra  aussitôt  aux  eouimafidans  des  compagnies  ; 
s'il  y  avoit  des  demandes  pressées»  le  tolonel  donueroit  ses  ordres  sur  cet 
objets  ,  à  riicnre  du  rapport. 

124        22.  Descente  Je  la  garde.  De  retour  au  quartier  ,  les  soldats  qui  des- 
cendent la  garde ,  déchargeront  leurs  armes  avec  un  ^ré-bourre,  et  ren- 
•  di^nt  les  cartouches  à  un  des  sçus-offîciers  de  service  pendant  la  semaine; 
celui-ci  lès  remettra  au  sergent-major  :  ils  s'occuperont  ensuite  de  re* 
ibettre  en  ordre  toutes  les  parties  d,e  leur  hahiiiement»  armement  et  équi* 

pement. 

I«j5  -^^pp^^         cof}<;ign<'s.  L'adjudant  de  service  pendant  la  semaine 

s'assurera ,  par  des  appels ,  que  les  hommes  consiguës  au  quartier  n'en 
<  sortent  point. 

xa6  34.  Soupe  du  «oir.'Depuis  le  i^.  octobre  jusqu'au  i*'.  avril ,  la  soupe 
du  soir  se  mangera  à  quatre  heures»  et  à  cinq  heures  pendant  les  six 

autres  mois  de  l'année.  •  , 

127  A  l'heure  désij^née,  le  tamhour  de  service  fera  un  roulement. 

128  1^*^^  capoiaux  et  soldats  se  irouvtiont  à  la  soupe  du  soir. 

12Q  ^^^"^^^  Z""*"^  de  boisson^  consignes,  lout  homme  qui  ,  à  la  soupe 

du  soir,  sera  -  pris  de  boisson  ,  sera  consigné  au  quartier  jusqu'au  lende* 
■  iftain  matin  4  et  surveillé  particulièrement  par  les  sous-omciers  de  service 
pendant  la  semaine.  *^ 

xSo  37-  Soupe  portée  aux  gardes.  La  soupe  sera  portée  aux  hommes  de 
garde  par  1rs  cuisiniers,  et  s'il  y  a  plusieurs  hommes'de  garde  du  même 
ordinaire,  par  des  hommes  que  désignera  le  caporal  de  la  chambrée. 

a8.  Retraite  (i).  Tous  les  soirs  ,  à  l'heure  ordonnée  ,  les  taudiours  du 
régiment ,  conduits  par  le  tambour-major  «  se  reudront  sur  la  phice  d'ar- 
mes pour'battre  iû  retraite.  • 

1 3)  A  la  retraite ,  tous  les  sous-officiers  et  soldats  seront  tenus  de  se  rendre 
au*  quartier. 

i33  -dppel  du  soir.  Une  demi-heure  après  le  retour  des  tambours  au 

quartier,  le  tambour  de  service  fera  un  roulement  (a).  A  ce  signal,  les 
sergens  se  rendront  dans  les  chambres  pour  y  faire  l'appel  des  hommes 


-  ■»  •  •      •         '  * 


(f)  Voyez  VOrdonnantc  du  x^'inars  1768,»°  107,  alluéa  408. 
(a)  Vojroi  idem ,  «liuéa  663.  .      ..  - 
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lié  leur  sf>ction  ,  en  présence  da  «ergent-major  et  du  lieutenant  de  serrice 

pendant  la  semaine. 

i34  Lr<  tnmhour-major  fera  l'appol  des  musiciens^  en  présence  de  Tadja* 
daiit  de  service  perulnnt  la  seiu.iine. 

i3j  3o.  Rapport  Jcs  officiera  de  semaine.  Les  iîcutenans  de  service  pondant 
Ja  semaine ,  rendront  compte  au  câipitaîiie  de  police ,  qui  devra  se  trojaver 
à  la  néme  heore  an  quartier,  de  Ijippel  de  leur  comprigme. 

1^     Uadjodant  rendra  le  même  connpie  de  l'appel  des  musiciens. 
Ces  comptes  se  rendront  par  écrit. 

l3d  .  nopjiort  f!u  cn;)i!  aine  fit'  police .  Le  capitaine  de  police  fera  dresser 

un  billet  d  appel  général,  qu  il  «lignera  et  ren»ettra  riiez  le  colonel  ou 
commandant  du  régirhent.  L'adjudant  -  major  et  l'adjudant  de  service 
pendant  la  semaine,  porteront  chez  iA  ehen  de  bataillon  un  double  de 
ce  billet  d'appel  général  (f  ). 

139  3i.  Quartier* jTerrrtc,  Après  Tappel ,  Ve  quartier  sera  fermé ,  s'il  peut 
Tétre.  Le  commandant  de  la  garde  de  police  se  conformera  aux  ordres 
qne  le  commandant  dn  régiment  nnra  donnés  pOUT  la  sûreté  et  la  tran- 
quillité (lu  quartier  pendajit  la  nuit. 

140  Aucun  sous-ofiicier  iti  soldat  ne  pourra  sortir  du  quartier  après  Tappel 
du  soir»  sans  une  permission  par  écrit  dn  commandant  de  sa  compagnie, 
00  peur  affaires  relatÎTea  au  senrice*  dont  Tadjudant  certifiera  la  realité 
au  commandant  de  la  garde  de  police. 

141  33.  Feux  éieirtts.  A  l'heure  prescrite  panle  commandant  du  régiment, 
il  sera  fait  un  dernier  roulement  ponr  f  tire  ét<'indre  les  feux  et  lumières. 
L'adjudant  de  service  pendant  la  seui.iine  v(  ill<  ra  a  l'exécution  de  cet 
ordre,  et  en  rendra  les  sergens-majors  respousaide^^ ,  chacun  dans  sa 
Compagnie. 

34.  yisites  extraordinaires,  !«  commandant  du  i^égîment  pourra, 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  nécé^sali  e.  ordonner  qu*il  soit  fait,  pendant 
\à  nuit,  des  visites  extraordinaires  dajis  les  clianibres / pour  s'assurer 
^o'aiinin  bomrae  ne  sorte  du  quartier  après  l'appel  du  soir. 

1^3  3  Le  samedi  consacrà  aux  travaux  de  propn  té,  A  moins  de  circons- 
tances extraordinaires,  il  n'y  aura  le  samedi  ni  exercices  ,  ni  manœuvres, 

I  ce  jour  devant  être  employé  snécialenent  aux  travaux  de  propreté  et  de 
tenue  ;  on  lavera  les  bancs  et  les  tahles ,  on  battra  les  couvertures  ,  si  le 
temps  le  i^ermet  »  en  observant  scrupuleusement  de  n*y  employer  jamais 
(]nt>  des  houssines  ou  des  martinets  ;  on  battra  les  matelas  de  temps  en 
temps  ;  enfin  les  soldats  s'occn]irront  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  ia  tenue 
de  leurs  effets  d'babilleinent ,  armement  et  équipement. 

'44  36.  inspection  générale.  Tous  les  dimanches  (a)  ,  à  dix  heures  et  demie 
matin,  le  colonel  fera  une  inspection  générale  du  régiment  ,  ou  la 
fers  foire  en  sa  prépuce,,  par  Tonicier  supérieur  de  chaque  bataillon; 
toos  les  officiers  s'y  trouveront  9  et  le  régiment  paroitra  dans  la  tenue 
qni  sera  ordonnée.  ' 

U<>      Quand  il  fj*ra  mauvais  temps,  cette  inspection  aura  lieu  ,  par  compa* 

gnie ,  fl.uis  les  cliaud)re«i  ou  corridors. 
'46      87.  Lorsque  le  régiment  ne  sera  pas  c^serné  ,  chaque  compagnie  s'as*^ 

wniblera  dans  Tendroit  qui  lui  aura  été  désigné  ;  et  après  avoir  été  ins» 


(i)  n  est  également  porté  an  major  du  régiment.  (Voyez  VOrdormanee  du  i'' 
1 968 ,  n*  107,  alinéa  658) ,  et  à  l'élat-major  de  la  place. 

(a)  Ea  roate,  ectta  iaipeetîon  ett  faite  les  jottrs  de  séjour.  Yoyes  '  ci<aprè 
«liaéaaoo.  •  . 
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pectée  par  le  capitaine ,  elle  sera  conduite  au  lieu  du reades-voua  indi^pié 
pour  l'inspection  générale. 

147  38.  yUUe  de  linge  et  chaussure.  Il  sera  fait  tous  les  moisj  par  le  capi« 
laine  de  chaque  compgnie ,  aux  Jour  et  \mm  qui  leur  auront  îiidîqa^ 
par  le  coloiiel,  une  naite  générale  du  linge  et  autrea  effrta^de  petit  équi- 

Î^emént  des  aous-offîclers  et  soldai*.  Les  capitaiaea  se  feront  r^iréieaier* 
ors  de  cette  visite ,  les  llrrets  des  soldats,  et  les  confronteront  avec  leur 
registre  de  compagnie ,  pour  s'assurer  que  tous  les  objets  de  recette  et 
de  dépense  relatifs  à  chaque  liomn|Q,  soient  eiLactemeut  inacrita  sur  lea- 
dits  livrets. 

148  Ijediunt  du  rigUmtm.  Aprèala  viiite  pitaerite  par  l'article  préoé» 
dent ,  lea  çapîlfinea  feront  lire ,  en  leur  préeenee  9  Ifla  riglemena  aiGtairea 

concernaat  le^  crimes  et  délits  (  t )  ;  il  sera  affidié*  en  «otre ,  dans  chaque 
chambrée,  un  extrait  imprimé  desdits  réglemens.  Les  chefii  de  chambrée 
en  feront  exactement  la  lecture  aux  hommes  de  recrue,  lorsqu'il  en  arri- 
Tcra  ;  les  officiers  et  sergens  y  tiendront  la  main  avec  soin  ,  et  à  ce  que 
tous  l^s  soldats  aient  ^ne  par/aite  conuoissance  des  dispositions  de  ce  ré- 
glement» 

1  40.  Mémê  vMê^k  cohmd.  Le  colonel  Un  une  Tinte  dea  effets  de 
linge  et  çhaviaaiire  du  régiment ,  tous  lea  t|!oia  MÛi»  k  l'épo^ne  da  dé* 
compte  y  et«?pnt  qu'il  aoit  sold^  ;  il  ordonnera  les  remplacement  qu'il  jn* 

géra  nécessaires,  et  vérifiera  les  différens  registres  (a)  des  compagnies. 
|5o  Quand  le  chef  de  bataillon  n'aura  pas  été  présent  aux  époques  des  dé- 
comptes ,  il  sera  tenu  de  faire  extraordinairement  une  visite  dans  le  mois 
de  son  arrivée ,  et  une  antre  dans  le  mois  de  «on  départ ,  afin  de  con- 
liottre  l'état  dans  lequel  il  am  trouré  et  leiiaé  le  HjgWieitf  tnip  cet  im- 
portant objet. 

1 5i  4 1  •  Lifret  des  sergêm-mu^on  Hfwniers.  Le  sei^glill-wjer  e|  le  ca|K>* 
ral-fourrier  de  chaque  compegme  tiendront  chaovn  mi  JWie  portatif» 

conforme  au  modèle  n°  3. 

l5a  42 •  Livre  d  ordre  du  régiment.  Le  IWre  d'ordre  de  chaque  régiment  sera 
'  tçpi4  à  qu9r^  de  marge  :  on  y  inscrira  lea  ordres  journaliers  donnés  par  le 
Gomipendant  dn  régiment ,  ainsi  que  ceox  qn'adrenwoit  le  chef  hM 
taillon  pendent  le  temps  de  son  anaence,  loaqnelf  feront  tranaccits  tveo 
ces  mots  :  pour  copie  coUeuiof^née  »  et  signée  dn  cowiPiPdfnt  du  réfpoicnt. 

j53      11  en  seiim  de  même  dea  ordref  edfeawf  per  lea  oOicieie  gé«(Mi»  em* 

ployés. 

154  43-  /Jure  d'ordre  par  compagnie.  Le  capitaine  de  chaque  compagnie 
fera  tenir  par  le  çergent'major  un  livre  d'ordre  portatif  y  dans  lequel  se* 
sont  copiée  toni  lea  oirdret  donnés  eu  régiment;. 

1 55  44-  Q/jftcien  aé«efw*.Loraqn'nn  officier  ae  aen  elbsenté  «  il  ee  fera  repsé^ 
aeinter  k  son  retour  le  livre  d  ordre  de  sa  compagnie,  pouf  prendre  con- 
uoissance des  ordres  qui  auront  été  don néf  pendant  son  absence. 

j56  Motifs  d'exemption  de  service.  Lorsque,  pour  motif  d'indisposi» 

lion  ,  un  officier  ne  pourra  se  rendre  à  l'exercice,  à  son  service,  ou  à  la 
parade,  il  en  fera  prévenir  le  commandant  de  sa  oompigpic(3)  >  qui  en 


(1)  Cette  lecture  seroit  impraticuble  à  cause  de  sa  longueur.  L'extrait  reafermaat 
ce  cpt^tl  est  à  propos  d'en  lire ,  se  tnnrre  dans  le  Mamief  iTinJiàaèrié» 

(a)  Les  registres  de  chaque  eoaipagnie  •  voulus  par  les  différentes  lois,  sont  «a 
nombre  de  dix,  non  compris  un  livret  d'appel  et  un  lÎTret  d'ioscription  de  service , 
lesquels  peuvent  n'en  iaire  qtt*uu,  et  renlermcr  les  tableaax  ci-aprés  sous  les  ou- 
néros  4  ,  5  ,.6  et  7. 

(3)  Si  e*ett  «n  coounandant  de  compare  qui  lui-même  soit  indisposé»  il  en  ftioii 
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rendra  compte  au  commandant  du  régiment,  et  il  sera  tenu  de  garder 
sa  chambre  pendant  vingl-qiiatre  heuieiî. 

4^.  Exemption  de  service  des  sous-officiers  y  etc.  Kncxxn  sous-officier  ou 
soldat  ne  pourra  être  exempt  d'exercice  ou  de  service  pour  raison  d'in- 
firmités, que  sur  un  certificat  du  chirurgien-major,  visé  par  le  capitauie 
de  la  compagnie  ,  et  approuve  par  le  commandant  du  régiment. 

47.  Visite  du  chirurgien-' major.  Le  sergent  de  semaine  de  chaque  com- 
pagnie enverra  par  écrit,  après  l'appel  du  matin,  au  «commandant  de  1* 
gaide  de  police,  les  noms  des  soldats  qui  se  trouveront  incommodés  , 
ainsi  que  le  numéro  de  la  chambre  qu'ils  occupent. 

L»c  chirurgien-major  sera  tenu  de  se  rendre  tous  les  matins,  à  huit 
heures,  au  corps-de-«5ardc  de  police,  pour  rassembler  ses  rapports,  et 
d^aller  visiter  les  hommes  qui  y  seront  inscrits,  afin  de  décider  s'ils  sont 
dans  le  cas  d'être  envoyés  à  l'hôpital  ou  d'élre  traités  aux  casernes. 

Pour  qu'on  puisse,  au  surplus,  trouver  le  chirurgien-major  en  ra» 
d*événcmens  extiaortlinaires  ,  il  donnera  toujours  connoissance  de  sa  de- 
meure aux  adjudans  et  scrgens-ma^ors. 

48.  Com>alescens.  Tout  sous-ol'ficier  ou  soldat  qui,  en  sortant  de  l'hA- 
pital ,  ne  parcitroit  pas  parfailement  rétabli,  ne  sera  commandé  pour 
aucun  service  qu'il  i:'ait  rcpri»  seii  fi>rces.  l.es  commandons  des  compa- 
gnies le  feront  présenter  à  cet  effet  a\i  chirnrgien-raaj<-»r,  qui  en  décidera. 

49.  Soldats  à  r/topital ,  c/iamùrc  de  police ,  etc.  0}\  veillera  à  ce  que 
les  hommes  qui  seront  à  l'hôpital,  ainsi  qnc  ctfux  qui  seront  détenus  dans 
la  chambre  police  ou  eu  prison  ,  soient  rasés  deux  fois  par  semaine  au 
moins. 

50.  Usage  des  /juins.  On  fera  baigner  les  soldats  clans  la  saison;  mais 
ce  sera  toujours  en  ordre  :  les  eiulroils  seront  recpiuius  d'avance  ,  pour 
éviter  les  accidens ,  et  les  soldats  y  seront  conduits  par  un  ou  plusieurs 
officiers  et  $ous-ofuciers  de  semaine  suivant  le  nombie. 

TiT.  5.  Tenue.  —  Art.  i".  L'uniformité  prescrite  par  le  règlement 
d'habillement  (i)  ,  sera  exactement  observée  par  le»  ofîîciers ,  sous-offi- 
ciers et  soldats  ,  et  ils  se  conformeront ,  dans  les  différentes  circonstances, 
aux  règles  de  la  tenue  détaillées  ci-après. 

Les  officiers  supérieurs  seront  personneUemenl  responsables  delà  tenue 
des  officiers  du  régiment  qu'ils  commandent,  çt  ceux-ci  de  celle  des  sous- 
ofliciers  et  soldats  de  leur  compagtue. 

2.  Tenue  des  ojficicrs.  Les  cheveux  des  officiers  (a)  seront  attachés 
près  de  la  téte ,  et  liés  en  queue ,  couverte  d'un  ruban  de  soie  noire,  qui 
sera  simplement  arrêté  par  une  épingle,  et  sans  rosette  :  les  cheveux  des 
faces  ne  formeront  qu'une  seule  boucle,  qui  descendra  à  hauteur  du 
milieu  de  l'oreilie  ;  la  queuft  ne  pourra  excéder  la  longueur  d«  huit 
ponces  ,  et  le  bout  des  cheveux  ne  pourra  dépasser  le  ruban  de  plus  d'un 
pouce. 

3.  Coiffure.  La  coiffure  habituelle  des  ofikicrs  &era  le  chapçau  (3)  ;  iU 
ne  portçrom  Iç  bouueit  {sçkdho)  que  lorsqu'ils  leront  de  service. 


pr^enirson  cliefde  bataillon  et  l'atljudant-major.  Aatrefois      arertls|i0^t  le  major. 
Voyez  y  Ordonnance  du  i^'  mars  1768,  u*  107  ,  alinéa  i5i>. 
(ï)  Voy,  le  Décret  du  19  janvier  iSia  ,  11*  ao5. 

(3)  Tous  }€8  officiers  soit  de  cavalerie,  soit  d'iofaoterie ,  Qpt  toi^ maiateo^at  les. 
rliï-veux  coiipég,  à  rexce|^)tioa  des  oHioler:!  de  gen<l<irineri«. 

(3)  Voyez  le  D^chit  du  a 5  f«Tri«r  i{io6,  n*  ft^^t  et  |a  Çirçulair^  4u  9  na^reubro; 
1810  ,  a38. 
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168  4*  ^o^*  Les  officiers  porteront  habîtoellement  le  col  blane  :  cbnt 
les  marches  et  en  campagne  «  ils  porteront  le  col  rioir  fie  soie,  conforme 
au  modèle  qui  sera  prescrit  pour  la  troupe  ;  le  col  de  la  chemise  ne  pourra 

jamaii^  ^iro  rabat  tu  sur  le  col  noir. 
IÔq       5.  liabillemeiït .  Les  officiers  porteront  en  fout  tetnps  l^habit,  la  YCStO 
et  la  culotte  (^pantalon  )  uniformes  affectes  à  leur  régiment. 

170  Les  deux  premiers  crochets  sur  la  poitrine  seront  toujours  agraflés  , 
ainsi  que  les  retroussis.  * 

171  Pendant  Tété ,  les  oflGciers  pourront  porter  la  veste  et  la  culotte  ( pan» 
talon  )  de  hasin  uni  ou  de  toile  de  coton  blanche;  niais  elles  devront  être 
façonnées  dans  les  mémcft  proportîona  que  oelles  réglées  jiour  la  veste  et 
la  culotte  de  drap. 

1^2      ^*  lioucles»  Les  officiers  porteront  les  boucles  uniformes  ^ui  sont 

maintenant  en  usage  (i). 
1^3     *7.  Teime  étmnt  de  servite  sous  les  nrmes.  Sous  les  armes  et  tontes  les 

fois  qu*ilA  seront  de  service  pour  la  place ,  tous  les  officiers  seront  en 

bausse>col  et  bottes  à  retroussis ,  d'fes  à  l'anglaise  (9). 
174  porteront  l'épée  en  bandoulière  9  avec  la  dragonne  affectée  à  leur 

grade. 

Les  ofliciers  supérieurs  porteront  le  ceiifturon  par-dp%sus  la  veste  ,  avec 
une  plaque  de  cuivre  doré  ,  unie  et  arrondie  par  les  angles.  Hors  les 
armes ,  tons  les  offieiera  porteront  le  ceinturon  sous  la  veste  *  avec  la  dra- 
gonne en  fil  blanc. 

I  ^5     liCS  a^jvdans-majora  seront  dans  le  costume  prescrit  pour  les  officiers 

des  conipagnif  v;. 

I^es  adjudans  seront  m  bottes  lorsqn'ils  seront  sons  les  arrries. 

8.  Terme  des  soiis-ofjficiers  ,  etc.  AJoiisIik  he^.  Les  st.  tils  grenadiers  por- 
'      teront  des  moustaches.  II  est  défendu  de  les  cirer  et  d'y  mettre  aucune 

drogue  00  matière  graisseuse  9  Tusage  en  étant  malpropre  et  malsain. 

9.  Ches^etuSf  çomment  liés.  Les  cheveux  des  sous-officiers  et  soldats  (5) 
seront  attachés  près  de  la  téte  et  liés  en  queue  >  couverte  d'un  ruban  de 
laine  noire  ,  qui  sera  simplement  arrêté  [vir  une  épingle  et  sans  rosette  : 
ils  seront  cou|)és  courts  sur  In  téte  j  e(  nx  des  faces  le  seront  à  la  manière 
dite  cVavant'garde ,  et  ne  d<  viont  pas  dép,iss<  r  le  milieu  de  l'oreille.  La 
queue  ne  pourra  excéder  la  longueur  de  buit  pouces  ,  et  le  bout  des 
oKveux  ne  pourra  dépasseï^  le  ruban  de  plus  d'un  ponce. 

180  Co0iire.  Les  sous-offiéiers  et  soldats  auront  pour  coiffure  le  cha* 

peau  (ic/mAo)  ou  bonnet  ainsi  qu'il  est  affecté  à  leur  uniforme  parti- 
culier. 

.Le  bonnet  de  peau  d'ours,  etc.  (4)« 


(i)  Nonsn'avODS  pas  retronvé  d'instrnction  fixant  lear  dimension  ;  aussi  les  régi* 
mens  ne  les  portfnf-ils  point  d'une  forme  pareille.  On  pourroit  consulter  le  règlement 
sur  les  nuifornus  des  ëtat*-majors»  du  i"  Tendémiaire  an  la.  L«a  gravures  qui  Tac- 
coropagucut  représentent  des  boucler  dont  la  forme  est  celle  qui  a  été  adoptée  par 
la  phiB  grande  partie  des  r^gimens. 

(a)  A  Texccption  des  officiers  d'infanterie  légère,  tpit  portent  des  bottas  SSnt  re* 
vers  dont  le  haut  est  taillé  à  la  manière  des  bottes  à  la  hussarde. 

(3)  La  plus  grande  partie  des  troupe*  a  maintcuaut  les  cheveux  coupés  i  mais  il 
n'est  point  prescrit  à  cet  égard  de  mesures  générales.  Les  principaux  régimeas  4e  la 
garde  ont  les  ehereox  longs  ;  les  dragons  et  les  cbévau-Iégers-lancien  les  ont  coopés.^ 

(4)  Ce  bonnet  n^est  pins  en  usage  pour  les  grenadiers  et  yoUigeurs  »  il  est  rrm- 
pbcé  par  un  schako  '  (particulier.  Voycs  la  Circulaire  da'.s?  Septeinbra  i^ia^ 
u**  a36  ,  alinéa  5.  . 
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11.  Co/.  Les  8ous-qfHcien  et  soldats  porteront  habituellement  le  col 

noir,  conforme  nu  modèle  qoi  sera  prescrit;  ils  ne  porteront  le  coi 
blanc  que  les  jours  do  granrle  parade,  ie«col.de  la  chemise  sera  toujoura 

couvert  ,  dv  iiianièie  a  iiV-tre  pas  aperça. 

12.  Habillemviit.  Los  soiis-oflicii'i s  et  sol(?iitR  porteront  en  tout  tetnp*? 
rbabit,  la  veste  el  la  culotte  {panlaLou)  uiiiloi mes  aitectés  a  U  iir  re^mi.Mit. 

^  XiCS  deux  premiers  crochets  sur  ia  poitrine  seront  toujours  agrallés  « 
ainsi  que  les  retroussb.  . 

Les  manches  seront  tirées  assez  bas  pour  qn'on  ae  Toie  pas  les  poignets 
de  la  chemise. 

La  veste  sera  boutonnée  dans  toute  sa  loDgitear  y  et  bien  tirée  en  bas» 

pour  qu'elle  emboîte  les  hanches. 

On  reiuonleia  le  plus  quM  sera  possible  la  culotte  {pantalon)  ^  dont 
la  ceinture  sera  assujélie  au-dessus  des  hanches  ,  au  moyen  d'une  bou- 
cle (i)  ;  elle  sera  coot^ue  au-dessous  du  genou  par  les  boucles  de  jar- 
retière. 

lS8  ^Pendant  Tété*  lorsque  les  sous-ofUciers  et  soldats  ne  seront  pas  de  ser- 
vice, ils  pourront  porter  une  veste  et  une  culotte  de  toile  blanche  ( ^oir- 
talon  )  (a)  ;  mais  elles  devront  toujours  être  façonnées  comme  celles  de 

drap  ou  de  tricot  uniformes. 

180       ^     ^^'^^^^^  C  ^)'        sous-oliiciers  et  soldats  porteront  lc& boucles  uui- 
^   formes  qui  sont  en  usage. 

'4*  "^^^^  service*  Les  sons-offîciers  et  soldats  de  senrîce  aeront 
toujours  en  guêtres  ^oire^  :  dans  les  marches  »  ,ils  porteront  des  guêtres 

de  toile  grise  (4). 

191  l-'CS  sous-ofGciers,  grenadiers  ,  taml)ours  et  musicientf  «  <se* 

ront  toujours  armés  de  leur  sabre  :  ils  le  porterojit  en  l»andouIi^Te. 

1^2  -^^oj*^"^  d'entretien.  Toutes  les  parties  de  1  habillement  seront  bat- 

tues et  vergetées  ^  et  tenues  dans  le  plus  grand  état  de  propreté  ;  les 
taches  seronjt  Rêvées  9  soit  avec  du  sayoo ,  soit  avee  de  la'  pierre  à  dé- 
tacher* employée  ayec  de  Teau  propre  «  qu*on' laissera  sécher  naturelle» 
ment  sur  la  taciie  y  et  qu^on  enlèvera  en  frottant  légèrement  l'étoffe  contro 
elle-même. 

Igj  II  est  expressément  défendu  tic  laver  le$  habits  «  cette  méthode  étant 
nuisible  à  la  consei'vation  des  étoffes.  * 

ig^  Pour  entretenir  la  propreté  de  rUabillement  sans  nuire  à  sa  solidité, 
lorsqu'il  sera  èn  drap  blanc  on  n'emploiera  que  le  sou,  et  le  moins  qu'il 
sera  possible  :  Tusage  de  toute  terre  on  de  craie  reconnoe  caustique  et 
corrosive  ,  est  iiévèrement  défendu.  . 

igS  Les  boutons  et  les  boucles,  ainsi  que  les  montures  des  sabres  et  lea 
garnitures  en  cuivre  (5)  ,  seront  éclaircis  avec  du  blanc  d'Espagne  délayé, 
dont  il  sera  formé  ime  jjàte  liquide  avec  laquelle  on  les  irolteia  .  et  pour 
-  que  cet  entretien  ne  gùle  pas  les  habits  et  les  vestes,  on  cncliAvsera  les 
Jioatona  dans  nn  morceau  de  bois  £iit  exprès  (6} ,  dont  la  forme  est  connue 

.'>'■'    Il  II. 

0 

Çt)  Les  troupes  font  maintenant  «sage  de  bretelles.  Voyez  le  Dccref  du  19  jan» 
'vSer  181a',  a*  aoSt  alinéa  ao< 

(a)  Toyea  VjÊtrété  da  17  firimaire  an  1 1  ,  n*  ao6^  alinéa  19. 
(3^* Iles  ne  sont  plus  eu  iisn^e  cicpuis  luuj^-tt-mps.. 

(4)  Au$si  loug-temps  qui:  toute  riuiantt ri«*.  a  i-u-  vêttie  eu  bbnr  ,  les  guêtres  de 
toile  ont  été  noircies  el  cirées  ^  uu  ne  les  a  porté  de  couleur  naturelle  que  depuis  la 
'prise  de  I1ud>it  bien.   ,  , 

(5)  Médiode  modifiée.  Yojes  ïmtmdtion^  du  19  jaio  iSoGy  n*  la^^  aliata  i66« 
(è)  Cast  ce' qa'ea  appelif  une  patience* 
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dans  le«  régirnens  ,  et  au  muyen  duquel  rétofîe  étant  COlivertet  les  2h>11* 
lon«  pourront  être  frottés  sans  inconvéniens. 
196»       17.  Tefme  de  la  buffieterie,  Tooleii  les  parties  deréauipement  oui 
Bonl  en  baffle  Uanc,  seront  bItncbMt  :  l*iisag«  du  Ternit  p»ar  let  rendre 
laisotet  9  ctt  défendu.  Les  gibernes  seront  cirées  ,  même      l6i  côtés;, 
on  emploiera  pour  voir  la  cire  on  polissoir  de  buis. 

18.  Tenue  de ^  armas  (i).  Les  nrniifs  seront  entretenors  proprement 
en  dedans  et  en  dehors,  sans  être  [jolies;  les  vis  et  écrous  tenus  en 
bon  état.  Les  pierres  ,  dont  les  angles  seront  arrondis,  seront  contenue» 
entre  deux  plombs  ;  la  bretelle  du  fusil  sera  tendue  et  serrée  contre 
l'arme  «  la  demi«>boiicte  à  It  bentenr  àt  la  eapncine. 
198  S9«  Surveillance  des  soui^officien*  Lei  sergens  et  les  CfljMtttax  seront 
retponmblee  9  dana  leur  aeetiou  et  «sconade ,  de  Teiieté  obterration  de 
ce  qui  est  prescrit  ci-dessus  ^  relativement  ^  )n  tenue  et  propreté  de  tons 
les  effets  d'babilloinent  ,  équipement  et  amiomcnt. 

Les  sergens  tiendront  particulièrement  la  main  à  ce  que  les  caporaux 
enseignent  aveç  soin  aux  recrues  les  ntOTens  d'entretenir  leurs  dits 
effeta ,  et  surtout  à'dIémoBter  et  remonter  les  «flflétoites  pièces  de  leitr 
amement  (a). 

200       90.  Les  sous-ofBciers  et  soldats  obserreroiit  dans  ]e(  marehfeS  «  la 

,  même  exactitude  dans  leur  tenue  et  lo  même  propreté  qu*en  garnison  j 
à  cet  effet  ,  le  commandant  du  régiment  fera  ,  dans  les  séjours  ,  l'ins- 
pection générale  du  régiment ,  et  il  rendra  responsables  les  comman- 
dans  des  compagnies  »  de  rentrttien  et  ét  la  tenue  des  eiïeta  des  sous- 
officiers  et  soldats. 

SIOi  •  Les  réparations  (3)  susceptibles  d*être  faîtes  daiiff  k  journée  ,  seront 
ordonnées  à  œtte  inspection  qui  aura'  lieu  le  matin  1  et  les  officiers  dee 
compagnies  seront  responsables  de  lettr  eséèatiàn. 

TiT.  6.  Règles  de  police  générale.  —  Art.  l'^  Rrpav  de  corps  (4)» 
Les  officiers,  les  sous>oflW>ers  et  les  soldats  ne  pourront  donner  des 
repas  de  e<nps  vi  en  receToir,  sons  quelque  préteite  et  de,  quelque  part 
que  ce  soit.  Le'^'gonTernement  rend  les  officiers  supérienrs'  des  corps 
.pctèonnellement  réspOK^saUes  die  rezécaddn  de  cette  loi;  et  pour  qu'elle 
ne  puisse  être  éludée  en  aucune  maniire  ,  il  défend  même  aifxdits  offi- 
ciers ,  sous-officiers  et  soldats,  de  se  partager  dans  leur  auberge  ou  ordi- 
ittfire  ceux  d*un  autre  régiment  9  lors  de  son  passage  ou  de  son  arrivée 
dans  une  place. , 

^q3  a.  Il  ne  pourra  étro'fiiit  aucune  retenue  stir  les  appointemeits  on  solde 
dés  officiera  «  soeiseifllsièN  et  séiditt,  eiAis  j^fétexte  de  dépenses  de 
corps 9  traitement  extraei^tinaire ,  abonnement  (5)  ou  autres  aé  qùelqne 
nature  qu'elles  soient  »  excepté  celles  qu^  seroient  destinées  à  payer 


'  (>)  Voyes  Anfmefftnrda  19  iuîa  T85^,n*  lati  alTa^ 

{nS  Quant  à  Tordre  et  àtt  soin  de  ce  déroontage ,  Toyez  idem,  alinéa  85> 

(3)  Voyaa  la  Â^fimuU  dlii  lo  février  i8«6»  u«  alia^  ait  a^t  ^ 
et  2«. 

(4)  Article  confimatif  de  dispositiout  antérieures.  ^Yojez  la  Loi  du.  le  juillet 
1791 ,  n*  io9«  alinéa  53.)  Cêtie  régla  f«t  tombée  en  désnetadé.  Hoos  aviuiS  va  la 
garde  {mpériale  doaaer  des  repas  dé  corps  ans  troupes  dé  passage. 

-  (5)  Kous  àvùflt  va  eo  nalnlés  garnisobs  cette  ttgté  être'  inobservée ,  et  les  cofp» 
d*ofHcîers  être  abonnés  aBS  spcctacks.  Yof «S  VOrdQnmimç$  da  i*'  asaia  i^69p 
s*  X07 ,  alinéa  54a. 
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des  dégradations  (i^  connnisM  |Mir  lei  troupes  dans  leur  logement , 
on  toQtct  aatret  inaemiiitét  daes  «  soit  à  1  état  «  toit  kvoL  partira^ 
lier»  (a),  po«r  téparatton  de  dominais ,  désordraa om  excès  iBOtnmia  |Mir 

lesdites  troapes  (3). 

3.  Attention  de.t  chefs  contre  ïet  riiets.  Les  comraandans  Hes  régîmeni 
emploieront  tous  les  moyens  de  surveillance  qui  sont  en  leur  pouvoir  , 
pour  prévenir  ou  apaiser  promptemenf  les  querelles  ,  rixes  ou  batteries 
oui  pourroient  t*éleTer»  soit  daaa  leur  régimeat,  soit  entre  les  soldat» 
An  différena  régimeu  «  soit  enllii  avee  leé  baUtaiis. 

4.  Si  la  queraile  fMlièTe  entre  les  soldala  d'an  métnÉ  réginent,  le 
colonel  ordonnera  des  appels  fréquens ,  et  multipliera  ,  autant  qu'il 
luî  paroîtra  nécessaire,  les  autres  moyenè  de  police  et  de  surveillance, 
tels  que  les  consignes  dans  le  quartier  ,  les  gardes  renforcées  et  les 
patrouilles  ,  en  employant  à  ce  service  extraordinaire  des  oHicicrs 
pour  le  diriger.  Ges  nietMea  aerotti  eontinnées  jusqu'à  ce  que  l'ordre 
aott  réimby. 

$•  Biaceg  entre  d^émês  ri$SmM,  SI  la  querelle  a*est  élevée  entra 

les  soldats  de  diffcrens  régimens ,  les  ofBciers  supérieurs  qui  les  com* 
manderont ,  se  concerteront  entre  eux  pour  l'apaiser  ,  en  employant 
les  moyens  prescrits  en  l'article  précédent ,  et  en  se  conformant  aux  ordres 
qu'ils  pourront  recevoir  des  ofiiciers  généraux  employés»  ou  du  comman- 
dant aans  la  place. 

6.  kixBi  «fvc  Us  kaUtmns.  Si  les  querellas  on  batteries  se  sont  41e- 
'▼ées  entre  les  soldftis  et  les  habitaafs»  les  commandans  des  rékimeas^ 
•ar  Toidre  qu'ils  reoerront  du  commandant  dans  la  place»  et  Mi  com* 
missaires  des  guerres  ,  se  concerteront  avec  les  officiers  municipaux 
pour  aviser  ensemble  aux  nio3ens  les  plus  prompts  à  employer  pour 
ie  rétablisaement  de  l'ordre  dans  les  régimeus ,  et  de  la  tranquillité  dans 
la  ville. 

t  7*  /ewr  ée  kéuà^  d^imAu  (4>.  Tnitè  espèce  de  jeux  de  hasard 
est  sévèremeat  défeadae ,  même  paar  des  som^Ms  légères.  Le  maintien 
de  cette  disposition  est  confié  à  la  surveithince  perticulière  du  colonel  « 

et  généralement  de  toute  autorité  supérieure. 
^  8.  Surveillance  envers  les  i^fficiers.  Les  colonels  tiendront  exacte- 
ment la  main  à  ce  qu'aucun  oflicier  ne  se  livre  à  un  genre  de  dé- 
pcnee  qui  le  aiette  ottAs  le  ess  de  eonlractef  des  dettes  ;  ils  pren- 
drant  comioiMiaee  de  tons  les  détails  qui  intéreasent  cette  snrteil* 
iaaae,  particaiièretoent  do  prix  des  anberi^es  ou  ordinaires,  qui  doit 
être  réglé  en  raison  des  facultés  des  moins  aisés  «  et  s'assureront  qaa 
le  prix  desdites  auberges  soit  régulièrement  payé  À  la  fin  de  cfaaqnt 
mois. 

\       Les  colonels  donneront  ,    sur  tous  les  objets  de  dépense  habi- 
.  taelle»  Texemple  de  l'ordre  et  de  réconomie  ;  ils  l'exigeront  rigou- 
leaaeiasiit  des  ebefà  de  bataîlloli  et  ^  capîtaiaea ,  dont  la  condnita 
sage  et  légoliè^  doit  néeessahremeat  iaflaer  sur  celle  des  antres  officiera 


(t)  Toyen  la H^flsmenf  da  a5  fructidor  an  8,  n°  iao,  altnéa  40  ;  —  Héglmmênt 
fia  I  a  octobre  x  79 1  ,  u**  a59 ,  alioéa  34  $  -r-  «t  JM^Untuat  du  3o  tbcii^hdor  an  a» 

*  a6o  ,'aUn.  47  et  83. 
«)  Yoyez  ci-après,  aFinéa  an.  '  .    .  ' 

3)  Il     bât  rcaenoe  sur  le»  pritoaalttspoor  v^paiation  de  d^gradatiaa  de  pri- 

.  Voyes  ei  -après  Falinéa  3aa  de  ce  végleinent. 
(4)  Voyez  YOrdonnance  du  i"  mais  1768,  n%  XO7,  alia^  it3  et  $Sli  S» 
R>^$kment  du  5  avril  179a»  a*  1 15.. 
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ân  corps  y  et  préparer  le  lion  esprit  qui  doit  iet  diriger  eo  toates  ^cif^ 

constances. 

ail  9-  Dritex  (1rs  officiers.  Les  dettes  des  officiers  ,  et  de  préférence 
cellt  s  qui  aurtiiit  pour  objt't  le  ur  subsistance  ,  liabillement  et  autres 
fournitures  relatives  à  leur  service  seront  payées  par  des  retenues 
exercées  sur  leurs  appointemeiis  »  lesquelles  retenues  ne  pourront 
être  que  de  ce  qui  en  ezcédeim  1«  somme  de  cinquante  livres  par 
mnis  (i).  « 

aia  Les  retenues  sur  les  appoinlemens  de  l'officier  contre  lequel  on  récla*  ' 
niera  n'auront  pas  lit  u  (aj  et  ne  stiont  remises  aux  créanciers,  qu'îïprès 
que  les  htrcs  ,  mémoires  arrêtés  ou  billets  qui  constateront  les  dettes  , 
auront  été  visés  par  le  conuuandant  du  régiment  ,  lequel  inscrira  en 
marge  ou  an  dos  desdites  pièces  justificatives  ,  les  termes  et  délais  qui 
auront  été  fixés  pour  leur  paiement.  ^ 

ai3  lo.  Tout  militaire  en  activité  qui,  étant  majeur  .aura  conliacté 
des  engagemejis  pécuniaires  par  lettres-de-change  ou  par  toute  es- 
pèce d  obligation  emportant  la  contrainte  ])ar  corps  (3)  ,  et  qui  , 
fi'étiiiit  laisse  poursuivre  j)our  le  |>;iierneut  de  seml>lables  d»  tfes  ,  aura  , 
par  jugement  déiinilif ,  été  condamné  par  corps  ,  ne  pourra  rester 
au  service  ,  si  ,  dans  le  délai  de  deux  mois  ^  il  ne  satisfait  pas 
à  ses  engagemens  »  dans  ce  cas  «  la  sentence  contre  lui  équivaudra , 
après  le  délai  de  deux  mois  «  à  une  démission  précise  de  son  emploi. 

21  #  XI.  ^ctktttM pmir  dettes.  Les  actions  résultant  a  obligations  contractées 
par  un  militaire  en  activité,  ne  pourront  être  poursuivies  que  par-devant 
les  magistiats  civils  (4),  et  seiont  ])ar  eux  jugées  conformément  aux  lois 
civiles  ,  sans  que  les  otiiciers  ni  les  jugt^s  militaires  puissent  en  prendre 
coDnois>ance  »  si  ce  n*^t  à  rarmée»  et  nors  de  TEmpire  ;  saus  qu'ils  pois* 
sent  non  plus  apporter  aucun  obstacle ,  soit  à  la  poursuite»  soit  à  racé- 
cution  du  jugement. 

13.  Ne  pourront  être  compris  dans  les  saisies'  et  vantes  qui  auront 
lieu  en  exécution  des  jugeraens  rendus  contre  des  militaires  en  activité, 
leurs  armes  et  chevaux  d'ordonnance,  ni  leurs  livres  et  instrurnens  de 
sejvice  ,  ni  les  parties  de  leur  habillement  et  équipement  dont  les 
ordonnances  imposent  à  tout  militaire  la  nécessité  d'être  pourvu.  Leurs 
appointemens  ne  pourront  non  plus  être  saisis  que  pour  ce  qui  «o 
excédera  la  somme  de  cinquante  livres  par  mois ,  ou  de  six  cents 
livres  ]>ar  an  »  laquelle  leur  demeurera  réservée  ,  sans  préjudice  aux 
créanciers  à  exercer  leurs  droits  sur  les  autres  biens  ,  meubles  et 
)mnieul>les  de  leur  débiteur  »  /suivant  les  règles  et  les  formes  prescrites 
pur  la  loi. 

<•       i3.  6uri>cillanic  des  capitaines.  Les  commandaos  des  compagnies  em- 
^      |>loiei*ont  la  npiéme  vigiltnce  k  empécber  les  sons«ofi6ciera  et  soldats  de 
jouer  entre  eux  «  ou  de  faire  des  dettes. 

Tous  sous-offîciers  et  soldats  qui  contracteront  des  4etles  entre  eux» 
ne  pourront  en  poursuivre  le  paiement  que  par-devant  les  jnagbtnta 
civils  9  ainsi  qu'il  est  dit  à  Tait,  ii  du  présent  titre. 


(i)  Cette  somme  ëloit  en  proportion  alors  avec  le  prix  des  auberges  toujours  au- 
dessous  de  eiikqtisnte  livres  ;  maiutebaDi  cette  |iroportion  cesaeroit  4*élre  e«acteh 
(a)  Voy.  de  quelle  manière  ces  retenues  soot  opérées.  Circuluirù  du  %S  octobro 

ï8o8  ,  n*  375  ,  alinéa  5. 

(3)  Un  militaire  ii\  st  ]>oiiit  contraignaLle  par  corps.  Yojex  le  Code  du%omm€K^ 
livre  1^',  art.  1 13 ,  et  livre 'i« ,  lit.  a. 

(4)  Le  ItibttaaI'ciTil  ju^cruit ,  vu  ce  cai ,  comme  de  simpUs  preasMes» 
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aiS  t4*  JSco/tf  (  I  )  dmu  efuufue  régiment.  Il  sera  établi  dans  ebaqiia 
régiment  d'infanterie  9  une  école  gratuite  d'instruction  ,  dans  laquelle 
on  enseignera  à  Ure^  à  écrire  9  et  les  prenliers  élémens  de  l'aritlimé- 

tique. 

21^  Cette  écoJe ,  qui  tiendra  du  premier  octobre  au  premier  mai  ^ 
sera  établie  dans  une  des  cbambres  des  casernes  choisie  a  cet  effet, 
et  garnie  de  tables  et  de  bancs  pris  dans  rexcédant  de  ceux  fournis  au 
régiment.  9 

910  i5.  Choix  des  maUres*  Le  colonel  cbrasira  «  parmi  les  sons-offîciera 
du  régiment  9  deux  maltlres  (a)  pour  tenir  l'école  et  pour  y  ensei- 
gner. Leur  service  roulera  sur  la  totalité  de  ceux  du  régiment,  et  tous 
les  ans,  à  l'époque  d(>  l'inspection,  le  conseil  d'adin'n  sfration  st^ra 
autorisé  par  l'officier  général  inspecteur  ,  sur  le  r.if)pt)rt  qui  lui  en  sera 
fait  ,  à  demander  pour  eux  au  ministre  de  la  guerre  une  gratiiîcatiou 
proportionnée  âj^ur  travail  et  au  progrès  de  l'instruction  qu'ils  auront 
dirigée. 

Ml      Les  élères  se  fouAiiront  tout  ce  ^i  leur  sera  nécessaire  en  papier  « 

plumes  et  encre. 

221  iH.  Salle  d'eu  rime  et  de  danse.  Le  colonel  pourra  aussi  favoriser 
rétablissement  d'une  salle  d'escrime  et  de  danse. 

223  17*  Ces  établissemens  seront  toujours  daus  l'enceinte  des  casernes  ,  et 
soumis  à  la  surveillance  des  adjndans* 

224  TfT.  7.  Distributions.  —  Art.  l*"^.  Le  quartier-maître-trésorier  étant 
cbargé  de  toutes  les  d'«itrîbutions,  y  assi»*tera  exactement,  et  veillera  à 
ce  que  l'ordre  et  la  police  y  soient  maintenus  ;  il  formera  les  états  9  four- 
nira les  reçus  y  et  fera  les  enregistreraens  nécessaires. 

22 5  En  l'abseneedu  quartier^mattre-trésorier»  il  sera  remplacé  dans  cette 
fonction  par  un  adjudant-major  on  adjudant. 

226  t  9.  Distribution' du  pain.  Aux  heures  indiquées  pour  les  distributions  9 
le  tambour  d  ■  police  battra  une  br  loque. 

227  A  ce  signal  ,  le  sergent  de  seni.iine  et  le  caporal-fourrier  de  chaque 
compagnie  assembleront  ,  si  c'est  j)our  la  distribution  du  pain  ,  un 
homme  par  ordinaire,  ces  hommes  seront  en  veste  retournée  ou  sarrau^ 
et  bonnet  de  police. 

328  Le  quartier-maitre-trésorier  réunira  ces  hommes  sur  trois  rangs ,  se 
mettra  à  leur  téte9  et  les  comlnira  au  lieu  de  la  distribution  9  les  sous* 
officiers  raffrcliant  sur  le  flanc.  Le  quartier»maitre-trésorier  entrera  dans 
la  boulangerie  avec  les  sergens ,  pour  examiner  la  qualité  ilu  pain  ,  et  en 
vérifier  le  poids  (3).  Cette  vérification  faite,  les  sergcns  se  remettront  à 
la  téte  des  hommes  de  leur  compagnie  :  le  quartier-maître  appellera  la 
première,  et  fera' commencer  la  oistribution. 

iif^  Chaque  caporal-fourrier  sera  en  dehors  dit  magasin  9  et  remettra 
le  bon  du  citpitaine  pour  la  quantité  de  |fain  qui  sera  due  à  la  com* 
pagnie. 

a3o       A  mesure  que  chaque  compagnie  sera  pourvue,  elle  retournera  en 

ordre  au  qnaitirr,  sons  la  cutuimie  de  ses  sous-officiers. 
23x       3.  La  distribution  faite,  le  quartier-maitrp  formcia  l  étal  général  de  la 


(1)  rrf'e  trole  ctoil  consacrée  à  l'instrurtion  dfs  soldats;  il  «emJile  su[>posabl« 
qu'il  peut  n'eu  être  établi  qu'eue  seule  et  même,  tant  pour  eux  qi<e  pour  Ici  eufaitf 
ét  troape.  Toyez  page  aS,  atiuét  ri. 

(a)  Maiatenant  uu  officier  et  six  sont-officiers.  Vovez  idem» 
(3)  Voy»  Instruction  du  i^'  vetttose  an  5  »  a*  aâ4t  aliu^  10. 
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livraison  «  et  en  enverra ,  par  radjudant  «  k  note  an  commandant  du  ré* 
giment  «  en  y  ajoutant*  t*il  v  a  lieu  ,  aea  obiervatioat. 
a3a      4*       même  ordre  sera  «M«tvé  pour  toutet  Ift  aotrea  distribotions  « 
telles  que  fottraîture  de  draps ,  paille,  bois*  etc. ,  et  il  sera  eommand^ !• 
nombre  d'bommes  de  cor?ée  qui  y  sera  jagé  nécessaire. 

TiT.  8.  Travailleurs,^ Âxi*  t*'-  Les  commandans  des  régimens  régie- 
ront  le  nombre  des  permissîoBa  de  travailler  qui  ponrroM  étr«  «coor» 
dées  ^i) ,  soit  dans  les  places '^u*occupent  les  régimens  9  soit  dana 
les  environs  desdites  places;  et  il  n'en  Jiopnm  être  donné  aa*i  des 

b'onimes  de  la  première  classe.  La  permission  de  travailler  hors  les 
yllles  ne  sera  nccoidée  qu'à  des  hommes  d'une  bonne  conduite:  elle  Hf- 
Vfà  toujours  être  approuvée  par  le  commandant  dans  la  place. 

Sl3/|  Pennissîons  ,  yur  <^ui  demandées.  Ces  permissions  seront  deman- 

dées par  les  commandans  des  compagnies ,  an  chef  dn  bataillon ,  qui , 
a|»rès  s'être  fait  rendre  compte  de  l'avantage  qui  peut  jn  réinller  pour 
le  soldat ,  ainsi  que  de  sa  condaite ,  proposera  la  demnde  an  coloBttl^ 
qui  sera  le  maître  de  l'accorder  ou  4e  la  refuser. 

^35  3.  Registre  des  travailleurs.  Les  commandans  des  compagnies  tiendront 
un  état  des  travailleurs  et  des  maîtres-ouvriers  ou  autres  personnes  chea 
lesquels  ils  seront  employés  :  cet  état  fera  également  mention  des  sommes 
que  les  travailleurs  aevront  payer  pour  leurs  services,  et  des  hommes 
qui  les  auront  fiiits. 

2^6  Les  tailleurs  «  cordonnien  et  armuriers  ,  seront  tenus  de  travailler  de 
leur  métier  cfac^ les  maitres-ouvrim  da  régiment,  tontea  les  fois  qn*. 

l'ordre  leur  en  sera  donné  par  le  commandant  du  corps. 
aS^       4*  Le  prix  du  service  de  chaque  travailleur  sera  fixé  à  raison  de 
4  livrent  10  sous  [1)  par  mois  ,   indépendamment  des  6  deniers  par 
jour  quil  devra  melUe  à  l'ordinaire,  s'il  ne  £|it  pas  la  corvée  de  la 
soupe  (3). 

a38      I4 homme  qni  fera  le  service,  sera  tenii  d'entretenir  Farmemeat  et 

Téquipement  ,  et  de  faire  toutes  les  autres  corvées  dn  travaiHeor. 
5.  Les  officiers  n'emploieront  habitueUement  aacvn  soldat  pour  leur 

service  personnel. 

240  ^'  Travailleurs  sortant  avant  l'appel.  Les  travailleurs  qui  seront  dans 
\        le  cas  d'aller  à  leur  travail  avant  l'heure  de  Tappel  du  matiju  ,  seront  mu- 

Dis  d'une  permission  signée  de  leur  capitaine. 

24 1  7-  Twailleun  reninmt  pour  coucher»  «Les  travailleurs  en  ville  seront 
tenus  de  rentrer  an  quartier  à  l'appel  du  soir ,  à  moins  qu'ils  n'en  aient 
été  dispenfiés  par  une  permission  de  lear  capitaine,  approuvée  du  com- 
mandant du  régiment  ,  laquelle  ne  pourra  être  accordée  au-delà  de 
dix  heures ,  .et ,  dans  ce  dernier  cas  «  ils  seront  tenus  de  se  présenter 


(])  II  n'en  peut  être  acrordé  que  six  par  compagnie.  Yoyes  VOtdonnmnee 

l'^wiars  1768,  n"  107,  aiinca  66K, 

(a)  Suuime  imputable  sur  Us  bcuciit-es  que  lui  rapporte  son  travail ,  puisque  sa 
seÙe  reste  en  entier  a  la  compagnie ,  à  moins  qii*ll  ne  mange  pas  à  rordinaire.Ii*âé> 
vatioD  dn  prix  des  denrées  rend  cette  proportion  bien  foible* 

(3)  Cette  disposition  est  anuullée  de  fait.  Si  le  travailleur  mange  à  rordmaire,  il  j 
met  3o  centimes  ;  il  laisse  10  ceDliru^-H  à  la  msKAe  dt-  lint;e  t  t  r Iiaiissurc,  <  t  5  ccntiract  * 
à  l'hoinnie  eliarge  du  hoio  de  ii«*n  annemeot  et  «rquipriucut  ;  total  l^J  cent.;  c  qui 
ronstitne  la  totalité  de  hou  prét.(Vn7.  le  Dêcref  du  3o  décembre  1810,  alinéa  7  «t  8.) 
Ainsi  il  faut  0  ^altmeat  qa*il  snbvicane  à  son  ncnn  entretien  au  moyen  da  prodait 
de  son  travail.  * 
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An  commandant  de  la,  garde  de  police,  auquel  il  sera  donné  un  état  dei- 
dîts  hommes. 

94a  6.  TnufoiUêurt  9XtBrmi.  Let  travaillettcs  eiD|do^ét  dans  les  environs 
de  la  place  «  auvlinels  il  acra  donné  des  perintMiona  de  déooôclier  » 
seront  tenus  de  se  trouver  à  leur  compagnie  k  l'appel  du  soir  ,  toutes  1er 

▼eilles  de  dimanche  ,  pour  ^ire  inspectés  et  exercés  le  lendemain,  are^ 
les  travailleurs  en  ville  :  cette  condition  sera  énoncée  sur  leur  per- 
mission (i). 

9*  HaùillemerU  îles  travailleurs^.  Tous  les  hommes  qui  ont  des  mé* 
tiers  auxquels  ils  travaillent  liabituellemeut  9  seront  tenus  de  laisser 
leurs  effets  d'habillement  à  la  chambre ,  et  de  se  pourvoir  d'une'  vuatv 
ou  sarrau  de  travail  «  avec  un  parement  de  la  couleur  dïaliactîve  dm 
régiment. 

344  xo.  Confies.  Ancun  fusilier  ne  pourra  se  dispenser  d^étre  employé 
à  son  tour  aux  corvées  ou  travaux  militaires  pour  lesquels  il  ser%  cou&« 
mandé. 

24$  TiT.  9.  Remplaiumm»^  det  gzuisai£BfiV*  — >  Art.  i*%  Les  places  d*ap« 
pointés  appartiendront^  etc.  (a).' 

a.  Choix  des  grenadiers  (3).  Les  grenadiers  devant  donner  l'esemplu 
dp  la  valeur,  de  la  bonne  conduite  et  de  la  subordination  »  seront  tott* 

jours  choisis  parmi  les  soldats  d'un  mérite  éprouvé. 
347        3.  Liste  à  former.  Au  i*'.  janvier  de  chaque  année  ,   il  sera  formé 
une  liste  de  fusiliers  destinés  à  compléter  les  cuui|j<jgnies  de  grena* 
diers* 

948      £n  conséquence  t  chaque  capitaine  de  fusiliers  désignera  â  ladite 

époque  les  trois  iiommes  de  sa  compagnie  qu'il  jugera  les  pins  suscep- 
tibles de  cette  distinction  «  et  remettra  leurs  noms  par  écrit  au  commun- 

dant  du  régiment. 

Ces  hommes  devront  ^voir  au  moins  cinq  pieds  quatre  pouccs  de  taille« 
et  deux  ans  de  sei^vice  dans  le  régiment. 

4.  Liste,  comment  formée.  Le  quartier-maltre-trésorier ,  sur  Turdre 
'qQ*il  en  recevra  du  commandant  du  lé^iment»  réunira  en  une  seule  liste 
les  noms  des  fusiliers  qui  auront  été  ainsi  désignés  pour  compléter  les 
compa^^nies  de  grenadiers  »  en  observant  de  les  classer  par  compagnie- 
Cette  liste  ,  signée  du  commandant  du  régiment,  sera  déposée  au  oureau 
de  l'état- major  et  il  eu  sera  remis  à  chuque  capitaine  de  grenadiers 
uoe  copie  certifiée  par  le  quartier-maîire-lrésorier. 

5.  Sujets  désignés.  Cliaque  capilaine  de  grenadiers  assemblera  chez 
lui  les  officiers ,  sous-ofticiers  $  les  deux  pms  ancienv  grenadiers  de  sa 
compacoie^  et  leur  donnera  communication  dé- ladite  liste.  Il  entendra 
leurs  daewations ,  prendra  note  de  celtes  qui  lui  parottront  fondées*  et 
réglera  en  conséqueuc«  le  choix  des  sujets  qu'il  devra  proposer  au  com- 
mandant du  régiment,  conformément  à  l'article  suivant. 

6.  Sujets  profosds»  Loriqu'il  y  aura  une  ou  plusieurs  places  vacantes 


(i)  Le  règlement  da  service  veulqss  tes  travailleors  soient  exercés  deux  et  trois 
foU  par  tenuiue.  Vojts  VOrdotuuMC*  de  service  du  1*'  mars  1768,  n*  107» 
aUnéa  670. 

(«}  Article  nul  ;  il  n*y  a  plus  d'appointés  depuis  la  M  du  s  Irânalre  au  u* 
*  (l)nA  li  léeiynisatian  an  siaq  bamillensj  fodéere^voaloit  que  pour  lapiwlliv" 
formation  las  grenadiers  Ui  Auscnt  choisis  que  parmi  dss  lioaunss  de  quatre  ans  4t 
•etvise. 
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dtiM  «ne  compngnie  de  gi-enudien ,  le  capitaine  choisira  dana  h  liste 
deux  sujets  pour  chacane  desditet  pLu  rs. 
a53       7*  GretuuUer»  choisis.  Le  commandant  du  régiment,  sur  les  comptes 
qui  lui  seront  rendus  de  la  valeur  et  de  la  bonne  conduite  des  hommes 
qui  lui  seront  présentés  par  les  capitaines,  et  d'après  les  renseignemens 

au'il  prendra  d  ailleurs  sur  lesdils  hommes  ,  choisira  ceux  ^u'Ù  jugera 
evoir  mériter  la  préférence* 
a54      8.  Rang  des  grenadiers,  heê  grenadiers  prendront  rang  entre  eux 
de  la  date  de  lenr  admission  dans  la  compagnie  dont  ils  feront  partie. 

a 55  9*  R^n^^UemêfU  de  la  lisU,  Si,  avant  le  1*'  janTier»  le  liste  se 
trouve  réduite  au-dessous  de  moitié,  elle  sera  snpprinfée  f  et  il  en  sera 

lait  une  nouvelle  ,  en  snÎTant  les  mêmes  procédés. 
3l56       Ce  renouvellement ,  à  époque  indéterminée,  n'empêchera  pas  que 
celui  iixé  au  1".  janvier  9  n'ait  toujours  lieu  »  ainsi  qu'il  est  prescrit  par 
l'art,  a. 

Les  hommes  restant  de  la  Uste  précédente*  pourront  «  si  les  oomman- 
dans  des  compagnies  le  jugent  convenable  ,  être  compris  sur  la  nouvelle 
liste  ,  laquelle  ne  pourra  néanmoins  excéder  le  nombre  de  sujets  prescrit 
par  Tart.  3  du  présent  titre. 

s5S  10.  Remplacement  des  tambours.  Les  tambours  seront  choisis  par  le 
commandant  du  régiment,  parmi  les  fusiliers  qui  se  présenteront  et  qui 

lui  paroîtront  les  plus  propres  à  ce  genre  de  service. 
25^        Le  caporal-tambour  sera  pris  parmi  les  tambours,  et  le  tambour-major 
parmi  tous  les  i>ouâ-ofiiciers  du  régiment  ,  l'un  et  l'autre  au  choix  du 
colonel.  * 

a6o  fi.'  Choix  des  métltres-oupriers.  Les  conseils  d*adniinistrttion  seront 
chargés  du  choix  des  mattres-ouvriers  attachés  à  rétat«msjor. 

a^I  TiT.  To.  Punitions. — Art.  I*^  Les  punitions  à  infliger  pour  les  fautes 
commises  contre  la  discipline  par  les  olliciers  de  fous  gracies  ,  sous-oflî- 
ciers  et  soldats ,  pourront  être  prononcées  contre  les  délinquans  d'ua 
grade  inférieur,  par  tous  ceux  revêtus  d'un  grade  supérieur  au  leur, 
i  la  charge,  jpar  etiz,  d'en  rendre  compte,  ainsi  quil  est  prescrit  i 
rart.'5  du  prient  titre. 

contre  la  discipline.  Seront  réputées  lèutes  contre  U  disd<* 
pline  ,  et  méritant  d*étre  punies  en  conséquence  et  suivant  les  cas, 
toutes  voies  de  lait ,  coups  (i)  ou  mauvais  propos  d'un  supérieur ,  de 

quelque  grade  qu'il  puisse  être,  vis-à-vis  de  son  subordonné  «  sinst  que 
toute  punition  injuste  qu'il  auroit  pu  prononcer  contre  lui  ; 

a63  Tout  murmure  ,  mauvais  propos  ou  défaut  d'obéissance  ,  pourvu  qu'il 
ne  soit  pas  accompagné  d'un  refus  formellement  énoncé  d'obéir  ,  de  la 
part  d*un  subordonné  quelconque  visW^-vis  de  son  supérieur ,  quelque 
raison  qu'il  croie  avoir  de  s'en  plaindre  ; 

%6L  violations  des  punitions  ordonnées  j  l'ivresse,  pour  peu  qu'elle 

trouble  l'ordre  public  oir  militaire  ,  et  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  accom- 
pagnée de  désoidros  ; 

a65  Tout  déran^c-ment  de  conduite  ,  ou  toutes  dettes  ,  pourvu  qu'elles  ne 
soient  pas  accompagnées  de  circonstances  crapuleuses  ou  déshono* 
rantes  ; 

Les  querelles  ,  soit  entre  les  militaires  ,  soit  avec  les  citoyens  on  haH- 


(i)  Aetaellcmeat  classés  an  rang  des  délits.  Yojes  page  71 ,  alinéa  89. 


Digitized  by  Google 


Susdit.  Tl^.'-^  Service  intérieur.  (N®  loG.)  i65 

tans  des  villes  et  campagnes  ,  lorsque  ces  dernières  ne  sont  pas  de  na- 
ture à  être  portées  devant  les  juges  civils,  et  pourvu  qu'il  n'en  résulte 
aucune  plaie,  et  qu'on  n'y  ait  pas  fait  usage  d'armes  ou  de  hâtons; 
2^7       Les  manques  aux  différens  appels  ,  exercices  ,  revues  et  inspections  ; 

268  l  es  contraventions  aux  règles  de  police  ou  ordres  donnés  ;  enfin  ,  toutes 
les  fautes  contre  la  discipline,  le  service  ou  la  tenue  ,  provenant  de  né- 
gligente, de  paresse  ou  de  mauvaise  volonté. 

269  i.  Plus  graves  sous  les  armes.  Les  fautes  ci -dessus  énoncées  ,  seront 
toujours  regaidées  comme  plus  graves  ,  lorsqu'elles  {luroiil  lieu  pendant 
le  temps  du  service  ,  on  sous  les  aimes. 

270  4-  Ohéissante.  Tout  subordonné,  de  quelque  grade  qu'il  soit,  et 
quelque  fondé  qu'il  puisse  se  croire  à  se  pUindre  ,  sera  tenu  de  se  sou- 
DJettre  aussitôt  à  l'ordre  qu'il  recevra  ,  ainsi  qu'à  la  punition  de  disci» 
pline  prononcée  contre  lui  par  celui  ayant  droit  de  la  lui  ordonner;  mais 
il  lui  sera  permis,  après  avoir  obéi  ,  de  léclamer  auprès  du  conseil  d»; 
discipline  ,  dont  il  sera  parlé  ci-après  ,  et  dans  les  foj  iues  qui  seront 
piescriles  ,  la  justice  qu'il  croira  lui  être  due. 

Î71  5.  Compte  rendu.  Tout  ofiicier  ou  sous- olïicier  sera  tenu  de  rendre 
coinple  ,  le  plutôt  possible  ,  au  grade  supérieur  ,  de  la  punition  qu'il 
aura  ordonnée  ;  savoir  ,  les  chefs  de  bataillon  au  chef  de  brigade  ,  les 
ca}>itaiiies  aux  chefs  de  leur  bataillon  ,  les  lieutenans,  sous-lieutenans  et 
adjudajjs-niajors  aux  capitaines ,  les  adjudans  et  sergens-majors  au  lieu- 
tenant de  >eniaine,  et  les  scrgens  et  caporaux  au  sergent-major  :  les  pu- 
nitions ,  ainsi  01  données  ,  seiont  détaillées  sur  la  feuille  du  rapport  gé- 
néral joui  naher. 

^7*  6.  Punitions  augmentées  ou  infirmées.  Le  commandant  du  régiment , 
sur  le  compte  qui  lui  en  sera  rendu  tous  les  jours,  pourra  restreindre  , 
infirmer  ou  augmenter  les  punitions  qui  auront  été  prononcées  par 
ceux  sous  ses  oidres;  mais  il  ne  pourra  pas  en  cela  s'écarter  des  règles 
qui  seront  prescrites  ci -après  pour  la  nature  ou  la  durée  des  puni- 
tions (i). 

273  7  Punitions  des  grenadiers  ,  etc.  Les  punitions  à  prononcer  contre  les 
soldats  pour  fait  de  discipline,  seront  déterminées  ,  tant  pour  leur  na- 
ture que  pour  leur  durée  ,  ainsi  qu'il  suit  : 
^7'*  Les  corvées  de  la  chambre,  celles  du  quartier,  celles  de  la  place  ,  la 
consigne  aux  portes  de  la  ville  lorsqu'elles  seront  libres  ,  la  consigne  au 
quartier  pour  deux  mois  ; 

La  chambre  de  police  pendant  un  mois  ; 

La  prison  pendant  quinze  jours:  elle  pourra  être  aggravée  par  la  ré- 
duction au  pain  et  à  l'eau  pendant  trois  jours  de  chaque  semaine  stule- 


ruent  ; 


Le  cachot  pendant  quatre  jours  au  pain  et  à  l'eau. 
8.  Les  punitions  de  la  consigne  au  quartier  ,  de  la  cliambre  de  police, 
ne  dispenseront  pas  les  soldats  de  faire  le  service  de  la  place  ,  et  d'jissis- 
ter  à  tous  les  exercices  du  régiment,  à  charge  par  eux  de  rejnendre  leur 
punition  ,  ou  d'y  être  reconduits  à  la  lin  de  leur  service  ou  des  exer- 
cices (i). 

La  prison  et  le  cachot  les  suspendront  de  toutes  fonctions  militaires, 
f).  Punitions  ,  par  (fui  ordonnées.  Les  punitions  de  la  corvée,  de  la 


(  j  )  Voyez  Y  Ordonnance  de  service  du  i""  mars  1768 ,  n°  J07 ,  alinéa  596,  etc. 
(2)  Ils  doivent  de  plus  être  exercés  deux  heures  le  matin  et  deux  heures  le  «oir. 
y ojcz idem,  alinéa  589. 
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iM         (W*  ïo6.)  law,  t**.  —  S»*vic«.  Ott^».  a*. 

-    consigne  ao  quartier  ,  fdle  de  la  dMorfire  de  fioKee  ,  -pottmnit  étn  dr» 
dmioéea^o  soldat  par  tout  «apirieiir  quelconque. 
ft8i      La  punition  d<'  la  nriaon  pourra  être  iirdonuée  pmt  les  offieiei^  de  1â 

compagnie  ,  les  a dju dans-majors  et  les  officiers  •^np^it'tirs  du  rég^iment. 
d8a      La  punition  du  cachot  «ne  pourra  être  ordonnée  que  par  le  commau» 
dant  du  régiment. 

Consigrus  au  quartier,  La  punition  de  la  <;onsigiie  au  quartier  9 
confiai era  à  n'en  pouvoir  aonîr  qin^  pour  cuuae  'ét  IMrfieet  ^ef  tout 
«>rte  d'4Uft«oua-«ffîcier'  qui  eeta*  teifu  d*«u  pléveiriftWfadalit  de  tto- 
maine. 

984  Les  bouiv^  ooutignéium  quartier ,  seront  «nrr^'sirés ,  potir  h  date  et 
la  durée  de  cette  punitif  ^  |>ar  les  soins  de  l'adjudant  de  semaine,  sur 
U11  livret  qui  sera  déposé  nu  corps-de-<^arde  de  police»  et  dont  le  com- 
mandant dt'  cette  garde  sera  responsable. 

^85  II*  ^la^c  des  soldats  punis  en  noutô.  Lorsque  le  réj^itueut  iSrl  bu 
uuute  «  ]eaaoUatB.délia&ua  ilHit4ea  chawhfea  4e|>ôKiie  tfti  %  w^ftAi  ,«uir- 
cheront  à  la  garde  de  police  (i))  'laquelle  •»  metttft  en  luAMle  ,  et  1um>- 
obéra  dans  TiniervaMe  dea  4eiix  fcMaiiloUA. 

a86  ^'il  n*y  •▼oit  qu'un  seul  bataillon  ,  ta  ^i*de  de  pclke ittirthmît  iprèa 
la  compagnie  de  la  téte  de  la  colonne. 

la.  Punitions  des  sous-ofjîciers.  Les  punitions  à  infliger  aut  5ouS-of- 
ficiers  pour  fait  de  discipJiin;  seront ,  la  consigne  aux  portes  de  la  ville  ; 

a88      XjOl  connue  au  quartier  pour  deux  mois  ; 

289      Les  arrêta  Muples  'daus  leur  ^nlMre  pour  un  ttdb  ) 

ago      I«a  chambre  de  police  pour  un  mois  ; 

2gi     .La  pripoo  fMUdant  <|ui«ue  jours  ,  aree  poifiitbiHté  de  rédaction  an  pain 

e^  à  Teau  pendant  trois  jours  de  chaque  semaine  seulement* 
agi       Le  cachot,  au  pain  et  à  l'eau  pendant  quatre  jours. 

i3.  Consignés  ,  ne  font  pas  moins  le  service.  Les  punitions  de  la  con— 
aigne  au  quartier ,  et  des  ws^H  -simples  dans  la  chambre  >  ne  dispense* 
ront  point  les  sous-officiers  qui  y  seront  condamnés  »  de  fiiire  le  senrice 
db  la  pJaee ,  et  d'aaainer  i  loua  fet  «xercîces  du  régiment ,  à  charge  par 
de  repreoilre  leur  punition  à  It  iln  de  leur  senrid;  où  de»  exer- 
cices (a). 

ftg4      1^  chambre  de  police #  k  pliton  et  le  cachot  les  suspendront  de  toutes 

fonctions  militaires. 
ft^S  '      i^.  Punitions  ^  par  qui  ordonnées.  Les  punitions  de  la  consigne  au 
quartier  ,  des  arrêts  simples  dans  la  chambre  ,  et  celle  de  la  chambré  de 
police  >  pourront  être  ordonnées  aux  si[>ilt-o{B<nért|Mir  tOUi  tMttk  revètiu 
d'un  grade  supérieur  au  leur.  ' 

La  punition  de  la  prison  ne  pourra  leur  être  ordonnée  que  par  lè 
commandant  de  leur  compagnie  et  les  offîcien  supérieurs  du  jrégi« 
ment. 


(i)  Voycï  le  Règlement  da  a5  fructidor  an  8  ,  n*  lao,  alinéa  i3.  11  est  difficile 
de  concilitT  ce*  différentes  dispositions.  Le  règlement  de  *er»ice  fait  marcher  la 
garde  de  police  entre  le*  deux  hauiUons  (il  n  y  avoit  alur*  qu«  dçux  bataillons}  il 
y  en  a  maiulenant  cinq,  ou  au  mains  quatre).  Le  régleaMit  de  marcha  senble  at- 
trihaeran  pi^iK  t  4*aTaiil-gird«  las  foactioasdftg>adadapoUaa>Ia  a^gliniant  da 
,  campagne  attribue  ees  fonctions  à  Tancienne  garde  du  camp*  Tojca  la  BégUmemê 
dtt  5  avril  179a  ,  a*  ii5  ,  alla,  iSù  et  \  5^. 

Le  règlement  de  service  veut  qa'ilï  soient  exerci's  deux  heures  le  matin  et 
hsorss  le  soir,  Yeyea  \ Ordonnance  du  1"  «Mrs  1768  a  n^  X09 ,  alinéa 
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397      La  punition  du  cachot  ne  pourra  leur  être  ordonnée  que  par  le  com- 
mandant du  ~  ' 


sorrir  du  qnarti^  ^^e  pour  niaim  d«  sertiee  *  et  «prêt  en  airoir  prévenu 

Tadjudant  de  semaine. 

^^^^  P^^^^      route.  Lorsque  le  régiment  sera  en  ronte,  les  «MU" 
ofiiciers  détenus  en  prison  marcheront  à  la  garde  de  police. 

300  ^  Punitions  des  officiers.  Les  punitions  a  infliger  aux  o£hciers ,  pour 
^hûX  île  oisciplipe ,  seront  ;  .  .... 

301  lies  arrêts  simples  dans  feu;  cliamotre  pendant  deux  .«oîi  «.  recevant 
ou  ne  fëlieTant  personne  snivant  les  cas  «  et  anÎTant  Tordre  donné  à  eet 
effet  ;  .  . 

302  ^  Les  arrêts  forcés  dans  la  chamlbre  mi  de  rigueur  (r) ,  c*eal-à-dire 9  iree 
sentinelle  ou  autres  moyens  coercitifs  pendant  un  mois  ( 

3o}       La  prison  militaire  pendant  quinze  jours, 

304  w  ^rriu  simples^  j^a  punition.  de%  arrêts  simples  ne  dispensera  pas 
les  officiers  qui  y  seroùt  condfînuiës^  4e  filtre  le;Mcrjce  de  la  placé*  et 

d*assisterà  tous  les  exercices  du^ré^iipenti  i  dMU!ge  par  eu;  de  reprendre 
leur  ptiïiition  à  la  fin  de  leur  service  ou  des  «iercjetii, 

305  La 'punition  des  arrêts  forcés  ou  de  rigueur  ,  ainsi  qne  celle  delaprt* 
son,  les  suspendront  de  toutes  fonctions  militaires. 

306  19.  Punitions  y  par  tfui  ordonnées,  La  punition  des  arrêts  simplet 
pourra  être  ordonnée,  par  tout  grade  supérieur  à  son  inférieur. 

307  -  ^  Tabséitee  du  ca)^iéîne ,  le  lîeùteiiant  de  Ja  compagnie  exercera  In 
méâie  autorité  enyérà  le  sous^lieutenant. 

308  La  punition  des  arrêts  de  rigoeur  »  ainsi  que  celle  de  la  prison  ,  né 
pourront  être  ordonhée.s  aux  ofiiciers  que  par  le  comniandant  du  régi- 
tnent  :  l'ordre  ,  par  écrit  ,  sera  porté  par  l'adjudant  de  semaine  à  l'offi- 
cier ,  qui  lui  remettra  son  épée  pour  être  portée  chez  le  commandant  du 
régiment. 

3o<}  lo.  Di^iuiiiûns  ^'heertuiau  lei  punitions.  Les  officiera  snpérieura 
idresfteront  aux  capitaines  Tordre  des  punitions  qu^ils  auront  infligées 
âtoc  officiers  de  leur  compagnie  ^  en  les  chargeant  de  le  leur  Faire  parve- 
nir ;  la  itième  forme  sera  observée  pour  la  cessation  des  punitions. 

3l0  îi.  Arrêts.  Lorsqu'un  capitaine  ou  autre  commandant  de  compagnie 
mettra  aux  arrêts  un  officier  ,  il  pourra  les  lui  ordonner  de  vive  voix  Ott 
par  un  ordre  signé  y  il  fera  cesser  les  arrêts  dans  la  même  forme. 

3i  X  aa«  Formé  det  orrAt,  Tout  ordre  «  soit  pour  mettre  un  offider  aux  ar- 
téta»  soit  pour  l'en  lâireaevtlr  f  onànd  H  sera  par  écrit ,  sera  càcheté  et 
)NMté  par  Vadjudant  de  semaine.  JLoirsqae  Tordre  ne  sera  pas  êCrî^  \  il  no 
pourra  être  porté  à  l'officier  pnniy  qne  pat  un  officier  d*un  grade  supé» 
rieur  an  sien  ,  ou  son  ancien. 

3ia  a3.  Arrêts  ievés.  Tout  officier  qui  aura  ordonné  les  arrêts  à  un  autre 
officier,  sera  tenu  de  prendre  les  ordres  du  commandant  du  régiment 
ponr  l«l  faire  cesser. 

3tS  94.  Tout  officier  puni  des  arrêts ,  se  présentera  9  en  en  sortant  »  dies 
celui  qui  les  lui  aura  ordonnés. 

3i4  a5.  Officiers  punis  en  route»  Lorsque  le  régiment  sera  en  route  ,  les 
officiers  détenus  aux  arrêts  simples  marcheront  à  leur  compagnie  ;  ceux 
détenus  aux  arrêts  de  rigueur  ou  en  prison  ,  étant  suspendus  du  service 
de  leur  grade ,  y  marcheront  également ,  mais  sans  armes  :  les  uns  et 


(i)  TofSs  le  iU$lem9nt  dn  aS  gvnaioal  an  1 3,  a*  1 78  »  alinéa  6a  (aote). 

m 
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i68         (N*  106.)  lit.  x**.— SmVici^.  Chap. 

les  autres  reprendront  leur  punition  à*l*arriTée  da  régiment  dans  taH 

logeinent.  1 

96.  Prolongation  de  punitions*  Tontes  les  punitions  dénommées  ci- 
dessus  ,  tant  pour  le  soldat  que  pour  les  sous-officiers  ét  les  officiers  ,  se- 
ront les  s.  ules  qui  pourront  être  infligées  pour  fait  de  discipline  ,  et  elle.9 
ne  pourront  être  proloni^«'es  au-delà  du  terme  iixé  pour  chacune^  <JUC 
par  une  décision  précise  du  conseil  de  discipline. 
37.  Conseil  de  discipline  (i). 

•  4a.  Régiment  séparé.  Lorsqu'un  régiment  sera  divisé  en  plusieurs  quar<- 
tiers  ou  garnisons ,  les  officiers  qui  en  eommanderont  les  aifTérentes  por- 
tions »  exerceront ,  dans  rétendne  de  lenr  détachement,  le 
boépar  le  présent  titre  au  commandant  du  régiment  *  pour  les  punitions 
qui  ne  doivent  être  prononcées  que  par  lui. 

Si  une  faute  commise  par  un  ofïîcier ,  sous-officier  ou  soldat  en  déla- 
chement  ,  méritoit  d'être  punie  au-delà  du  terme  fixé  par  If  règlement  , 
sur  le  compte  qui  en  sera  rendu  par  l'officier  commandant  Je  détache- 
ment ,  le  colonel  assembleroit  le  conseil  de  discipline  >  pour  être  statué 
sur  la  prolongation,  ainsi  qu'il  appartiendroit. 

43.  Chambre  de  police.  Les  chambres  de  police  (a)  seront  établies  dans 
le  quartier ,  et  seront  sons  la  surveillance  an  commandant  de  la  garde  de 

police,  lequel  en  aura  les  clefs. 

Les  chambres  de  police  destinées  aux  aous-officiers  9  seront  toujours 
séparées  de  celles  destinées  aux  soldats. 

44-  CoTmncfit  garnies,  lics  chambres  de  police  destinées  aux  sous-ofG- 
ciers,  ainsi  que  celles  des  soldats,  seront  toujours  garnies  de  fournie 
tures  (3)  *  comme  les  chambres  de  caserne  ,  et  ceux  qui  yf  seront  détenus 
vivront ,  comme  dans  les  chambrées ,  par  les  soins  de  leur  ordinaire.. 
3l2  45.  Le  servent  de  la  garde  de  police  sera  rendu  responsable  des  four-? 
nitures  et  ustensiles  des  chambres  de  police  :  à  cet  efTet,  le  sergent  de  lu 
garde  montante  ira  avec  celui  delà  garde  descendante,  ppî>dant  qu'on 
relèvera  les  sentinelles,  prendre  une  connaissance  exacte  de  Tétat  où 
sont  les  fournitures  ,  et  constater  celles  qui  se  trouveroient  dégra- 
dées (4J.  Les  dégradations  des  fournitures  et  ustensiles  des  chambres  de 
police  9  seront  r^rées  aux  frais  des  sous-<>ffîciers  et  soldats  par  lesquels 
elles  auront  été  faites  ;  elles  lé  seront  aux  /rais  de  tous  ceux  qui  s*y 
trouveront  »  si  le  coupable  ne  s'avoue  pas,  ou  n*est  pas  désigné. 

SaB      4^*  Malades  visités.  Aucun  homme  détenu  dans  la  chambre  de  pcM; 

lice  ou  en  prison  ,  ne  pourra  être  envoyé  à  l*h6pital  qu'après  avoir  été 
visité  par  Iç  chirurgien-major  du  régiment  ;  le  commandant  de  la  garde 

de  police  le  feroit  avertir ,  s'il  se  trouvoit  quelques  prisonniers  malades. 
32'4  47'  Tenue  à  la  chambre  de  polive.  Les  sons-officiers  et  .soldats  détenus 
dans  les  chambres  de  police  ,  ne  pourront  y  avoir  leurs  armes  :  il  conser- 
veront leurs  habits  ,  et  seront  dans  la  tenue  ordinaire ,  mais  en  bonnet 
de  police. 

3a5  49>  Prisons,  Autant  qu'il  sera  possible ,  les  prisQUf  et  cachots  mili* 
tairez  seront  établis  dans  i*enceiute  des  casernes  »  et  soiumis  à  la  police 
particulière  des  corps. 


(i)  West  plus  en  usa{»r.  Voy.  pap;.  58  ,  11°.  4  i . 

(a^  Dispositions  confirmé»  s.  Voyez  YArrvtc  du  26  floréal  au  lO»  n*  3a3,  alio.  S 
ft  X Ordonnance  du  i'  *^  mars  176S,  u*  107  ,  alinéa  588. 

Voyes  le  Règlement  dn  is  oelobre  1791 ,  n"  a Sg,  alinéa  40  (note). 
To/ts Mégiement  du  3o  tberniidar  an  ^  »  n"       alinéas  s3jl  et  iSg. 
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Susdit.  ^^-^  Service  iniéneur,  (îï*  loG*)       *  16I9 

Les  cbAnibrei  de  prison  den  sous-ofïiciert  seront  séparée*  de  celles  des 
soldats. 

49-  Comment  garnies.  chambre  de  prison  des  officiers  sera  garnie 
d*un  lit  d'officier  avec  «a  foin" iiiture  ,  rrune  rahle  ,  d'une  chaise  ,  et  d'im 
pot  de  ohanihre  pai  cliacju»'  otiiri»  i  ,  rrim 'chandelier  et  d'une  paire  de 
niouchcitcs  :  les  draps  .s(?i  uni  renouvelés  aux  époques  ordinaires,  et  à 
chaque  mutation  d'officier. 

Ladite  chambre  sera  en  outre  garnie  d*une  pelle  «  d*une  pincette,  d'une 
cuTetfe,  d*un  pot  à  Teau  et  d'une  cruche.  * 

La  chambre  d**  prison  des  sous-ofiiciers  sera  fournie  d*un  |>ois  de  lit  « 
avec  une  paillasse  garnie  pour  deux  sous-ofûciers .  d'un  baquet  et  d'une 
cruche  a  l'ean. 

La  paille  de  la  paillasse  sera  renouvelée  toutes  les  fois  qu'il  sera  jugé 
nécessaire  (i). 

Les  sons^flficters  détenus  au  cachot  j  seront  couchés  sur  la  paille  , 
sans  bots  de  lit»  ni  paillasse. 

II  sera  fourni  à  tput  sous-officier  qui  entrera  au  cachot  douse  lÎTres 

de  paille;  cette  quantité  ra  mise  ]>ar-dessus  Tancienne  qu'on  n'ôtem 
qn.-  lorsqij'ei I.'  sera  hors  d'état  d»  s»m  vir  (a). 

Si  If  |M  isoniiiri  veste  au  carhot  au-delà  de  quinze  jourS/  on  ^ui  renou* 
Vflit'ia  sa  paitle  dans  la  même  (quantité. 

Les  i^dats  détenus  dans  les  prisons  ou  cachots  seront  çouckés  sur  la 
paille  ,wns  bois  de  lit ,  ni  paillasse. 

Cette  paille  sera  fournie  dans  la  même  quantité  «  et^  renouvelée  aux 
époqpe  ,  ainsi  qu'il  vient  d*étre  prescrit  pour  les  sous-ofXiciers  détenus 
au  cachot. 

flhaque  chambre  de  soldat  sei-^ant  de  prison  ou  de  cachot  9  sera  garnie 
d'un  haqnot  et  d'une  cruche  à  l'eau. 

50.  /7c/7  habillement  aux  prisonniers»  Il  sera  fourni ,  autant  qu'il  ser£^ 
posâible  ,  aux  sons-ofRcîej's  et  soldats  détenus  dans'  les  prisons  ou  ca- 
cfaots,  un  vieil  habit  du  magasin. 

51.  Prisonni^trs  ^  comment  nourris.  Les  caporaux  et  soldats  détenus 
dan.*,  les  prisons,  r»ct'vronl  l'ordinaire  de  leur  compagnie;  et  lorsqu'ils 
devront  élre  au  pain  tri  à  l'eau  ,  il  leur  sera  fourni  ces  jours-là  ,  par  Tor- 
dinaii*',  une  douhio  lalion  de  pain;  le  surplus  de  la  portion  de  leur 
prêt  destinée  à  la  nourriture  seulement ,  appartiendra  audit  ordinaire. 

Sa.  Prisons  et  cachots  meuhlés.  Lorsque  les  prisons  et  cachots  desti- 
•nés  aux  troupes  seront  situés  dans  l'enceinte  des  casernes  9  la  garde  en 
demt»urera  confiée  auxrégimens ,  et  les  lits  et  autres  ustensiles  dont  ils 
dtviont  être  garnis  9  seront  fournis  par  les  entrepreneurs  des  lits  mili- 
tai-(3). 

A  tléfaut  de  prisons  ou  cachots  militaires  dans  l'enceinte  des  casernes  , 
on  continuera  de  faire  uvago  des  pi  i->ons  (4)  et  cachots  ordinaires  ;  dans 
çe  dernier  rasj  il  sera  alloué  aux  geôliers  ,  par  chaque  sous -officier  et 
soldat  iudistinctement»  six  deniers  par  jour ,  pour  Irais  de  geôle  (5). 


(r)  Elle  eut  renoavelée  toat  les  quatre  mçtis.  Toyes  Marché  da  ao  noTenb.  i8«7» 

n«  267,  ahnéa  44. 

F)!.'  tsi  ToMmic  a  raison  de  6  k-lof^rammes ,  et  est  renOBTel^e  tous  les  dix  jours* 
Voy**/  W-irrcté  da  29  tliermidor  au  1 1  ,  n°  324,  aliuca  4* 

(3)  V.»v«'z  Marclw  du  ao  novembre  1807  ,      267  «  alinéa  43. 

(4 )  Vojex  \ Arrêté  du  ag  thermidor  an  1 1 ,  n*  3a4. 

(5y  Maintenant  deu^  oanlimes  et  déni.  Yv^c*  Inttrufitio^'  du  la  fructidor  an  i3  « 
j  79,  alinéa  47*  ' 
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Il  sen  de  même  alloué  aux  geolien  «  par  chaque  offider  de  tout  grade 
et  de  toute  arme,  six  noua  par  joar^  pour  Irais  de  geôle»  doDt  la  dé> 

pense  sem  supportée  par  l'dllicier. 

Au  moyen  de  ce%  soniint-s  .  les  geôliers  seront  tenus  de  garnir  les 
chambres  des  officierg  ,  sous-uiliciers  et  soldats  ,  suivaut  ce  ^ui  estprei- 
crît  an  présent  titre. 

53.  Ùépensts  des  prisons  et  cackots.  Soit  qae  les  prisons  et  cachots  ni* 
litaires  soient  placés  4>n«  l'enceinte  des  castrmes  «  soit  que  l'on  Suif 
usage  des  prisons  et  cachots  ordînni]<\s,  la  paille  sera  remboursée  chaque 
mois,  suivant  le  prix  ries  lieux,  à  o  ux  qui  en  auront  tait  les  avances , 
sur  un  état  certifié  par  le  conseil  d  adininistralion ,  vériUé  par  le  com- 
mis.saire  ordinaire  des  guern^,  chargé  de  la  police  du  régiment  y  et  or* 
donnancé  par  le  commissaire  ordonnateur. 

^  54.  Fonds  affectés  à  ces  dépenMesm  Toutes  les  dé^nses  ei-dessus  men- 
tionnées relatives  aux  fournitom  à  ftire  dans  les  prisons  etcaohots  desti*- 
nés  aux  ofliciers,  soos-ofiiciers  et  soldats ,  seront  acquittées  par  le  dépar- 
tement <î<;  la  guerre  (1)  ,  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  précédent, 
sur  les  fonds  afl'ectt's  .>ux  cours  martiales  (2)  ;  toutes  autres  dépenses  non 

i prévues  dans  le  présent  titre  ,  demeureront  au  compte  des  individus  qui 
ias  auront  occasionnées. 

55.  FêUi  0t  lumières.  Le  souTemement  défend  tréa-expressémept  de 
ionfirir  ni  feu  »  ni  lumière  dans  les  prisons  on  cachots  des  souAfficiaM 
et  soldats,  ni  de4>ermettre  qu*on  y  lume. 

56.  Lwrct  de  punitions.  Il  y  aura  dans  chaque  compagnie  un  livret  tenu 
par  le  capitaine  ,  où  seront  enregistrées  les  fautes  graves  ;  ainsi  que  le 
genre  et  la  durée  des  punitions  qui  auront  été  iuiiigées  pour  iesdites 
Mutes  (3). 


(i)  Voyez  Instruction  du  4  décembre  2S06 ,  n*  3a6 ,  alinéa  9. 
(a)  Remplacés  par  Ui  tilhûttatts  mâiialres ,  et  ceù-ci  par  hs  eeiMili  d«  gueite. 
Tfoye*  page  fle  ,  n*  4t. 
(3)  CTast  ee  qu'en  nenw  li  ttm  foégt. 
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347     Tableau  1(1), 

Prctcrit  par  Tarticlc  0 

du  titre 
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*  RÉGIM£NT. 


COMBiGinE 


RAPPORT  nu 


nous. 

G&ÀSiES. 

4(ATtJ&£ 

Oàtêivut. 

• 

* 

Vn^rnoÉf,  coliiBianidaiit  de 


(fligaàtaM  do  Scfgeiit-ai^or.) 


cottipigoie. 

iahhmu  ^  am  rm:to  :  tes  ideihatuU»  pàrticuliitgi  9ont  êu  venom 

* 

DEMANDÉS  PAUXICULlERES  DU  COMMANDANT  DE  LA  COMPAGNIE. 

M.  C\B4feris ,  floot-litateDànt  »  demande  k  être  ditjpieiifé  «ajoardliai 
^ese  trottTfer  à  la  palrade. 

Le  commandant  de  là  comjMgnie  demande  un  congé  limité  de  (juinze 
mrs  poor  Foaaet ,  caporal ,  ^KMitle  pèt«  eit  mort  ^«t  qui  ft  tiii  aflldreè  de 
■niiile  à  ananger  à  Uorbeil. 

Le  commandant  de  la  compaffnîe  demande  une  permission  de  travail- 
ler pour  sortir  hors  les  portes  de  la  ville  ,  sous  cinulilioii  de  se  trouver  à 
I*tpj)el  du  coirf  pour  i.avoiâier«.  appoîuté  (4^,  kumme  de  trèa-lKMuie 
cmidiiite. 

Le  comviandant  de  la  compagnie  demande  la  sortie  de  prison  de  La« 
serre ,  fusilier  |  le  teaips  pottr  i«(nei  il  ayoik  été  condamné  expirait  au- 

jourd'hui. 

,  (Signatnre  dn  commaadaat  da 

Ja  coinpaguie)» 


(1)  Let  tabléanz  q«i  fiiiioîeiit  nombre  atec  cew-ci ,  et  qui  ont  été  aappriii&»  ta 
mronvent  dans  le  Règlement  de  comptabilité,  «{oi  échangé  lear  Ibnpe.  Yoyaa  W 

Utilement  du  8  floréal  »n  8  ,  n*  r6a,  alinéa  aaS. 

(2)  Ce  Quméro  est  celui  du  contrôle  matricalt. 
(3j  Yo^ez  page  iC3  ,  fioie  a. 
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3^9       Tableau  t , 

Prescrit  par  larlicle  14, 
du  titre  4. 


RÉGIMENT. 


RAPPORT  GÉNÉRAL,  ET  SITUATION  DU 


NOMS 


des 


COMPAGME5. 


Cl. 

û 
A 

S 
A 

n 
o 

5 
►a 

s 


o 

Zi 


HOMMKS  PRÉSENS. 


C/) 

o 

s* 

» 
1 

5 


c 


■3 


"-3 

P 
< 


C' 
-3 


C 


C 
« 

j- 

3 
o» 


Greaad, 


etat-mAjob. 


Totaux.. . 


40 


9^0  149 


810 


8  |uo 


JO 


o 


4S 


6  16 


845 


HOMMES 


c  ? 

Ils 


1 


o 


10 


o 


10 


NOMS 
de!i 

OFFiCrE&il 

de 
service 
}>euJaut 
la 

semaiue. 


4J 


M.  La  Va-! 
lelte. 


WOMS  DES  OPPICTERS  DE  SERVICE. 


MM. 


Capitaine  de  police. 

Capitaine  de  garde.. 

Capitaine  de  visite, 
d'hOpital  et  de  pri- 
son. 

Lieutenant  de  garde. 
Lieutenant  de  garde. 


SOUS-OFFIC.   ET  SOLD.   DE  SERVICE. 


Sergens  de  garde   5 

Caporaux  idem   10 

Grenadiers  idem   12 

Fusiliers /J<?//»   g 6 

Tambours   3 


Total   126I10 


Sergens  de  plauton   3 

Caporaux  idem   3 


Ce  tableau  est  an  recto  :  le  verso,  sur  deux  colonnes  ^  contient  le± 
Demandes  parliculiè/cs  et  le  Détail  du  rapport  journalier. 


Digitized  by  Google 


SvBDiT*      ^Service  inténeuf.  (IT*  io6.)  17) 

350  Tahkau  3.  CoNTm^Lx  des  elemi-signaiemens  (1)  des  hommes  de  ia 

compagme  de  ^ 

Il  se  compose  de  auatre  colonnes ,  qui  présentent  le  nom  des  hommes  « 
U  gi-ade,  la  date  de  Yttrriwée  aa  corps ,  l'époque  de  respiration  du  der- 
nier engagement  on  rengagement.  Ce  contrôle  comprena  trente  pages. 

35x  Tableau  4*  Cohtrôls par  rang  de  grade  de  la  compagme  de  . 

n  ae  compose  de  six  colonnes ,  qui  présentent  les  noms  «t  prénoma, 
kt  noau  de  gnerrCf  les  grades,  les  numéros  dn  conlr6le  général ,  le  lien 
de  naissance ,  le  département.  Il  comprend  quinze  feuilles.  —  Il  seroit  à 
propos  qu'une  colonne  mentionnât  le  n*  de  rarmement. 

351  Tableau  5.  Cokte6lb par  rang  de  taille  de  la  compagme  de 

Il  se  compose  de  quatre  colonnes  ,  noms  des  hommes  9  grades  9  date  de 
bar  naissance ,  taille  (a).  Il  comprend  trente  feuilles. 

353  Tableatt  6.  CoHTaÔLs  par  sections  et  escouades  de  la  compagne 
de{i) 


M. 

Capitaine. 

PREMIERE  SECTION. 

DEUXIEME  SIXTION. 

U. 

LlBUTBIfAnT. 

M.  SbuS-LlEVTEirAlfT. 

N.  Sergent-Major. 
N.  Giporal-Fourrîer. 

N. 

j**  Sergent. 

N. 

Sergent. 

I**  ISCOVJU». 

3*  JMCovAns. 

a*  asGovAjkB.  1 

4*  aacovAsa. 

i**  Caporal. 
Fusilier* 

3*  Caporal. 
Fusilier. 

^  Si*  Caporal. 
Fusil  KT» 

4*  Caporal. 
Fusilier. 

etc. 

etc. 

etc. 

etc. 

Taïubour. 

• 

1 

• 

• 

(f  )  n  8*appelle  naiateaant  Registre  à»  âignaUmônt.  (Voyes  Règlement  do  •  fo- 
rmai au  S,  n  '  i6a,  alinéa  a 3 8.)  11  se  tient  parttcuUèrenent.  Il  étoit  auparavant  réuui  à 
et  qui  le  »uit;  ce  qui  formoit  le  Livret  des  sergens-rnajot\i.\aj,  page  1 54 ,  aliuéa  1 5 1 . 

(a)  Il  est  acluellement  convenable  de  marquer  la  taille  des  liumnies  xuivaut  le 
cjtteme  mëtriqpe.  Oa  trouve  dans  le  Manuel  d' infanterie ^  à  la  iiu  du  Dev*ir  du 
Mig«at>inajur ,  cette  nouvelle  table  tigoalétique. 

(3)  La  fonnation  actuelle  change  enlièremeot  ce  contrôle,  paîaqn*au  lieu  de  deux 
Mvgvnanauft  en  avons  quatre  ,  et  qu'au  lieu  de  qu.itre  caporaux  no:u  en  aToai  huit. 
(Voyez  paf^e  4r  ,  alinéa  8.)  Le  nouveau  coMfr«Me  par  section  ,  etc. ,  se  troure  daiU  la 
àl(ftiSel  d'iiifiinteric,  à  la  fia  du  DeToir  du  caporal  clief  d'ctcouade. 
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Taideau  7. 


Etat  c^^i  oréinairês  des  ehmniréM 

^ét  ëa  rfinBiliflillliÉ 
3*  XSGA.I.IEli,  CHAHBRB  'B^  6. 

nUMIEE  OiaDUTAIBE. 

Crâbavt  ; . . .  c*'  coporal. 

Labavms   3*  caporal. 

Javvb  •   fusilier. 

Latovb  ««i*.  fusilier. 

SAiMT-RufT........*.  fusilier. 

EitIts   fusilier. 

Caamisi   fusilier. 

^lAUULa.   MImt. 


Et  ttnai  des  astres  chambrées  de  h 
craq^giûe. 

355        Tableau  8.  Locexkht  ium.  otvicix&& 


ExAV  d99  effets  exUuuu  dmu  U 
'  gnîà, 

3*  JSSCALIBA,  CBAMBEB  S**  6. 


7  Bois  de  Ut  en  boa  éui,  et  garnis  cha- 

cun  de  cinq  plaacltcs  de  foiul  et  d  uae 

pUoche  de  tête. 
7  Fonraîturee  de  lîls  complètes  »  ea  bea 

état. 
I  Table  en  état, 
a  Planches  à  pain ,  en  bon  état. 
X  Râtelier  d*armes,  oi  il  maaqae  naa 

cbeviHe. 

Et  aiaii  des  antres  diambrées  de  la 
eompagaie. 


M. 
M. 


capitaine  «  cbcs  M.  rue  de 

Henteiiant  »  diesr  M;  me 
aonvlieotenantt  «a  perilliMi  neuf» 


^56  Tableau  9.  Locsusht  pes  chevs  du  coa^«  »  0U  cHi&u&Guui- 


357  TViMmic  io«  l>rAT  de$  hommes  de  ta  compagnie  de 

qui  ontobtemu  la  permiisibn  de  travaiUitr,  et  qgi /ont /aire  iear 
eeimee  (i). 


1  I^OMS 
i 

1           HOMME  S. 

NOMS  ET  DEMEURES 
DES  PA.aTicni.iEas 

chez  lesquels  ils  travaillt-nt. 

Observation*. 

Cbcs  M.  Lamotle,  aa  village  de  Blaa- 
deqoc. 

Cbcs  M.  Yeraiert  diarreev  rae  de  Gem- 

maudant. 

CJiea  M.  Fbuaand ,  perruquier,  rue  Baaae. 

■ 

Reatrcrtonales  saiM- 
dii  à  l'appel  du  soir. 

Rentrer  tous  les  jours 
à  dix  heures  du  soir. 

Se  trouver  à  l'appel  da 
selr» 

f 

9 

(1}  Yojea  Onfonn^dê  temee d» i**  aart  tyW,  u*  907»  aibk668, 66981679. 
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8  DiTAiLS  de  Viiutrucùon  des  recrues  de  la  compagnie  de  (1) 


NOMS 
te 

dtfterae. 


DATES 
Ictir  iaHruetioB 


IIOIKS 

chargét  d«  leur 
mitroetioii. 


B<ili»iito.  *.»  Uo  noTtmb»  1791. 


.     t.  f 


DATES 

DM  CHAIieJUIXHC  1»  I.1Ç0M 


pour  paiter 
ao 

peloton. 


l5  janvier 
179». 


pour  passer 

nu 

bataillon. 


I  S  février 


(1)  n  scm  Inieé  qpioaiè  pigM  pour  ctt  olirjct. 

Nota.  Il  leroit  convenable  ^le  le  livret  du  fergent-mitjor  se  terminât  par  an  ta* 
Uowcouicvé  à  présenter  TordM  nmnértqa*  de  ^armement,  lequel  fiictIUeTOHk 
re?ne  des  armes,  ^oy.  Instmefion  <lu  ai  septembre  1 808 ,  ni*  1 88 ,  alinéa  gt)  ,  par 

talilean  da  couiniai)denieDt  du  service  (Voyez  Ordonnance  du  l"  mars 
»  i07,alia.  166  ,  167  et  iGS),  et  par  uu  tableau  présentant  le  numéro  dti  lits« 
^udeit  nécessaire  ans  coatre-a^^ek.  Yoyta  pa^e  lôi,  aUnéa  i4a» 


L 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

■ 

I 

EUUle. Instruction 

SûBbiVisiôN  Premiers.  —  Ordonnance  {})      servîte,  du 

'  1*'  mars  1768» 

■ 

N«»  107. 

I  TiT.  t»'.  (aV  Contmûndémeni  dans  les  provinces  9  eie,  0)»  • —  Art.  6. 
Lorsque  les  généraux  d*aniléet,  ayant  en  m^nie  temps  pouvoir  de  corn- 

niaiHiHr  sur  la  frontière,  env*'rroiit  un  fl<  s  ofUc'f t s  ^léiiéraux  employés 
sous  leurs  ordres,  dans  une  pl;ice  de  c<"tte  Irontière  qui  seroît  menacée 
ïie  siège  ,  avec  un  ordre  ])ar  écrit  pour  y  comiiiaiider  ,  ledit  officier  géné- 
ral cuiiimandcra  daut»  ladite  place,  comme  s*il  avuit  un  ordre  du  gouver- 
tieinent  à  cet  effet,  et  le  gooTernenr  (4)»  commandant  on  lieutenant  (5) 
de  ladite  plaçe»  sera  tenu  de  se  conformer  &  ses  ordres,  h  peine  de  dé- 
sobéissance ;  le  gotiVcrnement  autorisant ,  dans  ces  circonstances  ,  leidits 
généraux  d'armées  à  étendre  ou  restreindre  le  pouvoir  qu.*ils  donneront' 
anxdits  oHiciers  généraux,  suivaut  q[u'iLls  le  jugeront  convenable  au  bien 
de  son  service. 

a  7.  Les  inspecteurs  généraux  (f>)  d'infanterie,  de  cavalerie  et  de  dragon» 
étant  dans  les  places ,  avec  un  ordre  pour  faire  Tinspection  des  troupes 
de  la  garnison ,  y  jouiront ,  pendant  le  temps  que  dt  reia  leur  inspectioa, 
des  honneurs  (7)  attacliéa  à  leur  grade,  quoiqu'ils  niaient  point  de  lettres 
de  servioe,  et  donneront  le  mot  (8),  s'ils  s'y  trouvent  les  premiers  onlei 


(s)  Ordonnauce  exprimoit  alors  ea  signifie  actuclletnant  r^lement.  Cs  dcr> 
nier  terme  est  seul  usité.  L'ordonnance  de  1768  est  toujours  en  ▼igupur. 

(a)  Le  titre  i*'  traite  du  puuToir  des  officiers  généraux.  11  leur  y  e>t  enjoint  de 
eotttenir  les  gens  de  guerre  en  bon  ordve  et  dtseipline.  Il  leur  Mt  doooé  coui mande* 
ment  fur  les  troupes  qai  *  paastat  ou  s^ournent  ;  ils  ont  le  droit  d'asseaabler  les 
troupes ,  etc. 

(3)  Ijft  mot  département  doit  être  substîtjié  parfoTit  à  crlui  Ac province. 

(4)  n  n'y  a  présenlement  de  gouverneurs  que  dans  un  petit  liornlire  de' places, 
Celles  que  Paris,  Bruxelles,  etc.  (Voyez  le  Décret  du  a4  messidor  an  la,  u°  143, 
aliqéa  3).  Les  comiBaiidaBi  d*araias  sont  dbàrgéades  fonctions  qui  letir  étoteat  st- 

^-  uibués.  Yoy.  te  Décret  du  214  déêeniliro  1811  »  n*  m  ,  alinéas  34  et  35. 

(5)  Il  n'y  a  plus  de  lieutenant,  qu'on  nommoit  alor-;  lieutenant  de  roi  t  et  ipû 
avoit  pouvoir  en  l'absence  des  grades  plus  élevés.  Hif^n  ne  représf.  nte  ee  ^rade. 

(6)  Xes  fonctions  des  iuspecteurs-généraux,  qui  maintenant  ft'ap()ellent  itispectaas 
géàérausf  d'arme»,  ont  été  inleiTompoes  pendant  plusieurs  années  de  la  rérniiitioo. 
Leurs  attributions  ont  été  fixées  en  Taa  to.  Yoy.  Instruction  du  tS  frimaire  sa  10, 
n«  194. 

(7)  Voyez  le  Décret  du  a4  messidor  an  la,  n*  142. 

(8)  Voyez  idrm,  alin.  200.  Il  n'y  est  pas  ])arlc  des  inspecteurs-généranx;  il  est  dit 
sculcweat  que  le  mot  est  toujours  donné  par  la  persouue  la  plus  clevét;  en  grade. 
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ylos anciens  en  grade,  à  lâ  réserve  cependant  du  cas  où  ils  se  trouveroîent 
dans  une  même  place  avec  le  commandant  en  chef  de  la  province  (l)  ; 
mais  lesdits  inspecteurs  ne  pourront  prétendre  aucun  commandement 
dans  les  places  ni  sur  les  troupes  ;  et  lorsqu'ils  voudront  faire  prendre 
les  aniies  eux  tfonpes  ponr  en  faire  la  renie  «  ils  seront  tenus  d*en  9ctet*  . 
tir  le  commandant  delà  place ,  qui  ne  pourra  s*^  opposer  sans  des  raisons» 
dont  il  rendra  compte  sur-le-champ  au  secrétaire  d  état  ayant  le  départe« 
ment  de  la  guerre  (a) ,  et  au  commandant  en  chef  de  la  province. 
3      Les  gouverneurs  des  places  ordonneront  aux  habitans  du  gouverne- 
ment (3), même  à  ceux  des  villes  et  villages,  s'il  y  en  a  qui  en  dépendent» 
et  aux  gens  de  guerre  qui  y  seront  »  ce  qu'ils  devront  faire  pour  le  service 
dn  gouvernement  9  et  m  tiendront  la  main  k  la  tranquillité  parmi  Idi  ha* 
bilans ,  à  la  discipline  des  troupes  »  à  l'exactitude  dans  le  service  »  à  la  sa« 
bordination  et  aux  exerciees. 
(      10.  Les  officiers  généraux  ou  brigadiers  (4}  employés  »  et  les  gouver- 
neurs oucommandans  des  places,  ne  pourront  eaitreprendre  sur  les  droits 
de  la  justice  ordinaire,  ni  môme  s'entremettre  dans  les  matières  contenu 
tieutes;  devant  se  contenter  de  prêter  mainforte  aux  juges  des  lieux» 
fnaad  ils  en  seront  requis ,  él  de  présider  (5)  aux  conseils  de  guerre  (  à 
Fezccption  de  ceux  tenus  par  des  corps  qui  ont  leur  justice  particulière)  (6), 
pour  connottre  de  tous  les  crimes  commis  entre  les  gens  de  guerre  ;  vou- 
lant, le  gouvernement,  que  les  habitans  soient  (oujour»  renvoyé*  devant 
le  juge  ordinaire,  à  la  réserve  des  cas  de  trah  son  ou  autres  {|ui  pour— 
roieut  regarder  la  sûreté  de  la  place  ou  du  pays  (7) ,  dans  lesquels  cas  les 
Inbitsns  qui  v  seront  intéressés ,  devront  être  jugés  au  conseil  de  guerre. 
S     II.  En  ransenoe  des  gouverneurs  ou  commandans  des  places»  les  lieu* 

HiMBs  y  auront  la  même  autorité  quVux. 
V  '  is.  Les  majors  (8)  des  places  y  couimai;deront  an  dé&nt  et  en  Tabseiies 

des  gonverneurs ,  commandans  et  lieutenans. 
7  Lorsqu'il  ne  se  trouvera  pas  dans  une  place  de  guerre  d'officier 

pourvu  d'un  pouvoir  du  gouvernement  pour  y  commander,  le  comman- 
dement appartiendra  à  Tofiicier  des  troupes  françaises  de  la  garnison» 
ioit  d*in&nterie  «  de  gendarmerie»  de  cavalerie  ou  de  dragons ,  qui  aura 
le  grade  supérieur  ;  et  à  grade  é^l  »  à  Toificier  d'infanterie  du  plus  an-> 
cien  régiment  français  «  quand  même  il  se  trouveroit  seul  avec  sa  com* 
pagnie  ou  un  détachement  ;  <-t  ce ,  par  préférence  à  tous  les  officiers  des 
régimens  de  nation  étrangère  ,  même  d'un  grade  supérieur  à  celui  de 
l'oflicier  français,  et  en  attendant  qu'il  ait  été  établi  uu  commandant  par. 
le  gouvernement  ou  par  les  généraux  des  armées.  , 


(I)  Titre  i|all  aTciiits  pins  ■sinèwant. 

(a)  Ans  ■u»t8  iÊGi^étaûm  ttétu^  etc.»  sahslitaet  ton|aaw  esfK-eii  Is  mùsttinê  dê 

U  guette. 

(3)  Leur  autorité  ne  prend  maintenant  cette  fcmeabsolttS  qM  dâBS  l'état  desiégS» 

^oyez  la  Loi  du  lo  juillet  1791,  aUn.  3et4« 
U)  Le  grade  de  brigadier  n'existe  pl.u«. 

(5)  Les  officiers  géuériux  qui  eonunandent  aeseut  plus  présidaas  nés  êm  rQHsafls 
M  guerre.  Voyes  page  60  ,  n^  48 ,  «c  (tag.  76 ,  a*  53. 

(6)  C'étoii  une  prérogative  des  régimca»  suisses,  maintenant  abolie. 

(7)  Les  espions  et  embaucbeurs  sont  jugés  par  «ne  eonunission  militaire*  Tojes 
P»g«  58  ,  n*  4a  ,  et  pag.  109  ,  11°  jS. 

majors  de  place  ont  élé  suipriaaé»  par  la  loi  4a  10  juillet  1791.  Yoyes 
>o8,  aUaéa  la  ;  il  parolt  fa*a»eat  élécélabUs.  Yoy.  le  JMcraT  dn  ai  décambia 
,  A*  1 1 1  y  aiiai»  68  et  75. 

SA 
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S       i4'  Les  officiers  généraux  qui  n^auront  point  de  lettres  dfS  4Çrvîc0  if 
n'auront  aucun  commandenrïent  à  prétendre  en  cette  qualité. 

Q  18.  T«ua  les  capitaines  des  portes,  pourvus  par  le  gouvernement,  se- 
ront à  l^avcnir  connus  sous  la  déi^oniination  dç  sous-aides-majors  des 
fAtices  (i)  ;  ils  continneront  d*étre  chargés  roayertiire  et  de  lâ  ferme- 
Aire  des  portes  ;  Us  aideront  les  aidés-nîaîori  des  places  dans  If^urs  fonc- 
tions «  et  ib  commanderont  après  tons  'W  Veutenan».  lopaies 
atins-lieutenans. 

19.  L'ordre  établi  pour  le  service  des  places  sora  ponctuellement  suivi, 
excepté  dans  le  cas  de  guerre  et  de  siéce  ,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les 
articles  3  et  4  du  titre  8.  Les  commânoans  des  provinces  ,  dans  des  cas 
érgent  et  de  nécessité auront  seuls  Pautorité  aj  fi^ire  le/t  c^iangeme^s 
^ue  les  circonstances  exigeront:  bien  entendu  qu'ils  en  rendront  compte 
^tar-le-champ  au  secrétâlre  d*état  ayant  lé  département  de  la  gu^^rre»  pour 
prendre  les  ordres  du  gouvernement, 
jl  •  ^o.  Tous  les  offieiers  des  troupes,  de  quelque  grade  qu*ils  puissent 
être,  et  ceux  étant  sous  leurs  ordres,  recounoitrunt  les  olliciers  généraux 
dans  le  district  desquels  il  se  trouveront,  les  gouverneurs ,  cQuiu^andans, 
Ifeutenans'et  antres  officiers  de  rétat«major  des  places  où  ils  seront  «  soit 
en  garnison  «  soit  en  y  passant  avec  leurs  troupes  «  et  seront  tenus  de 
leur  obâr  en  ce  qui  cdnoeniera  leurs  fonctions,  telles  qu'elles  août  dé- 
taillées. 

jjl  ai.  Lorsque  les  troupe»  se  trouveront  dans  dos  quartiers,  villes  ou 
lieux  où  il  n'y  aura  pas  d'état-major,  ou  se  conformera,  pour  le  çoipman* 
dément  et  le  détail  du  service 9  à  ce  qui  est  prescrit  au  titre  33. 

^3'  Tw.  a.  Officiers  généraux,  étati-majors.  Art.  i*',  Çn  vertu  des  pou- 
voirs accordés  par  le  titre  i*^.  aux  officiers  généraux  employés  ,  ils  veille- 
ront spécialement  à  la  police,  discipline,  subortiinatiuu  ,  tenue,  et  aux 
exercices  des  troupes  qui  seront  dans  le  district  de  leur  commandement. 

Ils  tiendront  la  main  à  ce  que  le  service  se  fasse  daiM  les  places,  en 
tMnps  d^  paix  ,  arec  la  même  exactitude  qo*à  la  guerre  et  dans  Jes  camps. 

1 5  lia  exécuteront  et  feront  exécuter  «  avec  le  plus  grand  9oin  >  qui  est 
prescrit  par  la  présente  ordonnance: 

j5  1.  IjCs  gouverneurs  ou  commandans  des  places  tiendront  la  main,  su- 
bordonnément  aux  offîcièrs  généraux  employés ,  à  tout  ce  qui  est  prescrit 
par  r<2r//c/<;  1*'.  '  ' 

jtj  Ils  prêteront  raain-forte  pour  l'exécution  des  décrels  de  la  justice > 
tontea  lés  feis*quHb'en' seront  requis.  ' 

18  Ils  Teillaront  à  ce  que  tous  les  of&ciera  et  soldats  9  qui  seront  dans  les 
bApitanx ,  y  vivent  en  bon  ordre  %  cpnibffinéilieiil  aux.  ordonnancée  ren- 
dues pour  lesdits  hôpitaux  (3). 

1^  Ils  soutiendront  les  employés  des  fermes  dans  leurs  fonctions,  et  leur 
donneront  un.otficier-major  de  la  place  pour  les  accompagner  lorsqu'ils 
voudront  faire  leurs  visites  dans  les  caserues  ou  autres  ioiiemens  des 
aoklila.'  •  "  "  '  ' 

20 


(i)  Sapprinés  depuis  long-temps^  les  «liiljudaiis  de  pl^ce  wapUsseat  cm 

fonctions. 

'  (3)  Voj.  VJnété  do  4  ^enninal  an  <,  n*  Sxe. 
(3)  SopprimÀ.  Yojes  la  X01  dv  10  joillet  1791»    108  ,  aliaéa  sat 
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SuBDiv.  i". —  Ordonnance  de  sernce*  (îî*  107.)  Z79 

31     IVr.  3.  Arrivée  des  troupes  dans  les  ploc^,  —  Art*  i*'.  Lorsqu'on  ré« 

gîrnent  d'infimterie  devra  arriver  dans  une  place  pour  y  tenir  garnison  (i), 
un  aide-major  (a) ,  le  quartier-maître  (3)  et  tous  les  fourriers  {sergent» 
infl/orj)  (4)  partiront  à  l'avance  du  dernier  logement  pour  ^'y  rendre. 

la  En  arrivant»  Taide-major  ira  prendre  les  ordres  du  commandant  de 
h  place  pour  rétablissement  du  régiment  dans  ladite  place  (5 

s3  3.  Après  avoir  pris  les  ordl^  du  commandant ,  si  le  régjn^ent  doit  étr# 
logé  chez  les  habitants  raide-major  préTÎendra  les  ofliciers  manicipaiu; 

de  l'arrivée  du  régiment. 

^4  4-  quartier-maître  remettra  en  même  temps  auxdits  officiers  muni- 
cipaux un  éiat  du  nçmbre  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  régi- 
ment, en  leur  présentant  la  route,  au  dos  de  laquelle  devra  être  transcris 
l'estFait  de  revue  du  commissaire  des  guerres  pour  régler  le  logemçut  (Ç).' 

a5  5.  Si  le  régiment  doit  être  caserne  9.  il  occupera  lia  quartier  du  ré|;î« 
ment  ou  de  £1  troupe  qu'il  relèvera. 

s6  6.  Si  cependant  il  y  a  dans  la  place  plusieurs  quartiers  vîdes  ,  il  pourra 
choisir  celui  qui  lui  conviendra  le  mieux,  eu  é^.trd  au  nonibre  de  batail- 
lons dont  il  sera  composé  ;  et  quand  il  y  sera  établi  ,  il  n'en  pourra  être 
déplacé  à  l'occasion  de  larrivée  d'uu  autre  régiment,  ^ue  dans  le  cas  où 
3  seroiif  nécessaire  de  resserrer  le  logement  pour  lai  (aire  place. 

1^  7.  Si  plusieurs  régimens  arrivent  ensemble  dans  une  même  place  «  il4 
tireront  au  sort  le  quartier  que  cfaacùn  d*enx  devra  occuper ,  eu  égar^ 
80  nombre  de  bataillons  dont  ils  seront  Composés  ^  fans  que  plus  ancien 
puisse  prétendre  <le  choisir. 

aS  8.  Quand  les  trou])es  devront  éire  logées  dans  les  cascriics  ou  pavil- 
lons, le  quartier-maître  ou  autre  officiel -ni.ijor  ira,  avec  le  major  de 
place,  le  eommissaire  des  ^^oerres  et  un  ingénieur ,  faire  k  visite  4^îtet 
casernes  et  pavillons  «  et  voir  s*il  ne  manque  rien  (7)  ;  si  les  portes  y  fené<» 
Ues»  vitres*  serrures,  bancs  «  tablettes  au  pain  ,  et  autres  ustensiles  ser- 
vant auxdits  pavillons  et  casernes  sont  en  lion  état,;  et  il- sera  dressé  dtt 
tout,  par  le  commissaire  des  guerres,  un  procès-verbal,  dont  chacun 
d'eux  gardera  une  copie  ,  signée  de  tous  quatre,  pour  être  représentée 
lors  du  départ  du  régiment  ;  il  en  sera  fait  une  cinquième  copie,  qui  sera 
Temiie  au  commis^ire  des  guerres ,  pour  reiiv<>yer  à  ruit6n.d«nt  d^  1% 
province. 

39  9.  Pendant  que  le  qnartier^maltfre  s'occupera  de  l'établissement  de  1« 
troupe ,  rai^c-major  ira  i^-devant  du  régiment  pour  porter  à  l'officier 
qui  le  commandera  9  les  ordres  qu'il  aura  reçus  du  €09]imandant  de  U 

place. 

3o     10.  Le  rég^n^ei^  étant  arrivé  près  de  la  place,  se  mettra  eu.bataille  au 


(i^  Voyez  le  l^bmmt  da  3o  thermidor  an  .2,      260 ,  alinéa  33. 

(3)  Cest  ^inteaaiit  un  oS&iws*  \^)ijf,l^J^Um^  du  aji  inuctM^r  anJ«  a*  no, 

aliuéa  9. 

(3)  Voyez  idem.  Le  quartier-mailre  pr?cède  de  trois  jours. 

(4)  Dans  cette  ontonoance',  la  mot ^utrrier  signifie  toujours  têr^ënt'maj'or ,  cûr 
Fordoonance  du  20  septembre  176^  doanoit  ao^oivrier  la  rang  da  ^-n***» 

celle  du  x^'  août  1764  lui  donnoît  le  rang  de  premier  sergent  s  ccUa  dtt  1*' aoAt 
^7^^  lui  donnoît  autorité  sur  les  sergeos  ,  et  uu  sou  de  plus. 

(5)  Voyez  le  Règlement  à\x  i5  fructidor  an  8  ,  n"  lao,  alinéa  II.  ^ 

(6)  Voyez  ide^n ,  alia.  4  et  6.  C'est  au  couimi&saire  des  guerres ,  s*il  7  en  a  dansli 
place ,  qw  éa«f  ébe  vemlt  ect  ^éiat  dè  &îtii'atioB.  - 

(7)  Yofti  W  /l^g/een^  du  Se  tbennidor  an  a  »  n^'aOO/  alinéas  40 ,  4s  A^i 
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i8o         (N**  1O7.)   Liv.  1".  — Seeticb.  Chap.  3*. 

Îiied  du  glacis  ,  et  pendant  cette  halte  ,  on  fera  rajoiter  let  parties  ÛM 
'aimemenl  ,  de  rhanillement  et  de  l'équipement. 
3l  II.  Si  les  troupes  doivent  être  fouillées  par  les  commis  des  fermes,  on 
fera  pendant  cette  halte  ,  ouvrir  les  rangs  et  poser  les  armes  à  terre  y 
diaqne  sousKiffieier  et  soldat  ajant  son  havresac  devant  loi  ,^  alors  trois 
commis  des  fermes  passeront  en  même  temps  9  un  devant  cbiiiiie  mng^ 
âcoompagné  d'wi  omcier-major  du  régiment  «  et  visîteroDt  ancoessÎTe» 
ment  les  liavresacs,  et  m(^me  les  habits  ,  s'ils  soupromitMit  que  les  soldats 
aient  de  la  contrebande  sur  eux  ;  et  les  ofliciers  feront  arrêter  ceux  dans 
les  habits  et  équipages  desquels  il  s'en  sera  trouvé. 
3si  *  Les  valets  et  équipages  des  troupes  seront  visités  de  même  par  les  em- 
ployés des  fermes^  en  présenoe  d'an  officier-major. 

33  is*  Lofione  le  régiment  sera  prêt  k  entrer  dans  la  place ,  le  major  on 
aide-major  de  ladite  place ,  qui  se  trouvera  à  Ja  première  barrîèrè  poor  le 
recevoir,  se  mettra  à  sa  t^te,  et  le  conduira  sur  la  place  d'armec. 

34  i3.  La  troupe  marchera  dans  le  plus  grand  ordre  ,  les  officiers  étant  à 
pied ,  le  fusil  à  la  main  (i) ,  les  tambours  battant  aux  champs  f  et  les  sol« 
data  portant  les  armes  (a). 

35  14.  Aneone  femme  de  soldat  ni  aucuns  valets  ,  diarlots  et  chevame 
d'équipage ,  ne  se  mêleront  avec  la  troupe  lorsqu'elle  entrera  dans  la 

5 lace  :  on  aura  Tattention  de  les  fiûre  marcher  tous  enaemble,  à  cent  pas 
errière  elle  (3). 

36  iS.  La  troupe  arrivée  sur  la  place  d'armes  s  y  mettra  en  bataille,  faisant 
face  au  corps-de-garde  ,  autant  que  cela  se  pourra. 

37  16.  Le  commandant  de  la  place  sera  tenu  de  se  trouver  à  Tarrivce  de 
kdite  troupe  sur  la  place  d'armes. 

38  '  17.  Lorsaue  le  régiment  sera  en  bataille  ,  le  c6mmandant  de  la  place 
ordonnera  ae  battre  un  ban  et  de  fiûre  les  défenses  portées  an  titre  4* 

3^  18.  Les  bans  (4)  étant  publiés,  on  tirera  les  gardes  y  si  là  troupè  est 
indispensablement  obligée  d'en  fournir  ce  jour-là. 

40  ao.  Tous  ces  objets  remplis,  le  commandant  de  la  place  ordonnera  de 
faire  entrer  le  régiment  dans  ses  quartiers  ou  logemens. 

41  ai.  Alors  on  enverra,  dans 'l'ordre  prescrit  par  les  ordommces  de 
l'exercice  »  les  drapeaux  au  logement  du  commandant  du  régiment  t  et  le 
riment  défilerà  ensuite  par  compsgnie  ,  devant  le  commandant  de  la 
place ,  et  se  rendra  à  son  quartier  ou  n  ses  logemens. 

^%  aa.  Le  quartier-maître  et  les  fourriers  se  trouveront  sur  la  place  d'ar- 
mes au  moment  que  le  régiment  se  mettra  en  bataille  9  pour  distribuer 
les  billets  de  logement  et  y  conduire  les  troupes. 

4 3  •  93.  Le  major  de  la  troupe  remettra  en  arrivant,  èt  enndte 'tous  les 
mois ,  au  commandant  de  la  place,  un  état  exact  de  la  force  effictive  da- 
•dit  régiment ,  coMipagnie  par  compagnie ,  avec  le  nombre ,  le  nom  et  les 
grades  des  officiers  présens,  et  de  mém?  ceux  des  officiers  abaens,  lef 
raisons  de  leur  absence  et  le  lieu  où  ils  seront. 

.  a6.  Tous  les  détacbemens  qui  arriveront  dans  des  places  pour  y  tenir 
garnison ,  se  conformeront  à  ce  qui  est  réglé  par  les  articles  précédeos 
f^or  l'entrée  dea  régimena  dans  lesdites  places. 


(i)  Les  fusil»  d  officiers  avoient  succédé  aux  eipoatons;  ils  ont  été  sopprimés 
«u  1784.  , 
(a)  Yoyes  te  BégUmetU  du  a.V  froctider  an  8,     xao ,  alinéa  a3« 
(3)  Yoyes  ident,  alin.  $9  et  4a.  ' 

{4;  Toyes  la  liOl  du  le  jaiUft  1791 ,  xt  x'oS  »  alin«  3o  at  3i}'  ^ 
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SûBMv.  x'*.  —  Ordormanee  de  service*  (N*  107.)  itf 

4S     Tn.  4>  Bans  (i).  —  Ait.  i*'.  A  l'arrÎTée  d'une  troupe  dans  une  place  , 

soit  pour  y  tenir  garnison  ou  y  passer  seulement ,  le  commissaire  des 
guerres,  ou  à  son  défaut  celui  que  le  commandant  de  la  place  préposera 
à  cet  effet,  publiera  à  la  téte  de  ladite  troupe  un  ban  pour  défendre ,  sous 
les  peines  portées  par  les  ordonnances  ,  à  tous  soldats  de  s'éloigner  de  la 
plaéeia-delà  detlimitet  qnî lear seront  indiquées»  démettre  le  labr^ 
on  h  btlonnette  à  la  main  dans  la  place  on  hors  de  la  place,  d*y  com* 
mettre  aocnn  toI  %a  désordre  dans  les  maisons  »  jardins  et  autres  lieux 
des  environs. 

i(6     Dans  les  places  où  les  troupes  ne  devront  pas  être  casernces  ,  il  sera 
défendu  de  s'établir  en  d'autres  logemens  que  ceux  portés  [>ar  leurs 
leti)  sous  peine  de  quinze  jours  de  prison,  et  de  rien  exiger  de  leurs  - 
bAtti  on'nn  lit  garni  pour  deux ,  place  au  feu  et  à  la  chandelle  (a). 

kl  s*  Il  sera  pareillement  défendu  aux  officiers  de  changer  leur  logement 
MOI  permission  y  et  do  rien  exiger  de  leur  hôte  au-delà  de  ce  qui  sera 
prescrit,  et  ils  seront  responsables  des  dommages  ou  des  désordres  causés 
par  les  soldats  de  leurs  compagnies  y  quand,  par  négligence  ou  par  tolé- 
nnce,  ils  les  auront  soufferts. 

1(8     3.  Le  commandant  de  la  place  fera  ajouter  à  ces  défenses  celles  qu'il 

I'ngera  nécesMtres ,  relativement  aux  circonstances  et  au  serrice  particifr- 
ier  de  la  place. 

49  4*  U  sera  dressé  et  publié  un  autre  ban,  par  les  loins  du  commissaire 

des  guerres  ,  portant  injonction  aux  babitans  ,  qu'en  cas  de  contravention 
aux  défenses  susdites,  ils  aient  à  le  venir  déclarer  incontinent ,  et  porter 
leurs  plaintes  d'abord  au  commandant  de  la  troupe  ,  et  ensuite,  en  cas 
de  refus  de  justice  de  sa  part ,  au  commandant  de  la  ^lace  ,  pour  en  être 
fiut  justice  sur-le-champ. 

50  5.  Les  peines  stuchées  i  èhaque  délit  seront  toujours  spécîâées  dans  1% 
publication  des  hans. 

*I  6.  Les  commissaires  des  guerres  tiendront  îa  main  h  ce  que  les  officiers 
municipaux  donnent  connoissance  aux  hahitans  des  défenses  qui  auront 
été  laites,  aliii  qu'aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

^  Tn.  S.  Logement  (3).  —  Art.  1*'.  Tontes  les  troupes  d'infanterie ,  qnî 
auront  reçu  des  ordres  du  gouyemement ,  pour  loçer  dans  quelques 

bourgs,  villages,  places  frontières  ou  villes  cfe  l'intérieur  de  Télat ,  soit  ' 
qu'elles  n'y  fassent  que  passer,  ou  qu'elles  doivent  y  rester  en  garnison, 
seront  logées  dans  les  pavillons  ou  casernes  ,  s'il  y  en  a  ,  soit  que  lesdits 
ptfillons  00  casernes  appartiennent  au  gouTeroement ,  ou  qu'ils  aient  été 
niti  aux  frais  des  villes  et  eommunantés»  Hutostion  du  gouvernement 
étant  qii*ancnn  offioier,  sons-ofificier ,  soldat  ne  puisse  être  logé  chez  l'ha* 
bitant«  qu'après  que  toutes  les  chambres  desdits  bàtimen» ,  destinées  k 
W  disque  grade  ,  seront  remplies  (4)- 

Dans  tous  les  lieux  où  il  n'y  aura  ni  pavillons  ni  casernes  ,  ou  lorsque 
Jesdits  pavillons  ou  casernes  seront  occupés  par*  les  troupes  de  la  garni- 
ion ,  les  troupes  arrivantes  seront  log^ées  chez  les  babitans. 

* 

(i)  Yoyez  la  Loi  du  lo  juillet  1791  ,  loS  y  alla.  3o>;.raUn4a  5o4  de  ce  a*  , 
et  le  Réglenuint  du  5  avril  1 79a  ,  u**  1  iS  »  aliuéa  55. 

(a)  Yoyes  cî-apris  sUaéis  60 ,  6a  el  67  ;  Toyes  1^  RégUmmtt  du  %$  frnetidor 
aa$,a»zao»aliiièi94.  • 

(3)  Voyez  le  Règlement  dn  la  octobte  1791 ,  n*  aSg. 

(4)  Ceci  e«t  particulier  aux  troupe»  arrivant  pour  tenir  garnison.  Il  n'en  est  pas  - 
de  même  pour  les  troupes  de  passage.  Voyez  l'ulinéa  77^  de  Qt  u*^  et  vojes  \m  iié- 
$ieinentàu  ta  octobre  17(^1 ,  u°  25g  ,  aliiuéas  1  et  ^ 


Digitized  by  Google 


iSi         (N**  107.)  liit.  i*'^.--,Se»txc«.  Cmip.  3*. 

f4<      logement  de  cbà<j[ue  colonel  «  etc.  (i). 

16.  Les  ustensiles  de  cni.<iijie  «eront  fournis  par  let  Ilôtet  aax  oflficîen 
|[énérauz  conduisant  Jes  divisions,  et  aux  ofiicicrs  supérieurs  qui  mar- 
cheront avec  leur  jé-'inient  ;  mois  clans  des  lieux  de  résidence  ,  garnison 
ou  quartiers,  les  ofiic  ieM  s  généraux  el  supérieurs  sVn  pourvoiront  à  leurs 
dépens,  et  en  aucuiis  cas,  les  iiùtes  ue  fourniront  ui  le  hois^  ni  le  iinge  de 
Uble. 

17.  Il  sera  donné  è  chaque  capitaine  »  etc.  (3). 

ao.  Il  sera  de  plus  fourni  aux  olBcien  d'infanterie»  en  temps  de  guerre 
seulement  y  des  écuriea  pour  le  nombre  de  cheyaux  réglé  pour  ciuqne 

grade. 

31.  Lorsqu'il  n'y  aura  pas  d'écuiies  en  nombre  sufîGsant  cbez  le  bour- 
geois ,  les  chevaux  pourront  être  mis  dans  les  écuries  des  casernes  desti- 
nées à  la  cavalerie  ,  qui  se  trouveront  vacantes  ;  bien  entendu  qu'on 
taiettra  dans  rhaqne  écurie  autant  de  chevaux  qu'elle  pourra  en  contenir» 
à  raison  de  trois  pieds  pour  chaque  cheval. 

a3.  Les  habifans  des  placM  qui  auront  dea  officiers  logés  chez  eux« 
fourniront  à  cliaque  capitaine,  lieutenant  ou  sous-lieuteuant ,  et  autres 
officiers  suhallernts,  un  lit  garni  d'une  housse  entière,  une  paillasse  , 
deux  matelas  ,  ou  un  seul  avec  un  lit  de  plume,  un  traversin,  aeux  cou- 
▼erturea  de  laine  d'hiver  et  une  rété«  des  draps  toua  les  quinze  jours  en 
été  f  et  de  trois  semaines  en  trois  temaines  pendant  l'hiver  ;  un«  tahle , 
iroia  chaises ,  une  armoire  on  commode  fermant  à  def  »  un  porte-manteau 
pour  pendre  les  habits  ;  un  pot-à-l'eau  et  un  plat  «  deux  aerriettes  par 
semaine  ;  et  en  outre  un  lit  de  valet ,  composé  d'une  paillasse,  un  mate* 
las,  un  traversin  ,  une  couverture  de  laine  et  des  draps  tous  les  mois. 

a4'  Lesdils  babitans  fourniront  pour  les  fourriers  (  sergens-majors  )  (3), 
sergens  ou  soldats  ,  un  lit  pour  deux,  garni  d'une  paillasse  remplie  de 
paille  9  d'un  matelaa  ou  bien  d'un  lit  de  plume  »  anirant  les  fiicuitea»  une 
couverture  de  laine  •  un  travenin ,  dea  anpa  tous  les  vingt  joura,  d^ux 
chaises  ou  un  banc ,  une  table  ,  et  place  au  feu  et  à  la  chandelle. 

Les  fourriers  (  sergens^maji^s  )  OU  aergena  ne  coucheront  »  dans  au* 
cun  cas  ,  avec  les  soldats. 

a5.  Les  troupes  devant  faire  ordinaire  par  chambrée,  les  hôtes  qui  lo- 
geront les  soldats  de  chaque  chambrée,  lorsque  la  troupe  sera  en  ^rni- 
ion seront  tenus  de  supporter  alternativeipent  l'embarraa  «le  Pordinaira 
de  ladite  chambrée;,»' a>na  être  obligéa  de  fournir  les  ustensiles  de  oui* 
aine  ;  mais  »  quand  la  troupe  ne  fera  que  passer  ,  les  hdtea  fourniront  » 
indépendamment  de  la  place  au  feu  et  à  la  chandelle ,  aux  officiers  des 
compagnies,  aux  sous-ufiiciexs  et  soidatg  »  les  potS|  plats*  assiettes  et 
autres  ustensiles  de  cuisine. 

a8.  Lorsque  Jes  troupes  devront  loger  dans  les  pavillons  et  casernes  % 
le  commissaire  des  gnenrea  »  le  «{uartier-maître  et  l'entrepreneur  »  se 
i:endront  dans  les  magasina  destinés  à  contenir  les  fonruiliirea  »  pour 
examiner  l'état. e^  la  qualité  desdites  fournituree^  et.Ai^t  qne  leur 
qualité  aura  été  constatée  par  un  état  dont  chacun  d'eux  tardera  une 
copie  signée  de  tous  trois  ,  rofnc/er-mjjor  on  le  quartier-maître  y  fera 
prendre  par  les  soldats  qu'il  aura  menés  avec  lui  ,  celles  qui  seront  né- 
cessaires, dont  il  donnera  son  reçu  audit  entrepreneur. 

....  .  ... 

■    *  7  »*. 

(I  )  Voyez  le  Réghmmf  do  la  octobre  179;!  a5»9  ,  alinéa  18.  Les  dispositions 
du  présent  n'girment  7  soot  renoovdées.  ^ 

(2)  Voyez  idem,  alinéa  ai. 

(3)  AchieUemant  les «ergens-mi^OK  conchent  seuls.  Yoj^  idem,  alioéa  al. 
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6/|  S9.  Les  officiers  qui  seront  logés  aux  pavillons  j  donneront  pareille- 
nent  à  l'entreprenelir  ou  son  commis ,  une  recopnoissanoe  des  meu- 
bles» Ibarnitiurmet  ustensiles  qui  leur  agiront  été  (ÎTrés, 

6à      3o.  On  ne  p4Ri«  se  servir  de  ces  fonmi^nres  qne  dans  les  dnnibra  • 
et  quartiers  assigtiés  aux  troupes  ,  et  pour  le  seul  usage  des  compagnies. 

66  3i.  Lorsque  les  troupes  devront  logor  chez  les  habitans  ,  tous  les  offi- 
ciers seront  tenus  de  donner  à  leurs  hôtes  des  re^as  de  toutes  les  fourni- 
tures qui  auront  été  faites,  tant  pour  eux  que  pour  les  sous-ofiiciers  ou 
soldats  djs  leur  coihpagnie ,  ainsi  que  pour  leurs  valets  ,  afin  que ,  )ors 
dn  départ  du  régiment  t  lesdits  reçus  puissent  constater  les  ilédomma^ 
geuens  qui  derront  être  payés  pour  tout  ce  qoi  aura  été  perdn  on  dé* 
truit. 

67  3a.  Tous  les  gens  de  guerre  ,  do  quelque  grade  qu'ils  soient ,  ne  pour* 
ront  rien  exiger  de  leur  hôte  au-dtla  de  ce  qui  est  réglé  ci-dessus. 

00  33.  Lorsque  le  régiment  devra  être  logé  chez  le  bourgeois  ,  les  maire  , 
et  échevins  se  rendront  à  rhôtel-de-vilic,  pour  procéder  eu  diligenoe 
à  la  répartition  du  logement  9  en  conformité  de  la  revue  de  route  qi|i 
leur  aura  été  présentée  par  Toflficier-major  ou  le  quartier  -  maître  qui 
sera  venu  au  logement. 
69  34*  Les  officiers  municipaux  feront  le  logement  de  la  troupe  avec  le 
commissaire  des  guerres  qui  devra  en  avoir  la  ])olico,  et  si  le  commis- 
saire est  absent ,  ds  le  feront  seuls  »  et  lui  en  remettront  à  son  retour  un 
contrôle  signé  d'eux. 

35.  Les  officiers  qui  anropt  été  envoyés  k  l'avance  an  logement  «  ne 
pourront  se  mêler  en  aucune  manière  de  Tassiette  du  logement  *  ni  avoir 
aucune  préférence  k  cet  égard.  .... 

36.  Dans  les  lieux  où  les  troupes  devront  tenir  garnison  ,  le  logement 
sera  toujours  fait  sur  le  pied  complet  pour  toutes  les  compagnies,  et  les 
billets  excédant  l'effectif  seront  réservés  à  rhôtel-de-ville  par  paquets  sé- 
parés, afin  que  lorsqu'il  arrivera  des  officiers  ,  sous-o£Gciers  ou  soldats, 
«près  l'aMiette  du  lo(|ement ,  il  leur  soit  donné  des  billets  dans  le  quar» 
tier.de  leur  compagnie  (1). 

7a  41  >  1^  iiillets  de  logeaient  contiendront ,  indépendamment  du  niv 
inéro  des  maisons  et  des  noms  et  qualités  des  hôtes  ,  le  nom  de  la  rue  , 
le  grade  et  le  nombre  de  ceux  qui  devront  y  loger  ,  les  chambres  qu'ils 
devront  occuper  ,  et  les  fournitures  qui  devront  leur  être  faites  ;  lesdits 
billets  seront  signés  paj:  l'officier  municipal  chargé  du  détail  du  logement. 

^3  4a.  Les  officiers  municipaux  ne  l<^eront  jamais  les  soldats  dtans  d^ 
censés  et  maisons  dépendantes  du  lieu  de  logement*  4  moins  qu'elles  ne 
puissent  contenir  une  ou  deux  compagnies  avec  les  ofGcièrs  ,  et  qu*ell^ 
ne  soient  éloignées  que  d*un  quart  de  lieue  9  tout  au  plus  ;  à  la  réserVè 
cependant  du  cas  de  foule. 

^4  Les  officiers  municipaux  observeront  d'expédier  lesdits  billets  en 

paquets  séparés,  par  compagnie,  bataillon  ou  légiinent,  de  manière 
que  tout  les  hommes  d'une  même  compagnie  ,  d*uix  même  bataillon  et 
régiment ,  soient  logés  de  proche  en  procne  dans  un  même  quartier  »  et 
que  les  fourriers  (  sergens^majoh  ) ,  sergens  et  officiers  Sf)icnt  logés  près 
la  compagnie  h  laquelle  ils  seront  a  t  tachés  9  afin  qu'ils  soient  plus  à  portép 
de  veiller  au  maintien  de  la  di<icipline. 

^5  44*  officiers  municipaux  observeront  pareillement  déloger  les  tadL» 
bours  au  centre  du  quartier  qu'occupera,  le  bataillon  ou  le  régiment. 

76      4^*      bUlets  ne  pourront  contenir  pour*  obaqu»  maison  9  moins  de 

(1)  Inusité*  r 


70 
71 
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deux  soldats  ,  et  en  ce  cas ,  les  hôtes  se  conforineront  à  ce  qui  est  pres« 
crit  par  Tarticle  a5.  L'un  des  officiers  municipaux  restera  à  rhôtel-de- 
ville  après  Tassiette  âu  logement ,  pour  remédier  aux  abus  qui  auroieot 
pu  s'introduire  à  la  distribution  des  billels. 

ijij  46*  qn'nn  régiment  toit  ctserné  on  logé  chei  le  liourgeois ,  les 
colonelff  lientenans-colonelt  (chef  de  èaioUlonjet  majors  feront  tonjourt 
logés  le  pins  près  qu*il  ten  poisihle  de  leur  régiment  %  les  ofliciers  majort 
le  plus  k  portée  qu'il  se  pourra  rie  leur  bataillon  ,  et  les  capitainet  9  lien* 
tcnans  et  sous>lieutenans  ,  le  plus  près  possible  de  leur  compagnie. 

47-  Lorsque  le  logement  seia  converti  en  argent,  en  conformité  des 

'  ordonnances  du  5 juillet  ij65  ,  pour  les  officiers  supérieurs  des  corps; 
dn  s5  octobre  1716  ,  pour  lea  capitainet  et  antrea  officiera  inférienrs  , 
IMI  de  qnelqn*antré  r^lement  approuvé  du  gouTcmement  (x),  cet  or» 
dre  ne  aera  paa  moina  obaerré  par  lea  officiera  pour  lea  logemena  qulla 
Joueront  de  gré  k  evé. 

_  Les  billets  d<' logement  étant  expédiés ,  et  le  quartîer-maitre  lea 

*^  ayant  reçus  des  officiers  municipaux  ,  il  remettra,  par  paquets  séparés, 
tous  ceux  des  sous-officiers  ,  soldats  ou  tambours  de  chaque  compagnie  1 
ttt  foiifrier  (sergent-major)  de  ladite  compagnie. 

^  49'  ^  qnartîer*maltre  gardera  cens  des  offideta  de  l*état«major  «t  de 
ceux  qui  y  sont  attachés,  pour  les  leur  remettre  lui-même. 

^1  5o.  Il  gardera  pareillement  ceux  des  tambom  »  pour  lea  femettre  «v 
tambour-major. 

5i.  Lorsqu'il  arrivera  des  officiers  ou  soldats  ,  qui  n'auront  pas  été 
présens  à  la  troupe  lors  de  l'assiette  du  logement ,  les  officiers  munici- 
paux leur  donneront  lea  InUets  qni  leur  auront  été  ré^enrés  dans  le 
quartier  oà  aera  logée  leur  compagnie ,  aur  lea  certificata  que  le  corn* 
missaire  des  guerres  ,  ou  en  son  absence ,  le  major  de  la  place  donnera 
de  leuf  arrivée  :  s'il  n*y  a  point  dans  le  lien  de  commissaiie  des  guerrea 
ou  d'état-major  ,  le  commandant  de  la  troupe  donnera  ledit  certificat  , 
et  sera  en  outre  tenu  de  faire  voir  auxdits  officiers  municipaux  les  soi* 
dats  ,  pour  qui  il  faudra  de  nouveaux  billets. 

^2  5a.  Lorsque  les  logemens  d'une  troupe  seront  une  fois  assis,  ila  ne 
pourront  être  changés  que  par  Tordre  de  l'intendant  de  la  province  ^ ou 
|Mir):elui  dea  commiaaairea  dea  guerres,  avec  favis  des  officiera  munici« 
pauXf  desquela  cliangcmena  le  commissaire  signera  les  billets  ,  conjoin* 
tement  avec  eux,  et  ils  seront  tenus  d'informer  sur-le-champ  le  com- 
mandant de  In  province  et  le  commandant  delà  place ^  des raiaona qu'iia 
auront  eues  d'ordonner  lesdits  changemens. 

o  #  6a.  Défend  très-expressément,  le  gouvernement  aux  soldats ,  de  frap- 
per on  infolter  lea  maire  y  échevinay  consuls ,  jugea  et  autrea  magistrata 
dea  lieux  où  ila  aeront  en  garnison ,  ou  par  lesqneJa  ila  passeront  lora- 

Îu'ila  aeront  en  roiUe  :  voulant  le  gouvernement  que*  sur  la  réqniaitioa 
es  magistrats  ,  les  accusés  soient  mis  en  prison  pour  y  être  jngés  par  1^ 
juges  du  lieu  (a),  suivant  la  nature  et  les  circonstances  du  délit. 

63.  Dans  les  cas  où  lesdits  magistrats  et  ofliciers  municipaux  auroieot 
été  insultés  ou  frappes  par'des  officiers  des  troupes  ,  le  commandant  de 
la  place  on  celui  de  la  troupe  lea  feront  mettre  en  |»riaon  «  et  ila  en  infoiv 
neront  sur-le-champ  le  commandant  de  la  proTÎDce*ët  le  aeciétaired*état 


(s)  Yoyea  le  JHégtwmênt  Au  ta  oq^obre  19^1 ,  «•  ùS^  »  aliaéa  €5. 
(a)  De  semblables  voies  âê  frit  Mroiant  jastidablca  des  coaaeils  da  gwne.  Teyea 
ffegeda^'aUnéa  li.  — 
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ayant  le  département  de  la  guerre  >  qui  prendia  lus  ordres  du  gouyer- 
iiem«nt  pour  faire  inlerdire  et  même  oauer  lesditt  «kCBciera  »  suivant 
rexigence  du  caa* 

86  TiT.  6.  StabUêâement  dans  Je  logement,  —  Art.  i*'.  Lorsuue  le  régi- 
ment aura  reçu  ordre  d^entrer  dans  son  logement,  il  s'y  rendra  dans  le 
plus  grand  ordre,  et  aucuA  officier  ne  pourra  quitter  sa  troupe  qu'elle 

n*y  soit  établie. 

87  a.  Si  le  régiment  est  logé  dans  les  pavillons  et  casernes  ,  il  sera  con- 
duit de  la  place  d'armes  auxdits  paTÎuons  et  casernes  «  par  tin  officier^ 
major  de  la  place  ;  et  ledit  régiment  ne  se  séparera  qu*après  y  aTOÎr  éta- 
bli sa  garde  particulière  de  police. 

8S  3.  Le  commandant  du  régiment  réglera  la  force  de^cette  garde  »  rdati<- 
▼ement  à  Tétendue  et  à  la  position  des  casernes, 

4*  l-'^*  clefs  du  quartier  seront  remises  ,  à  l'arrivée  du  régiment ,  entre 
les  mains  de  l'officier  ou  sous-officier  qui  commandera  ladite  garde. 

^  6.  Les  soldats  mariés  des  régiraens  étrangers  ,  et  les  blanchisseuses  des 
troupes  ,  pourront  occuper  des  chambres  séparées  au  rez-de-chaussée  , 
sans  que  jamais  ces  dernières  puissent  être  établies  dans  les  chambres  des 
étages  supérieurs  ,  à  la  réserve  des  quartiers  où  le  res-de-chaiissée  ne  sera 
composé  qu3  d'écùries. 

y.  Si  le  régiment  doit  être  logé  chez  les  habitans  ,  chaque  compagnie  , 
conduite  par  les  officiers  et  par  le  fourrier  (  sergent-major J  ,  se  rendra 
de  la  place  d'armes  9  dans  le  quartier  de  la  ville  ou  du  lieu  où  elle  devra 
être  logée.  » 

8.  AuMTS  le  fonrrier  (  sergeni^major  )  fera  la  distribution  des  billets  de 
logement ,  d*abord  à  ses  officiers  ,  ensuite  aux  sous-OfBciers  et  à  chaque 
chef  de  chambrée ,  jusqu'à  concurrence  du  nombre  d'hommes  dont  les- 
dites  chambrées  seront  composées. 
93  9*  Chaque  chef  de  chambrée  conduira  ensuite  et  établira  ses  soldats 
dans  les  logemens  qu'ils  devront  occuper. 

convenable.  .  . 

qJj  II.  Us  rectifieront)  conjointement  avec  l'officier  municipal  resté  à  la 
maison-de-yille  ,  les  erreurs  qui  auroient  pu  se  commettre  dans  la  pre- 
mière distribution  des  billets. 

13.  Le  lendemain  de  rétablissement  du  régiment  dans  ses  logemens  « 
chaque  «ide-major  (  adjudant^major )  sera  tenu  de  tisiter  ceux  de  son 
bataillon  »  pour  changer  tout  ce  qui  ne  seroit  pas  conforme  à  l'ordre 
prescrit ,  et  rendre  compte  an  major  et  au  commandant  du  régiment  des 
autres  abus  auxquels  il  n'aura  pu  remédier. 

l3.  Le  logement  de  chaque  compagnie  étant  assis  ,  les  fourriers  (  ser- 
gens-majors )  ,  en  remettront  l'étal  au  quartier-maître  ,  qui  formera  l'état 
généiui  du  logement  de  chaque  bataillon  ,  y  compris  celui  des  offi- 
ciers de  l'état*  major  |  et  en  donneia  copie  an  major  et  an  commandant 
du  corps* 

^8      14.  Sur  eet^tat  seront  pareillement  marqués  les  logemens  des  offi- 
ciers de  chaque  compagnie ,  soit  que  lesdits  officiers  aient  leur  logement 
en  nature  ou  en  argent,  afin  que  si,  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ca*  , 
ils  n'étoient  pas  à  la  proximité  de  leur  troupe  j  le  commandant  du  régi*, 
ment  puisse  y  remédier. 

9^     i5.  Le  qnartter-maitre  sera  tfiiu  de  donner  communication  de  cet  état 
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gf'nérn]  au  commissaire  des  guerre^chargé  de  la  police  du  logement»  et 
aux  officiers  municipaux, 
loo  16.  Les  ofliciers  qui  se  logeront  par.  force  et  sans  Billets  du  commiB— 
taire  des  guerres  oiV  des  officiel»  municipaux  ,  seront  mis  en  prifton 
pour  huit  jours  ;  et  ceux  qui  changeront  entre  eux  les  logemens  qui 
leur  auront  été  donnés,  seront  mis  aux  airéts  pour  quinze  jours  ,  et  le 
commandant  de  la  place  en  rendra  compte  au  eommancbuit  en  chef  de  lu 
province. 

ICI  '7*  Les  soldats  ,  qui  changeront  entre  eux  leurs  logemens  sans  per- 
mission ,  seront  punis  de  quinze  jours  de  prison. 

loa  16.  Les  soldats  ,  qui  s'établiront  en  d*autres  logement  que  ceux  qui 
leur  ont  été  assignés ,  seront  punis  ,  conformément  aux  peines  portées 
par  les  bans  puhliés  à  TarrÎTée  det  troupes. 

103  19-  Tout  détachement  qui  devra  rester  en  garnison  dans  une  place  « 
s'établira  dans  son  logement  avec  Tordre  et  les  précautions  prescrites  par 
le  présent  titre.  ^ 

104  TiT.  ^.  Scrçice  des  troupes.  —  Art.  i^r.  Les  troupes  feront  la  garde 
nuit  et  jour  dans  les  places  de  guerre  et  dans  les  quartiart  9  et  elle  sera 
relerée  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

105  a*  Indépendamment  de  la  garde  «  il  y  aura  plusieurs  aiitres  espèces  de 
service  qui  seront  distingués  et  commandés  par  des  tours  séparés»  comme 
il  esl  pi fscrit  aux  articles  i'*^.  et  i  |  du  titre  8. 

J06  3.  En  temps  de  giici  ro  ,  le  service  sera  réglé  par  les  commandant  des 
places  ,  relativement  a  la  proximité  de  reonemi  et  à  ia  sûreté  de  la 
place. 

107  4.  Dana  le  cas  où  une  place  serait  asnégée ,  le  commandant  de  ladite 

place  ordonnera  et  disposera  des  troupes  de  sa  garnison  9  des  officâers 

d'artillerie  et  des  ingénieurs  ,  comme  il  le  jngera  à  propos  pour  la 
défense  de  ladite  place  ;  il  chargera  les  ofYîciers  qu*il  croira  les  plus 
capables  i\fs>  détails  relatifs  à  la  défense  et  au  bon  ordre  de  la  place  ,  de 
même  qu'a  la  garde  des  ouvrages  et  des  portes  ;  il  les  en  retirera  pour 
les  placer  ailleurs  ,  quand  et  selon  que  le  bien  du  service  lui  paroîtra 
Teziger  9  tant  flans  1  intérhHir  on'à  Textérienr  de  la  place. 

108  5.  En  temps  de  paix,  la  garde  sera  réglée  ,  tous  les  premiertdu  mois  » 
•ur  le  nombre  effectif  des  soldats  en  état  de  faire  le  service  v  et  relative» 
ment  au  nombre  des  sentinelles  qui  seront  absolument  nécessaires  pour 
la  garde  de  la  place ,  le  maintien  du  bon  ordre,  et  la  conservation  det 
ouvrages. 

109  4).  A  cet  effet,  les  commandans  des  régimens  se  rendi^ont  chez  le 
commandant  de  la  place  ;  et  après  lui  aVoir  femSs  un  étîit  de  la  aitaa- 
tion  actuelle  de  leur  corps  ,  le  service  sera  réglé  de  manière  que  chaque 
grenadier  ou  fusilier  ait  six  nuits  de  repos  ,-et  jamais  moins  de  cinq  (r), 

110  y.  Il  ne  sera  jamais  employé  de  sentinelles  pour  garder  les  herbages 
des  rempnrts  et  des  ouvrages  ,  et  il  n'y  aura  absoluntent  sur  lesdits 
remparts  que  le  nombre  de  sentinelles  nécessaire  pour  empêcher  la  dé- 
gradation des  ouvrages,  et  pour  observer  pendant  la  nuit  ce  qui  se 
passera  dans  les  dehors  de  la  place. 

111  8.  Chaque  soldat  ne  f^iH  jamail  moins  dé  six  beilrês  de  fliction  pen- 
dant les  TÎngt-quatre  hénrea  qu'il  sera  de  garde. 

■   \ 

(i)  Yojex  laJLa»  da  m  juillet  1791 ,      xe|»  aliaéa  aSj  l*alioéa  17a  de  ce  n*  ; 
et  le  Réglummt  'àa,  i^'  fructidor  an  8,n*         alinéa  76. 
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112  Depuis  le  premier  mai  jusqu'au  premier  octobre  ,  et  dans  le  cas  d'une 
nécessité  absolue  seulement ,  les  commandans  dfs  places  sont  autorises 
à  faire  fliire  huit  heures  de  faction  à  chaque  sentinelle  ;  d'après  cela  ,  il 
sera  compté  ordinairement  sur  le  pied  de  quatre  hommes  pour  fournir 
une  sentinelle  ,  et  dans  les  cas  indispensables  sur  le  pied  de  trois. 

113  9-  Lorsque  la  garnison  ne  pourra  fournir  les  sentinelles  absolument 
nécessaires  ,  sans  s'écarter  de  ce  qui  est  réglé  par  l'article  fî  ,  les  com- 
mandans des  provinces  pourront  ,  sur  les  represeniations  des  comman- 
dans des  places  ,  augmenter  le  nombre  d'hommes  fixé  pour  la  garde  en 
temps  de  paix  ,  en  rend.int  toutefois  compte  sur-le-champ  au  secrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre  ,  des  motifs  qui  les  y  auront  en- 
gagés. 

11^  10.  A  l'égard  du  nombre  des  ofïîciers  qui  devront  monter  la  garde,  il 
sera  réglé  par  le  commandant  de  la  place  ,  de  manière  que  les  capitaines 
aient  ,  autant  qu'il  ^e  pourra  ,  onze  et  douze  nuits  de  repos  ,  et  les  of- 
ficiers subalternes  huit  à  neuf. 

Xl5  II.  Dans  le  temps  des  congés  de  semestre,  le  nombre  des  postes 
d*officiers  sera  diminue  ,  et  celui  des  postes  de  sergcns  sera  augmenté 
en  proportion. 

116  la.  La  force  des  postes  ayant  été  déterminée  ,  relativement  au  nombre 
des  ftenlinelles  qu'ils  devront  inclispensabiement  fournir,  et  à  ce  qui  est 
réglé  ci-Jwus,  le  major  de  la  place  inscrira  sur  son  registre  d'ordre, 
le  service  du  mois  tel  qu'il  aura  été  arrêté,  afin  de  le  commander  en 
conséquence. 

117  Quand  il  y  aura  dans  la  place  assez  «le  comp^ignies  de  grenadiers 
pour  qu'elles  puissent  fournir  chaque  jour  une  gaide  de  vingt-quatre 
grenadiers  ,  sans  être  plus  fatigués  que  les  fusiliers  de  la  garnison  ,  ou 
leur  donnera  des  posti;s  séparés;  celui  de  la  place  d'armes  leur  sera 
toujours  affecté  par  préférence  ;  et  ,  dans  ce  cas  ,  il  sera  toujours  com- 
mande par  un  capitaine  on  officier  subalterne  de  grenadiers  ,  qui  roule- 
ront ensemble  pour  ce  service. 

S'il  n'y  adjoint  assez  de  compagnies  de  grenadiers  pour  qu'elles 
.  puissent  fournir  seules  le  poste  de  la  place  d'armes,  les  grenadiers  se- 
ront alors  mêlés  avec  des  fusiliers  ,  qui  fourniront  le  nombre  d'hommes 
suffisant  pour  compléter  le  poste  ;  et,  dans  ce  cas  ,  les  officiers  et  ser- 
gi'us  de  grenadiers  rouleront  avec  les  officiers  et  sergens  de  fusiliers  ; 
bien  entendu  que  les  grenadiers  ,  quoique  mêlés  auront  toujours  par 
préférence  le  poste  de  la  place  d'armes. 

I  If)  i5.  Indépendamment  du  sj^/^vice  de  la  garde  de  la  place,  les  grenadiers 
fct:ojit  tous  les  détachemens  pour  lesquels  ils  seront  commandés  ,  tant 
au-dedans  qu'au-dehors  de  la  place. 

110  ifi.  Chaque  bataillon  fournira  pour  la  garde  le  nombre  de  sous-ofn- 
ciers  et  soldats  qui  sera  fixé  par  le  commandant  de  la  place  ,  relative- 
ment au  nombre  effectif  d'hommes  de  la  garnison  ,  et  conformément  à 
ce  qui  est  réglé  par  les  articles  5  et  6  du  présent  titre. 

J2I  a/f.  Indépendamment  de  ce  que  chaque  ri^giinent  devra  fournir  pour 
la  garde  de  la  place  ,  il  fournira  tous  les  jours  ,  et  sans  que  cela  soit 
compris  dans  ledit  service  ,  ses  gardes  de  police  de  quartier ,  s'il  est  ca- 
«erné  ,  et  ses  gardes  de  caisse  et  drapeaux. 

122  aSi  Lorsqu-'il  sera  nécessaire  d'exploiter  et  remuer  des  pièces  d'artîlîc- 
rie  et  munitions  de  guerre ,  dans  une  place  où  il  n'y  aura  point  un  dé- 
chement  du  corps  d'artillerie  suffisant  à  cet  effet ,  on  commandera  le 
nombre  de  soldats  nécessaire  ,  sur  la  demande  du  commandant  d'aitille- 
rie  ;  ces  soldats  seront  commandés  par  des  sergcns  de  corvée  ,  qui  leur 
feront  exécuter  tout  ce  que  le  commandant  de  l'artillerie  ordonnera. 
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Il3      T».  8.  Commandemênt  du  service,  —  Art.  i*'.  L'infanterie  «m»  I 

l'avenir  ,  six  tours  de  service  clans  les  place*;  ,  savoir  (i)  : 
Aa/|       Le  premier  ,  pour  les  détaclieinens  ,  escortes  ,  et  pour  la  garde  des 
postes  extérieurs  »  qui  ne  sera  relevée  qu'après  un  certain  nombre  de 
jours. 

ia5  Le  secood ,  pour  la  garde  de  la  place  »  qui  aeit  nlerée  joumeUe- 
ment. 

1 96      Le  troisième  pour  lee  gardes  d'honneur* 

1^7       Le  ^atrièine  ,  pour  les  corvées. 

128       Le  cinquième  ,  pour  les  rondes. 

lao      ^  sixième  ,  pour  les  détacliemens  en  mer. 

Dans  les  places  assiégées,  il  y  aura  de  plas  un  toar  pour  les  travail* 
leurs ,  lequel  sera  alors  le  premier  de  tons. 

131  a.  Les  détacliemens  de  tons  ces  tours  de  service  seront  composés  d*of* 
fieîers  «  sons-ofBders  ,  grenadiers  et  soldats  du  même  régiment  «  de  ma* 
nière  que  cbncnn  des  bataillons  dont  le  régiment  sera  composé  ,  j  con* 
trihue  également. 

132  Dans  les  places  où  il  y  aura  plusieurs  régimens  ,  chacun  desdits  régi- 
mens  fournira  les  détacbemens  nécessaires  pour  compléter  la  gaide  ; 
mais  les  différens  postes  et  détaehemens ,  pour  quelque  serrîee  que  ce 
soit  9  ne  seront  jamais  mêlés  d'officiers  »  soas-olficiers  on  seldata  de  di£* 

ferons  régimens. 

j33  3.  A  cet  effet ,  tous  les  régimens  ,  tant  français  qu'étrangers  ,  qui  se- 
ront d.ins  la  ni(?'mc  place,  fourniront  tous  également  et  alternativement 
aux  diitcrrns  st-i  vices  ,  selon  leur  rang  et  à  proportion  du  nombre  de 
bataillons  dont  ils  seront  composés. 

]34  4.  Tons  les  détacbemens  des  premier  et  sixième  toar  de  aervlee  «  et 
cens  des  travailleurs  dans  les  sièges  »  seront  formés  de  huit  escouades 
de  service  de  huit  hommes  chacune»  et  dans  les  proportions régléea  ci- 
après. 

j35  Le  défaclicment  entier  sera  composé  de  huit  escouades  et  un  tam- 
bour, et  commandé  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  ou  sous<iietttenant | 
deux  scrgens ,  quatre  caporaux  et  quatre  appointés  (a).« 

i36  La  demi-déuchement  sera  composé  de  quatre  escouades  avec  un  tam- 
bour «  et  commandé  par  un  lieutenant  ou  sons-lientenant  9  un  sergent , 
deux  caporaux  et  deux  appoint éti. 

187  Le  quart  de  détachement  sera  de  d.^ox  escooades  9  et  commandé  par 
un  sergent,  un  caporal  et  un  appointé. 

lS8  Le  petit  détachement  sera  d'une  escouade  ,  et  commandé  par  un  ca- 
poral. « 

l 'iu''  Tom  les  petits  détacbemens  au«dessoni  d*nne  escouade  »  seront  Ibumia 
au  tour  des  gardes  de  l'intérieur  de  la  place. 

i^o  5*  Lm  détacbemens  des  deuxième  «  troisième  et  quatrième  tonr  de 
service  ,  seront  commandés  par  le  major  de  la  place  (3)  ,  relativement  à 
la  force  des  poules,  il  l'espèce  des  grades  d'honneur ,  ou  aux  corvées 
néccs»aires  ,  ei  seront  ensuite  formés  dans  le  régiment  >  et  conformé- 
ment à  ce  qui  est  réglé  par  l'article  5  du  titre  9. 

141  <>.  On  se  conformera  pour  le  cinquième  tour  de  service  »  à  ceeqni  est 
réglé  par  les  articles  1 9  «  et  4  du  titre  i5.  ( 


(1)  L'jcrivité  du  service  <le  gnerre  a  fait  négîlf^er  cesxègles. 

(2)  Grade  supprime  par  )a  loi  du  2  frimaire  au  a. 

(3;  La  répartition  du  service  est  établie  par  le  secrétaire-écrirain.  "Soj.  la  Xjoi 
4a  lo  juillet  1791 ,     io8 ,  alinéa  a8. 


Digitized  by  Google 


SoBDiT.  x^**-^  Ordonnance  de  service,  (JS?  IO7.)  189 

^3    7JLCS  détacfiemeiit  comiiiandés  pour  jies  proceMiont  feront  répatép 

gardes  d'honneur,  et  compris  dans  ce  tour  de  service. 
^3     8.  Tout  le  serrioe  %  tel  q«*ii  aoit ,  sera  commandé  tous  les  jours  à 

l'ordre  général  de  la  garnison ,  par  le  major  de  la  place  (i) ,  qui  tiendra 
à  cet  effet  des  contrôles  du  service  de  la  place ,  tel  qu'il  aura  été  réglé  le 
premier  du  mois  ,  et  des  différens  tours  de  services  ,  aLin  que  chaque 
^giment  y  fournisse  dans  l'égalité  et  dans  la  proportion  prescrites  par 
l'ertideS. 

4i|  9.  Le  major  de  la  place  tiendra  pareillement  des  contrôles  de  tons  les 
f^^ens ,  aTec  Tétat  9  par  ancienneté  <le  commission  on  de  brevet de 

tous  les  ofïiciers  ,  pour  les  commander  chacun  à  leur  tour. 

||5  10,  Les  sous-ofliciers  et  soldats  seront  commandés  par  les  majors  (a)  de 
leur  régiment ,  suivant  le  service  qui  aura  été  demandé  à  chaque  régiment 
an  cercle  général  de  la  garnison. 

4$  II.  Lorsque  le  commandant  de  la  place  jugera  à  propos  d'employer  les 
ofticiert  supérieurs  à  la  visite  des  postes  »  tons  ceux  de  la  sarnison  rou- 
leront ensemble  pour  ce  service  9  et  ils  seront  nommés  à  l'ordre  par  le 
major  de  la  place. 

47      la.  Dans  l'infanterie  ,  les  officiers  seront  commandés  pour  tous  les 

tours  de  service ,  par  la  téte  du  régiment,  sans  que  y  sous  tel  prétexte 

que  ce  soit ,  on  puisse  commencer  par  la  queue. 
4^  '  Le  premier  »  le  troisième  et  le  quatrième  tours  tenmt  continués  en 

^ÔK  comme  en  guerre  ^  et  dans  les  places  et  quartiers  d*liiver  comme  en 

campagne. 

^9  Le  deuxième  et  le  cinquième  tours  seront  continués  ,  soît  en  paix  , 
soit  en  guerre,  d'une  garnison  à  l'autre ,  de  manière  qu'ils  ne  soient  in- 
terrompus que  quaiid  les  régimens  seront  en  campagne  ,  et  qu'ils  soient 
repris  lorsque  les  régimens  rentreront  dans  les  places  ,  ou  s'établiront 
wM  les  lieux  de  leur  quartier  d'hiver. 

•5o  Le  sixième  tour»  pour  les  détachemens  en  mer  »  ne  seim  jamais  inter- 
rompu ;  tout  officier  reprendra  son  tour«  et  ne  pourra  être  commandé 
deux  fois  ,  qiae  tous  ceux  du  même  grade  ne  l'aient  été  une. 

5i  Celui  des  travailleurs  de  siège  sera  coutinué  d'une  guerre  et  d'un  siège 
à  l'autre. 

^  iS.  Afin  que  Fe  service  soit  toujours  commandé  dans  les  vues  de  l'ar- 
tide  II ,  les  majors  des  régimens  tiendront  avec  soin  les  contrôles  de  tous 
eesdilSfarens  tours  (S) ,  et  les  remettront,  en  arrivant  dans  une  place , 

•u  major  de  ladite  place* 
'^^     i5.  Les  capitaines  ,  lieutenans  et  sous-lieutenans  du  même  Corps  seront 

COmmaTidés  par  ancienneté  de  cotumissions  ou  brevets. 

16.  Aucun  capitaine  ne  pourra  être  commandé  deux  fois  pour  le  même 

tour  de  service  ,  qu'iiprès  que  tous  les  capitaines  du  môuie  régiment  i  au- 

i<oiit  été  ^con  une  feis;  et  il  en  sera  usé  de  même  pour  les  lieutenans 
.  - et  autres  olBcîers  subeUernes. 

^*     18.  Les  officiers  qui  se  trouveront  à  la  garnison  ou  an  quartier ,  peu** 

dant  le  temps  qu'ils  pourroient  être  absens  par  semestre  ou  par  congé  f 
wroni  tenus  de  faire  le  service  de  même  que  les  autres  officiers. 


(i)  La  répartition  du  service  est  établie  par  le  secrétaire-écrÎTsia.  Yoj.  U  Loi  dm 
10  juillet  X791  ,  n°  loS  ,aliuéa  aS. 

(a)  Les  majurs  dat  régisBens  avotent  alersdss  Ibadlons  teuiss  dUtfrentes  de  celles 
qai  lêttr  soot  partienUènes  aujourd'hui.  Yoyea  page  38  f  n*  14. 

(3)  Depuis  179a,  ce  sont  les  •djodans-mijeis  qui  sont  en  posnnion  dseesi- 
auadcr  le  service  tt  «Tea  tenir  .las  notts. 
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i56      19.  ht»  officiers  ne  pourroat  changer  entre  eoz  lenrt  tours  de  gsr^e 
on  de  détachement. 
30.  Cenx  qui  se  seront  tronvés  malades  ou  ahsens  lorsqu'ils  an- 

ront  dû  marcher  pour  gardes  ou  détachcniens  ,  ne  reprendront  point 
leur  tour;  à  l'égard  des  corvées»  cUes  se  repreudroot  pour  un  tour 

seulement. 

]5S       ai<  Les  officiers  commandés  Y  qui  se  trouveront  incoramodés 9  en 

ront  «Tertir  le  major  du  régiment  (1)  »  pour  qu'il  en  soit  commandé 
d*antres  à  leur  place. 

169  99.  Lorsqu'un  officier  se  trouvera  en  méme-temps  le  premier  à  mar~ 
cher'ponr  tllffcrciK  ser\ices,  i!  sera  commandé  par  préférence  pour  le 
premier  de  ces  Sri  vi<  <  s  ,  dans  l'ordre  où  ils  sont  désignés  par  i  article 
premier  ,  et  les  autres  tours  seront  censés  passés  j)our  lui 

iGo  Les  détachemens  seront  censés  fails  lorsqu'ils  auront  passé  la  der- 

nière barrière  de  11  plftoe. 

161  94*  Les  capitaines  rouleront*  s*il  est  nécessaire,  tTCC  les  officiers  sn- 
halternes  poqr  le  9*.  tour  de  service ,  de  manière  que  les  capitaines 
relèvent  les  officiers  subalternes  ,  lesquels  pou  i  r  ont  pareil!*  ment  relever 
les  capitaines  ;  n)als  on  uliservera  do  donner  aux  capitaines  *  par  pré£é* 
lence  ,  les  j)ostes  les  plus  iniportans  de  la  garnison. 

162  ^5.  Seront  exempts  de  tous  tours  de  garde  et  de  ronde  ,  les  colonels  , 
'lientenans-colonels  {chefs  de êaiMUon\,  majors» aides-majors  {adjudam^ 
majors  )  ,  sous  •  aides  -  majors  (  adjuaans  )  «  quartiers  •  maîtres  «  porte* 
drapeaux  {porte-aigles  )  ,  fes  fourriers  (  sergens-majon  )  ,  et  les  tam- 
bours-majors (a)  ;  bien  entendu  cependant  que  les  fourriers  {sergens* 
majors  )  suivront  leurs  compa^iea  lorsqu'elles  seront  détachées  en 
entier. 

263  capitaines  qui ,  au  défaut  des  olficiers-majors  des  places  ,  s'y 

,  trouveront'  commande»»  ou  qui ,  en  I  absence  des  trois  officiers  supé- 
'  rieurs  de  leur  corps ,  commanderont  par  accident  un  ou  plusieurs 
bataillons  »  dont  les  cbmnagnies  seront  réunies  «  jouiront  aussi  de  la 

xnéme  exemption  ,  laquelle  ne  pourra  être  prétendue  par  les  capi* 
laines  qui  commanderont  des  bataillons  ,  dont  les  compagnies  seront 
dispersées.  Mais  sons  prétexte  de  celle  exemption  ,  les  susdits  cupi- 
taijjes  ne  seront  pas  dispensés  de  leur  tour  de  détachement  «  ni  de  mar- 
cher avec  leurs  comnagnies  de  grenadiers  ou  de  fusiliers  y  si  «Iles-  sont 
détachées  »  devant  dans  ce  cas  laisser  le  commandement  au  capitaine 
qui  les  suit. 

TiT.  9.  Ordre  dans  le  commandement  du  sert'ice.  — Art.  i**".  I^es 
Tnajors  des  régimens  commanderont  sur  tous  les  bataillons  et  compa- 
gnies de  leur  régiment  ,  le  nombre  de  sous-oiliciers  et  soldats  néces- 
saire pour  les  Uiifereus  services  qui  seront  couuuaiidés  par  ie  major  de 
b  placé. 

x05  effet»  ils  feront  tenir»  par  un  ofOctet^major  (3}  et  par  Jes 


(i)  Ils  en  feront  aTerlir  leur  capJtaÎDe  ou  Ta djudaqt- major.  Les  oiUciers  seront 
^ugt-quati«  heores  sans  sorûr  de  cbcs eux.  Yojez  i>age  i54  «alinéa  s66 ,  et  Talinéa' 
907  de  ce  nf«. 

(a)  Les  caporaux-tamLonrs,  caporaux- fourriers  etaMjllTCS-onman»  Voj.  la  Mé^ 

glemenl  àu  5  »vTil  1792,  n"  1 15 ,  alin<;a  63. 

(3)  Ou  appeJott  oftic  1er -major ,  i'aide-uiajur  ejt  le  sous-aide-major.  Leurs  fonctions 
soAt  juaiuM;uauif  «mpUcs  pac  Isa  adlffdaas-majora  et  adjnéaas. 
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fourriers  (  xergens-majors  )  des  compagnies  ,  les  contrôles  nécessaires  , 
pour  que  tous  les  bataillons  et  compagnies  de  leur  légiment  contribuent 
également  aa  seryîce  de  la  place. 
55  *  3.  Les  aergens  et  les  caporaux  seront  commandés  par  la  t^te  ou  par 
la  queue  ,  suivant  le  rang  aes  compagnies  dont. ils  seront  (  à  TexcepUon 
toute  fois  des  détachemens  pour  lesquels  ces  dertiîers  rcsteioijt  )  ,  avec 
les  escouades  que  fourniront  leurs  com[)aguics  ;  chaque  escouade  devant 
toujours  être  commandée  par  uu  caporal  ou  un  appointé  de  la  compagnie 
qui  la  fournira. 

:67      4.  Les  soldai»  ser9nt  commandés  anssî  anlyant  le  rang  de'  leur  compa-, 

ânie»  et  afin  que  les  gardes  ou  détachemens  soient  tonjoors  composés 
'anciens  et  de  nouveaux  soldats»  leur  tour  de  fenrîce  commencera  «b, 

méme-tenips  par  la  léîe  et  par  la  queue  de  chaque  compagnie. 

f68  5.  Les  2'.  ,  3*.  et  4'^-  tours  de  service,  comprenant  la  garde  de  la  pl.ice, 
les  gardes  d'honneur  et  les  corvées  ,  conliuuerout  d'être  fournies  ,  ainsi 
que  par  le  passé,  par  un  nombre  égal  de  soldats  pris  sur  toutes  Icb  coui* 
pagnies  du  réeimcnt. 

tC9  6.  ATégard  des  i*'.  et  6«.  tours  de  service  eoncemant  les  postes  «x« 
térieun.9  détachemens  %  escortes  «  détachemens  en  mer ,  et  du  tour 
des  travailleurs  de  siège  ,  chaque  compagnie  dp  régiment  n*y  fuui'uira 
jamais  qac  par  escouade  dç  serviçe  »  ainsi  qu'il  a  été  prescrit  à  Tart.  4 
du  tit.  8. 

170  Ces  escouades  seront  composées  des  huit  premiers  soldats  à  m<<rcher  , 
pris  en  lnéme*temps  par  k  téte  et  par  la  ^neue  des  compagnies  qui  de- 
vront le9  fournir ,  et  cQes  ne  seront  jamait  brisées  ni  méléea  avec  ccUea 
des  autres  compagnies. 

171  Lorsque  ,  par  le  premier  tour  de  service  ,  nne  compagnie  aura 
fourni  une  escouade  à  un  détachement  de  plusieurs  jours  ,  elle  ne 
fournira  plus  au^it  tour  de  service  «  jusqu  a  ce  que  cette  escouade  ait 
rejoint.  '  .  ,  ' 

172  g.  Au  moyen  de  la  fiicSité  accordée  par  l'article  précédent,  et 
quelqu'avantage  qu'il  pût  ^n  résulter  pour  l'équipement  et  la  tenue  du' 
ié|^ment  »  aucun  soldait  ne  ppqrin  cepeuc^nt  inonter  la  garde  plus  d'une 
fois  tous  les  trois  jours  ;  voulant ,  le  gouvernement ,  que  dans  toufl 
les  cas  la  santé  des  hommes  ait  la  préférence  sur  toutes  les  considéra* 
tions  de  tenue. 

173  10.  Tout  sous-otUcier  ou  soldat,  qui,  en  sortant  de  l'hôpital ,  ne  pa- 
roltra  pas  parfiiitement  rétabli ,  ne  sera  conimaiidé  pour  aucun  service, 
qu'il  n  ait  repris  ses  forces ,  et  qu'il  ne  soit  en  état  de  ijûre  le  service  aaua 
crainte  de  rechute  (i). 

174  if .  Xics  officiers  supérieurs  des  régimens  qui  seront  eoainandés  ds 
service  dans  une  place  ,  seront  accompagnés  d*uu  of/icier-major  de  leur 
régiment,  savoir:  les  colonels,  (Tun  aîa»'-niajor  {  adjadant-major  )  ;  et 
les  lieutenans-colonels  {^chefs  de  oaicuUon)  et  majors,  d'un  sous-aide- 
major  (ad/udam^ouS'O^ciêr)» 

1^5  la.  En  l'absence  du  capitaine  de  ^reiudîen  et  des  antres  offioiers  de 
Si  comj)agnie  ,  le  plus  ancien  apitaine  et  les  plus  anciens  officiers  snhal-. 
tternes  du  bataillon  marcheront  à  leur  place  avec  cette  troupe. 

J75  i3.  Quand  les  officiers  de  grenadiers  s'absenteront  pour  plu-?  de  quatre 
jours  ,  le  major  du  régiment  en  fera  avertir  le*;  officiers  du  hiitaillou 
qui  devront  les  remplacer ,  lesquels  ,  du  jour  qu'ils  seront  avertie  , 


(1)  ht  clucurgien-miijçr  constats  soa  é|at*  Yojcs  pags  liS ,  alinéa  iGi. 
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jusqu'au  retour  de  ceux  (qu'ils  auront  remplacés  ,  ne  feront  point  d'atitre 
service. 

i4*  Si  le  etpittîne  «  oommuidaot  ntr  accident  une  compagnie  de  gre* 
nadiera ,  se  trouve  commander  vn  oataillon  par  on  antre  accident  »  il 
demeurera  dans  ce  caa  attaché  au  bataillon  «  et  le  capitaine  qui  le  auivra 

dans  le  bataillon  le  remplacera  à  la  compagnie  de  grcnadîera  9  joaqu'à 
ce  que  le  capitaine  titulaire  y  ioit  présent.  . 

TiT.  10.  jistemMée ,  inspection ,  parade,  —  Art.  i*'.  On  battra  ta 
garée  à  neuf  heures  du  matin  en  tout  temps»  et  les  détachemens  qui 
Ja  eompoaeiont  défileront  à  midi  précia  de  la  parade  générale  »  pour  se 

rendre  aux  postes  qu'ils  devront  occuper. 

Dans  h'S  provinces  méridionales  ,  et  pendant  les  fortes  cîiaîcurs  seule- 
ment f  le  gouvernement  autorise  les  commandans  desdifes  provinces  à 
permettre  aux  commandans  des  places  d'icelles ,  de  faire  déiiler  les  gardes 
à  dix  henrea  précises  y.  et  Ton  bfettn  alora  la  garde  k  aept  heures  du 
matin  (i),  afin  que  tout  ce  cjui  est  prescrit  parie  préaent  titre  puisse 
•*erécuter  avec  la  même  exactitude* 

3.  Le  tambour-major  de  chaque  régiment  assemblera  à  huit  heure! 
et  dt'mie  tous  les  tambours  du  régiment  ,  et  en  fera  Tinspectioii  : 
celle  inspection  finie  ,  et  aussitôt  que  nçuf  heures  sonneront  ,  tous 
les  tambours  battront  la  garde  et  l'assemblée  dans  le  «^^uartier  de  leur 
régiment. 

3.  Lea  fourriers  (  sergens^m^on)  des  compagniea  dont  on  anm  nommé 
la  Teille  à  Tordre  quelqu'officier  ,  sergent  ou  caporal ,  pour  la  garde  «  se 
rendront  k  neuf  heures  et  demie  au  lieu  destiné  pour  tirer  les  postes  (a), 
où  le  major  de  la  plaee  et  à  son  déiaut  un  aiae-major  de  ladite  place 
sera  tenu  de  se  trouver. 

4.  Le  major  de  la  place  (  le  secrétaire-écrivain  )  tiendra  un  registre 
destiné  à  être  rempli  des  noms  des  portes  ,  et  de  ceux  des  o£ûciers  ,  ser* 
gena  et  caporaux  qui  devront  lea  commander. 

5.  11  sera  fiiit  autant  de  billets  qu*il  y  aura  de  postes  dans  la  place; 
aur  diaean*  de  ces  billets  sera  écrit  le  nom  du  poate  ;  ceux  où  devront 
monter  les  officiers  et  les  sous-officiers  de  cliaq'ue  grade,  seront  mis  sé- 
parément ;  les  fourriers  (  scrgcns-majors  )  qui  devront  tirer  ces  différeos 
postes,  tireront  d'abord  ceux  des  capitaines,  et  successivement  ceux 
des  lieutenans,  sous-lieutenans ,  sergens  et  caporaux:  à  mesure  queToo 
tirera  chaque  billet ,  le  nom  de  celui  auquel  il  aéra  échu  sera  écrit  aur 
1m  registres  du  major. 

Lorsque ,  par  l'inégalité  des  postes  9  le^irage  ne  pourra  pas  se  £ûre  sur 
tous  les  régimens  de  la  garnison  ,  il  se  fera  par  régiment  (  en  suivant 
Tordre  de  leur  ancienneté  )  9  et  dans  le  nombre  des  postes  que  chacun 
d'eux  devra  fournir.  • 

6.  Aucun  officier  ou  sous-officier  ne  pourra  prétendre  d'autre  poste 
que  celui  qui  sera  échu  par  4e  sort. 

7.  £n  été  et  dans  les  beaux  jours  on  montera  toujours  la  garde  en 
guêtres  blanchea  (3)  ;  pendant  le  frpid  et  les  mauvaia  tempa.,  on  la  mon- 


(1)  CTest  rbciue  o&  elle  se  bat  av  canp.  YvjtMU  Règlement  dn  5  avril  1791 9 

B*  1 15,  alinéa  4o7' 

(2)  Us  se  rendent  cbez  le  secrétaire-écrivain.  Yojes  laXof  du  10  juillet  1791» 
9**  108  «  alinéa  27;  et  l'aliuea  44^       ce  numéro. 

^3)  Iau«itéy  «i  ce  acti  par  la  gard«  impériale.  Aa  reste»  il  a*eftt  parlé  4a  gv^ni 
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t«ra  «n  guêtres  noires ,  et  on  croisera  les  revers  de  Thabit  ;  mais  on  en 
■▼ertini  à  Tordre  »  afin  que  toatea  les  troupet  de  la  gamiton  soient  miaet 

uniformément. 

8k  t<ef  détachemens  que  chaque  régiment  devra  fournir  pour  la  garde  »  , 
seront  assemblés  (i)  et  inspectés  dans  les  quartiers  du  régiment,  et  con- 
duits ensuite  à  l'heure  nécessaire  au  rendez-vous  général  de  toutes  les 
gardes  de  la  garnison  sur  la  place  d'armes  ,  conformément  à  ce  qui  est 
réglé  par  les  articles  71  et  suivans  du  titre  ai. 

9.  Le  major  ou  un  aide-major  de  place  (  adjndani  de  place  ^te  trouvera 
joomellement  à  onze  heurea  et  demie  sur  Ja  place  d'armée^  pour  recevoir 
les  détachemens  des  difféiens  régimens. 

To.  Les  nom^  de  chaque  poste  seront  écrits  tsik  gros  caractères  sur  les 
murs  jd'une  des  faces  de  la  place  d  armes. 

1 1.  Les  détachemens  de  chaque  régiment  étant  arrivés  au  rendez-vons 
général  de  rassemblée  des  gardes, y  seront  mis  en  bataille ,  le  dos  tourné 
au  mur  où  seront  marqués  les  postes  :  le  major  ou  raide^major  de  la 
place  qui  s'y  sera  trouve  pour  les  recevoir  »  vériGera  si  chaque  régiment 
a  fourni  le  nombre  d'officiers ,  sous-ofiicten  et  soldats  fixé ,  et  indiquera 
aux  ofGciers  et  sous-oHiciers  ie|  détachemens  auxquels  chacun  d'eux  de* 
vra  être  attaché. 

S'il  y  a  des  détachemens  de  cavalerie  ou  de  dragons  |  soit  à  pied 9  soit 
à  cheval ,  on  les  placera  à  la  gauche  de  l'infanterie. 

ta.  Les  offiden  commandnat  les  détachemens  destinés  pour  les  nou- 
velles gardes,  leur  feront  faire  denU^ur  â  deoUe^  et  ensuite  haut  les 
armes  (a)  ,  et  chaque  détachement  ira  poser  les  anuf^  au-dessous  du 
nom  du  poste  où  il  devra, monter.  • 

14.  I^e  tamhour-major  et  tous  les  tambours  qui  auront  accompugné 
la  garde  de  leur  régiment  jusqu'au  rendee-vous  de  l'assemblée  géné- 
rale dc-s  gardes  de  la  place ,  ne  se  retireront  que  lorsque  la  garde 
générale  aura  défilé  de  dessus  la  place  d'armes;  il  seront  ramenés  en 
ordre  à  leur  Ic^ement  par  le  tambour-major  ou  par  le  plus  anoiea 
dVntre  eux»  » 

Lorsque  l'heure  approchera  pour  monter  la  garde ,  le  major  de 
la  place  ordonnera  aux  tambours  a  appeler  (3)  ;  *à  ce  signs^^  ,  les  dé- 
tachemens qui  seront  rangés  suivant  les  postes  qui  leur  seront  échus,  sa 
formeront  en  bataille  à  rangs  serrés,  le  dernier  rang  à  quatre  pas  du 
mur  des  inscriptions»  et  les  ofiBeien  se  mettront  à  leur  poste. 

16.  Le  major  de  U  place  fera  ensuite  marquer  les  divisions  (suàdtvf» 
nofu  )  par  un  aide-major  ou  sons««ide-major  de  ladite  place  >  afin  que  Jai 
garde  se  rompe  sur  un  front  à  peu  près  égal. 

Pour  cet  effet,  lorsqu'il  jiiaura  plusieurs  petits  postes,  on  les  join- 
dra les  uns  aux  autres,  et  ils  marcheront  ensemble,  jusquà  ce 
qu'après  avoir  déiilé  devant  i'oiiicier-général  ou  le  commandant  de  la 
place  9  ils  arrivent  dans  les  endroits  où  ils  auront  différens  chemins  à 
prendre. 


hbMlies, ni  ààn»  k  féglemenl  da  8  llovéal  {lUgl&netU  éu.  8  floréal  an  8»  n*  i^a  ^ 
alinéa  a49)^  ni  dans  la  décisièn  sor  TéquipaBseat  (ZMcinba  da  4  hramaln  an  se» 

»*>  240)- 

(1)  Voyez  page  i5i ,  alinéas  ii4  »  etc. 

(2)  Le  règlement  d'exercice  ne  connolt  point  ce  cçmmaadcment.  Cependant 
IWge  a  prévala  «Ion  rcséeote,  quoique  les  princiers  dt  saa  fsécatîeu  ne  soisat  • 
ai  écrits  ni  prévus. 

(3j  On  sfliplois  aetacUtairat  le  mot  reppdet. 


I 
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(^**  ïO?)  Seevice.  Chap.  3*. 

'97  ^7'  ^"^'^  taïubouis  de  tous  les  légiinens  de  ia  garnison  se  réuniront  et 
se  |)laccrout  sur  Taiie  droite  de  la  garde.  * 

luB  i8<  Lon»oue  les  gardes  seront  prêtes  à  st  porter  sar  le  terratn  où  elles 
devront  déiiler«  le  major  de  Ja  place  en  fera  areriir  rofficier-général  oa 
le  commissaire  de  la  place  «  par  un  officieivonjor  de  ladite  place  »  et  le 
l^ouverneur  ou  le  lieutenant  par  un  sergent. 

'99  '(^'"'I'^'^^  ^  roiiicier  commandant  le  poste  de  Tancienne 

garde  ,  <jui  sein  sur  la  plaee  (l  armes  ,  lui  lera  prendre  les  armes  ,  et  fera 
débarrasser  la  place  de  tout  ce  uui  pourroit  empêcher  que  lei>  nou- 
velles gardes  ne  s*y  uûsMBt  en  nalaille  »  et  y  nscent  les  étolntîont 
nécessaires. 

aoo  11  fera  auMÎ  placer  .de*  sentiaellieft  aotour  dn  terrain  que  lesditea  nou- 
velles ganles  devront  occuper  ,  et  assez  en  a  vint  d'ailes  pOlir  qoe  leur 

fjont  sott  libre  ,  de  manière  à  pouvoir  y  manœuvrer. 

20.  Toutes  ces  dispositions  étant  faites,  le  major  de  la  place  fera  faire 
un  roulement  pour  servir  de  signai  aux  officiers  ,  sous-ofiiciers  eC 
soldats  ,  de  porter  leurs  amea  et  de  a'aligner  ;  il  fera  ensaite  le  com- 
mandement Marché  (i). 
20ft  91.  A  ce  commandement  I  tonte  la  ga|de  nNnckera  en  bataille  ,  s^alî- 
g liant  sur  le  centre ,  et  se  portera  sar  l'emplacement  où  elle  dem 

défiler. 

2o3  '^*^*  l*^'"''  <»fli(  M  I  S  des  régimens  qui  seront  dans  une  pl.u'e,  seront 
tenus ,  sans  exception  ,  depuis  le  colonel  jusqu'au  purto-diupeaii ,  de  se 
ti  tmver  à  la  païado*  à  moins  qu'ils  ne  aoient  employés  pour  quelqu  autre 
service  »  on  occu^pés  k  lenrs  eKeretoes* 

So4  a4*  On  rendra  alors  les  comptes  de  tent  ce  Qni  se  sera  passé  pendant 
les  vingt-quatre  heures,  daus  l'ordre  prescrit  au  titre  ai. 

«lo5  ^^"^  n"^        nouvelles  gardes  arriveront  sur  le  terrain  où  elle* 

deviont  deliler  ,  les  oliiciers  de  la  garnison  s'y  rangeront  î»ur  plusieurs 
rangs  vis-.i-vis  la  garde»  et  par  ancieiintte  de  régiment,  de  manière  que 
1<  H  uflicieis  du  plus  ancien  régiment  se  trcmvent  vis<-à-vis  lu  droite  de  la 
gai  de  ,  et  ceux  des  moins  anciens  vis^-vis  la  cauche. 

ao6  '  l^es  cooiuiandans  de  corps  se  piMerant  à  deux  pas  en  airnnt  des  o£B- 
clcrs  de  leur  reginienf. 

a07  afi*  l'Orfque  lesdits  officiers  de  la  garnison  ne  pourront  ,  pour 
raison  de  ^maladie  ,  ke  trouver  à  la  parade  ,  ils  en  feront  avertir  le 
major  de  leur  régiment ,  aiiii  qu  il  en  soit  rendu  compte  au  comman- 
dant du  corps  ;  et  si  c'est  un  ofiicier  supérieor  ,  il  en  fera  prévenir  le 
mujor  de  la  place ,  pour  qu'il  en  rende  compte  an  oommandant  de  la 
plîice. 

aoB  97.  Les  nonvelles  gardes  étant  en  bataî|||,  le  major  de  la  place  fera 
ouvrir  les  rangs  à  quatre  pas  de  distance,  et  il  remettra  un  étal  de  la 

garde  à  rofucier--géiiéral  et  au  coioniandant  de  la  place. 
jQg        a8.  Alors  roilitier-géiiéial  ,  et  a  son  défaut  le  commandant  de  la  place, 
fera  Tinspection  des  nouvelles  gardes  ;  s'il  se  trouve  que  tout  ue  soit  pas 
eu  règle ,  il  s'en  prendra  an  commandant  dn  corps  oaos  lequel  il  aura 
nwnqné  quelque  chose. 
21^      L'ofBcier^général  pourra  9  lorsqne. la  garde  sera  nombreose  ,  se  faire 
aider  dans  cette  inspection  par  le  commandant  et  J^mijor  de  la  place  « 
.  qai  alors  verront  chacun  un  rang. 

39.  Les  nouvelles  gardes  seront  conduites  «ujl  pyéXtts  où  elles  devront 


(1)  Les  moyens  à  cmploysr  tsroîeut  aMinlKMnt  di^Girins» 
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te  ftadre ,  par  des  «oldtts  d'oitbxifli^iictf  démchés  àék  auciennes  gardei 
de  cet  poètes  ,  lesqueit  soldafi  d'drtiôntuiiirë  se  troûvcniut  sar  la  pluc^ 
d*armet       deiui-lieure  avant  que  la  nouvcMtï  garde  y  airivt';  ces  soldait 
{l'orHonnnnrtî  ne  seront  enipK»yés  qit*"  jn^qn'n  ce  ^ue  tous  1«S  postet  , 
itnent  Ijien  (  oiinns  par  les  troupes  de  la  j^arnisoii. 
12       3o.  Pendant  que  rofiicier-géncral  du  le  coniuiandjitt  de  la  jd.ice  fera 
l'inspection  prescrite  ptr l'trttofe*^,  vtn  ofUder-major  delà  place  ran- 
gera les  ordonnances  des  anciens  postes  Mit*  «ne  même  ligné ,  a  vingt  pas 
des  gardés  «  et  chacune  d'elles  en  .face  du  détackement      uUe  .4evra  " 
Conduire. 

.l3  Lo^-sqiie  la  garde  se  rompra,  \ts  ortîonnanres  marelioront  diji^cnnc  à 
quatre  pas  en  avant  du  df'tarhemrnt  qu'elles  t  oiu'lii iront. 

u4  3i.  Celte  dei'uière  inspection  fuite  ,  roincier-^énéiul  i^u  le^  comman- 
dant de  la  place  ordonnera  ati  niajor  df^la.  ^îace ,  ou  k  tel  o£Ûcû.*i-  qu'il 
jugera  à  pix>pos,  de  Kire  cliargef  les  armes. 

115  3a.  Le  commandant  de  la  {dace  ordonix  i.i  ensuite  de  faire  dcïiler  les 
gardes  (i)  ;  alors  le  major  de  la  place  on  roflicier  désigné  par  içdit  voin^ 
mandant  fei  a  faire  un  roulemeiit  ,  et  fera  ensuite  It  s  conimantlcmcns  j 
nécessaii  es  pour  faire  serrer  les  rangs  ,'  liicttre  la  garde  eji.ci4uiiii($  et  la 
laire  deiiler.  _        ,  '  , 

116  33.  Si  le  terrain  ne  permet  pas  aux  nouvelles  gardas  de  ae.rpmp^e  par  ^« 
fin  seul  et  nlême  tnonvemebt ,  'èliîfc^uc  division  delilc^a  .^'line  apijùs 
Kamre ,  lorsque  Tofficier  on  toas-otticier  qui  la^çommâiidera ,  lui  iiaia  JU 
commahdement  ^An^e.  « 

117  34.  Dès  que  les  nouvelles  gardes  commenceront  à  d^'fîler,  les  liimbonrs 
iMliroiit  aJiT  champs  (i)  ,  et  ils  ne  eesscjniir  de  lîjtfie  qu'après  que  !a 
dernière  di  vi«ion  aura  pris  le  t'iieuun  de  bun  j^ivslc  :  a  n^y:ui>,iqu^  i\>|iiî:if:/:^ 
général  n'en  ordonne  autrement.  '  '  ►j  ' 

118  35.  Lorsqu'il  }  aura  deux  pflicl^^'dàns  la  même  oiyi^îpn»  le.Tnqf^is 
s     âncîen  en'|Srefidra'la**qiieue  én 'défileiit  ^3J^  s*îl  y  a'deux  sergetis,  ,1e  pi^«f 

tiier  se  placera  à  la  droite  du  premier  rang',  et  le  second  à'  U  droite  ^|&. 
dernier  (4);  rangs  <d)serveront  entre  eux  deux  pi|S.  dt:; ,4iS4moe »  et 
le  tamhOur  ,  s'il^y  en  a  un  ,  marcîieia  sur  la  droite.  '  ^ 

^'9  1  ous  les  commandans  des  divisions  { si:fnli^'isinns^  inarc!i«'H)Ut  à  la 
tète  de  leur  divisiou  [snùciwision) ,  à  deux  pas  du  ^n  cuiie^  •raji^.i     .  •  • 

^10   •       Cofffbfmémeii^  k  ce  qui  il  éfé'|>r6âcrit  par  rordonitaiicé  qui  règle 
rexercice  (5)  ,  les  officiers  et  scrgens  n*ôteront  point  |eii^i-chd|>eau/^n 
défilant  devant  rofTi'  i^r-gén/'ra}  ou  le. ^oiûmliitdanf      ia ^t.  iV^ 
porteront  lrf-tétë  de  son  côté  (fî).  •..   1   L.  .  : 

^^l      37.  Les  gai  des,  tant  en  allant  de  la  place  d'armes  à  leur  po&te  «  qu'en 
fcveiiant  dr   Irnr  pfisie  à  It  urs  quaitiers,  lorsqu'cllt\s  Jese^fidront  1$ 
garde  ,  porteront  l'ai  me  au  Inas- 1^^)  >      iii^rcheront  «^u  ^i^s  de  i.oijVe  (g^  j  ^^^^ 
.  •   •  •  •     ••«**  '.  *  *     -, i 

•  ifiiûf.n  nina  T  •  *i  ■  tnrrr  1  «n  ,•   <  , — a  1 — 'J.   '  ^      <  ' 

(i)  Vov^/.  R/'giement<rea:crc:cd  ,  vvoluli(Hit>  aie  li^t.n^^  6^  '"^  ^ 

{i)  Voyez,  kU/u.  h  u'y  avoit  puiut  alor*  de  musique  duat  le*  air»  alttruaMcut  avec 


I         (3)  Use  ract  eu  serre-filt-.  ,  ^.c^^  ^ 

!  (4)  Cfci  est  impraticable  ,  p«lrce'  qtiV-n  ff/filè  ortirnaireiireiîï  guîtîe  à  di"ôile ,  et  qoe  ^ 
I      le  •rrgt-Dt  pUcé  au  premier  oing  •  «x  qui  te  trouva* gaide,  terbit  inasque  i«,^T,» 

I      gcut  du  troikiém*;  rang.  '   ^  1 

I        <5)  C«tl«  orAotiiikiiee  étoil  éê  t'f  66^%  4bft¥Vdlvofu  lé  réglnnent  â«  179?.  '  .,. 
(€)  Non   ils  doivent  an  omHraire  ia  tMitr  Afreeté.  Kéglemènt  d'^xercice;^,  EtoIs- 
tioiM  de  ligne  ,      65f .  <  ^ 

(7)  Suivaut  le»  rrgits  dermireS  et  dSlisalirées,  ttti  i0]^liqite'côatra*dictmo  ;  on  as 
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les  officiers  et  soas-of(îcier8  qui  les  conduiront ,  leur  faut  ulti  lur  1« 
•  plus  grand  silence  et  le  plus  grand  ordre  :  les  oflGciers  supérieurs  de» 
corps  veilleront  particulièrement  à  ce  que  les  officifirs  et  sousHiffîciers  de 
leur  régiim  ni  ne  se  négligent  jamais  à  cet  égard. 
222  38.  Qu.ind  un  oificier-major  de  la  place  verra  quelc^ue  ofiicier  (i)  va 
•ous-officîer  conduire  la  troape  en  désordre  »  il  en  rendra  compte  siir4e- 
diamp  au  commuidint  de  la  place  ».qai  fera  pooir  ledit  officier  ou  toiift> 
officier    la  descente  de  k  garde^  .  . 

aa3  TfT.  ir.  Service  des  gardes.  —  Art.  f.  Lorsque  la  nouvelle  garde 
approchera  du  poste  qu'elle  devra  relever ,  l*ofiicier  ou  sous-oflicier  qui 
la  commaiidera  Ini  fera  porter  les  armes ,  et  ordonnera  an  tamboîir  on 
trompette  (9)  «  s*it  y  en  a  ,  de  battre  on  de  sonner  fa  marche, 

ia4  ^-  offidera  ou  sous-offictért  qui  commanderiuit  FaBcienne  garde  » 
lut  feront  prendre  aussitôt  leà^arfnes,  et  la  feront  ranger  de  manière  qu*e!le 
laisse  sur  la  gaurhe  le  terrain  nécessaire  pour  que  la  nouvelle  garde  puisse 
n'y  former  ;  le  tambour  ou  le  tromj^ette  ,  s'il  j  en  a  «  hattrout  et  sonne- 
ront la  marche. 

3*  Le<(  gardes  qoi  ne' seront  conhpbéées  qne  de  six  hommes,  sa  met- 
tront en  haïr;  cims  qiit  serôni'cbmpoaées  de  donse ,  se  formeront  sur 
deux  rangs  ;  celles  de  dix-hnit  et  tfi-aeisiis»  sor  trait  ran^k 

226  4*  quelque  nombre  d*hommes  que  soit'composéc  une  garde  ,  elle 
sera  t'»«jours  partagée  en  doux  ou  quatre  divisions,  afin  que  si  les  cir- 
constances exigent  qu'une  garde  tire  ,  elle  ne  se  dégarnisse  pa^  à  la  (ois 
de  tout  son  icu.  .  ,     .  * 

^27  'S*  Tout  officier ,  commandant  nn  poste  ,  se  placera  toiyoura  devant  la 
centre  de  sa  gardé,  à  deux  pas  en  avant  du  premier  rang  j  tout  soas-offi-^ 
der,  commandant  tin  poste,  sur  té'flanç  diroit ,  et  s^il/a  nn 'tambour, 
il  se  placera  à  la  droite  de  ladite  garde. 

«125  Toutes  les  lois  que  les  gardes  prendront  les  armes  ou  se  montre- 

ront hors  dn  corps-de-gaxde  ,  elles  se  rangeront  toujours  dans  le  même 
oHre.     '   '  ^  , 

a  20  7*  Si -les  gardkrdeitrent  être  fn'  haie èt  qae  le  terrain  ne  permette  ps» 
i  Ta  nonfelle  garde  de  se  former  à  If  ganche  de  Tandenne ,  celte^i  se  pla- 
ùiactL  en  avant  du  corps-de-garde ,  et  y  fâiaant  face  à, quelque  distance» 
pour  laisser  la  place  à  la  noaYcUe  de  se  former  entre  elle  et  ledit  corps- 
de-garde. 

d3o       ^"         officiers  et  sergons  des  deux  gardes  s'avanceront  alors  les  uns 
vers  les  antres  ,  'et  celix  de  la  garde  descendante  doant^^^ut  ia  consigne  à 
ceux  de  la  garde  montante.  , 
j      9.  ï.e  comm^ffdfeiit  de  la  nouvelle  gurde  ordonnera  ensaite  jiu  premier 
caporal  d*àtlt|r  )prenttr6  possession  du  corps-d;e«garde. 
«  ip.  Ce  caporal  sëfa  nommé  le  caponU  de  consigne  ^xx  poste. 
ii33  1^31^5  l^'*»  petits  postes  qui  seront  commandés  par  un  caporal,  ledit- 

caporal  sera  en  même  temps  ie  «  aporal  de  eoiisigne. 
2^       la..  Le  capora^^detçpnsigne  de  .la  nouvelle  garde  visitera,  avec  celui  de 


marche  an  pas  de  route  qi^e J'arme  à  volonté;  oa  ne  marclie  larme  au  bras  qtt*à 
rangs  «erres.  Pour  éclaircir  cet  article ,  il  ^u^roit  expliquer  ici  quels  étoieot  reipèoo 
dfe  btttwriM  de  eë  Icinps. 

{i)Let  offieiers,  ne  les  ramènent  point  au  quartier;  à  5o  pas  du  poste,  ib  en 
mettent  le  riiWmitudcnieiit  à  uu  sous- officier.  Vo)ez  ci-après  l'alinéa  253. 

(2)  Cf  moi  tiompettti  s';ippIiquoit  à  la  cavnliiie,  mais  il  pf  ut  maintenant  S*< 
tCBtlre  du  corutt  Uu  voUig«urii  Yoj«spag«  ^9 ,  alinéa  6. 
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rancîenne,  les  corps-de-garde,  bancs  ,  tables,  vitres,  falots,  guérites  et 
toute;»  les.autrc'S  choses  consignées  ,  pour  voir  si  elles  sont  en  bon  état , 
ou  s*il  y  aura  été  coiumia  des  dégradations  ;  auquel  cas  il  en  sera  rendit 
compte  an  major  de  ta  place ,  qui  en  avertira  le  commandant  de  ladite 
plaee  *  pour  faire  réparer  lesdttes  dégradationa  anx  dépens  dea  officiera 
et  sous-oHiciers  de  la  garde  descendante. 

i3.  Les  caporaux  seront  mis  en  prison  toutes  les  fois  qu'il  sera  lait  dea 
dégradations  aux  choses  qui  leur  seront  consignées. 

i4>  Pendant  que  les  caporaux  de  consigne  visiteront  les  corps-de-garde^ 
le  commandant  de  la  noaveile  garde  fera  l'inspection  des  armes**  ^ 

t6.  Les  caporaux  d*un  même  poste  partageront  entre  eux  le  temps  de 
lenr  garde  ,  en  sorte  qu'ils  aient  «n  serrice  égal  à  filire  entre  eux  ,  soit  de 
jour,  soit  de  nuit  ;  ils  régleront  pareillem'ent  le  temps  de  la  garde  des  sol* 
dats,  de  manière  qu'ils  aient  autant  d'heures  de  faction  à  faire  les  uns  que 
les  autres,  et  lorsque  ce  partage  ne  pouriase  faire  eJcactemeut^  le  sort 
en  décidera. 

x8.  Le  caporal  diargé  de  pose^  les  aentîoelles,  pendant  le  temps  qu'il 
remplira  cette  fonction ,  s'appellera  le  caporal  dê pose  /  il  prendra  la  con- 
signe de  celui  qui  aura  fait  la  poae  précédente ,  et  ila  iront  ensem)l>le  rele» 
rer  les  anciennes  sentinelles  et  poser  Iq9  nourêlles. 

17.  Un  caporal  commandant  un  petit  poste  ,  pourra  se  fiure  aider  pOQT 
poser  et  relever  les  sentiu(;lles  ,  par  le  plus  ancien  «toldat. 

18.  L'état-major  de  la  place  fera  dresser ,  d'après  la  présente  ordon- 
nance ,  des  consignes  particulières  pour  les  commandans  ,  sous-officiers 
et  sentinelles  de  tons  les  postes  «  de  manière  que  la  garde  de  la  place  d*ar^ 
mes  n'ait  dans  ses  consignes  qne  ce  qui  sera  relatif  à  son  serrice ,  de  même 
qme  les  gardes  aux  portes,  les  postes  intérieurs  et  postes  extérieurs. 

141  liC  commandant  de  la  place  joindra  à  ces  consignes  (r)  celles  qu'il  ju- 
gera nécessaires  pour  la  sûreté  et  le  bon  ordre  de  la  place  «  et  pour  les 
diiiére ns  cas  d'alarmes. 

4^  19>  Les  consigues  générales  et  particulières  de  chaque  poste  seront 
par  écrite  collées  sur  une  planche,  et  déposées  dans  le  corps*de-gftrde  du 
commendant  dn  poale  >  lea  conunandabs  des  postes  èt  caporaux  de  con- 
signe se  les  consigneront  successirement  de  rnn  à  l'autre. 

14B  S*il  y  a  dans  la  j)lace  des  régimens  étrangers,  il  y  aura  des  traduc- 
tions des  consignes  dans  leur  langue ,  qui  seront  collées  sur  une  pian* 
che  séparée. 

i44  *  Celles  qui  concerneront  les  fonctions  des  sous-officiert  et  celles  des 
aentinelles ,  seront ,  pareillement  par  écrit ,  collées  sur  ttne  planche  dana 
Je  corpa-de-garde  dea.  soldats ,  areo  la  traduction.  dépense  des  unes 
et  des  autres  'se  feia  aux  dépens  dn  goinememetft  «  sur  tes  ordres  dea 

întendans  des  prorinces. 

«45  20.  Apr<?s  que  la  visite  du  poste  aura  été  faite  par  les  caporaux  de  con- 
1  signe  <le  la  nouvelle  et  de  rancienne  garde  ,  et  qu'ils  les  auront  rejointes, 
'       le  cumiuandant  de  lu  garde  montante  désignera  les  sentinelles  de  pre- 

jnièi  e  pose  ,  après  quoi  il  fera  In  Commandement  v  Première  pose  ,  en 

enfantm  • 


(c)  n  doit  j  joindra  Xhut  des  proportions  de  la  distribution  de  chaafbga  •  ans- 
i  qnellrs  ont  droit  les  corps-de-garde  (Voyez  Règlement  du  x*'  fructidor  an  8, 
'  293  ,  aliu  71) ,  et  rioveutaire  de*  effets  et  ustensile?  qui  s'y  trouvent.  (Voy.  t'flem, 

I      alinéa  9a).  Il  menttouDe  dani  la  consigne  deii  poAtM  à^s  portes  de  la  place ,  \a  dé- 
fense de  laisser  pAturer  les  bestiaux,  etc.  Voyes  le  RégUmerU  du      germiual  ait  4  , 
{  109 »  alinéa  a;  «t  la  CiraMre  du  t*'  Imunaire  an  9,  n*  lio »'illnâ  t. 
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rommnndenicnt  ,  le  caporal  et  les  soldats  de  première  pose,  for- 
ineront  un  rang  eu  avant  delà  garde  9  et  le  caporafde  poi»e  les  numé- 
rotera. 

a47      Le  oommandant     la  garde  «yanl  e»i|iile  «rdonné  au  oaporal  d'aller 

relever  lea  sentinelles,  ce  caporal  de  pOae»  et  celui  de  la  garde  deaeen- 
'  dante ,  iront  ensemble  reierer  leaditea  sentiaella^  daaa  l'ordre  preaorit 

par  les  articles  4^  et  snivans  du  pré.sent  litre. 
a4B       21.  l  es  sentinelles  de& «liriéreatea  poMaaeront  iioarmea  aur  toutes  les 

,       divisions  du  poste.  .  • 

a/i9      aa.  Pendant  (£u*on  relireni  Uf  Sentinelles ,  les  csmiBBSidana  des  deux 

gardes  visitcriont  ensemble  les  aveniMa  du  poste*  etoeiui  «ni  relèren , 

prendra  de  Tau  Ire  tous  les  éelairoîsaevena  Bécesaaiiea  aur  les  oouaignes 

et  sur  le  service  de  son  poste. 
IkSo       33.  Les  ser^ens  et  caporaux  qui  auront  éié  détachés  d'uM  ^rde  »  la 

rejoindront  des  qu'ils  auront  été  relevés. 
25l        A  leur  retour  ,  ils  rendront  compte  à  l'officier  commandant  ladite 

garde,  et  ^erout  devant  lui  l'appel  des  soldats  qui  auront  été  détaches 

avec  eux. 

l5a  34*  Le  commandant  de  Taf^ieiiiie  garde  ajfint  wastmWé  tous  les  petits 
postes  et  sentinelles ,  les  fera  rei|trer  dans  les  rang»  et  se  mettra  en  mar- 
che ;  le  tambour  ou  trompette  de  sa  garde  iwttffa  <ltt  sooBeni  h  narchex 

et  de  uièirte  relui  de  laMonvelle  gi«rde. 

jl53  >5.  Lorsqu'il  sera  a  enviiun  cinquante  pas  du  poste,  il  fera  les  com- 
mande uiçus  nécessaires  pour  rtTmettrfî  la  baïonnette  dans  son  lieu  ,  et  pour 
porter  Terme  au  bras ,  il  ordonnera  au  plus  uicien  sergent  on  caporal  » 
de  ramener  la  garde  au^  quartier  du  régiment* 

«l54  sous-officiers  commandant  des  petits  postes  ,  descendront  la 

garde  d»ns  le  même  ordce»  et  ramenaront  «nx^mémes  leur  détackement 
au  quartier  du  répiment. 

a55  '  ^7*  Tout  sous-ofiicier  qui  ne  conduira  pas  les  détachemens  de  son 
régiment  dans  le  uieilieur  ordre  cl  dans  le  plus  grand  silence,  sera  mis  en 
prison.  ' 

aS6  aS.  Après  le  départ  de  Tancienne  garde*  le  commandant  de  la  nou- 
velle lui  fera  faire  dcmi^ur  à  droift  et  ensuite  haut  tes  armts(t)  pour 
les  placer  par  division  au  rattlier  des  armes  du  corps-de-garde. 

a57  îip.  Aussitôt  que  la  garde  sera  rentrée,  le  commandant  du  poste  îra 
vi<iiier  l»s  sentinelles;  il  lira  avec  soiji  les  consignes  générales  et  particu- 
lières duuuees  à  son  pust« ,  et  il  instruira  ensuite  les  sergens  eit  caporaux 
'de  tout  ce  qu^U  auront  à  fairer 

a58  3o*  Ihîs  ji;aporaux  de  conaigne  envemont  chercher  »  par  le«  soldats  de  la 
carde  >  le  bois  ^  le  charbon  et  les  cbandellea  qui  devront  être  fournis  pour 
les  corp.s-de-gardes  :  les  soldats  tireront  entre  eux  pour  cette  corvée  ; 
ceux  à  qui  le  sort  sera  éeliu,  la  feront  en  veste  et  en  bonnet,  conservant 
Icrir  giberne  pour  marque  de  service;  niais  ils  ne  porterotit  jamais  le  bois 
nu  le  cii^rboti  sur  leurs  épaules,  devant  y  avoir  toujours  dans  cbaque 
pos»e  un  brancard  ,  brouette;  qu  p%oiec  destiné  à  cft  nsage ,  doejt  la  ué- 
pci^se  sera  faîte  par  le  gouvernement ,  sur  Içs  ordres  des  intendans  des 
provinces.  ' 

Si5c)  >  3{ .  Les  offieiera  de  garde  seront  obligés  de  rester  à  leur  poste  »  et  â*j 
faiie  leur  rrpns,  snns  ponvair  >Vn  éloigner,  sous  tel  prétexte  que  ce  so»t  î 
ils  ne  quitteront  })oint  leur  épce  ni  leur  bfius^e-coi,  pendant  Loul  temps 
qu'ils  seront  de  gardai.  _  ,    ^ 
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%6o     3a.  Il  n*y  aura  dans  leur  corp8-de-gard«  fn'm.  faote«nl  de  cuir  et  une 

table,  dont  la  dépense  sera  faite  par  le  gouvernement  ,  sur  les  ordres  de 
l'intt^ndant  de  la  province  9  sans  qu'il  soil  jamais  permis  dy  porter  d'au- 
tres meubles. 

261      33.  Tout  commandant  d'une  garde  ne  pourra  donner  à  boire  ou  à  man- 
gor  daDS  ioii  poate ,  à  qui  que  M  aoit  y  qu'k  eetiK  qui  seront  de  garde  atec 
•foi. 

362     34*  Il  sera  nareillement  défendv  à  to«t  oUfteier  de  gerde  de  jouer  dans 

son  poste  ou  d'y  laisser  jouer. 

263  35.  ToHt  officier  et  sous-officier  ,  commandant  un  poste  ,  veillera  ,  pen- 
dant la  durée  de  sa  garde ,  sur  les  soldats  de  son  poste  ,  pour  leur  taire 
remplir  tous  leurs  devoirs;  il  se  promènera  souvent  au-debors  de  son 
poste  f  afin  do  mieux  voir  et  qui  s'y  paaam. 

364  36.  It  fera  fiiire  Tappel  de  la  garae  «  tontes  les  fois  qu'on  relèrera  lot 
sentinelles ,  et  plus  soiiTtnit  s'il  le  jllge  k  propos. 

a65  37.  Il  fera  sortir,  aussi  soUTCnt  qu'il  le  jugera  nécessaire 9  st  garde 
avec  atmes  ou  sans  armes ,  pour  habituer  les  soldats  à  se  Ibrinér  prompte* 
ment,  et  il  punira  les  plus  paresseux. 

366  38.  Il  contiendra  sa  garde  ,  toutes  les  fois  qu'elle  sera  sous  les  armes» 
dans  le  plus  grand  ordre  et  dans  le  plus  grand^ilence. 

267  39.  U  nt  ptrmettn  à  tuenn  soMtt  4e  sa  ^ndt  de  s'écarter  ,  lesditt 
soldats  devant  se  &ire  apporter  à  manger  par  lemrt  camarades. 

268  40.  Les  soldats  de  gftroe  qui  mériteront  d*étrt  punis  ,  seront  condam- 
nés ,  pour  les  fautes  ordinaires  ,  à  faire  les  corvées  de  la  garde  ,  et  dans 
les  cas  graves  ,  le  commandant  du  poste  les  fera  arrêter  f  e^en  rendra 
compte  au  commandant  de  la  place. 

soldat  étant  de  garde  ,  ne  pourra  être  arrêté  sans  la  participation 
dn  commandant  du  poste. 

37<^     43.  Les  sentînellet  atfont  rderéts  dt  denz  heurta  tn  deux  heiirA. 

371  Pendant  les  fortes  gelées ,  elles  seront  relerées  dlieort  tn  heure ,  mab 
le  major  de  la  place  en  ayertira  à  l'ordre. 

272  44*  Autant  qu'il  se  pourra,  il  ne  sera  jamais  posé  de  sentinelle  qji'eîîe 
ne  puisse  être  entendue  de  son  poste,  et  communiquer  avec  lui  directc- 
m^it  ou  par  des  sentinelles  intermédiaires. 

4S,  Amnt  que  les  sentinelles  partent  d'nn  poste  ,  le  caporal  de  post 
les  présentera  toujoun  an  eommandant'dtt  poste. 

^74  46.  Geloi-ci  les  fiera  mettre  en  haie ,  et  s'assnrtra  si  leurs  armes  sont, 
bien  amorcées  et  garnies  de  pierres  bien  ajustées. 

2^5  47-  11  réglera,  avant  leur  départ,  les  lieux  où  chacune  d'elles  devr» 
^tre  posée  ;  ies  plus  vieux  soldats  seront  mis  en  faction  dfvaiu  les  armes 
et  aux  postes  avancés,  et  les  <<ol(l.Tfs  de  recrue  dans  les  postes  voisins  de 
la  garde ,  afin  que  les  ofiicier:»  ou  sous-officiers  spiênt  à  portée  de  lestni7 
traire  4e  levr  devoir. 

^7^  48.  Le  caporal  de  pose ,  allant  relever,  porter*  Tarme  sor  le  bras  droit  | 
tontes  les  sentinelles  le  snivront  portant  leurs  armes ,  sans  qu'aucune 
puisse  prendre  un  chemin  plus  couit  pour  aller  attendre  it  caporal  dt 
pose  aux  endroits  où  elle  saurait  devoir  être  placée. 

277  49»  Le  caporal  de  pose  couimencera  par  la  sentinelle  de  devant  les 
armes,  qui  seule  ne  %era  pas  tenue  de  le  suivre  après  avoir  été  relevée  ( 
il  in  ensuite  reltvtr  les  atntinelles  les  pins  éloignées,  qai,  apfès  Tavoir 
été  ,  It  saivro^t  dbnt  l'ordro  pre.<u:rit  pat  i'artîtle  ppécédsnt. 

^7^  5o.  Les  ttntintllts ,  tn  st  relevant  9  se  présenteront  les  armes  Tune  à 
l'antre  ,  au  commandement  qtii  l'-nr  on  <;'^ra  fiit  pjir  le  caporal  de  po-;e  , 
et  elles  se  donneront  la  consigne  f.n  pie.eîicc  dn  dit  caporal  ,  qni  s  avan- 
cera seul  |>our  l'entendre  donner.  Les  sentinelles  qui  ue  &ci'ont'pas  en* 
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core  posées  oa  celle*  cpii  Mroat  déjà  relevées  9  «'arrêtant  à  sis  pu  der*» 

rière  Jui. 

5i.  La  consigne  élant  donnée  t  le  caporal  de  pose  fera  les  deux  cora— 
HHUBdcnieni  :  PoriêM  vos  armês,  mareke;  au  premier  de  ces  commande<- 
acDS  «  l'ancie^e  et  la  nowelle  stntineUes  porteront  leurs  armes ,  et  aa 
second  commandement ,  le  eapoval  de  poae  et  rnncienne  sentinelle  rejoin- 
dront les  antres  pour  cmittnuer  la  pose«  ii  elle  ii*ctt  pas  finie  ,  on  ponr 
retourner  au  poste  en  cas  qu'elle  le  soit. 

5a.  Le  caporal  de  pose  examinera  ,  en  posant  les  sentinelles  ,  si  dans 
.les  guérites  ou  à  côté  il  n'aura  pas  été  mis  de  pierres  pour  s'asseoir,  et  si 
let  fenêtres  des  guéri  tes«ne  sont  pas  bouchées  ,  auxquels  cas  il  fera  ôter 
Jesdites  pierres ,  déboneher  les  Icnêtres  «  et  en  rendra  compte  au  oem- 
nandant  da  poste  afin  que  Is  sentinelle  qni  sera  tronvêe  en  frnte  soit 
punie. 

Le  caporal  de  po^e  rendra  toujours  compte,  en  arrivant  de  sa  pose»  au 
commandant  du  poste,  etiui  présentera  les  anciennes  sentinelles.  ' 

53.  Les  sentinelles  ne  se  laisseront  jamais  relever  ou  donner  de  non- 
Telle  consigne  que  par  les  caporaux  de  leur  poste. 

54-  Les  sentinelles  auront  toujours  la  liaionnette  au  bout  du  fusil ,  sans 
eonyre-platine  (i)  ni  capueîne  au  bassinet  »  et  elles  porteront  l'arme  an 
lues  •  se  reposeront  dessus  «  et  posuvont  les  porter*  pendant  le  mauTsie 
temps  ,  sons  le  bras  gauche. 

55.  Les  sentinelles  «  pendant  le  temps  qu'elles  seront  en  faction  ,  ne 
pourront  jamais  quitter  leurs  armes,  pas  même  dans  leur  guérite,  ni 
s'asseoir  ,  ^re,  chanter,  siffler  ou  parler  à  personne  sans  nécessité  »  ni  « 
en  se  promenant ,  s'écarter  de  leur  poste  i-|^lns  de  trente  pas. 

56.  Les  sentinelles  ae  soulCnreiit  pas  qu  il  se  lasse  aucune  ordure  oa 
dégradation  aux  environs  de  leur  poste* 

Dj.  Toute  sentinelle  qui  sera  trouvée  en  contravention  snr  quelqu'un 
de  ces  objets ,  ou  qui  manquera  à  sa  consigne ,  sera  mise  au  piqnet  (a) 
pendant  huit  jours  ,  et  punie  a  la  descente  de  s^garde  plus  rigoureuse- 
ment y  suivant  l'exigence  du  cas. 

58.  Les  sentinelles  s'arrêteront ,  feront /acê  en  êkt  »  et  porteront  les 
armes  lon^u'il  passera  à  ]portée  d'elles^  soit  une  troupe  «  soit  des  officiers 
de  tels  régimens  qu'ils  soient  ;  elles  présenteront  les  armes  pour  les  offi* 
ciers  généraux ,  pour  le  commandant  et  le  imjor  de  la  place ,  et  pour  les 
ofllciers  supérieurs  de  leur  régiment  (3). 

59.  Les  sentinelles  postées  sur  le  rempart ,  feront  £ice  aux  personnes 


(i)  Ce  c«u7r«'p1atlD(?  étoil  de  cuir  ou  de  buffle.  Il  est  inusité.  Cependant  le  règle- 
ment de  campagne  ,  bien  postérieur  à  celui>ci ,  en  fait  encore  mention.  Yoje^  le  Jié» 
giêmmit  do  5  avril  1 79a ,  n°  x  1 5 ,  alin.  385. 

(a)  PaaitioD  qoi  n'existe  plus.  On  ptsatoit  à  un'pied  et  demi  d*élévst!on  un  piqast 
de  la  grosseur  du  bras;  rbeoune  puni  devolt sV  tenir  debout»  sor  on  pied  ou  sur 
l'autre,  plusieurs  benres ,  en  s'apjjuyant  et  sf  «<Mit».inant  contre  un  «titre  morceau  de 
boia.  Uo  factionuiiirc  placé  près  de  lui  veilloit  a  re  qu'il  ue  mit  point  pied  à  terre  ; 
dans  la  cavalerie ,  on  a^ravoit  cette  punition  en  imposant  sur  les  épaules  du  palieut 
plasiears  nantcaiis  ou  plasienss  salles. 

(3)  Elles  let  préstntaal  ponr  Sa  Majesté ,  les  princes,  maréchaux ,  miaislres*  grands* 
diguitaires,  sénateurs,  cardinaux ,  conseillers  d'état,  grands  officiers  conmandau» 
delà  légion  d'bonneur ,  archeTéqnes,  évéques,  commissaires-généraux  ,  coreimis- 
Saires-ordonuAlcurk  en  chef,  inspecteurs  en  chef  aux  revaes,  adjudans-comroantiaos, 
eolomis ,  majors  ;  cbefr  de  bataillon  on  d'eseadroa.  Elles  portent  les  «raies  ponr  tous 
ambras  grades.  Yoyex  le  X>ientf  d«  24  meuidor  aa  la ,  n*  i4x 
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qui  paueront  près  d'elles  ;  elle  s*arréteront ,  porteront  ou  présenteroot 
les  armct  dans  cette  position. 
^      60.  Les  sentinelles  présenteront  les  •mes  pendent  la  nnit  quand  les 
rondes  et  patrouilles  passeront  »  et  quand  elles  crioirout  deroir  se  mettre 

en  état  de  défense. 
Q        61.  Les  sentinelles  qui  seront  posées  aux  ningasins  à  poudre,  ferbnt 
faction  avec  une  hallebarde  ,  <»t  poseront  leurs  aimes  dans  la  gtiérite. 

1  A  cet  effet,  la  garde  à  ariiik-rie  fournira  ,  sur  Tordre  du  commandant 
de  la  place,  deux  liallebaides  poor  chaque  magasin  à  poudre;  une  restera 
au  corps»>de-garde9  et  /  sera  tenue  en  état  parles  solciats  d«t  la  garde  ;  elle 
servira  pour  remplacer  celle  de  la  sentinelle ,  lorsqu'elle  aura  besoin  d*étre 
éc^aircîe. 

2  ^  S'il  nV  a  pns  de  hallebarde  dans  l'arsenal  »  on  le^  fournira  d*autres 
armes  de  longueur  et  de  défense. 

"S  6a.  Les  bcnlinciles  sje  tiendront  fort  alertes  à  observer,  du  plus  loin 
qu'elles  pourront ,  tout  ce  qui  se  passera  k  la  portée  de  leur  poste  ;  pour 
cet  effet  «elles  ne  resteront  dans  leur  guérite  que  pendant  le  manirais 
temps  y  et  même  alors  elles  en  sortiront  toutes  les  fois  qu'elles  verront 
•'approcher  d'elles  ,  pendant  le  jour ,  un  ofûcier  général  ou.  supérieur  » 
et  pendant  la  nuit  ,  une  troupe  telle  qu'elle  soit. 

4  t)3-  Lorsqu'une  sentinelle  verra  ou  entendra  quelqu'un  en  qnef.  lle  au- 
près de  son  poste  ,  elle  criera  à  la  garde  {i)  ;  c:ei  avertissement  passera  de 
sentinelle  çn  sentinelle  jusqu'au  po^ste ,  qui  enverra  plusieurs  fusiliers 
aux  ordres  d'un  soos^fficier ,  pour  arrêter  les  querelleurs. 

5  .  B4.  Si  les  sentinelles  aper^vent  qûelqn'incendie  >  elles  crieront  au 
feu  (3)  ;  cet  avertissement  passera  de  sentinelle  en  sentinelle  ju<tqu*att 

poste  ,  dont  le  commandant  se  oonformi^ra  à  ce  qui  est  réglé  par  iesarti* 
cJes  io5  et  lofi  du  présent  titre. 

6  65.  Les  sentinelles  posées  devant  les  armes,  avertiront  promjitement 
lorsqu'elles  apercevront  un  oiaoïer  général,  le  commandant  de  i:i  place 
on  autre  9  pour  lequel  la  garde  devra  prendre  les  armes  ou  se  mettre  hors 
do  corps-ae*garde(3). 

^  66.  Qyand  la  garde  devra  prendre  les  armes  »  la  sentinelle  criera  au» 
armes  {t\) ,  et  quand  la  garde  devra  sortir  sans  armes,  la  sentinelle  cnVra 
hors  la  garde\S)  ;  alors  les  soldats  sortiront  promplemeut  du  corps-de- 

gnrclo. 

S  6y.  Les  sentinelles  qui  garderont  un  magasiu  tel  qu'il  soit,  ny  laisse- 
ront entrer  personne  qu'après  en  a^oîr  averti  le  ca|^oral  de  garde,  et  qu'a» 
près  que  le  commandant  du  poste  aura  examiné  si  les  pcrsounea  qui  de- 
mandent à  entrer  d«ins  le  magasin  sont  réellement  chargées  d'en  prendre 

soin. 

fj  (58.  Les  sentinelles  ne  se  laisseront  jamais  approcher  de  trop  près  par 
qui  que  ce  soit,  et  particulièrement  pendant  la  nuit  ;  pour  cet  effet ,  elles 
feront  j)a>ser  alors  ,  autant  que  cela  sera  possible,  les  ailans  et  venaus  du 
côté  opposé  à  celui  où  elles  seront  posées. 


(  1  ^  (Test  ce  qn*oa  sppsils  Faisrtt  4a  kiroit. 
(a)  AMrte  dn  /eu. 
•   (3)  Alerte  des  lionncurs. 

(4)  Elle  crie  aîu»î  quand  elle  enteoil  battre  la  générale  ^  qnnnd  passe  le 'aiTtr-sacre» 
ment,  quand  elle  a|><:r^oit  uoe  troupe  armée ,  quand  il  passe  des  autoriléb  uu  corpn 
cuoAtitut's  Biarchant  avec  escorte. 

(5)  Elle  cric  anasi  qoaad  U  pasa»  des  oQUie rs  pour  fut  la  garde  doit  sortir  sa»» 
araits. 
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300  69*  Lorsque  la  nuit  sera  fermre  ,  It  s  srulinelirs  crieront  d'une  Trtîr 
forte  atii  vivr  ;  ci  e  lles  ne  laisseront  passer  pei&oiiue  ^u'il  11e  leur  ait  été 
l'éponau  de  t'açun  à  se  faire  coiiiioilre. 

301  70.  Si ,  après  qu*aiie  Mnlinelle  atiKt-erié  troit  fois  qui  vive  ,  on  conti- 
nue de  s*approcher  d*elJe  Mm  répondre ,  elle  crieFi  haUe*kà,  et  aTertin 
en  même  tempa  qu'elle  va  tirer  ;  et  »  ai  malgré  cet  aTertiasemeiit ,  on  con- 
tinue de  s'avancer  pour  rouloir  la  forcer,  elle  tirera  et  appellera  la  garde. 

302  71-  Lies  sentinelles  qui  seront  placées  sur  les  remparts,  n'v  laisseront 
passer,  pendant  la  nuil,  absolument  que  les  rondes  et  les  patrouilles. 

303  7^-  Lorsque  la  scutineile  d'un  poste  apercevra  une  ronde  ou  une  pa<- 
trouille^  elle  criera  :  ^  viiwftt  loraqoe  celte  tonde  ou  patrouille  se  fera 
annoncée»  elle  criera  :  cadrai,  hors  la  garde ^  ronde  ou  patfostiUef  eo 
expliquant  «  ai  c'ett  une  ronde ,  Teapèee  dont  elle  sera. 

304  Le  caporal  sortira  alors  du  corps-de-garde  ,  se  faisant  éclairor  par  un 
soldat  ,  s'avancera  à  la  sentinelle  qui  sera  devant  les  arrne^  ,  criera  :  /jrà 
l'ive  ?  lorsqu'on  lui  aura  repondu  ,  et  qu'il  aura  reconnu  la  ronde  ou  pa- 
trouille, il  criera  :  avance  qui  a  V ordre ,  présentera  ses  armes  pour  se 
mettre  en  défense  contre  qui  s'avancera  ,  eo  recerra  le  mot ,  et  si  c'est 
celui  qui  a  été  donné  à  rordre  de  la  place  »  il  kiMera  passer  la  ronde  ou 
patrouille. 

305  73.  Lorsqu'une  sentinelle  anra  commis  une  fiinte  qui  méritera  puni- 
tion, elle  sera  punie  à  la  <lç»srente  delà  g.ir<le  ,  conformément  à  l'article 
57  du  présent  titre  ;  si  la  faute  est  grave  ,  elle  serl  relevée  sur-le-clionip  , 
et  arrêtée  par  ordre  du  commandant  du  poste,  le  gouvernement  déten- 
dant à  tout  oCQcier  ou  sous-officier,  soQs  peine  d'être  cassé  ,  de  les  frap- 
per ou  inaniter  pendant  leur  fiictîon. 

306  74>  S'il  arrivoit  qu*un  boui^eoia  00  habitant  inaultât  on  frapp&t  une 
sentinelle  9  le  commandant  de  la  place  le  fera  mettre  en  prison  «  et  ea 
rendra  compte  au  gouvernement ,  qui  ordonnera  de  sa  punition. 

307  75.  I^es  commandans  des  postes  emploieront  toujours  pour  les  ordon- 
nances ,  rapports  oy  reconnoi>sances  ,  les  soldats  les  plus  inlelligens  de  la 
garde  ,  cl  ceux-ci  s'cii  ac(^uiltcrout  avec  la  plus  grande  diligence  et  exac-, 
litnde.  • 

3oS  7<i.  Les  commandana  dea  gardes  aux  portea  ne  bicaeront  entrer  aucun 
soldât ,  autre  que  de  la  garniaon ,  aanaa'étre  lait  repiéaenter  aon  congé(i)$ 
ils  feront  arrêter  tous  ceux  quiae  présenteront  sans  en  être  munia  ;  ils  ea 
reudtojtt  t  r»iM|)te  sur-le-champ  au  commandant  de  la  place. 

3o*^  77-  1'*^  f«  roMt  .'irn'ter  pareillement  tons  les  sous-officiers  et  soldats  de 
Ja  garnison  qui  se  présenteront  pour  sortir  de  la  place  sans  <*tre  munis 
d'une  permission  dauK  les  formes  (i)  ,  ou  sans  être  conduits  par  des 
officiers. 

310  7^*  Ils  ne  laisseront  entrer  dans  la  place  aucuns  étrangers,  sans  qu'ils 
aiertt  été  interrogés  par  le  consigne  de  la  porte,  pour  savoir  qui  ils  sont, 

d'où  ils  viennent,  où  ils  vont,  où  ils  comptent  loji;er  et  s'ils  doivent  Y 
rt>;i<  r  îonii-temps  :  lorsqu  il  n'y  aura  j>oint  déconsignes  aux  l'trnles,  ils 
tiriulruni  registiM?  de  Icm  s  réponses ,  et  se  conformeront  à  ce  qui  cstpres- 
crit  pa.'*  les  articles  5  «t  suivans  du  litre  19. 

3 1 1  79'  Lesdits  étrangers  seront  ensuite  conduits  par  un  00  deux  fusiliers» 
suivant  leur  nombre ,  i  l'oflicier  de  garde  sur  la  j)lace  d*armes« 

3ia  80.  Lorsque  ces  étrangers  seront  d*une  certaine  considération  ^  ils  ne 
seront  point  conduits  par  des  fusiliers*  suit  chez  le  commandant  de  la 


(I)  Voysa  page     ,  aUo4a  ^. 
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place ,  soit  au  corpa-de-gardc  de  la  place  ;  les  consignes  des  portes ,  oti ,  à 

leur  défaut ,  les  coinmand^nH  des  t^'ardos  auxdites  portes  ,  dresseront  mr- 
Ic-ehamp  un  billet  par  lequel  ils  annonceront  l'arrivée  de'ces  étrangers  , 
et  le  lieu  où  ils  devront  loger  ,  lequel  billet  sera  envoyé  aussitôt  par  un 
soldat  de  la  garde  audit  commandant  de  la  place. 
3i)  81.  Les  commaiidaiia  de»  avancées  on  portas  ne  laisseront  entrer  dans 
la  place  aucan  mendiant,  à  nioinrqtt*il  ne  aoît«¥oaé  ou  musi  d^  passe- 
poils. 

314  8a.  Dès  que  la  sentinelle  de  l'avancée  découvrira  nne  troupe,  elle 
appelle! a  la  garde»  qui  prendra  les  armea  sur-le-champ  et  fermera  la  pre- 
mière barrière. 

315  83.  Lorsque  ladite  troupe  sera  environ  à  trois  cents  pas  du  glacis  ou  de 
la  barrière  ,  le  comntandant  du  poste  Tenverra  reconnoitre  par  quatre 
fasiliers  avec  nn  sous^of^cier ,  lequel  s'avancera  jusqu'à  trente  pas  en 
avant  des  sentinelles  ;  et  lorsque  la  troupe  qu'il  voudra  reconnoitre  seia 
à  portée  de  l'entendre,  il  fera  faire  hmtiies  armes  k  ses  soldats,  et  criera  ; 
tjui  vii'e?  lui  ayant  été  répondu  France,  il  criera  :  (ff  qtiel  régiment  ?  et 
quelque  réponse  qui  lui  ait  été  faite  ,  il  cr  iera  ;  liaUe-là.  Si  ,  après  l'avoir 
répété  une  troisième  fois,  la  troupe  avançoit  toujours,  il  fera  faire  feu 
sur  elle  ,  et  se  retirera  derrière  la  premièi^e  barrière  qu'il  fermera  ,  et  51 
tienara  ferme  ;  pendant  ce  temps*li,  ToHicter  de  garde  fera  promptemenC 
lever  les  ponts  et  détachera  la  moitié  de  sa  garde  sur  le  rempart  «  ponr 
faire  feu,  et  protéger  son  avancée. 

316  84.  Si  au  contraire  ladite  troupr  s'arrête,  ledit  sous-ôfficîer ,  quand 
bien  même  elle  se  seroit  dite  un  ré£;irn»*nt  ,  bataillon  ou  toute  auîre 
troupe  ,  s'avancera  seul  pour  la  reconnoitre  encore  àe  pins  près  ,  ne  de- 
vant se  lier,  à  cet  égard  ,  ni  à  l'uniforme  ,  ni  aux  marques  distinctives  , 
et  mènera  le  commandant  dé  ladite  troupe  au  commanoant  de  son  poste, 
lequel  examinera  alors  lui-même  ledit  otticier  y  le  gardera  à  son  poste,  et 
rendra  compte  par  écrit  au  commandant  de  la  place ,  la  troupe  arrivante  ^ 
restant  cependant  toujours  arrêtée  en  debors  de  la  première  barrière  , 
jusqu'à  ce  que  le  commandant  de  la  place  ait  envoyé  un  ofûcier-major  de 

la  place  ,  ou  un  ordre  par  écrit,  pour  faire  entrer  cette  troupe  :  le  com- 
mandant du  poste  tiendra  sa  ^arde  sous  les  armes,  jusqu'à  ce  que  ladite 
troupe  soit  passée.  ^ 
Î17  liC  commnndant  d'une  place  prendra  cependant  les  précautions  néces- 
fiiresponr  faire  rentrer  sans  retard  les  troupes  de  la  garnison  quiseroient 
sorties  pour  les  exercices  i  conforn^ément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article 
5 du  titre  2a. 

3l8  85.  Les  tambours  et  trompette*^  des  troupes  qui  entreront  dans  une 
place,  battront  et  sonneront  La  vuircJie  dès  les  postes  avancés  ou  la  pre- 
mière barrière  9  et  de  même  les  tambours  on  trompettes  des  gardes  de- 
vant lesquelles  elles  passeront. 

^19  »il  se  présente  ans  portes  des  taroboars  on  trompettes  vénnnC 

^es  ennemis  ,  le  commandant  dn  poste  les  fera  entrer  sur-le-cbamp  dans 
ie  corps-de-garde  de  l'avancée,  et  en  rendra  compte  au  command;int  de 
la  place  ,  qui  enverra  aussitôt  un  of/«<:ipr-!na jor  pour  traiter  avec  eu^.  des 
objets  qui  les  amèneront,  sa^s  souffrir  qu'ils  entrent  dans  la  place  ,  ni 
qti'ils  parlent  à  qui  que  ce  soit. 
.320  87%'  Lorsqu'il  s'y  présentera  des  déserteurs  des  trbupâs  dtfft  [fuîssanceï 
voisines  on  ennemies ,  on  ne  souffrira  poînf  qu'ils  partent  k  personne  ^  et 
ds  seront  conduits  aussitôt  chez  le  commandaht  de  la  place  ;  en  temps  de 
guerre,  et  dans  les  plaees  frontières  de  l'ennemi  ,  les  déserteurs  seront 
toujour  s  désarmés  avant  d'être  introduits  dans  la  plac  e  ,  et  s'ils  nr  rivî  ut 
en  tu»p  grand  nombre  ,  les  commandaub  des  postes  le;»  ieiont  ri.bUr  a  la 
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preanière  Lan  ière  y  et  euyerroat  avertir  sur-le-champ  le  cominaadant  de 
It  place.  • 
3a  I  08.  Lonqiiil  se  prétenteie  des  Toitiiref  couvertes  pour  entrer,  dens  h 
place ,  et  qu'ellea  parottnint  taipectet ,  eliet  aeront  yisitéei  par  le  eonaL- 
gne  de  la  porte  t  avec  un  caporal  et  qoelqaea  fuilictSy  poor  examiner  si 
ellea  ne  lenfermeni  rien  qoi  tende  à  aarprise. 

3ia  ^9*  «Avant  de  lai««er  entrer  ancune  Toiture  ,  la  sentinelle  de  la  barrière 
criera  ;  arrête  la-bas  ;  ce  qui  sera  répété  de  sentinelle  en  sentinelle  jus- 
qu'à cvWc  do  la  porte  de  la  ^lace  :  cette  dernière  sentinelle  empêchera 
alors  toute  voituie  de  sortir,  et  s'il  n'y  en  a  point  entre  les  portes  ,  elle 
criera  :  wuurekê^  ce  qoi  sera  répété  de  sentinelle  en  sentinelle  jusqu*à 
celle  de  ravancée*  qoi  fera  défiler  les  Toitures  de  distance  en  distance  « 
de  manière  que  loua  les  ponts  ne  soient  point  embarrassés  en  même  temps» 
et  que  Ton  en  puisse  tovjoors  lever  un  en  cas  de  besoin. 

323  90.  Si  quelque  chariot  vcnoit  i  casser  sur  le  pont  «  le  commandant  da 
poste  feroit  aussitôt  lever  les  autres  ponts»  et  prendre  les  armes  à  an 
garde,  jusqu'à  ce  que  ledit  chariot  ait  été  retiré. 

3^4  9'*  ^'^^  sentinelles  ne  souffriront  point  qu'aucune  voiture  s*arréle 
entre  les  portes  ni  sur  i^s  punts-levis  ou  sous  les  ciguës,  grilles  ou 
herses  »  et  elles  empêcheront  aussi  de  trotter  ou  galoper  sur  les  ji^onu- 
levis. 

3*a5  9a.  Pehdant  que  les  Toîturea  du  dehors  entreront  »  la  sentinelle  de  la 
porte  fera  ranger  les  TOÎ|or«s  qui  se  présenteront  pour  sorlir»  de  manière. 

qu'elles  n'embarrassent  point  le  passape. 

S'iG  Lorsque  toutes  les  voitures  arrivantes  seront  passées,  ladite  sentinelle 
criera  ;«  son  tour  :  arrête;  cette  parole  étant  passée  à  la  sentinelle  de 
l'avancée ,  elle  répondra  :  marche  ;  alors  la  sentinelle  de  l{i  porte  fera 
mettre  en  marche  les  Toitures  qui  Tondront  sortir»  aTec  les  précautions 
ci-dessus  détaillées.  • 

3'^^  f)3.  Les  conimandans  des  gardes  aux  portes  et  aux'aTancées  se  ood- 
dutront .  pour  Touverture  et  biTermeture  des  portes»  comme  il  est  près* 
crit  aux  articles  11  et  suivons  du  litre  la. 

3a8  9^-  garde  do  la  place  d'armes  sera  principalement  chargée  de  la  po- 
lice: de  la  place  ;  on  renverra  à  son  poste  tous  les  étrangers  »  geus  sans 
aven  »  et  lea  soldats  ou  hahitans  faisant  du  désordre. 

329  96.  L*olBcier  commandant  cette  garde  interrogera  tons  les  étraneera 
qui  lui  seront  envoyés»  et  fera  conduire  chez  le  commandant  de  la  pTaee 
tous  cenx  venant  des  terres  d'une  autre  domination  ou  y  allant. 

330  Quant  aux  autres,  Irdit  commandant  de  la  place  pourra  ,  s'il  le  jugeè 
propos  ,  charger  rolfii  ier  de  j^'arde  sur  la  place  d'armes  ,  de  les  examiner 
et  de  les  laisser  passer ,  s'il  lui  paroit  qu'on  ^uiâse  le  faire  sans  inconvc— ' 
nient  »  «{non  de  les  faire  conduire  chez  lo  major  de  la  place. 

331  96'  4^"^  portes  auront  été  fermées,  les  caporaux  poseront  les 
sentinelles  a'augraentation  pour  la  imit  »  dans  les  postes  qui  leur  auront 
été  marqués. 

33a      Ua  les  instruiront  avec  exactitude  de  ce  q|u*ils  auront  à  6ire»  et  Tiaite- 

ront  les  autres  sentinelles  pour  leur  faire  repéter  leur  consigne. 
333       97   Les  commandans  des  postes  de  l'intérieur  de  la  place  enverront 
immédiatement  après  la  fermeture  des  portes  ,  sur  la  place  d'armes,  un 
sous-offlcier  de  leur  grade ,  pour  prendre  le  mot  au  cercle,  où  il  se  pla- 
cera suivant  le  rang  de  son  régiment. 

.  98.  5i  le  poste  est  tommandé  par  un  aoua-officier  »  oe  aéra  le  caporal 
qui  ira  à  Toi  die  »  et  s*il  est  commandé  par  un  simple  caponi  |-  ce  aera  un 
•vidât. 
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5  9<).  Les  poste»  extérieart  rec^Tront  le  mot  cl*an  officier-major  de  la 
place ,  avant  ia  fermetore  des  portes. 

6  •  Ceux  qui  leroBt  éloignés  enverrontà  Tavanoée  de  la  porte  la  pins  toU 
8Îne  de  leur  poste ,  un  sous-ofticier  pour  la  recevoir  dudit  offirier-major, 

7  100.  Tous  les  commanda dos  poslBR  redoubleront  de  vigilaïuc  pen- 
dant Ja  nuit  pour  que  les  proses 9  patrouilles  et  factions  soient  faites  avec 
eiaditude. 

8  101.  Aussitôt  que  les  portet  seront  onmtes  «  les  oaporanz  retireront 
les  sentinelles  c^*aagmeutation  qu'ils  auront  posées  pendant  la  nuit ,  et 
feront  nettoyer,  et  balayer  le  corps*de<gaffd€t  le  dessous  des  porter;  ,  les 
ponts  et  les  environs  de  leurs  postes  ;  cet  cOTfées  seront  Élites  par  les  sol« 

dais,  qui  tireront  au  sort  à  cet  égard. 
^  joa.  A  neuf  heures  du  matin  ,  les  caporaux  de  consigne  de  tous  les 
postes  porteront  chez  le  major  de  la  place  les  registres  et  les  boites  des 
rondes  et  patronillet ,  areo  le  rapport  par  écrit ,  siffné  dir  commandant 
du  poète  *  de  tout  oe  qui  aura  pu  j  arrirer  penèint  la  nuit  on  à  rouyer* 
ture  des  portes.  •  * 

0  Quand  lesdites  boîtes  et  registres  auront  été  vérifiés  par  ledit  majoi*, 
les  caporaux  de  consigne  les  porteront  au  corps-de-g^rde  de  la  place 
d'armes,  les  remettront  au  capot  ai  de  consigne  de  cette  garde  »  etretour* 
aeront  sur-le-champ  à  leurs  postes.  •        .  '  ' 

1  io3.  Une  heure  avant  one  les  gardes  défilent  dé  la  place  d'armes ,  tous 
les  postes- enrenront  sur  Jadite  place  un  soldat  <fordonnance ,  qui  sera 
alaoé  à  la  parade ,  comme  il  a  dit  à  TaltlclQ  So  du  titre  lov  tt  cooduim 
le  nouveau  détachement  qui  devra  relever  son  poste. 

,2  104.  En  cas  d'alarme,  toutes  les  {gardes  prendront  les  armes;  sî  c'est 
pendant  le  jour,  les  officiers  ou  sous-otliciers  de  garde  aux  poile»  feront 
fermer  sur-le-champ  les  barxièrcâ  et  lever  les  ponts-ievis  de  Tavaucée,  et 
en  donneroot  avis  an  commandant  de  la  place. . 

f3  Tontes  lea  gardes  se  conformeront  au  surplua  4  stiivant  Tespéce  de  lit- 
Isrnie ,  aux  consignes  particttlières  ^ui  auront  ét4donnéea  à  leurs  postas. 

4  iq5.  £n  cas  d'incendie,  le  commandant  du  premier  poste  où  Ton  s*en 
apercevj-a ,  enverra  sur-le-champ  un  caporal  et  deux  soldats  pour  Voir  si: 
le  fen  est  dajigereux,  et  s'il  paroît  tel  au  caporal ,  il  l'enverra  dire  sur-lc-^ 
^aiup  au  comuaudant  du  poste  ,  qui  enverra  uu  autre  caporal ,  et  six 
bomraes  ou  davantage  .,  suivant  la  force.de  son. pdste,  pour  empêcher  le 
oeiordre  et  faciliter  les  oremiers  secours;  ils  n'en  laisseront  approditr 
qae  cens  qui  jporteiont^s  seaux ,  ^des  pompet*  des  écheUea  9  dea  crocs 
oti  autres  instrumens  pour  éteindre  la  fan*  . 

5  loG.  Le  commandant  du  poste  fera  avertir  en  même  temps  he  major  et 
le  commandant  de  la  place  ;  il  en  fera  pareillement  avertir  le  commandant 
de  la  garde  de  la  place  d'armes,  qui  y  enverra  sur-le-champ  un  détache- 
ment  plus  ou  moins  considérable ,  suivant  la  force  de  son  poste ,  pour  lo 
joindre  à  celui  de  l'ange  grade  qui  y  seradéjè  v  eCempéclier  conjointe^ 
ment  le  désordre  ,  ces  détachemens  retoi^metant  chacun  à  leur.pbèse, 
lorsqu'il  sera  arriiré  des  détachemen^de  la  garnison  à  i'endroiaiOiè  uera 
le  feu. 

^  109.  T^s  jours  de  foire  et  de  marché  ,  la  moitié  des  gardes  se  tiendra 
slteriiativemeiit  sous  les  armes,  et  chacune  d'elles  fera  deS; patro^illts 
continuelles  dans  les  rues  vuismes  de  son  no&tc. 

7     Tir.  12.  Ouverture  u fermeture  des  poEfes,  —  Art«  t*'.  Lea  portes  des 

places  seront  fermée?  ,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre  »  otoe 
demi-heure  après  le  coucher  du  solei! ,  «^l  elles  ne  «eront  ouvertes  qu'une 
<lf  mi-Ueui  e  avant  le  lever  du  mïmi ,  à  moins  d'yue  niçamié  absolue. 
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5'  clefs  des  jîortrs  de  la  place  seront  entre  les  mains  dU  romnian— 
dant  de  la  plact*  ,  et  t  rinf»'S  chez  lui  <J.ni«.  un  coffre  de  bois  ferre;  celles 
de  chaque  porte  6erout  loi^s  dans  u»  >aG  de  cuir,  sur  lequel  le  nom  de 
la  porte  sera  écrit  «  et  l«t  a ytre*  defii  «  dont  om  ne  lera  pas  011  u«age  jour- 
natier^  seront  tontes  étiquetécat  «fia  qo'os  p«îaae icoonBoitre  leur  duBatî— 
nation  au  besoin. 

^49  ^'  ^'"^  beore  avant  la  fermeture  des  portes*  le  tamboar  on  le  troai-* 
pette  de  la  ^arde.moat^  sur  le  parapet  pMv  y  battre  on  sonner  la 

retraite. 

350  6.  A  la  même  heure,  on  sonnera  une  cloche  à  ce  destinée  pour  avertir 
*  les  habitans,  gens  de  caïup^gue  ou  autres  passagers  qui  voudj-ont  entrer 

dans  la  ville  011  en  sortir.  ** 

35 1  7*  U  se  trouvera  y  nàti^  et  soi»,  cbez  le  comnaandaDt  de  la  pbee  ,  ua 
aons-alde-major  ,  ou,  à  son  défaut,  un  aide-UMjor  de  ladite  plaee,  poor 
fiûre  la  distjibution  des  clefs  lorsqu'on  viendra  les  chercher. 

35^  1-^ne  deaii-heure  après  <\ac  la  c!oche  aura  sonné  ,  deux  soldats  de 

cil  cune 'des  i^ardes  aux  poit-  s,  et  les  p*»r»iers,  s'il  y  en  a,  iront  cher- 
cher les  clcf-i  chez  le  commandant  de  la  place. 

33S  .'  9-  Lorsque  l'ofiicier^uiajqr  de  la  place  «ora  tmia  A  ces  deox  aeleUts  , 
ou  au  portier  t  le«  clefs  de  leur  poste  «  lesdits  seAdats  retonmerout  »  mm 
perte  de  temps^  à  leur  poste  f  faisant  marcher  entre  eux  le  portier  «ihaiigé 
des  clefs. 

les  plaies  oft  il  n'y  aura  point  de  portiers  établis  ,  un  de  ces 
soldats  Si  ra  sans  armes  ;  et  apiè-.  qu'il  aura  i  f<  n  les  clefs  ,  il  retournera  de 
même,  sans  pf'idrc  de  temps,  escorté  par  l'autre  soldat  armé. 

ïï«  En  même  temps  qu'on  ira  chercher  les  clefs  ,  le  commandant  de  la 
garde  de  l'avancée  détachera  un  sous-ofiieier  et  quatre  fusiliers  poui-  se 
pteceré in  première  berrièrt  *  avee  ordi%  dVxamtner  encore  i^lns  soigueu- 
sement  que  dans  le  reste  du  jovr  les  personnes  qui  pourroient  s*y  pr^ 
tenter';  si  le  postto  de  l'bvaiwée  n'est  pas  as<tet  eonHtdérable  pour  rournir 
ce  petit  détachement ,  ce  sera  la  garde  de  la  porte  ipii  le  fournira. 

356  Les  cJefs  arrivant  aux  portas  ,  l'of/icicr  fera  prendre  los  armes  -à  sa 
çnrdii ,  et  attendra  ,  pour  fermer  les  portes  y  l'arrivée  de  roUicier-m.ijor 
de  la  place. 

357  i3.  Lorsqu'il  sera  aivivé  ,  le  commandant  portera  sa  garde  près  de  k 
porte»  la  partagera  en  double  baie,  fera  présenter  les  armes  et  rara  a  van* 
cer  deux  tb^tliera  josqiie  Mir  le  pont-levis. 

358  «4<  U  dounera  eiisniia  à'l*ofiicier-iaajor  de  la  plaee  deux  autres  fusiliers 
pour  Tescorte  des  clefs  ;  celui-ci  se  portera  ,  avec'fesdits  fusiHcr>,  d'at>orfl 
a  la  barrière  in  plus  avancée,  qu'il  lermera  à  la  clef,  après  qu'on  aura 
retiré  les  sentinelles  extérieures. 

359  ■  i5.  Lorsque  l'offieter^najor  de  la  place  passera  à  portée  des  ôfRciers 
ou  8oaa«oflieieni  oomma^duit  les  postes  dn  debors  »  il  leur  donnera  'le 
mot  «  ainsi  qu'aux  ordoiintMes des  postes  plus  étttgnés,  qui  coh for iné- 
maot^À  Tarticie  loâ  da  titrf  it  ,  devront  se  trouver  Mr  son  chemin  pour 
le  recevoiri  4 

H60  iG-  li  IVrmcra  ensuite  ^successivement  ,  et  retournaut  vers  lapl^^^  Jea 
autres  poi  î€rt  et  barrières  ,  et  fera  lever  les  ponls-levis.      *  ' 

36 1  ij.  X<e  6a^>oral  de  coustgae  éclairera* avec  un  falot  celui  qui  fermera  les 
portes.  ' 

362  U  sera  détaché  de  la  garde*de  la  porte  ou  des  avancées ,  des  «oldsits 
-a«e0  leurs  armes  en  babdoulière  pour  aider  aux  manœiivrei  oécessairés  » 
et  ces.soldai«-reBtrertmttivec  rdmder-inajor  de  la  place. 

563*     té»  l«e8  comméndans  des  gardes  à  ^ui  les^ortes  seront  confiées  >  a*a6si«. 
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reront,  à  inesure  <ju'(»n  les  (ei  niera ,  que  les  TerrouXy  serrvfes  et  c«dei>as 
soient  effet-riveinent  bien  fïnués. 

19.  Pendant  to^t  le  temps  oue  durera  la  fermeture  des  portes  >  le  tam* 
Jx>ar  de  la  earda  battra  mue  Juampi  avr  la  parapet  da  rempart. 

Si  cepenoant  on  ooTre  la  porte  pendant  la  nuit  »  U  ne  battra  point  « 
toute  batterie  devant  cesaer  depuis  la  ^traite  jusqu'au  jour  «  hors  les  caa 
d'alarme. 

ao.  Les  portes  étant  fermées  ,  les  clefs  seront  rapportées  chez  le  com- 
mandant  de  la  place  ,  dans  le  même  ordre  qu'on  les  aura  été  chei  chcr. 

Elles  fteront  mises  sur  une  table  dans  l'antichambre  ,  et  ga^rdée»  par 
les  deux  soldats  qui  les  auront  eaoorléaa»  lesquels  seront  relevés  par  cens 
qui  escorteront  les  chefs  d*ane  antre  porte  ,  et  ainsi  successivement  jus- 
qu'à ce  que  toutes  les  clefs  étant  arrivées  9  rofifiesar^major  de  la  place, 
chargé  de  les  rasaeBsbler  »  lea  fatae  realefai«r  »  apeès  avoir  vériiié  a'il  n'ca 
manque  point.  ^ 

11.  S'il  est  besoin  d'ouvrir  les  portes  pendant  la  nuit ,  011  ne  les  ouvrira 
qu'en  présence  d'un  oilicicr-major  de  1^  place  ,  et  en  prenant  leâ  précau- 
tions preacrites  ci-après  pour  Touvertii^re  des  portes. 

a3«  Au  point  du  jour  «  tous  les  tam^kura  oe  garde  aux  pertes  monte* 
ront  sur  le  parapet  et  y  battront  la  diane^ 

Les  trompettes  sonneront  aussi  des  fanfares. 

a4»  Une  demi-heure  avant  Touverture  deA  portes  on  ira  chercher  les 
clefs,  et  en  attendant  leur  arrivée  ,  la  gai  de  prendra  les  armcK  et  se  pla* 
cera  de  la  même  manière  qu'il  a  été  prescrit  pour  lu  fermeture  des  portes. 

a5.  L'officier  de  garde  fera  aussi  monter  des  sous-oliiciers  sur  la  reoi'* 
part  pour  écouter  et  découvrir  s'il  ne.se  passe  sien  dans  le  dehors  de  lu 
place. 

a6.  A  mesure  que  l'officier-major  de  la  plaee*  auîvi  des  gei»  néceft- 
saîrespour  ouvrir  les  portes,  et,des  détachemens  commandé»  pour  taire 
la  découverte,  passera  les  ponts-levis  et  barrières  pour  arriver  a  la  jdus 
avancée  ,  un  relèvera  lesdits  pouts^levis  >  et  on  fermera  les  barrières  der-r 
rière  lui. 

27-.  Lorsqu'il  n'y  aura  point  de  garde  de  nuit  dans  lea  ouvrages  avau<« 
céa,  le  commandant  de  b  gaede  de  la  porte  enverra  un  petit  détachement 
avec  Toflficier-major  de  la  place. 

39.  Lorsque  la  cavalerie  ne  fournira  pas  de  garde  à  cheval ,  le  commau». 

dant  fera  commander,  s'il  le  juge  nécessaire ,  de  petits  détacheuj<-n8  de 
grenadiers  pour  les  découvertes,  et  il  y  aura  au  corps-de-jjarde  de  cha- 
que porte  une  instruction  pour  les  commandans  desdiiH  detachemen».  ■ 

30.  S'il  n'y  a  point  de  déuchemena  commandés  pour  oe  aervioe ,  le 
commandant  de  la  garde  de  la  porte  fera  ,  pour  y  suppléer  «  sortir,  avec 
rofficier^maior  de  u  plaeet  un  scma-o^iteier  «et  quelquea  soldats  de  sa 
garde  4  qu'il  instruira  de  ce  qu'ils  auront  à  faire. 

'ài.  Li'officier-major  de  la  place  étant  arrivé  à  la  barrière  la  plus  avan- 
cée ,  l'ouvrira  et  la  leimera  aussitôt  après  que  le  détacheinent  charge  de 
la  découverte  sera  soiti, 

3a.  Si  ,  lors  de  celte  première  ouverture,  des  portes,  il  se  préseiite 
des  habîtins  on  antres  personnes  pour  sortir  de  lu  place  ,  on  ne  le  leur 
purmettra^que  sur  un  ordre  par  écrit  du  commandant  de  la  place ,  et  on 
les  fera  retirer  en  dedans^  trente  pas  du  corps-de*garde.  On  cH^Ii^eia  de 
jnéme  ceux  qui  «e  ^ésenteront  à  laMrriè're  pour  entrer,  de  >  «  n  éloi- 
gn<>r  de  cent  pas  en  dt-hors^  jusqu'à  ce  que  les  portes  soient  enuèrement 
ouvertes. 

31.  L,e  détachement  qui  aura  fait  la  "découverte  étant  de  retour,  cuiiu 
<^ui  le  commauUciu  icudia  compte  au  commandant  de  la  garde  de  la 


Digitized  by  Google 


fto8         (S^  107.)  Liv.  1*^.— Seaticb*  Crfip. 

)iorte  par  laquelle  il  rantrara  ,  de  ce  qull  aura  vu  en  fiiîiaiit  ladite  dé* 
couverte  $  sur  ton  rapport»  après  que  les  hommes  et  lea  Tentures  qui 
attendront  auront  été  reeonBoa  «  lea  barrières  et  lea  portes ,  tant  de  ra- 

vanc^e  qoe  (\e  la  place  ,  seront  ouvertes  et  les  ponts-lcvis  baissés  ,  les 
gai  des  restant  sous  lea  armes  jusqu'à  oe  que  le  tout  soit  entré  dana  la 

place. 

3do,  34-  Les  jours  qu'il  fera  assez  de  lirouillard  pour  qu'on  ne  puisse  pas  dé* 
couTrir  à  un  certain  éloignenmitf  on  redonUm  àe  précantiona  pour  lea 
rec<inuoissances  ;  on  n*ouTrira  paa  entièrement  lesbanièrea  que  le  brooil* 
lard  ne  soit  dissipé ,  et  la  noitui  de  la  garde  de  TaTancéë  ae  relet era  alter- 
nativement près  de  la  première  éê  ces  barnèrea. 

3Sl       TiT.  i3.  Orrfre  nt  mot.  —  Art.  i*'.  On  donnera  Tordre  tous  les  jours 
mir  i.t  place  d'annes  ,  immédiatement  après  que  la  garde  aura  déiiié,  et 
ic  mot  se  donnera  it-  soir  après  la  fermeture  des  portes. 
3Sji      a-  he  mot(i)  sefa  de  dean  espèces  ;  l'un  de  ralKement  pour  les  gardea 
des  poatea  eztérienra  »  et  Tantre  général ,  pour  les  postea  de  riniérienr  de 


la  place. 
3.  1 


^83        3-  Tous  les  fourriers  (  sergrns-ma/orf)  se  rendront  en  même  temps  que 
les  nouvelles  gardes  sur  la  place  d'araaes»  dana  l'ordre  presciit  par  les 
articles  85  et  86  du  titre  ai. 
?»84       4*  1'*     formeront  en  bataille  en  arrivant  vis-à-vis  le  terrain  où  devra 
'  défiler  lanouTelle  garde,  et  denière  le  corps  dcaoflfoiertf  de  lenr  régiment. 
3 VI 5      5.  Le  major  de  la  plaoe  ae  rendra  &  onie  heures  chet  le  commandant 
de  la  place  »  pour  prendre  lea  oidrea  qui  aeront  relatilii  an  aenrîce  de  ladite 
place. 

3S6  Immédiatement  après  que  la  garde  aura  déiîlé,  il  ordonnera  à  un 

tambour  de  battre  à  l'ordre. 

7-  A  ce  sigi»al ,  tous  les  fourriers  (^sergens-majors)  et  sergens  ( a)  forme- 
ront un  (cercle  qui  comineneera  par  ceu)c  du  plus  ancien  régiment,*  et 
finira  par  ceux  dÂ  moîna  anden  régiment. 

!^d8  8.  Les  caporaux  ae  pbceront  à  quatre  paa  derrière  lea  fonrriera  (  <«r* 
gêiu*<amfBn  )  et  aergena  de  leur  compagnie. 

rî89  0-  fourriers  {  sergens- majors)  et  sergens  d'nn  régiment  étranger, 
quoique  plus  ancien  que  les  régimcns  français  de  la  même  garnison»  preii* 
dront  duiis  le  cercle  la  gauche  du  plus  ancien  régiment  français. 

B<)0  If .  Le  grand  cercle  de  l'infanterie  étant  formé  ,  le  major  de  la  place  y 
entrera amc.nn  offider-major  et  un  poite^drapeau  (3)  par  régiment,  les* 
quels  formeront  un  petit  cercle  intérieur  autour  du  major  de  la  place* 
encommen^intparlofficiei^maiordu  plasancien  régiment  de  la  garnison. 

là.  Le  major  ae  la  place  nommera  les  officiers  de  garde,  ceux  ae  ronde, 
de  visite  d'hôpital  cl  d'autres  services;  il  ordonnera  le  nombre  de  postes 
que  chaque  régiment  devra  fournir  j)our  la  garde  de  l'intérieur  de  la 
place  \  il  commandera  les  détachemens  pour  ieti  postes  extérieurs,  escor- 
tes OU  conrées  /  et  il  expliquera  lea.ordres  particuliers  du  oommandant  de 
'  Ja  place  »  après  jquoi  il  commandera  :  Rompez  le  cetoie. 


(i)  Voyet  le  J9^fvr  du  94  messidor  an  ia,n*  14a,  alinéas  34«  Sg^  66,  io3 
4tt  124. 

(a)  Ave<f  les  sergens  et  caporaux  d'ordre  (da  semaine).  T.e  règlement  de  police 
ff)'a(lm^t  qne  les  Nf^rgens-innjoi  s  t  t  raporaux de  semaine.  Il  u'y  est  ^loint  question  des 
«ttr^t^ns.  Voyez  |>iige  1 5i ,  aiiui  a  1 1 8. 

(3)  Ltr  ^>ortv-drspeatt  7  faitott  -fonctions  d'adjvdsat.  ^  " 
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^92  t3.  A  «e  coioinsndeiiHUit «  les  offioMwiMjoft  t  pôric-«Lrapemix«  fooi^ 
rien  (««fg»»M-m^#v),  tmens  et  eaporanx  de  chaque  régiment  rompront 
le  cercle  généial  pour  en  former  un  particulier  par  régiment. 

â^J  i5.  Le  cercle  particulier  de  chaque  régiment  érnnt  forn  é  ,  le  major  ou 
raide-major  du  régiment  y  expli^nera  eu  détail  les  ordres  donnés  au 
grand  cercle  ;  il  nommera  les  officiers  ou  sous-ofiiciers  cçii  devront  être 
de  service  »  régira  ce  que  chaque  compagnie  devim  fowmif  d'homniet  ou 
d*eseo|uidet«  eniTaiit  les  différens  tervieet,  indiquent  let  lieiires  det  exer* 
cieet  et  des  distributions»  et  donnera  les  ofdNS  partieaUera  du  oonman- 
dant  du  régiment  (i),  «furès  quoi  il  fera  rompre  lex^ercie. 

3gA  16.  Le  cercle  étant  rompu  ,  le  fourrier  {sergcnt-wajor)  de  chaque  com- 
pagnie rendra  l'ordre  aux  officiers  de  sa  compagnie,  Icsdits  officiers  de- 
vant rester  sur  ia  place  d'armes  jusqu'après  Tordre  donné  ,  après  qnoi  le 
porte-drapeau  de  chaque  régiment,  formera  les  sous-officiers  »  ot  les  ra« 
meiiera  à  leur  quartier  dans  le  même  ordre  qu'il  les  amrn  amenés  sur  la 
place. 

3^5  Aussitôt  après  leur  arrivée*  les  fourriers  (  j^/i^iM-ouyiorf  )  donneront 
Tordre  dans  leur  compagnie ,  conformément  à  ce  qui  est  prcecnt  par  l'art* 

91  du  titre  ai. 

3^  17.  Dans  le  cas  où  les  officiers  commandés  pour  quelque  service,  ne 
se  seroient  point  trouvés  sur  la  place,  les  fourriers  (  sergens- majors  )  et 
èergens  de  lenr  compagnie  seront  tenus  d'aller  jusqu*À  leur  logement  ou 
leur  auberge  pour  leur  porter  l'ordre  ;  tt,  s'ils  ne  les  y  trouvoient  point»  il# 
laisseroient  par  écrit  ce  qui  les  coucemerat  en  observant  que  le  fbofrier 
(  sergent^mûjor)^  et  à  son  défaut  »  un  sergent  doit  porter  Tordro  a%  oa- 
pitaine. 

18.  L'ordre  sera  porté  aux  officiers  supérieurs  et  aux  officiers-majors 
des  régimens ,  lorsqu'ils  n'auroiU  pu  se  trouver  à  la  parade ,  conformé* 
ment  à  ce  qui  est  prescrit  par  les  articles  96  et  97  du  titre  xa. 
3^8  90.  Une  heure  avant  la  fermeture  des' portes*  le  major  et  lesaîdea- 
majora  de  la  place  se  rendront  cliea  l'offîcier-général ,  ou ,  k  son  défiaut  , 
chez  le  commandant  de  la  place;  le  major  prendra  d'abord  îe  mot  de  rallie- 
ment, qu'il  distribuera  sur-lc-champ  aux  officiers-majors  chargés  delà 
fermeture  des  portes»  oiio  qu^ils  le  rendent  aux  postes  extérieurs»  lora 
de  cetle  fermeture. 

399  SI.  Ijc  major  prendra  ensuite  le  mot  d'ordra  pour  le  distribuer t  sur  lu 
place  d'armes»  aux  sous-of&cien  de  aerrice»  après  la  fermeture  des 
portes. 

400  33.  Le  major  de  la  place  s'étant  rendu  sur  la  place  d'armes»  ordonneim 

au  tambour  de  la  garde  de  battre  à  l'ordre. 

401  a3.  A  ce  signal ,  tous  les  sous-officiers  et  soldats  de  garde  ,  formeront 
un  cercle  qui  commencera  par  les  sergens  du  plui  ancien  régiment»  et 
fintn  par  îe  soldat  du  régiment  le  moins  ancien. 

4os  94,  Lorsque  ce  cercle  se  formera  »  l'officier  de  garde  sur  la  place  d*er* 
mes  enverra  un  caporal  et  six  fusiliers  qui  se  placeront  à  quatre  jfm  à 
Teniour  du  cercle,  et  présenteront  les  armes  en  dehors. 

a5.  Le  major  de  la  place  entrera  alors  dans  le  cercle  ,  précédé  du  ca- 
poral de  consigne  de  la  plître  d'armes,  qui  portera  un  falot  pour  Téclai- 
rer  ^  il  appellera  ensuite  à  Tordre ,  ôtera  son  chapeau  ,  ainsi  que  les  ser- 
gens »  marécfaaux-des-Iogis ,  caporaux  ,  brigadiers  et  soldats ,  et  leur  don- 
nera le  mot  »  commençant  par  le  sous-offider  du  plus  aneien  régiment  y 
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qui  le  doAnêra  au.ioiit-ofBcier  ^ai  sera  i  ta  gauche ,  celui-ci  au  troîsièmei 

eraîiisî  de  a^it'e  ja«qcf«o  dcrBicr  aokbc»  qui  le  rendra  au  major  de  la 

place. 

iJo4       26.  Lorsque  le  mol  aura  è\é  rendu  au  major  de  la  place ^  s'il  trouve 

qu'il  ait  élé  changé  ,  il  le  donnera  une  seconde  fois  dans  la  même  forme  9 

ce  qui  sera  répété  autant  de  fois  qu'ii  sera  nécessaire. 
/^o5      37-      luot  étant  domié ,  le  najor  de  la  place  eooauuiBdera  :  rom^af 

i$  cmié  ;  à  ce  eonunaiidefiient  »  touè  les  aoua-ofiOden  retourneront  k 

leurs  postes  porter  le  mot  au  commandant. 

406  *4>.  Lorsque  les  sous'ofiiciers  donneront  le  mot  aux  officiers,  ils  le  leur 
donneront  à  roreiUe*  ayant  le  chapeau  bas  »  et  iea  «lilficiers  le  recerront 
de  même. 

407  a«>.  Le  major  de  la  place  enverra  l'ordre  et  le  mot  à  l'ingénieur  en 
chef,  au  commandant  de  Tartillerie  et  au  commissaire  des  guerres,  par 
nn  des  aergenft(i)  de  la  garnison  ,  lesquek  le  leur  porteront  chacun  à 
leur  tour» 

j^o8  Tt9,  x4«  Retraite  et  patrouille,  —  Art.  i*'.  La  retraite  générale  de  la 
garnison  sera  battue  en  tout  temps  ,  une  domî-heure  apr^s  le  mot  donné. 

a.  Tous  It  s  raii:hours  de  l,i  garnison  ,  conduits  en  ordre  par  les  taui- 
bonrs-niajots  (a)  de  leur  régiment,  se  rendront  à  cet  eitet  sur  la  place 
d'armes  ^  nne  demi-heure  ayant  }b  fermeture  des  portes. 

l^lO  Lorsqu'ils  seront  arrivés ,  Ils  se  formeront  sur  un  ou  plusieurs  rangs , 
et  attendront  Pheure  fixée  par  l'artide  premier ,  pour  battre  la  retraite. 

^tl  '3.  Tous- les  tambours  commenceront  à  battre  la  retraite  h  la  fois,  au 
?îgna!  qui  letir  en  sera  donné  par  le  tambour-major  du  plus  ancien  réj;!- 
m*  tiî  :  ils  continueront  ensuite  de  battre  depuis  U  place  d'armes  jusqu'au 
quartier  de  leur  régiment. 

4ia  '4-  Lorsqu'il  y  aura  des  réijimens  suisses  ou  autres  régSmens  étrangers 
dans  la  place ,  lés  tambours  oe^  régi  mens  français  partiront  tous  ensemble 
les  premiers  «  et  ceux  des  suisses  et  autres  régimens  étrangers  «  séparé- 
ment à  leur  suite. 

4l3  "  ^'  I^*''*  <*<^^"ïî'"^ans  des  places  pourront  cependant  affecter  aux  tam- 
bours des  différens  régimens  ,  des  quartiers  particuliers  pour  v  battre  la 
retraite;  auquel  cas  ils  partiront  tons  en^remble  de  la  place  d'armes,  et  se 


sépareront  ensuite  pour  aller,  chaque  troupe ,  au  quartier  nui  lui  sera  dé 
si^né ,  et  ib  eesieront  de  battre  à  l^ndroit  qui  leur  aura  éîf  prétérit. 
/(  1 4      ^^        demi-heure  après  la  retraite  (3)  »  on  fera  les  appels  dans  les 
quartiers ,  casernes  ou  logemens  des  troupes,  conformément  à  ce  qui  est 
écrit  par  les  articles  3  et  suivans  du  titre  ai. 
/îlS       7-  La  retrnite  des  bourgeois  sera  sonnée  à  dix  heures  du  Soir  »  par  ht 
clfKrhe  du  l)(;llroi,  ou  autre  à  ce  destinée. 

8.  Une  heure  après  la  retraite  des  bourgeois  sonnée  ,  les  sentinelles  ne 
laisseront  passer  personne  dans  les  rues,  soit  officier  ou  bourgeois,  qu^il 
jie  porte  ou  ne  fiiMe  porter  dn  feu  devant  soi  (4). 


(i^  Disposition  modifiée.  Un  ccrgent  |iorte  le  root  aux  géucranx  de  Ijrigadc,  ins- 
pecteurt  eu  chef  anx  revues,  comniissaires-généraux  et  ordonuateurs ,  aujudasa- 
•eniniaadans et  préfets.  Toyw  le  Décret àm  a4  messidor  an  la,  n^  14s,  alin.  119» 
ia6,  i34  , 173 , 176  et  i8u. 

^•a)Vovet  pafje  iSa,  aliu<'a  i3i. 

(3)  Voyez  \..i^c  i5î,  alinéa  i33. 

(4j  lau&ilé  dan*  lui  villes  ecla:ré««  par  des  réverbères  publics. 
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9*  Le  major  de  la  place  commandera  tons  les  soirs  »  à  Tordre  des  po<;tes  y 
les  (MtrouiilM  néoeitaim  ponr  paroonrir  les  rnes  de  ht  ptace  ,  depuis  le 
conmencencnt  de  le  Midt  jiM^>«  jour. 

10.  Jue  nombre  de  ces  patrouilles  sera  réglé  par  le  commandaet  de  Im 
fdace  ,  qui  leur  prescrira  le  chemin  qu*eilet  eurottt  è]!>ârcoarir  ^  obtar« 
vant  de  leur  en  faire  changer  souvent. 

11.  Ces  patrouilles  seront  tirées  des  postes  intérieurs  de  la  place  et 
.fommandées  par  un  caporal  :  dès  que  la  retraite  des  bourgeois  sera 
sonnée  »  ^  y  Mtfe  à  ehacnlie  des  patrouilles  de  la  place  d'armei  »  im 
«argent  de  Tille  ou  dn  liabilantb    '  '  "  '> 

la.  Pour  s*»ssurer  ^ae  cet  phKrouilles  seront  hWét  èxactemcnt ,  il 
leur  sera  donné  des  marrons  (  ou  des  pièces  de  cuivre  ou  de  fer-blanc  ) 
sur  lesquels  le  numéro  et  l'heure  des  patrouilles  seront  écrits  ,  et  les— 
dites  patrouilles  seront  obligéfs  de  les  porter  et  «lépospr  dans  les  boites, 
à  certains  postes  qu^on  Içur  indiquera  :  ces  taarrons  seront  distribués  à 
la  garde  montante  ,  et  remis  a*  lisldit  dWéDuuaaee  de  «haqiie  poste.' 

i3.  Dana  chaque  corps-de-garde  ou  aotrea  lîeol:.  déëignérjiour  ttréè^ 
tmù^jles  marrons  des  palrouîlles ,  il  y  «ntfs  une  botte  deiUnée  à  Cet  effet , 
dont  le  major  de  la  place  aura  la  cîef ,  et  sur  laqnelle  seh(  tbarqué  le 
nom  du  corps-de-garde  ou  autre  lieu  où  elle  sera  déposée, 

i4*  Le  caporal  déconsigne  de  chaque  poste  portera  ladite  boîte  tous  les 
,  matins  chez  le  major  de  la  place,  qui  -vérifiera ,  au  nioj^en  des  marrons  , 
ailes  palroûUlea  auront  .été  iaites  .exoctemetif  «  et  i-^hdrà  compte  au 
ooBnMiMbnt  de  la  place  de  ccAlea  ^ur  ne  l'anvollt  ))aé'été ,  afin  que  les 
oommandans  desdiies  patrouilles  soient  poina.     .  ^  -t 

xS.  Ces  patrouilles  arrêteront  toutee'personiKs  qui  jj^ourroient  atoir 
quelques  débats  et  querelles,  et  les  conduiront  cUe?.  le  major  de  la 
place  ,  qui  les  fera  mettre  en  Heu  de  sûreté  ,  si  le  cds  Itîxige  >  jusqu'à  ce 
que  le  commandant  de  la  place  en  ait  ordonnée     »•       •■\:»ui  '  i  * 

16.  Elles  arrêteront  pareillement  ,  et  conduiront" ait  oorips->de-garde 
de  la  plece  tona  les  eavauersy  diegons  ou  Mémt^ft^lbtaftt  cfa  désordre , 
on  qui ,  après  la  retraite  battue  ou  sonnée  ,  se  trciiiirerùtit  dans  les  rues 
on  dans  les  cabtfeti  9  aans  méuM  j  faire  du  bruit  ^  ptfCir  être  punis  le 
lendemain.  •  i 

17.  i^es  bourgeois  qui  seront  trouvés  sans  feu  on  faisant  du  désordre, 
seront  aussi  arrêtés  par  les  patrouilles ,  et  conduits  au  corps  -  de- garde 
de  la  place  d'armes  «  où  ils  resteront  jusqu'au  lendeiMîA  instlfi  ,  qu'il  eii 
sera  donné  avis  au  commandana  dé  la  place ,  leqiiel  sè  cohfbrmeraH  co 
çaiesti^gléparlnaertidea  i&et  t4duait.«^.       "  <  m.i 

iÀ.  Lee eesumandans  des  patrouilles  observeront*  tlint  èn  allant  qu'en 
revenant,  la  vigilance  dea  sentinelles  postées  sur  le  chemin  qu'ils  aurpnt 
à  parcourir,  et  informeront  sur*le>cnamp  le  commandant  au  poste ^ 
le  lendemain  ip  major  de  là  pl^ce'y  'dé  toutes  celles  qu'ils  auront  trou* 

vées  en  faute. 

19.  Lorsque  les  patrouilles  se  rencontreront ,  la  prcmitTO  qui  décou- 
vrira Tauire  criera  :  qtii  viçe  ;  l'autre  répondra  :  patrouille  ,  et  dcaufl 
régimont.  Lu  pKmière s'annèvioera  ensuite»  et  si  leur  chemin  est  de  se 
joindre  >  le  60US«>ofBcîe^  au  mohls  ancien  régiment  ou  de  la  moins  an- 
cienne eompegnU»  «  donnera  le  Idot  k  l'édtf-e. 

l'iT.  i5.  Rondes.  —  Art.  I*'.  Le  commandant  de  la  place  réglera  le 
nombre  et  l'espèce  des  rondes  ,  d.c  inanicre  que  chacun  des  ofijciers  et 
sergens  ne  soit  commandé  iiu  plus  que  tous  l,es  quiuzc  jours  pour  ce 
genre  de  service;  .  ^ 

»4*  ' 
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^  29  .  a  •  Il  réglert  paMiUement  les  lienra  où  les,  ronclet  'devront  êtres  (kites , 
leloti  les  saisons, 

430  3.  Les  officiers  et  sergens  des  conipsgiiiei  degrantdiersseroBt  exempts 

,de  ce  servie. 

431  4.  r)aii>  îos  lemps  des  congés  de  semestre,  ou  quand  les  garnisons  se- 
ront troj)  foibics  pour  fournir  aasex  d'i»f(icier»  ou  de  sous-officicrs  pour 
les  rondes  de  chaque  nuit,  on  y  «uppléera  en  employant  k  une  partie 
desditcs  rondes  les  sergens  de  garde  aux  postes  commandés  par  des  of« 

'  fioiers» 

5.  Les  officiers  et  teigens  commandés  pour  laire  la  ronde  ,  prendront 
le  mot  du  sergent  «or  maréchal* des -logie  dn  poste  d'oà  ils  derront 

partir  ])our  la  commencer. 

^«  Les  rondes  partiront  du  poste  qui  sera  désigné  par  le  commandant 
de  la  place  «  et  feront  le  tour  du  rempart  en  entier  ,  revenant  aboutir  au 
poste  d'où  elles  seront'parties. 

434  7.  Dans  les  placés  d'une  grande  étendue  «  on  pourra  régler  les  rondes 
de  manière  que  chèque  officier  ou  aergent  ne  parcooreqne  la  moitié  ou 
le  tiers  du  rem|Mrt  ;  dans  ce  cas  ,  on  indic^uera  le  poste  d^où  dieque 
ronde  devra  partir,  et  celui  où  elle  devra  finir  sa  fournée. 

435  8'  Les  commandans  des  places  ordonneront,  lorsqu'ils  le  jugeront  né- 
I       cessaire,  une  roude  de  sergens  en  même  temps  qu'une  ronde  d'ofiiciers  ; 

alors  ces  deux  rondes  prendront  les  deux  cheraïus  opposés  pour  se  croi- 
ser an  milieu  fie  celai  qu'elles  euront  à  paroourir* 

436  *  9.  Ib  pourront  aussi  iaire  faire  des  oeutie^rondet  par  des  officiers  ou 
des  sergens  qu^ils  feront  partir  des  postes  intermédiaires. 

10.  Ces  doubles  rondes  et  contre-rondes  n'auront  lieu  qn*en  tempe  de 
guerre,  ou  dai|s  des  circonstances  extraordinain^s. 

43b  Le  major  de  la  place  tiendra  un  registre  où  seront  inscrits  chaque 

jour  le  uom  et  le  grade  des  ofiiciers  de  ronde  i  et  les  différenteb  heures 
qui  leur  sesout  éohufs. 

;^3q     Le /10m  des  ,sfay us  de  rende  »  et  celui  de  la  compagnie  dont  ils  se-> 
^  jroot ,  se^nt  aussi  inscrits  sur  le  même  registre. 

•  **•  Les  officiers  et  sergens  qui  devront  faire  la  ronde  ,  seront  com- 
mandés à  l'ordre  ,  immédiatement  après  ceux  qui  devront  monter  la 
l^arde  le  lendemain  ,  savoir  :  les  ofiiciers  et  le  nombre  des  sergens  ,  par 
ie  major  de  la  ^iace  ,  et  les  sergens  9  par  le  major  de  leur  régiment^  au 
cercle  particulier  dudit  régimentw 

44  X  ^  i3- Les  fourriers  (^rgvua-aMyorr  )  des  compagnies  desquels  on  aura 
nommé  i  l'ordre  des  officiert  ou  sMgens  pour  les  rondes  de  le  nuit  sui- 
irantc  «  tireront  ces  rondes  en  même  temps  et  de  la  même  w^êMnièn  qu'il 
à  été  prescrit  pour  les  postes  à  l'article  5  du  tit.  10. 

44a  ^^^^  *  "  temps  délivré  à  ces  fourriers  (  sergcnx-majors  )  au- 

tant de  marrons  ,  où  Theure  de^a  ronde  sera  empreinte  ,  qu'il  y  aura  de 
liottes  sur  le  chemin  que  chaque  ronde  aura  à  parcourir. 

j^^3  t5.  Les  fourriers  (  sergen»^majon  )  remettront  ensuite  eux  offiders  et 
sergens  de  leurs  compagnies,  commandés  pour  la  ronde,  les  marrons  qu'ils 
auront  reçus ,  et  y  joindront  par  écrit  Theure  à  lequeUe  ils  devront  fiure 
la  ronde  ,  et  le  poste  où  ils  devront  la  commencer. 

444  16.  Aiin  de  s'assurer  encore  plus  si  les  rondes  se  font  exactement  ,  il 
y  aura  des  corps-de-garde  désignés  où  les  officiers  et  sergens  de  ronde 
seront  teniu  de  signer  leur  nom  dans  un  registre  uniquement  destiné  à 
cet  nsaeet  et  qui  y  sert  fourni  par  le  major  de  la  place. 

445  >7*  Les  officiers  et  sergens  de  ronde  oMerreront  en  signant  sur  le  re- 
gistre» de  ne  point  laisser  d'intervalle  entre  leur  noni  et  les  noms  de 
ceux  qui  aurout  déjà  signé  1  et  d'sjoutcr  Theure  de  lei^  ronde* 
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446  t8.  Il  y  avn  d*aatrèt  corps-de-garde  ,  oà^  indépendamment  de  leur 
aignatiire  9  ils  laisseront  on  marron. 

447  T9'  Dans  chaque  corps^de-garde  011  autres  lîeux  désignés  pour  rece- 
voir les  marrons  des  rondes  »  il  y  aura  des  hoîtcs  setn!)l3bles  à  celles 
dont  on  a  parlé  pour  les  patrouilles  ;  tes  boites  et  les  regi^itres  des 
rondes  seront  portés  tous  les  matins  par  le  caporal  de  consigne  de  chaque^ 
poste ,  au  major  de  la  place  ,  afin  qu'il  Térine  si  les  rondes  auront  été 
nites  exactement  »  pour  en  rendre  compte  ensuite  ait  eommandanf  do 
la  place. 

448  ao.  Les  officiers  et  wrgtng  ooïkimandés  pour  les  rondes  ,  ne  les  ponri» 

ront  faire  qu'à  pied. 

449  31.  Tout  officier  de  ronde  sera  tenu  de  faire  porter  nn  falot  devant 
^  lui  j  il  pourra  à  cet  effet  se  servir  d'un  soldat  du  premier  poste  où  il 

commeiicera  sa  ronde. 

450  aa.  Les  serfens  de  ronde  seront  oMif^  de  même  de  porter  un  làlot 

3 ni  leur  sera  fourni  a^ec  la  chandelle  nécessaire  ,  dans  le  Poste  où  ils 
evront  commencer  leur  rente*  et  qu'ils  seront  tenus  ay  rapporter 
lorsqu'elle  sera  finie. 

451  a3.  Les  olïiciers  et  sergens  de  ronde  suivront  exactement  le  parapet 
des  ouvrages  dans  lesquels  ils  passeront.  Ils  examineront  si  l^ta  senti- 
niellet  sont  bien  exactes  à  leurs  fonctions  »  s'il  n'y  en  a  point  d'endor- 
mies 9  et  s'il  n*en  manque  point. 

45«  Ils  monteront  de  temps  eu  temps  sur  le  parapet  9  pour  Toir  et  écouter 
ce  qui  se  passera  dans  le  dehors  de  la  place. 

453  a4.  S'ils  découvrent  quelque  chose  qui  intéresse  la  si*irpté  de  la  place  ^ 
ils  en  avertiront  sur-le-champ  les  postes  voisins  ,  et  se  reiuirort  tout  de 
suitt;  chez  le  commandant  de  la  place  pour  l'en  informer  ;  mais  si  ce 
qu'ils  auront  découvert  n'est  que  contre  le  bon  ordre  et  la  police  ,  ils 
préviendront  seulement  le  commandant  du  poste  le  plus  Toisin  »  pour 
ofu'il  y  soit  remédié*  et  en  inatrairont  le  lenJemain ,  par  écrit  9  le  major 
de  la  place.  t 

454  l^^s  ofiGciers  et  sergens  de  ronde  avertiront  les  comraandans  des 
postes  dont  ils  auront  surpris  des  sentinelles  en  faute  ou  ffn  négligence. 

455  a6.  Toutes  les  fois  ^ue  les  officiers  ou  sous-officiers  de  ronde  de- 
vront donner  ou  recevou*  le  mot  ,  ils  mettront  la  main  sur  la  garde  de 
leur  épée ,  sans  ôter  leur  diapeau. 

456  37.  Lorsque  les  rondes  se  rencontreront»  la  première  qui  déconvrim 
l'autre  i^eni  :  qui  viêfc  ;  l'autre  répondra  t  9onde ,  en  désig^nant  de 
quelle  espèce  ;  la  première  s'annoncera  ensuite  ;  et  lorsqu'elles  se  join-- 
aront ,  l'officier  du  grade  inférieur  ,  ou  si  le  grade  est  égal»  l'ofiicier  ou 
le  sergent  du  moins  ancien  régiment  donnera  le  mot. 

457  s8.  Toutes  les  fois  que  l'ofiicier-génériil ,  gouverneur  ,  Ileuteosnt  ou' 
autre  commandant  delà  place  jugera  à  propos  de  faire  la  ronde  ,*il  pourra 
la  fiiire  à  cheval  9  sans  être  tenu  d'en  descendre  dans  aucun  cas  ,  et  il 
sera  escorté  par  un  caporal  et  quatre  fusiliers  de  la  sarde  de  la  place 
d'armes  ,  et  il  aura  avec  lui  un  soldat  de  la  même  garue  ,  portant  ttu  fa- 
lot ;  cette  escorte  sera  relevée  successivement  de  poste  en  poste. 

39.  Lor.squ'en  faisant  cette  ronde  ,  il  approchera  d'un  poste  y  la  senti- 
nelle criera  :  ijni  viçe^  et  lui  a^ant  été  répoudu  :  ronde  au  cominwdaitù 
ou  ronde  major ,  elle  criera  :  kaitt^è  »  et  elle  ayertira  ensuite  lie  caporal 
en  criant  :  caporal ,  hors  la  garde,  ronde  du  commandant  ou  ronde 
majors  le  caporal  en  avertira  anssîtôt  le  commandant  du  poste  qui  fera 
prendre  les  armes  à  toute  sa  garde  j  et  la  formera  en  baie  %  dans  le  même 
ordre  qu'elle  devra  être  disposée  pendant  ie  jour. 
k  ^9      3o.  Ledit  commandant  du  poste ,  après  avoir  fait  recounaître  la  ronde  ^ 
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•^avancera  &  dix  pas  en  nvnnt  de  M  gsrde  ,  éclairé  par  4e  âiparal  de  C00« 

signe,  et  fscoiié  partpiatre  fusiliers  qui  tVront  haut  Ipk  armes^  etinarclic- 
loiit  d<'ux  pas  en  arrière  ;  il  criera  ensuite  :  avarice  à  l'ordre  ;  et  lorsque 
celui  qui  fera  la  ronde  se  sera  approché  de  lui  ,  il  lui  donnera  le  mo^ 
en  mettant  la  main  sur  la  garde  de  son  épée  ,  sans  ôtcr  sou  chapeau. 

5i.  Il  en  sera  oaé  de  même  poor  lett  ollleiers  evpériean  qoi  feront  H 
viaîte  des  postes  pendent  lenuit ,  lesquels  ,  après  avoir  répondu  au  ^trf 
vl^e  ;  colonel,  iietUemani^lom^  (  cnef  de^bataillon  )  op  ma/or  ie  wr^. 
çice  ,  seront  reçus  par  les  postes  comme  le  major  de  place  y  à  sa  première 
ronde. 

32.  Lorsque  le  commandant  du  poste  aura  donné  le  mot ,  il  rendra 
compte  à  rofiicier-généial  ,  ou  autre  commandant  qui  fera  lu  ronde,  et 
Iiïi  donnm  ime  noweUe  eseorto  9  l'ancteaM  dorant  aton  retoorner  l| 
son  poste. 

Le  majorde  la  place ,  et  à  son  déilot ,  un  aide-major  «  fén  tous  les 
soirs ,  nprès  le  mot  donné»  la  ronde  «  en  observant  de  ne  jaaiais  la  faire 

à  la  même  heure. 

34-  Il  pourra  faire  sa  ronde  à  cheval  ,  sans  être  obligé  d'en  descendre 
en  aucun  cas  ,  et  sera  accompagné  par  deux  fusiliers  et  un  soldat  por« 
tant  on  firiot ,  lesquels  se  relèveront  saooesuvement  de  poale  en  poste. 

35.  II  vérifient ,  en  faisant  cette  ronde  9  si  tons  les  postes  ont  le  mot 
qui  aura  été  donné  à  Tordre.  Il  examinera  si  tont  est  en  règle  ,  s*it  n*y 
manque  personne  ,  si  les  sentinelles  sont  alertes  ,  si  elles  sont  placées 
où  elles  doivent  <^tie,  et  si  toute  la  «r.irtie  est  exacte  à  remplir  ses  de- 
voirs; enlin  ,  il  se  f^ra  rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  sera  passé  de- 
puis ia  garde  montée;  et  lorsque  sa  ronde  sera  finie  il  ira  en  rendre 
comptcia»  commandant  de  la  place. 

36L  Lorsqae  le  major -ou  l  aide^major  de  la  place  fera  sa  première 
ronde  »  appelée  ronde-^nafor  f  les  eomUMMians  des  postes  hà  donneront 
le  mot  «  mais  ils  ne  s'avanceront  que  jusqu'à  quatre  pas  en*  avant  de  leur 
garde,  et  ne  seront  accompagnés  que  de  deux  fusiliers  ,  sans  cependant 
pouvoir  se  dispenser  de  faire  sortir  leur  garde,  afin  que  ledit  major  ou 
aide-uiajor  puisse  yériHer  s'il  ne  manque  personne ,  et  si  les  gardes  sont 
en  règle. 

37.  Si,  après  la  ronde*major ,  le  major  ou  l'aide-iiiaîor  de  la  plaça 
fait  une  autre  ronde  »  cflle  ne  sera  reçue  que  comme  unesimple  roiide  et 
il  «bnnera  luî-méme  le  mot  au  caporal. 

38.  Les  sergens  qui  commanderont  des  postes  ,  y  recevront  leS  rondfa 
de  la  même  manière  qnMI  est  prescrit  ci-dessus  aux  officiers. 

39.  Quand  les  inspecteurs  jugeront  à  propos  de  faire  la  ronde,  les.  > 
commandans  des  postes  les  recevront ,  ainsi  que  l'officier  général,  goa^ 
vMmear ,  lieutenant  ou  antre  eommanidant  de  la  pbce. 

40.  Les  postes  de  cavalerie  et  de  dragons  se  conformeront,  à  ré^md 
des  rondes  >  â  tout  ce  qui  vient  d*é(re  prescrit  pmir  les  postes  de  Tinfan^ 
terie.  ^  ^ 

TiT.  16.  Service  des  officiers  supérieurs. — Art.  i*'.  Le  oommandftnt 
de  la  place  fera,  quand  il  le  jugera  à  proj^os  ,  commander  un  ou  plu- 
sieurs officiers  supérieurs  des  régimens  de  la  garnison  pour  faire  la  vjsitci 
des  postes.  »  ' 

a.  Les  officiers  supérieurs  rouleront  ensemble  pour  ce  genre  de^  ser* 
vice  ;  le  major  de  la  place  observera  décommander  les  officiers  supérieurs, 
dinfanterie  ^our  ftnre  la  visite  des  postes  d'infanterie. 

3.  Les  officiers  supérieurs  ,  entrant  de  service,  se  trouveront  à  OjDZ/ç. 
be^res  çhe«  le  commandant  de  la  place  pour  prendre  ses  onU  es. 
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4*  Ils  rendront  sur  la  phiee  d'armes  à  Theure  où  los  nouvelles  gardes 
.de  la  garnison  s*y  rassembleront  ^  pour  veiller  à  ce  qu'elles  arrivent  dans 
Tordre  convenable  ,  et  les  faire  ensuite  manœuvrer  et  délUerysi  le  comr 
mandant  de  la  place  le  juge  à  propos. 

474  5.  Ils  feront  la  visite  des  postes  aux  heures  indiquées  par  le  cuuunan* 
dant  de  la  place*  .  ^ 

47$  6.  Lorsque  les  officiers  sapérienrs  «crrîce  se  pr4ieoteaoat  dctast 
un  corps-oe-gtrde  *  le  commandant  du  poste  eu  fera  sortir  les  soldats , 
Gftualîers  ou  dragons ,  ponr  les  former  sur  un  ou  plusieun  nugs  f  sui- 
vaipt  que  la  garde  devra  être  disposée  ,  et  reposée  sur  les  armes  ou  sur  Te 
mousqueton  ,  et  il  se  mettra  à  leur  téte  pendant  ^ue  lesdiu  ofiiciers  su* 
périeurs  en  feront  l'inspection  (i). 

476  7.  Les  officiers  supérieurs  examineront  si  tout  est  en  règle  daui 
le  poste  y  feront  faire  Tappel  «  se  .feront  rendre  eon>pte.4«  nombfe 
dés  sentinelles  ,  verront  si  elles  sont  |>09tées  «omme  elles  doivecc 
l'être  ;  ils  leur  feront  répéter  leur  consigne  en  présence  du  caporal 
du  poste  9  ayant  eux*mémes  «  ponrk  vérilter,  Uconsigpv  générale  du 
poste. 

477  8»  Si  le  commandant  de  la  place  ordonne  que  cette  visite  soit  faite 
pendant  la  nuit ,  les  ofiiciers  supérieurs  qui  la  feront ,  prendront  le 
mot  de  l'officier  commandant  le  poste  d*où  ils  devront  la  cc^mencer» 
et  seront  reçus  par  tous  les  postep»  comme  le  major  Je^l».  plecç  à  .su 
prensière  ronde. 

47!^  9-  Les  officiers  supérieurs  rendront  compte  au  commandant  de  la 
place  de  ce  qu'ils  auront  remarqué  dans  la  visite  ^'iis^aurouf  faite  des 
postes. 

479  officiers  supérieurs  9  sortant  de  service  »  veilierqnt  à  ce  que 

les  anciennes  cardes  descendent  la  garde  ,  et  soient  ramenées  ^  leur  <|uar« 
tier  dans  l'ordre  prescrit* 

4S0  TiT.  17.  Détachemens  de  guerre ,  et  partis  (2). — -Art.  i^'.  Les  gou* 
▼erneurs  ou  commandans  des  places  ne  pourront  en  û»ire  sortir  en  temps 
de  guerre  des  détachement  ,  ni  en  sortir  avec  eux  sans  la  permission  des 
officiers-généraux  dans  le  district  desquels  Tesdites  pïaces  seront  com* 
prises  $  hors  les  cas  nrgens  et  particuliers  9  dont  ils  seront  tenus  de  leur 
rendre  compte  sur-le-champ. 

481  ^-  Quancl  ils  en  aurontobtenu  Ia.permission  desdits offîeîers-généraux  ^ 
ils  pourront  faire  sortir  de  leur  place  les  détachemens  qu'ils  ju<^eront 
nécessaires  »  pourvu  qu'ils  n'excèdent  pas  le  quart  de  i'inianterie  de  leur 
garnison.  ' 

4S2  3.  Ih  conserveront  la  même  autorité  suif  feè  troupes  diét^ehées  de  leur 
garnison  «  que  si*  elles  étoient  dans  U  place. 

483  4-  Les  officiers-généraux  et  les  coinnfandans  «feft  ptticéfl^  pourront 
choisir  ,  pour  commander  les  détachemens  de  guerre  ,  les  officiers 
qu'ils  jugeront  les  plus  capables ,  pourvu  que  ,  par  leur  grade  ,  ils 
soient  en  droit  de  commander  les  autres  officiers  qui  seront  détachés 
avec  eux. 

5.  Les  commandans  de  ces  détachemens  de  guerre.se  conduiront , 


[1)  Toyea  le  Réglemtmt  èa  S  avril  1 79a  ,  n«  tiS',  irtlatfa  ÈSS. 
[a)  Les  paitis  ^ient  des  espèces  de  voltigeiin  aalorliét  à  fidre  la  eoafse,  et  des*' 
tiaés  à  rainer  les  convois  des  ennemis età  désoler  leurs  quartiers ,  sans  porter  ancna 
préjudice  aux  habiuas  du  platpajB.Toyes  la  Hégimëuf  du  5  avril  1792  »  n**  ir^g 
alinéa  ^16^. 
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pendant  tout  le  temps  qu'Ut  seront  bors  de  la  place  ,  suirant  Tinstrao* 
•lion  insérée  dans  l'ordonnance  du  serrice  de  campagne  (i). 

6.  Auenn  parti  ne  sortira  des  places  s'il  n'est  commandé  par  nn  officier 
011  sergent  ^oi  soit  porteur  d*ttn  ordre  pour  aller  à  la  guerre»  signé  d'un 
ofïicier-géneral  ou  au  commandant  de  la  place  9  et  cet  ordre  sera  cacheté 
de  ses  armes. 

7.  Les  officiers-généraux  et  les  rommandans  des  places  ne  donneront 
point  de  passe-ports  pour  des  partis  ,  qu'ils  ne  soient  au  moins  du 
sombre  dbommes  portés  dans  les  cartels  qm.  aaiont  arrêtés  entra  les 
puissances  belligérantes  (i). 

10.  Le  commandant  d'un  détacbement  allant  à  la  guerre,  aura  silÉi» 
ayant  de  sortir  de  la  place,  de  prendre  plusieurs  passe -ports  du 
commandant  de  ladite  place  ,  afin  que  s'il  se  trouve  obligé  de  di- 
viser son  détacliemeiU  ,  il  en  puisse  donner  un  double  à  relui  qui 
devra  commander  la  troupe  qui  en  est  séparé^;  et  au  bas  de  ce  double» 
il  manmera  le  nombre  d*bommes  dont  ce  second  détachement  aeim 
composé. 

11.  Les  effets  qui  auront  été  pris  par  les  partis  sortis  des  places  ,  ne 
pourront  être  vendus  qu'après  qu'il  en  aura  été  dressé  procès-yerbal ,  et 
que  la  prise  aura  été  jugée  bonne  ;  et  cette  vente  ne  pourra  se  faire 

ue  dans  une  place  de  guerre  ,  et  autant  qu'il  sera  possible  ,  dans  celle 
ont  ce  détachement  sera  sorti;  à  cet  effet,  celui  qui  aura  fait  uue 
prise  »  et  qui  l'anhi  conduite  dans  une  autre  place  pour  la  mettre  è  cou- 
vert, pourra  l'amener  dans  sa  garnison  >  lorsque  les  circonslanoea  le  lut 
permettront, 

'   19.  La  vente-se  fera  A  l'encan  par  le  major  de  la  place  »  lequel  ne  pourra 

faire  d'autre  retenue  sur  le  produit  de  ladite  vente ,  que  celle  du  sou 
pour  livre  ,  à  la  réserve  cependant  des  effets  qui  sont  achetés  par  le 
gouvernement. 

j3.  Le  produit  de  la  vente  de  la  prise  sera  partagé  entre  les  officiers  et 
soldats  dfo,  partie  ainsi  qu'il  sera  prescrit  par  l'ordonnance  dn  service  de 
icampagnè. 

i4*  t]enx  qui  auront  vendu  dans  le  pays  plat  (3)»  les  effets  prétendus 

pris  sur  les  ennemis,  seront  réputés  voifurst  et  punis  comme  tels;  et 
les  particuliers  qui  auront  reçu  ou  acheté  ces  effets  »  seront  punis  comme 
receleurs. 

TiT.  18.  uissemblée  des  troupes.  —  Art.  1*''.  Lorsque  toute  la  garnison 
devra  prendre  les  armes  t  on  battra  d'abord  la  gcnénUe  »  ensuite  Viusmnr 
blée  et  le  drapeau  (4)* 

S'il  n'y  a  qu'une  partie  de  la  garnison  qui  doive  prendre  les  armes  » 

au  lieu  de  la  générale  on  battra  la  marche  ou  le  premier, 

a.  Lorsque  les  troupes  devront  border  la  haie  pour  les  honneurs  mili- 
taires, elles  se  rangeront  (5),  etc. 

3.  Lorsque  .les  troupes  prendront  les  armes  pour  les  exercices  et 


(i)  Voyez  le  Règlement  du  5  avril  179a,      iiS,  alinéa  52^  etc. 

(a)  U&age  perdu. 

(3)  Plat-pays  sigoifieit  lieax  habité  par  des  gens  boo  gacrroyant ,  Uem  qni  M 
eoïkvrtnt  aoeaas  qaartiers  oa  eoBunandans  militair0i.'Ua  pays  de  aaonlagnei  foa^ 

voit  être  plat- payt. 

(4)  Vojrez  1«  Règlement  du  5  avril  X792  ,      1 15 ,  alinéa  6r6* 

(5)  Yojez  le  Décret  du  24  nie|»ido^au  la,  n*  x4a. 
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manœuvres  générales ,  elle  se  conformeront  à  Ce  qui  est  prescrit  par 
le  titre  aa. 

i^ifi  4.  Tonte  tronpe  dl^infiinterie  aen  instroîte  t  le  jour  de  son  anrÎTée 
dans  nne  place  «  da  poste  qa*elle  dcTra  occoper  en  cas  d*alarnie« 

497  5.  Les  couimandans  des  postes  feront  ,  k  cet  ettet ,  nne  dispo- 
sition générale,  d'aprôs  Iaqii..*lle  seront  dressées  les  instructions  par* 
ticulières  pour  tous  les  régimens,  gardes  el  postos      la  garnison. 

498  ^«  Cetle  disposition  comprendra  les  différens  événtuiiens  qui  ponr- 
roient  occasionner  Talarme*  de  manière  que  les  instructions  particulières 
Indiquent  les  différences  relatives  à  chacun  de  ces  cas«  et  que  les  troupes 
sachent  parlàitement  ce  qu'elles  auront  h  faire. 

7*  L'alarme  «  de  telle  espèce  qu'elle  soit,  sera  reconnue  par  la  générale 
battue  à  rimprovîste  ;  chaque  régiment  se  rendra  alors,  sans  perdre  de 
trmps,  au  lieu  qui  lui  aura  été  indiqué  par  son  instruction,  et  y  atten- 
dra les  ordres  du  commandant  de  la  place. 

500  I^cs  postes  exécuteront  ce  qui  leur  est  prescrit  par  les  art.  10  i  et  sn;* 
^ns  do  titre  11 ,  et  ce  qui  leur  est  indiqué  par  son  instruction*  et  y 
attendra  les  ordres  du  commandant  de  la  place. 

501  8.  Si  tonte  i'inlanterie  doit  border  les  remparts,  les  régimens  se  ran* 
geront  par  ancienneté  ;  |e  premier  ayant  la  droite  9  le  second  la  gauche  « 
et  ainsi  des  autres. 

5oa       9.  l>ans  quelque  cas  que  ce  soit,  les  régimens  étrangers  ne  prendront 
rar.g  qu'après  le  plus  ancien  régiment  françjis  de  la  garnison ,  quand 
•  même  ledit  régiment  seroit  moins  ancien  qu  eux. 


titude  des  troupes  à  iVxécuter. 


^04      TiT.  rg.  Poiicâ.  dei  fdaees,  —  Art.  i*".  Qui  que  ce  soit  ne  poum 
fiiire  battre  un  ban  (i)  militaire  dans  nne  place»  sans  la  permission  de 

celui  qui  y  commandera. 
So5  4-  Les  consignes  (3)  des  port€s  tiendront  un  registrf  de  tous  les  étran- 
gers qui  entreront  dans  la  place,  et  exigeront  de  ces  étrangers  d'écrire 
eux-mêmes,  autant  qu'il  sera  possible,  sur  une  feuille  séparée,  leur 
nom  ,  leur  qualité ,  leur  grade ,  leur  état ,  et  l'auberge  ou  maison  parti- 
calîère  on  ils  compteront  loger. 
5oG  7 .  Les  consignes  remettront  chaque  soir ,  après  la  fermeture  des  portes  • 
nn  état  des  étrangers  qui  seront  entrés  penaant  le  Jour»  extrait  de  leur 
registre  et  des  femllea  séparées  sur  lesquelles  icsdits  étrangers  auront  écrit 
leur  déposition. 

y.  IL*es  bourgeois ,  marchands,  cafetiers  ou  cabarctirrs  et  artisans  qui 
feront  crédit  aux  sous-ofliciers  ou  soldats ,  sans  un  billet  du  m.ijur  du 
régiment ,  perdront  leur  dik ,  indépendamment  de  quoi  «  il  sera  npis  une 
sentinelle  devant  leur  porte  ou  boutique  «  afin  d*en  empédier  l'entrée 
aux  sous-officiers  et  soldats»  pendant  autant  de  jours  que  le  commandant 
de  la  place  jugera  à  propos. 

Il  en  sera  usé  de  même  pour  les  cabaretiers  qui  donneront  à  boire  aux 
soldats  9  après  la  retraite. 


(1)  Publication  faite  au  nom  du  mooarqae  seulement ,  et  ayant  pour  objet  tl'aa- 
tMinocr  q4idles  aeiions  seiM  reniées  délits,  et  quels  moyens  reprtssil*  y  agiront 
appUquc».VoTes  pag.  ifti taKnéa  4^,  et  la  Xioi  du  10  joillct  S791»  n^  io8,aliu&3o. 

(90  Veyes  la  Id>i  du  lo  juillet  1791  .  ut  108 ,  alinéa  3o. 
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lo.  Qui  r|ji*»  ce  soit  n'ira  ni  n'enverra  au  devant  des  paysans  et  aufrei 
personnes  qui  apporteront  des  vivres  dans  la  place,  soit  pour  les  prendre, 
en  les  taxant  arbitnîreitaenty  soU  pour  les  choisir  en  les  payant  de  sré  k 

1;ré  ,  ne  pouvant  les  acheter  qu'ils  ne  soient  arrÎTés  snr  le  marché ,  et 
orsqae  )o  marché  sera  ouvert  ,  les  troupes  et  les  babitans»  sans  au- 
cune préférence*  auront  la  liberté  d'acheter  en  méme-temps  ce  qui  lear 
conviendra. 

Quant  aux  soldats  et  valets  d'officiers  qtii  tomberont  dans  le  mt'iueras, 
ils  seront  punis  comme  il  est  prescrit  par  les  articles      et  a<)  du  titre  20. 

la.  Les  gardes  aux  portes  préterpnt  main-forte  aux  préposés  de  la  po- 
lice, lorsqu'ils  en  seront  par  eux  requis  >  pour  l'exécution  des  deux 
articles  précédens. 

i3.  Les  bourgeois  et  autres  habilans  qui  seront  trouvés  dans  les  rnei 
nne  heure  après  la  retraile  des  honrgcoîç  sonnée,  sans  feu  ou  faisant  du 
désordre  ,  seront  conduits  au  coi  jis-dt:-garde  de  la  place  d'armes,  où  ils 
resteront  jnsquau  lendemain  matin,  que  le  commandant  de  la  place  les 
renverra  ,  savoir  :  ceux  qui  auront  été  arrêtés  sans  feu  ,  chez  eux,  et 
ceux  faisant  du  désordre ,  au  pouvoir  des  juges  ordinaires  ,  poar  étra 
punis  suivant  les  ordonnances  de  police. 

1  S.  Les  commandans  des  places  veilleront  avec  là  plus  grande  attention, 
k  ce  que  les  troupes  ne  jouent  aucun  jeu  de  hasard  ;  et  il  prendrout  à  cet 
effet  les  mt-snics  presciitrs  j)ar  l'article  iS  du  litre  20  (i). 

17.  Toute  femme  ou  fille  dé})aucliée  ,  qui  sera  surprise  avec  des  sol- 
dats (a)  sera  arrêtée  par  le  premier  ofiicier  qui  en  sera  instruit ,  lec^uel 
tn  informera  aussitôt  le  commandant. 

t8.  Si  ces  femmes  ou  filles  sont  domiciliées  dans  la  place  9  le  comman- 
dant,  sans  leur  infliger  aucune  peine  «  les  fera  remettre  au  juge  du  UeUf 
pour  être  punies  suivant  les  régleraens  de  police. 

19.  Si  elles  sont  étrangères  et  sans  aveu  ,  le  commandant  de  la  place 
les  fera  mettre  en  jirison  pt  ndant  trois  mois,  ;iu  p-iin  et  à  Ttaii,  pour  être 
ensuite  reuferuiées  dans  la  maison  de  force  la  plus  voisine,  cnjoigmat 
le  gouvernement  ans  intendans  de  donner  des  ordres  pour  les  frire  %véia 
des  maladies  dont  elles  pourroient  être  attaquées ,  avant  de  les&ifecoa* 
duire  dans  les  maisons  de  force.  * 

ao.  Dans  aucun  cas,  les  femmes  ou  filles  déhauchées  ne  seront  psisécs 
par  les  verges ,  ni  exposées  sur  le  cheval  de  bois  (3). 

ai.  Les  commandans  des  places  ne  pourront  faire  conserver  la  chaWS 
aux  environs  de  la  ville,  ni  y  chasser  eux-mêmes,  ou  permettre  aaX 
officiers  de  la  garnison  d'jr  chasser  (4) ,  s*il  n*a  été  rendu  une  ordonnance 
en  leur  fiiveur  »  pour  leur  accorder  une  réserve  «  en  fixer  l'étendue  et 
les  bornes. 

aa.  liesdits  (H>mmandnns  des  places  ne  pourront  pareillement  pécher* 

fairf*  |u\'hcr,  ni  permettre  à  qui  que  ce  soit  de  K  ur  garnison  dépêcher 
dans  les  rivières  ou  étatigs  des  eavuojus  de  leur  place. 

TiT.  M>.  Disci^ne  et  poiice  dans  les  places.  —  Art.^  1*'.  Les  com- 
mandans des  régiuiens  qui  composeront  la  garnison  d'une  place  ,  ren- 
dront compte  de  tous  les  oh  jets  relatifs  nu  service  ,  au  commandant  àe 
la  place  ;  le  commandant  de  la  place  à  To^ieier-général  qui  comniaotlert 

(i)  Voyez  page  iSq,  alinéa  aoS. 

(a)  Yoynz  la  Loi  du  10  juillet  1791.,  a?  loS  yaliaéa  48* 

(3^  Punitiou  depuis  Xora  abolie. 

(4)  Yojez  page  1 14 ,     84  j  et  ci-a^ rès  Tslinéa  54 
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-dMM  te  département  ;  rofficier^génénl  ao  commandant  de  la  province , 
et  le  oomniaiidnit  de  la  province  aa  secrétaire  d*élat  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  (  miniitre     ia  guerre  ). 

Sit  a.  Cette  manière  de  rendre  compte  ne  jîera  înterrompiie  que  par 
l'absence  de  quelqu'un  des  officiers  nommés  à  l'article  ci -dessus, 
et  daii«  les  cds  extraordinaires  ^ui  demanderont  une  promjpte  dé- 
dsipn. 

5aft  3.  Les  colonels  et  antres  eoniManéaas  des  corps ,  seront  subordonnés 
et  obéiront  à  Tolfiaer-généra  xians  le  district  duquel  sera  leur  régiment , 
et  lui  rendront  compte  de  tout  ce  qui  s*7  passera  concernant  la  discipline  « 
les  exercices  ,  la  subordination  ^  et  etdin  de  tout  ce  qui  sera^relatif  au 

bien  du  service  (i). 

/J.  Si  l'officier-gcuéral  dans  le  district  {îiiqiiel  sera  un  régiment , 
ne  se  trouve  pas  présent  avec  lui  dans  le  même  lieu  ,  le  comman- 
dant de  ce  régiment  lot  rendrti  compte  par  écrit ,  le  premier  de 
cbaqne  moiSf  de  tout  ce  qui  se  sera  passe  dans  le  corps  pendant  le 
mois  précédent. 

5.  Le  commandant  de  chaque  régiment  rendra  pareillement  compto 
de  tous  les  détails  relatifs  «k  l'inspection  de  son  régiment,  à  l'inspecteur 
général  (a)  qui  en  sera  chargé  ,  quand  nn^nic  il  seroit  absent. 

6.  La  subordination  sera  établie  de  grade  en  grade  dans  tous  les  régi- 
mens,  conformément  aux  articles  9y  S  et  suivans  du  titre  il.  Les  corn- 
mandans  des  provinces  et  ofSciers*généranx  rendront  compte  au  secré* 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre  (ministre  in  la  guerre)  « 
des  colonels,  lieutenans-colonels  {che/s  de  ifataillon) ,  et  majors  qui 
souffriront  qu'on  s'en  écarte. 

5î6  7.  Les  commandans  des  troupes  d'infanterie,  étant  en  garnison  dans 
les  places  ,  ne  pourront  les  assembler  ,  leur  faire  prendre  Icf.  armes  en 
tout  ou  en  parfie ,  et  pour  quelque  objet  que  ce  sott ,  sans  la  permission 
du  commandant  de  la  place. 

^^7  8.  On  ne  pourra ,  sans  la  même  permission ,  faire  recevoir  aucun 
officier  ,  ni  sons-officier  ,  ni  publier  aucune  lettre  de  casse  (3). 

r**       10.  Nul  officier  de  la  garnison  ne  pourra  s'en  absenter,  ne  fût-ce  que 

£our  une  nuit,  sans  la  permission  du  commandant  de  la  place,  qui  n& 
i  donnera  que  sur  la  demande  du  commandant  du  régiment,  quand 
bien  même  l'ollicier  seroit  de  semestre  »  ou  qu'il  auroit  obtenu  un  congé 
da  gouvernement  (4)> 
^9  II.  Le  commandiint  de  la  place  ne  pourra  »  soua  tel  prétexte  que 
ce  soit,  accorder  aux  officiers  qui  n'auront  pas  obtenu  de  Congé  du  gou« 
vemement  »  bi  permission  de  s'absenter  de  la  place  pour  plus  de  deux 
nuits. 

la.  Les  commandans  des  provinces  pourront  ,  sur  la  demande  de» 
officiers-généraux  «  luployés  ,  ou  ,  à  leur  dtifaut  ,  des  commandant 
des  pbices  ,  accorder  des  permissions  de  s*abs«iiter  aux  capitaines  et 


Ji)  Voyez  page  x4a  ,  aliuctf  9. 

[a)  Voyez  V Instruction  du  i5  frimaire  an  lo,  a'  104. 

(3)  Le  droit  de  casse  n'a  point  été  nominatireincnt  aboli ,  mais  il  nVn  n  pas  été 
qucitioQ  dans  la  nomenclature  de*  punittOQH  à  iiifli;:jrr.  La  cas^e  ou  cassation  (!<•« 
•ous-or&cicrs  fautif»  ne  semble  pourtant  point  d^feudue,  puisc^ue  le  ducr^t  du 
vtBtoMf  au  la  porte  en  SQbtuuiGe,qaes'*ibsont  légionoairts  •  leur  eaibstioa  doit  étrA 
•atofiUe  pa»  la  ministia  4a.l>gaatpa>  (Voya»  paga-  i»y .  «Iiuë»  9i\h^  motcéite^,  aïK 
Vea  de  cassation  ,  est  celui  qu'a  coasacré  l*«ncj€lopédia. 
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aux  oHicîer»  qui  feront  mu  girniion  dant  les  places  de  léur  coflmatf* 

rlémeiit,  maïs  .seulement  pour  huit  jours,  et  à  un  capitaine  ,  un  iien- 
teiinnt  et  un  sous'tîeutenant  Aoulement  à  la  fois  ,  de  chaque  bataillon 
ou  de  chaque  régiment  «  et  pourvu  qu'ils  ne  soient  p«s  de  la  même  coin* 
pgnîe. 

53 1  s3.  La  deBiande  de  ces  permiisioM  •en  tovjoiirt  fitite  aox  officâen- 
généraux  en  comtnandans  des  places»  par  lea  oommandans  des  corps. 

5Ba  '4*  I<es  permissions  de  s'absentery  qui  auront  été  ainsi  accordées  ans 
orSrîcri! ,  ne  pourront  les  autoriser  à.sortir  deTétendne  delà  proYinot 

où  ils  stTont  en  garnison. 
533  Les  ofiiciers  qui  auront  étéabsens,  iront,  k  leur  retour,  rendre 

coùapte  de  leur  arrivée  au  commandant  de  leur  régiment ,  qui  eu  infor- 
mera le  commandant  de  la  place- 

i^*  Ledit  commandant  fera  mettre  en  prison  les  officiers  qui  n*aaront 
JMS  rejoint  exactement  leur  corps  à  Texpiration  des  congés  on  permis* 
«ions  qu'ils  auront  obtenus  ,  et  les  y  tiendra  autairt  de  jours  qu'ils  en 
auront  manqué  k  se  rendre  à  leur  devoir;  si  ce  terme  exct-de  celui 
de  quinze  jours,  il  en  sera  rendu  compte  sur-le-champ  au  secrétaire 
d*état  {ministre  de  la  guerre  ) ,  et  aa  commandant  de  la  province. 

535  17.  Anonn  capitaine  ne  pourra  permettre  à  on  sous-omcier  ou  soldat 
de  sa  compagnie  «  de  sortir  de  la  place  *  sans  un  billet  da  commandant 
de  son  régiment,  visé  par  le  commandant  de  la  place. 

536  i^-  l^'CS  congés  limités  qui  seront  donnés  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats de  la  garnison  d'une  place«,  seront  nuls  ,  si  ,  outre  la  signa- 
ture du  commandant  de  leur  compagnie  ,  celle  du  commandant  et 
du  major  uu  aide-major  de  leur  régiment  ,  ils  ne  sont  encore  ap- 
prouvés par  le  commandant  de  la  place*  et  visés  par  le  commissaire  oee 
guerres. 

537  19*  Les  oommandans  de  province  ,  les  ofBciers-généranx  employés-  et 

les  oommandans  des  places,  tiendront  la  main  à  ce  qu'aucun  régiment 
ne  s'écarte,  sous  tel  prétexte  et  sur  quelque  point  que  ce  soit ,  de  ce  qui 
est  prescrit  par  le  r^lement  concernant  i  babillement  »  l'équipement  et 
l'armement. 

533  'tous  les  officiers  de  la  garnison  seront  toujours  dans  l'unifomM  le  pins 
exact  :  ceux  qui  y  contreriendront  seront  punis,  la  première  fois  »  par 
quinze  jours  de- prison  }  en  cas  de  récidiTe  »  prÎTés  du  premier  semestre 

qu'ils  devront  SToir. 
53p      îo.  Lorsqu'un  officier  sera  en  deuil,  il  portera  un  crêpe  noir  au 
bras  gauche  »  sans  que  d'diiileurs  il  puisse  rien  changer  à  son  uni* 
forme. 

5/|0  ai  •  Les  sous*officters  et  soldats  qui  se  trayestîront  et  quitteront ,  dans 
aucun  cas  et  sous  tel  prétette  que  ce  puisse  être  *  aucune  marque  de  leur 

uniforme,  seront  punis  suivant  les  ordonnances. 

541  La  chasse  ne  sera  permise  aux  officiers  de  la  garnison ,  que  lorsqu'il 
y  aura  dans  les  environs  des  places»  des  terrains  de  réserve  à  ce  des- 
tinés, et  seulement  dans  les  saisons  convenables  ,  et  le  commandant  de 
Ja  place  tiendra  la  main  à  ce  qu'il  n'y  ait  que  les  ofiiciers  qui  chassent  sur 
ce  terrain. 

542  >3.  Tous  les  régimens  s'abonneront  à  la  comédie  (i)  ;  nkis  les  com- 
mandans  des  places  tiendront  la  main  à  ce  que  cet  abonnement  soit  fait 
•u  plus  bas  prix  possible»  et  que  la  retenue  en  soit  frite  a?ec  égalité  «  au 
prorau  des  appomtemens  de  chaque  grade. 


(i)  Disposition  abro|^e.  Yoyez  page  i58, alinéa  2o3. 
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543     Les  commandaiMi  des  place»  reilleront  pareillement  à  ce  qu'il  j  soit 

obienré  par  lea  officiers  la  plas  grande  décence. 
$44     »4.  Anonne  tronpe  ne  ponm  aToir  de  vWandîer»  k  sa  suite  9  dans  les 

garnisons. 

545  aS.  Les  vivres  ne  devant,  conformément  à  l'article  10  cîu  titre  19  , 
être  achetés  que  dans  les  raarcliés  ,  les  domestiques  des  officiers  , 
quelque  grade  qu'aient  leurs  maîtres ,  qui  iront  hors  des  portes  ,  au- 
aefsnt  oes  penonnes  qni  apporteront  des  vivres  dans  les  places  , 

Cnr  les  adieter ,  même  de  gré  à  gré  ,  pourront  être  arrêtés  par 
préposés  de  la  uolice ,  perdront  œ  qu  ils  auront  acheté ,  qn  on 
vendra  an  profit  de  1  hôpital  nourgeois»  et  seront  mis  en  prison  pour 
huit  jours. 

546  39.  Les  soldats  ,  qui  achèteront  pareillement  hors  des  portes,  de  gré 
i  gré  9  perdront  ce  qu'ils  auiunc  acheté  ;  ceux  qui  auront  acheté 
par  violence  «  et  qni  en  seront  convaincas  par  lesoits  préposés  à  la 
poKce,  perdront  aussi  ce  qu'ils  auront  acheté  y  et  seront  mis  p«ur  quinze 

jours  en  prison. 

^4?  Dans  l'un  et  dans  l'antre  cas ,  ce  oii*il8  auront  acheté  sera  Tendu  y  pour 
le  produit  en  être  réuni  à  la  masse  de  linge  et  chaussure. 

37.  Ceux  qui  voleront  ou  prendront  de  force  aucune  denrée  ou 
marchandise  dans  les  marchés  ou  les  boutiques  ,  seront  remis  à  la 
jostioe  ordinaire  des  lieux  ,  pour  être  punis  suivant  la  rigueur  des 
ordonnances  (i). 

549  sS.  Les  ofnci ers-généraux  et  les  commandans  des  places  $  conformé- 
ment à  l'article  i5  du  titre  19  ,  empêcheront  avec  le  plus  grand  soin  que 
les  troupes  qui  seront  sous  leurs  ordres,  ne  jouent  à  aucun  jeu  de  hasard  , 
et  ils  s'en  prendront  aux  commandans  des  corps,  si  cela  arrive  ;  ainsi 
que  ie  gouvernement  s'en  prendra  à  eux»  si  sa  volonté^  à  cet  égard ,  n'est 
pas  exactement  suivie. 

3e«  Tout  officier,'  de  quelque  grade  qu*il  soit',  qui  aura  joué  malgré 
cette  défense  ,  sera  mis  la  première  fois  en  prison  pour  trois  mois,  ea  il 
en  sera  rendu  compte  au  secrétaire  d'état  (ministre  delagiterrê)^  et  au 
commandant  de  la  province  :  en  cas  de  réc'dive  ,  il  sera  mis  en  prison 
pour  six  mois,  et  enfin  la  troisième  fois,  il  sera  classé  et  renfermé  pour 
deux  ans  dans  une  citadelle,  fort  ou  château. 

Si.  Les  soldats,  qui  tiendront  des  jeux  défendus  ,  seront  condamnés 
saifant  la  rigueur  des  ordonnances. 
Ceux  qui  auront  joué  seront  mis  en  prison  pour  quinze  jours. 
553  33.  Tous  les  déserteurs  étrangers  ou  ennemia  aeront  envoyés  par 
les  commandans  des  postes  auxquels  ils  se  prc<;enteront  ,  chez  la 
commandant  de  la  place,  sans  que  les  commandans  desdits  poules, 
ni  qui  que  ce  soit,  puissent  auparavant  acheter  leurs  armes,  chevaux  et 
hibits. 

^^k  36.  Les  officiers-généraux  employés ,  et  les  commandans  des  places  , 
pourront  punir  tont  officier,  sou8*officier  Ou  soldat  de  quelque  régiment 
qu'il  soit,  lorsqu'il  manquera  au  service  ,  en  en  faisant  avertir  ensuita 

le  commandant  du  régiment. 
55^      37.  Les  colonels  pourront  de  même  punir  tout  officier  ,  sous-officier 
et  soldat  de  leur  régiment,  en  en  rendant  compte  au  commandant  de  la 
place. 


55i 

552 


(i)  Les  militaires  oe  sont  justiciables  ,  pour  c«  cas,  qut  des  tribojiaux  raiUtairti. 
Tojci  page  59 ,  u?  45  i  et  page  49  ,  n«  49. 
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38.  Les  punitions  seront  ordonnées  dans  les  régimens»  par  !«•  gndef 

supérieurs  envers  les  grades  inférieurs  ,  comme  il  est  prescrit  par  léf 
articles  et  siii\aiis  du  titre  i  i  ;  mais  les  eoininandans  des  régimens  ren* 
drunt  et  p<juriuiit  seuin  rendre  compte  desdiies  punitions  au  coraman* 
dant  de  la  place.  Les  officiers  et  soldats  qui  auront  été  mis  aux  arrêts  ou 
en  prison  ,  n'en  sortiront  que  sur  la  demande  des  commandaaa  des  régi- 
mens au  comnuindant  de  la  place. 

3u.  Dans  toutes  lea  pccasions  qui  concern^ont  le  fervioe  de  Tétat^t  It 
prade  siipéiîcur  pourra  de  uj^iue  punir  tout  fjrade  qui  lui  sera  inférieur, 
de  qm  '(jue  ic^numl  (ju  il  soit,  en  en  niidint  compte  sur-le^cLamp  au 
commandant  du  régiment  dont  sera  l'uiiicier ,  sous-offîcier  »  soldat» 
èavalier  ou  diagon  (i). 

40.  Entend  toute^i»  le  gpuTernement  que^  daBi  ce  eat»  lea  officiera 
ne  paissent  être  mis  qu'pn^c  ant^t»;  le  droit  de  naiettre  les  oi&cier8*ett 
prison  ne  devant  appartenir  quaiix  commandana  de  proviaoe  ;  aux 
officiers-  généraux  ,  aux  conimaiidans  des  plaçes  et  ISOnOMBdaiia  dei^i^ 
ment,  dans  leur  régiment  seult  in»  nt  (2).' 

41  •  Les  régimens  étrangers  ayant  leur  justice  particulière  (3), 
tous  les  sous-officiers  et  soldats  àe  ces  corps  qui  tomberont  en  fauie  » 
seront  arrêtés  ,  mais  renvoyés  aar-le-châmp  aux  commandana  de 
leur  régiment,  en  le^  iaMtriûsanl  par  écrit  des  feutct  qu'ils  aivont 
commises. 

41.  Tout  officier  qui  sera  dans  le  ca<5  d'être  puni  ,  sera  aux  arrêts 
dans  sa  cliandjie  ;  mais  s'il  a  commis  quelque  faute  grave  ,  il  sera  mis 
en  prison  ,  kI  son  épée  ou  6on  saJbre  i^era  porté  chez  le  comipandiiut 
du  corps  (4). 

43.  Lorsque  le  commandant  de  la  place  fera  arrêter  et  mettre 
en  prison. un  officier  de  la  garnison»  pour  une  faute  grave»  il  en 
informera  dans  les  vingt- quatre  heures  le  sécrélaire  d'état  aj^ent  le 
département  de  la  •guerre  (  mùUstr^  df  If^^guem  )  »  et  le  famlHandanf 

de  la  province. 

44-  A  l'égard  des  officiers  qui  manqueront  de  conduite  ,  le  gouver- 
nement fi*en  remet  au  commandant  de  la  place  et  au  coiuniandani  du 
corps  dont  ils  seront  »  pour  les  tenir  en  prison  tout  le  temps  qu'ils 
jugeront  nécessaire. 

45.  Tout  officier  qui  sortira  de  prison  o«  des  arrêts»  fe  paëbeiitera 
chez  l'officier  par  l'ordre  duquel  il  y  aura  été  rais. 

46.  On  se  conformera,  soit  dans  la  place,  soit  dans  l'intérieur  des 
régimens,  pour  it)ut  ce  qui  concerne  les  prisons,  punition  de  discipline» 
reddition  de  comptes  et  demandes  d'éiargiiiâeuieut»  a  tout  ce  qu^eât  pres- 
crit aux  titres  ai  et  24.  «  • 

r.«orsque  les  rondes  on  patrouilles  arrêteront»  «ne  denai4«nre 
après  la  retraite  battue  ou  sonnée,  quelques  soldats  ,  qui  ne  se  trouve^ 
ront  pas  énoncés  dans  les  billets  d'appel ,  le  fourriei*  (  sei^ent-major  )  et 
sergent  de  la  compagnie  dont  ils  seront,  qui  en  aura  lait  Taj^pÂI  »  SSM 
puni  contormcment  à  l'article  xaa  du  tiue  ai* 


(1)  Cette  règle  deman^eroit  à  être  expliquée  s'iltagÏMoit  de  la  gartle  impériale,  à 
caves  du  rang  différent  qu'elle  occu^ie.  Voyex  le  Jféent  du  3*  joor  compléaMBUiva 
an  t3,  V*  i43. 

(2)  Yoyezpage  167^  ^Itiisa  3e6i 

(3)  11  n>  a  point  de  différciice  actaelleaseat  dans  la  police,  disciplina  et  jiisties 

de»  régi  meus  étmogert. 

(4)  Voj.  pag.  167 ,  alinéa  3o8.  •        *  ' 
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49.  Toute  personne  qui  aara  6Torisé  l'évasion  d*un  d^er* 
teur*  etc.  (i)  se»  punie  conformément  k  la  déciaraiion  du  5  fé- 
vrier 1731. 

50.  Il  en  sera  usé  de  même  à  l'égard  des  emhaucheurs  fa)  et  de  ceux 
qui  achèteront ,  troqueront ,  en  tout  ou  en  partie,  à  quelque  liiit:  et  sous 
quelque  prétexte  que  ce  puisse  être  »  les  habillemcns  ,  arméniens  et 
éqnipemens  des  soldats  (3). 

51.  AnssitAt  qne  le  commandant  de  la  place  aura  été  averti  de 
révasîon  d*Qii  néserteur  9  îl  fera  tirer  un  coup  de  canon  de  Ten* 
droit  le  plus  élevé  du  rempart  ,  pour  servir  de  signal  aqx  villages 
circonvoisïns  ,  dont  les  communautés  seront  tenues  de  faire  l»*s  J)ct- 
quisitions  nécessaires  pour  arrêter  les  déserteurs  ,  en  se  cmi formant  aux 
instructions  que  le  coniiuandaut  de  la  place  leur  aura  lait  donner  k 
Tavance  »  'relativement  à  la  disposition  du  terrain  des  environs  de  la 
place. 

5a.  Le  commandant  de  la  place  fera  sur-le-champ  les  dispositions  qu'il 
croira  nécessaires,  et  enverra  des  patrouilles ,  soit  à  pied,  soit  à  cheval, 
sur  le  chemin  qu'il  soupçonnera  que  lesdits  déserteurs  pour^ient «voir 
tenu  ,  et  ne  Jié^ligera  rien  pour  les  taire  arrêter. 

54*  Tout  sous-of/icier  qui ,  par  négligence  ou  autrement ,  aura  manqué 
d*arréter  un  déserteur ,  ajaut  eu  la  possibilité  de  le  faire,  sera  puni  sui* 
vnnt  Texigcnce  du  cas. 

57.  Si  la  désertion  étoil  fréquente*  et  qu'elle  f&t  fiicilitée  par  Quelque 
brèche  ou  dégradation  dos  remparts  (4)  «  le  commandant  de  la  place 
fera  avertir  l'itjgénîeur  et»  chef,  pour  qu'il  y  soit  j)ourvu  ,  et  il  emploiera, 
en  attendant,  des  doul)l«;s  loiules  ,  contre-rondes  et  patrouilles,  et  se 
servira  de  tous  les  moyens  qu'il  jugera  les  plus  propres  à  arrêter  celte 
désertion. 

TiT.  31.  Discipline  et  police  iniérieurr.  ^  Art.  a.  Les  colonels  on 

commandans  des  corps ,  seront  responsahics  de  l'exécution  de  tous  les 
ordres  qui  leur  seront  adressés  par  les  ofiiciers-généraux  ,  ct)nrrriiant  la 
discipline,  la  tenue  ,,  la  subordination  et  les  exercices  de  leur  corps ,  et 
«le  la  conduite  de  tous  les  ofiiciers  ,  sous-ofUciers  et  soldats ,  qui  servi- 
ront sous  lénrs  ordres. 

3.  Les  colonels  exigeront  à  cet  effet  pour  le  service  de  l'état,  Tobéis- 
aance  et  l'exactitude  de  la  part  de  leur  lieutenant-colpnel  et  de  tous  les 
autres  officiers  de  leur  régiment  ,  et  ils  établiront  cette  disci])!ine  dans 
leur  corps  ,  de  manière  que  la  subordination  dans  chaque  grade  d'of- 
iieiers  ,  sous-ofûciers  et  soldats  ,  soit  observée  ^vec  la  plus  grande  régu- 
larité. 

4.  En  conséquence ,  le  colond  ou  autre  ^mmandani  du  corps  exi- 
gera de  tous  feux  qui  seront  sous  ses  ok^res  la  même  déférence  qu'il 
aura  lui-même  pour  les  officiers  (5)  qui  lui  seront  supérieurs;  le 


(1  )  Voyez  page  88  •  n*  69.  Les  dispesitioas  qrn  oetta  lel  renfema  sont  svbsiiMi4«s 

à  eell«'.s  ci-iltsMis.  » 
(2)  Voy«  z  pijf^.  58  »  n**  /»a. 
(3j  Voyez  l'^ije  5i ,  n"  3i.  . 

(4)  Cette  circonstance  aggrave  la  désertion.  Voyez  page  98 ,  alinéa  144. 

(5)  Il  D*y  a  pkw  de  lieoteiMiH-eelottel  ;  ee  grade  est  à  pen  près  représenté  par  ealaâ 

de  chef  de  bataillon»  mais  le  raog  de  Ueuteaa ut-colonel  étoit  plus  coasidcrable , 
puisqu'il  étoit  Je  second  chef  de  corps»  et  i^u'il  n'y  avoit  qu'on  lieuteaant-colooei 
par  régiinent. 
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]ieutejiant«Cûloncl  IVxigera  du  major  (i)  ,  le  major  des  capitaines  et  dtl 
oflîcien-iuajors ,  et  iet  capitainei  IVxi^eront  aussi  des  officiers  tubal* 
tcrnct. 

5.  Qnoîqae  le  colonel  d*un  régiment  foit  prêtent  an  coipi,  le  Uente* 
nant-colonei  (chef  de  bataillon)  conservera  sur  les  capitttnet  et.antret 
(trGcifis  de  ce  légimcnt,  la  même  autorité  quet'ilse  tronvoU  commaiider 

le  corps,  et  que  le  colonel  fût  abxcnt. 

6.  En  préseiict*  du  colonel  ,  le  major  conservera  sur  les  chefs  de 
Ifuiaillon  ,  sur  les  capitaines  et  autres  ofUciers  de  oe  régiment,  la  même 
autorité  que  f*îl  se  tronvoit  commander  le  corps  ,  et  que  le  colonel  f&t 
absent. 

7.  En  Tabsence  du  colonel,  da  lieutenant-colonel  et  dn  mêlarÇdunutfor 

et  du  chef  de  bataillon  ),  le  capitaine  le  plus  ancien  coromanaera  le  corps, 
<  t  les  autres  ofliciers  lui  devront  la  même  obéissance  quau  colonel^  s'il 

étoit  présent. 

8.  Les  aides-majors,  qui  ,  s^'ant  la  commission  de  capitaine  ,  se  trou« 
Tcront  les  plus  anciens  capitaines  dn  régiment ,  prendront  le  comman- 
dement du  corps. 

•  9*  En  l'absence  dn  colonel*  tons  les  ordres  eoncermint  le  régiment 
seront  adressés  au  lieutenant-colonel ,  s'il  est  présent  ;  et  à  son  défaut , 
au  major;  et  an  défaut  de  celui-ci ,  à  l'oflicier  le  plus  ancien  en  grade 
ijui  se  trouvera  commander  le  corps ^  conformément  à  ce  qui  est  réglé 
par  les  articles  ^  et  8. 

10.  Lorsque  le  colonel  d'un  régiment  sera  absent  «  arec  un  congé 
on  une  permission  dn  gouvernement  «  le  lieutenant*colonel ,  le  major 
ou  tout  autre  officier  qui  se  trouvera  commander  le  corps  en  labsence 
dudit  colonel  ,  sera  tenu  de  lui  rendre  compte  à  la  fin  de  chaque 
mois  ,  ou  plus  souvent  ,  si  les  circonstances  Texigent  ,  de  tout  c«î 
qui  s'y  «.era  passé  ,  et  il  ne  pourra  se  dispenser  d'exécuter  les  ordres 
qu'il  en  recevra  \  bien  entendu  cependant  qu'il  no  lui  en  sera  point 
aonné  de  contraires  par  le  commandant  de  la  place ,  ni  par  Tinspco 
teur  du  régiment. 

-  II.  Le  major  étant  spécialement  cbargé  datons  les  détails  de  rexer» 
cice ,  police  et  discipline  (a) ,  pourra  directement  rendre  compte  de  tons 

ces  objets  au  colonel  ,  etc. 

I  j.  Toiiirs  Its  fois  fju'i!  sera  détache  d'un  régiment  im  batailk)n  ,  une 
ou  ]>lusicurs  conqutgnies  ,  ie  capitaine  ou  autre  officier  qui  commandera 
Itdil  dctacliement,  aura  sur  les  officiers  *  sous-officiers  et  soldats  de  ce 
détachement  »  la  même  autorité  que  le  colonel  dn  régiment»  s'il  étoit 
présent. 

II  sera,  tenu  de  rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  mois  «  et  plus  sou- 
vent, si  les  circonstances  l'exigent,  au  commandant  de  son  corps ,  dit 
tout  ce  qui  se  sera  passé  dans  son  détachement»  et  il  ne  poiura  se  dis- 
penser d'exécuter  ses  ordres.* 

16.  Toutes  les  fois  que  le  régiment  sera  distribué  en  plusieurs  quar- 
tiers ,  un  des  officiers  supérieurs  du  régiment  fera  tous  les  mou  «  autant 
qu'il  sera  possible,  la  visite  desdits  quartiers  »  pour  s'assurer  de  l'exacti- 
tude du  service  c*t  remédier  aux  abus. 

18.  Lorsqu'un  régiment  sera  caserné ,  on  ét.iMii'a,  dans  les  casernes 
qu'il  occupera  »  uue  prison  particulière  où  seront  enfermes  tous  les  sous- 


(1)  ActucUemeot  le  major  commande  ao  chef  de  batailloD.Yo7ca  paga  38,  n**  x4« 

alinéa  5. 

(a)  Ce  grade»  aboli  en  1 791  >  a  été  rétabli  en  Tan  la.  T07.  page  3S  ,n*  14. 
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officiers  et  soldats  (i) ,  pour  les  fautes  ordinaires-concernant  la  discipline  9 
l'exercice  ou  le  service  intérieur  du  régiment. 

586  19.  A  cet  effet  «  il  sera  réserré  danii  le  quartier  de  chaque  bataillon  9 
trois  chambres  ,  dont  une  destinée  ]K>ar  les  soii^^ofBeiers ,  et  deux  pour 
let  soldau  (a). 

587  ao.  Ces  chambres  n'auront  ,  autant  qu'il  se  pourra  ,  aucune  com- 
munication avec  ie  logement  des  soldats  ,  et  seront  à  portée  de  la 
garde  de  police  du  quartier  »  pour  qu'elle  puisse  y  fournir  une  sen* 
tinelle. 

58S      Les  sons-officiers  et  soldats  qui  seront  mis  dans  ces  salles  de  discipline  , 
seront  an  pain  et  A  l'eau ,  et  le  surplus  de  leur  soldé  sera  empio^  é  comme 
il  est  prescrit  é  Tart.  a6  (3). 
J  '      ai.  Ds  seront  exercés  régulièrement  deux  heures  le  matin  et  deux 

heures  le  soir  ,  hiver  et  éié  ,  dehors  si  le  temps  le  permet  ,  et  dans 
les  salles  ou  hangars  dedlJués  à  cet  effets  lorsque  le  temps  ne  le  per« 
mettra  pas. 

590  aa.  Il  sera  fourni  anxdifs  priaoniniers  une  paillasse ,  un  matelas  et  une 
couTcrture  de  deux  en  deux  (4)* 

691  Ces  fournitures  seront  prises  sur  la  totalité  de  celles  du  régiment  ;  vou- 
lant le  gouyernement,  qu'à  cet  effet,  les  entrepreneurs  fournissent  dix 

couvertures  par  bataillon  ,  au-delà  de  l'effectif  (5). 

5q2  ïi3.  Un  officie  r-majoi  fera  ,  tous  les  matins,  la  viî.ite  desdits  prison- 
niers ,  pour  veiller  à  ce  qu'ils  se  tiennent  dans  l'état  de  tenue  et  de  pro- 
preté cônrènables  (6). 

$9^  a4.  Au  moyen  de  ces  salles  de  discipline ,  les  sons«officiers  on  soldats 
ne  seront  mis  dans  les  prisons  de  la  place  que  pour  les  fautes  gra?cs  «  et 
pour  celles  relatives  au  service  de  ladite  place  (7). 

^94  aS.  La  punition  des  salles  de  discipline  ne  concernant  uniquement 
que  la  ])oli(:e  intérieure  des  régimens  ,  les  commandans  des  cor]).s  ne 
seront  point  tenus  de  rendre  compte  ni  de  demander  la  sortie  aux  com- 
mandans ni  aux  états-majors  des  places  9  des  sous-officiers  ou  soldats 
qu'ils  y  auront  mis. 

96.  La  solde  des  sous  «officiers  çt  soldats  mis  en  prison  ou  aux 
salles  de  discipline  ,  déduction  faite  du  pain  nécessaire  pour  leur 
nourri tnre  ,  sera  ,  dans  chaque  compagnie  9  portée  en  supplément  de 
prêt,  etc.  (3). 

aq.  Tous  les  officiers  d'un  grade  supérieur  pourront  punir  ceux  d'un 
gra^e  inférieur  ;  les  capitaines  auront  le  droit  de  mettre  aux  arrêts 
tous  les  lieutenans  et  aous-lieiitenans;  et  en  prison  ou  aux  salles  de 
discipline  »  tous  les  sons-officiers  et  soldats  t  de  quelque  compagnie 
qu'ils  soient  ;  les  lieutenans  et  sous«lieuteaans  pourront  de  même  « 
indislinetenient  ,  mettre  en  prison  ou  aux  salles  de  disci])]ine,  tous 
las  sous-olliciers  et  soldats  «  et  les  sous-ofjiiciers  pourront  y  mettre  tous 


(1)  Voyespage  168  ,  alinéa  335. 

(2)  Voyez  page  |<>8  ,  alinéa  3 19. 

(3)  Disposition  Tnodiliée.  (Voyez  pa^^-e  i65,  alinéa  ajS  ,  etc.,  et  page  r66,  alinéa 
287.  ll.n'est  plus  fait  de  reteaue  aux  liommes  puais,  depuis  la  suppression  de  1» 

de  coinpagoie.  ' 
( 4}  Vojss  paga  1 68  »  allaéa  3az . 

(5)  Voyea  VTnstruction  du  14  décembre  1 807  ,  u**  268  ,  alinéa  24. 

(6)  Fonctions  du  capitaine  de  police.  Voyez  page  i5r,  alinéa  ;i3. 

(7)  Dispokitioa  abolis.  Yojrefc  Vjirréfé  du  a6  floréal  an  10,  u*  3a3. 
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les  soldats  (i)  :  riiitention  du  gODTernement  étant  qa*U  lui  soit  rendu 
compte  de  ceux  qui  aboflenueut  de  cette  antorité ,  ponr  lea  en  frire 
|»uuir  (a).  ' 

30.  Le  commandant  du  régnnent  poom  leul  faire  mettre  les  officiers 

en  prison  (3)  ;  à  l'égard  des  autres  oHîciers  ,  quelque  grade  qa*ila  aien^  ^ 
ils  ne  pourront  faire  njetlrc  les  ofiiciers  qu'aux  arrêts  seulement. 

31.  Tout  capitaine  qui  fera  mettre  en  prison  ou  aux  salles  de  discipline 
uu  sous-ofiicier  ou  soldat ,  eu  rendra  compte  au  major  du  régiment. 

'  Il  en  usera  de  même  lorsqu'il  ordonnera  les  arréu  à  un  beutenant  oa 
sous-lientenant. 

Sa.  Tout  aide-major  ou  ions-aide-major  (4)  qui  mettra  en  prison  o« 

aux  salles  de  discipline  un  sous-ofBcier  ou  soldat,  en  feraaverlirj  par  un 
sergent ,  le  capitaine  de  la  compagnie  dont  sera  ledit  SOUS^IBcier  on  aol* 
dat ,  et  en  rendra  compte  au  major  du  régiment. 

33.  Tout  lieutenant ,  sous-lieutenant  9  quartier-maitre ,  porte-drapeau, 
qui  fera  mettre  en  prison  ou  aux  salles  de  discipline  un  sous-ofQcier  ou 
soldat»  en  rendra  courte  an  capitaine  de  la  compagnie  dont  sera  ledit 
BOtts-officier  ou  soldat  »  et  au  major  do  régiment. 

Tout  fourrier  (  sergm^major)^  sergent  ou  caporal  qui  mettra  en  prison 
un  soldat ,  en  rendra  compte  au  capitaine  de  la  compagnie  dont  sera  ledit 
soldat ,  et  au  major  du  régiment. 

34*  Les  offîciers  et  sous-officiers  seront  tenus  «  en  rendant  compte  au 
major  du  régiment  des  punitions  qu'ils  auront  ordonnées  ,  de  lui  1  cmet* 
tre  par  écrit  lea  motià  qui  les  y  auront  obligés. 

35.  L*élar|issenient  de  ceux  qui  auront  été  punis ,  sera  demandé  par 
écrit ,  au  major  du  régiment ,  par  ceux  qui  les  auront  punis  «  et  le  major 
le  demandera  au  commandant  du  corps. 

3G.  Sur  les  rapports  qui  seront  faits  au  major,  il  dressera  un  état  géné- 
ral des  prisonniers  9  qu'il  remettra  tous  les  matins  au  commandant  du. 
régiment. 

^7.  Le  najor  feiu,  de  plns^  enregistrer  anrec  soin  lesdits  rapporu  y 
pour  que  le  commandant  du  corps  »  sur  le  compte  qu'il  lui  en  rendra  , 
puisse  r^rer  ou  punir  le»  négiigencéi  qui pourroîent  se  commettre» en 

abrégeant  ou  prolongeant  les  punitions  (5). 

38.  Le  commandant  du  régiment  rendra  compte,  lors  de  la  parade,  au 
commandant  de  la  place,  des  officiers,  sous-officiers  ou  soldats  qui  au- 
ront été  mis  en  prison  (sans  être  tenu  de  détailler  les  motifs  de  leur  dé~ 
tention ,  si  c'est  pour  discipline  du  corps)  ,  et  lui  demandera  en  même 
temps  la  permission  de  faire  sortir  ceux  qu'il  jugera  assez  punis»  aaii» 
que  ledit  commandant  de  la  place  puîssë  se  refuser  à  leur  élargissenient  « 
à  moins  de  raisons  essentielles»  dont  il  rendroit  compte  snr*le«champ'uu, 
commandant  de  la  province. 

39.  Lorsque  le  colonel  du  régiment  ne  pourra  se  trouver  à  la  parado  , 
pour  raison  de  service  ou  de  maladie ,  le  lieutenant-colonel  (chef  de 


(l)  ?îon  :  aux  officiers  est  réservé  le  droit  de  coudamuer  les  soldats  à  la  prison. 
(Voyez  page  i65,  alinéa  aSo).  Aux  capitaiues  e-st  réserve  le  droit  de  coDdamucr 
sotts-omcien  à  la  prison.  Voyez  page  i66 ,  alinéa  agS. 

(a)  C*est  dans  eet  eqprii  qa'ayoi«nt%é  institués  les  conseils  de  diseipline,  ^fJ\ 
maintenant  sont  supprimés*  Voyez  page  48 ,  n»  5i . 

(1)  (1  peut  veiil  aussi  prononcer  la  peine  du  cachot.  Vojes  page  165,  alinéa 

et  pa^e  166,  aliiica  ugS. 

Û)  Disposition  applicable  avz  adjudanfl>ma^rs  et  adjudans. 
(5)  Voyez  page  s65»  alinéa  a7a« . 
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hatàilîon  ^  /et  à  son  défaut ,  le  major,  rendra  le  Compte  et  demandera  les 
permissions  prescrites  par  l'article  38. 

0<)  4^.  El)  l'absence  du  capitaine,  le  lieutenant  aura  le  même  cotiimandtt- 
ment  sur  la  compagnie  «  que  si  le  capitaine  y  étoit  présent;  le  sous-lieute- 
nant Taura  de  même  èn  1  absence  da  capitaine  et  du  lieutenant. 

10  4i*  ^  Tabsence  du  fourrier  (  «e/j^en^-Tiuz/or  ) ,  Je  capitaine  nommer» 
un  sergent  de  la  compagnie  pour  en  remplir  les  fonctionf»  (i).  • 

ik  Dans  le  temps  des  congés  ,  le  commandant  de  la  compagnie  parta- 

gera entre  les  sous-offioiers  qui  resteront  à  ladite  compagnie  «  le  soin  et 
inspection  des  escouades  et  subdivisions. 

12  44*  l^ous  les  régimens  auront  une  garde  de  police  à  leur  quartier  lors- 
qu'ils seront  casernés. 

tS  Lià  force  de  cette  garde  sera  déterminée  pir  le  commandant  du  régî« 
ment ,  suivant  ce  qui  est  dit  à  Tarticle  3  du  titre  6.  ^ 

14  4^-  Chaque  régiment  fournira  ,  de  plus ,  une  sentinelle  à  sa  caisse ,  ches 
l'officier  chargé  du  détail*  et  une  à  ses  drapeaux  (a)  »  chez  le  comnuin«* 
dant  du  corps.  '  ^ 

15  A  cet  effet ,  il  sera  commandé  deux  petites  gardes  (a)  ,  d'un  caporal  et 
de  quatre  libmmes  chictine. 

16  Ces  petites  gardes  (à)  seront  reçues  dans  le  corps-de-garde  le  plnsTOt* 
sin  des  logemens  où  elle<:  devront  poser  leurs  sentinelles. 

17  4^-  La  garde  de  la  police  du  quartier,  et  celles  de  la  caisse  et  des  drm» 
peaux,  ne  seront  point  comprises  sur  l'état  du  service  de  la  place,  se 
relèveront  toutes  les  vingt-qualre  heures  ,  et  elles  se  rendront  tous  le» 
matins  à  dix  heures  et  demie  «  de  leur  quartier  ,  en  droiture  à  leur  poste. 

iS  47*  Aussitôt  après  que  leè  soldats  seront  levés ,  et  ayant  qu'ils  sortent 
des  chalnbres »  les  fourriers (  tergentfmt^ors)  on  sergens  feront  lappel  do 
leur  compagnie* 

19      Le  signal  de  cet  appel  sera  donné  par  un  roulement. 

ao  4^-  Après  rappel  ,  les  jours  qu'il  n*y  aura  pas  d'exercice  ,  et  aussitôt 
après  les  exercices ,  lorsqu'il  y  en  aura,  les  sous-ofliciers  feront  nettoyer 
les  chambres  et  mettre  les  soldats  de  tous  points  dans  l'état  de  propreté 
convenable. 

SI      49*  Le  tamboor'major  fera  de  même  l'appel  des  tambours  (3),  yèillera 

à  leur  propreté  et  à  celle  de  leurs  cliambres. 
22      ^9-  On  ne  gardera  dans  les  chambres  aucuns  malades  ;  on  les  enverra  à 

l'hôpital,  à  nuïins  qu'ils  n'aient  qu'une  indisposition  00  maladie  légère. 
a3  -o.  A  rég.ird  dt  s  galeux  ,  on  ue  les  enverra  à  l'hôpital  que  dans  Je  cag 
où  ils  seroient  attaqués  de  maladies  compliquées.  Il  leur  sera  assigné  une 
ou  plusieurs  chambres  séparées  dans  le  quartier  du  régiment ,  et  ils  y 
seront  traités  suivant  les  arrange  mens  feitspar  les  régimens  «  et  approu- 
vés par  le  secréuire  d*état  (  ministre  de  la  guerre  )  «yant  le  département 
de  la  guerre. 

24  7'*  A  linit  heures  et  demie  ,  le  tambour-major  de  chaque  régiment 
assemblera  tous  les  tambours  et  en  fera  l'inspection  :  ils  iront  ensuite 


(1  )  C'est  le  plus  ancien.  Voyez  page  f  43  *  alinéa  10. 

(a)  Une  seule  sentinelle  suffit ,  la  caisse  rt1>  ant  actuellement  chez  le  colonel ,  ea 
M  qualité  de  préiideut  du  coQicil  d'admiolstraiioa.  Voy.  le  Décrci  àu  ai  décttiubre 
1808,       iG3 ,  alinéa  iS.  .  * 

(3)  Il  ne  fiiit  mainteoaDt  que  Tappel  des  moûeiens,  parce  que  les  tamlniaffs  «t 
logent  pas  comme  alor»  en  ehatiihrée  iiarticulière ,  mais  i|a*ils  svai  daas  les  esoouadas 
de  Icuis  compagnies.  Yoyespage  x6i»  alinéa  s  34. 

l5» 
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battre  ia  garde  k  neuf  beum  {iréciiei »  «inti  qu'il  est  preserit  par  Tartide 

a  du  titre  10. 

6a5  7a.  A  neuf  heures,  le  caporal  ou  chef  de  chaque  chainhrée  qui  devra 
fournir  des  hommes  pour  la  garde  ,  fera  1  inspection  de  leur  équipement 
et  armement ,  pour  s'assurer  que  tout  soit  dans  le  bon  ordre  ;  et  si  quel* 
que  soldat  se  tronire  en  faute ,  ille  condamnera  à  faire ,  i  la  descente  de 
la  garde  f  toutes  les  corvées  de  sa  cbambrée  pendant  quatre  jours.  • 

626  73.  A  neuf  heures  et  demie  il  sera  fait  deux  roulement  ;  le  sergent  de 
la  subdivision  fera  une  seconde  inspection  ,  délivrera  à  chaque  soldat 
trois  cartouches  à  halle,  et  s'il  trouve  quelqu'un  en  f.iutc  ,  il  mettra  aux 
salles  de  discipline  pour  huit  jours  le  caporal  de  la  chambrée  dont  sera  le 
soldat  en  faute. 

627  74*  A.  dix  heures*  le  lieutenant  on  sons-lieutenant  de  chaque  compa- 
gnie j  se  rendront  alternativeii^ent  au  quartier  »  pour  7  faire  la  visite  des' 
chambrées,  voir  manger  la  soupe  ,  examiner  si  1  argent  du  prêt  destiné  à 
Tordinaire  y  est  exactement  employé  «  et  faire  ensuite  Tinspection  des 

hommes  de  garde. 

62S  7^'  I^c*  jours  où  le  régiment  devra  être  exercé  le  matin  ,  les  lieule- 
nans  ou  sous-lioutenans  ne  feront  Ja  visite  des  chambrées  (^ue  le  soir  à 
l'heure  du  souper,  afin  de  donner  le  temps  aux  sons-ofliciers  de  fiiire 
mettre  tout  en  état. 

529  7^-  lieutenans  ou  sous-lîeotenans  rendront  compte  à  la  parade ,  au 
capitaine  de  leur  compagnie,  sur  tous  les  objets  de  leur  visite  ;  si  ledit 
capitaine,  pour  des  raisons  indispensables  ,  ne  se  trouvoit  point  à  la  pa- 
rade ,  lesdtts  lieutenans  ou  so us-lieu tenaus  se  reudroat  chez  lui  pour  lui 
rendre  ce  compte. 

63o  7^*  L'heure  de  l'assemblée  des  gardes  de  chaque  régiment  sera  réglée 
par  le  commandant  dudit  régiment  ^  selon  le  temps  qu^  faudra  aux  nou- 
velles gardes  pour  se  rendre  sur  la  place  d'armes  au  rendes-TOUS  général 

des  gardes  de  la  garnison. 

63x  79-  ^^"C  demi-heure  avant  rassemblée  des  gardes  ,  il  sera  fuit  trois  ron- 
lemcîis  ;  \e?>  lieutenans  ou  sous-lieutenans  feront  Hiie  inspection  des  sol- 
dais de  garde  de  leur  compagnie  \  et  s'ils  ue  les  trouvent  pas  en  règle  de 
tout  point ,  ils  mettront  aux  salles  de  discipline  les  scrgciis  des  subdivi- 
sions où  ils  trouveront  un  soldat  en  Êinte. 

632  Ils  feront  ensuite  partir  ces  soldats ,  <;onduits  par  le  sous-officîer  qui 
devra  monter  la  garde  (i)  »  ou  par  un  sergent,  lorsqu'il  n*y  aura  pas  de 
sous-officier  pour  aller  au  rendez-vous  indiqué  pour  TassemlÀlée  des  gardes 
du  régiment. 

533  ^t»-  Un  officier  supérieur  par  régiment  et  tous  les  officiers  qui  devront 
.  monter  ia  garde ,  se  trouveront  audit  rendez-vous  à  l'heure  fixée  ;  les 
fourriers  (sergens^maiors  )  des  compagnies  qui  fourniront  des  officiers  et 
soos-offîciers  de  gaïue,  s'y  trouveront  en  inéme  temps  pour  remettre  à 
chacun  d*eux  un  billet  sur  lequel  sera  écrit  Je  nom  du  poste  qui  leur  sera 
échu  (a). 

t)i4       Ba.  Les  sergcns  de  garde  se  placeront  dans  les  rangs,  et  les  officiers  à 

quatre  pas  en  avant. 
635      84.  Le  colonel  (3),  le  lieutenaiit-colonel  ou  le  nuijor,  ou«  à  leur  dé* 


(i)  Si  tout  le  bataillon  loge  eniejnble,  c*€st  railjudant-njajor  qui  conduit  la  garde. 
Vo)ez  page  i3a»  alinéa  lai. 

(9.)  L'ous  les  s«rgeus-majors  s'y  irouveat, ainsi  qneious  tes offieiers.Voj. page  iS%, 
aliu.  1 1 8  ,  1 1()  ,  1 20  et  I ai. 

(3)  Voyez  |iage  16:1 ,  aliuéa  12a. 
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faut  9  le  plus  ancien  capitaine  qui  sera  commandé  à  cet  effet  ,  fera  alor$ 
rinspection  générale  de  la  garde  du  régiment  ;  et  si  tout  n'est  pas  en  règie^ 
il  punira  le  lieutenant  ou  soai-Ueotenant  de  la  compagnie  dont  aert  le 
sou.s-ofiicier  ou  soldat  en  fàate.  .  ,       '     '  ^ 

L'oÛicier  aupérieur  fera  marquer  en  ménâi^  temps,  par  unolQ<^jkiifniajf>ft 
les  compagnies  qu'il  n*aura  pas  trouvées  en  règle  ,  et  fora  remettre  cet 
état  à  rofticler  supérieur  qui  devra  faire  l'inspection  le  lendoniain  ,  afin 
que  si  les  mêmes  compagnies  tombent  en  faute^  les  capitaines  desditea 
coinpagnies  soient  mis  aux  arrêts.  ^  ^ 

85.  En  même  temps  c[ue  l'inspection  se  fera  »  un  porte-dbrapeàa  (t)  m« 
aemblen  tous  les  fourriers  (  sergens»nu^ors  )  du  régiment  avec  pu  ^rgenf 
et  un  caporal  par  compagnie  ;  il  les  formera  sur  trois  rangs  à  la  gauche  d» 
la  garde,  et  en  fera  l'appel  et  l'inspection. 

86.  Dès  que  la  nouvelle  garde  se  mettra  en  marche  pour  se  rendre  sur 
la  place  d'armes  ,  elle  sera  suivie  par  les  fourriers  (  sergetis-  majors  )  ,  ser- 
^ens  et  caporaux  d'ordre  (  de  semaine')^  lesquels  ,  en  arrivant  sur  ladite 
ptaée  ,  s'y  formeront  dans  Tordre  prescrit  à  rarticle  4  du  titre  i5. 

87.  L'of|^|pp  supérieur  ay%nt  fait  son  inspection ,  fera  disposer  toute 
la  fptfeé»  dii^Jioa  régiipcnt  comme>i  c*étoit  un  bataillos,  la  fera  marquer 
|Mil^  de  mî-ra  ng ,  par  quart  (fe  rang  (a)  ou  pa;-  peloton,  suivant  sa  force,  et 
attachera  ensuite  à  chaque  division  {suhawUion)  ^  autant  qu'ai  sepourra^ 
un  nombre  égal  d'officiers  ou  de  scrgens. 

I«a  garde  ainsi  rangée,  ^'officier  supérieur  ordonnera,  s*il  le  juge  à 

f>ropo8 ,  àTbfXicier  de  garde  »  lé  premier  oit  le  pliu  ancien *en  grade  ,  de 
ui  faire  telles  manœuvres  'qu'il  indiquera  «  jusqu'à  ce  que  Theure  de  se 
rendre  à  la  place  d*arraes  soit  arrivée. , 

88.  Alors  il  lui  ordonnera  de  la  mettre  en  colonne  ,  de  lui  faire  ou-» 
vrir  ses  rangs  à  deux  pas  de  distauçe  i  et  dç  lui  faire  porter  les,  ai;mes  au 
bras  (3).  . t    .  . 

80.  L'oflicier-major  se  mettra  à  la  téte  de  cette  garde.  Elle  sera  pré^ 
ciédffe'  dé  lotié  iès  tanibotira  do*'  régiment;  'qui  marciiei<ont  sur 'plusieim 
iei^l^;  le  ^ifiÉôur.ma]or  à  leur  té^^^ 

90.  la  garde  marchera  dans  cet  .ordre  et  dans  le  plus  grand  silence,  au 
pis  redoublé  ,  jusqu'à  cinquante  pas  de  la  place  d'armes  ;  a  lois  l'officier- 
tnajor  fera  à  la  garde  de  ^o?i  rt^giment,  les  commandeuiens  nécessaires 
pour  porter  les  armes  :  il  oidonncra  ensuite  aux  tambours  de  battre  aux 

V 

troi 

etsergens  rendront  l'ordre  aux  officiers  de  leur  compagnie  ,  lès  majora' et 
of/i<'iers-inajors  ,  aux  officiers  supérieurs  deleur  régiment. 

ya.  Le  niajor  de  chaque  régiment  portera  l'ordre  au  commandant  du 
régiment ,  lorsque  cet  officier  n'aura  pu  se  trouver  à  la  parade  pour  des. 
raifloDS indifipensabiei.  '  '  .       — *-'^  V  -  , 

u3.  1^0lftes  lea  fois  que  le  icdltfiiél  ^aéHi  présent ,  ce  serà  ÙH  'aî^e-màjor 

«    *  '  »     .  ■    «  ■  »  t  ;        /       *  i  »■    ■  '  )    \  ■    ^  ■  ^      r'        •    .         ■  I  , 

1  '        t."  ■        #  ■ 

.  r  1  .1  I.  .«    •      .    ■      •    »i»é  <♦  «  ' 

(1)  C'est  actuelleinent  radjudaat.. Voyez  page  1 5i  ,  «linéa  1 18.  _ 

(a)  Tarmet  naialeâaot  inusité*:  CMa  signiColt  :  par'  dami-balaillon  et  quart  de 

bataillon. 

(3)  Termes  de  commsadanieot  iinisit«*s.  Cela  veut  dire  qu*il  la  A  mil  rompre  et 
riarrlier  au  pu  de  rotttc ;  et  pat  Cooiéauent  ili  aaroieut  .i'ariae  à  voluMié  «t  uau 
puiiU  A*».  i>raa«  .  ,  .  ■ 
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qxù  donnera  ou  portera  l'orrlrr  au  liciitonaiit-coloiit'l  ( rhrf  Je  hntnillon )\ 
mais     sera  le  major  truand  le  lieulenanl-coli)nel  coinnunuiei  0  h?  i  <"g'int'nt, 

647  94*  le  major  du  régiment  n*a  pu  se  trouver  à  la  parade  ,  1  aide-major, 
qui  aura  donné  Toitlre  pour  lai  «u  cfrcle»  le  lui  portera. 

648  9^*  Deux  sergens  qui  rouleront  pour  ce  aerrice  sur  tout  le  régiment , 
porteront  Tordre  aux  officiers-majors ,  qnartier-mattre  et  porto-drapeaux,  * 
quî/ponr  raison  d'autre  service,  n'auront  pu  se  trouver  à  la  panide. 

649  9^-  Dans  tous  ces  cas  ,  les  officiers-inaj«>rs  et  sous-cifucic  1  s  qui  devront 
porter  l'ordre  à  quelqu'un,  seront  tenus  d'aller  jusqu'à  son  jugement  ou 
son  auberge ,  et  s'ils  ne  l'y  trouvent  pas ,  d'y  laisser  l'ordre  par  écrit. 

650  97.  Les  fourriers  (  sergens'^majon  ) ,  sercens  et  caporaux  d'ordre  {de. 
semaine  )  ayant  été  ramenés  an  quartier  de  leur  régiment ,  conformé*^ 
ment  à  Tarticle  16  du  titre  i3,  donneront  aussitôt  l'ordre  aux  sergent  4>u 
caporaux  de  leur  compagnie,  observant  de  leur  expliquer  dans  le  plut 
grand  détail  tout  ce  qui  aura  été  dît,  tant  à  l'ordre  général  de  la  place, 
qu'à  l'ordre  particulier  de  leur  régiments  ^  qu'Us  auront  à  faire  en 
conséquence. 

Lorsqu'après  avoiir  descendu  la  garde ,  les  soldi^ts  rentreront  dana 
leurs  casernes  ou  lo|;emens  ^  Ijes  chefs  dé  chambrée  leur  feront  décharger 
les  armes  avec  des  tire-bourres  «nêtireront  ensuite  les  cartouches  qui  leur 
auront  été  données  ,  et  les  remettront  aux  a<;rgens  de  leui'S  subdivisions. 
^5a  99-  Après  que  lesdits  soldats  auront  pris  quelques  heures  de  repos  ,  les 
Caporaux  leur' feront  nettover  leurs  armes,  blancbir  leur  hufflelerie  et 
réparer  tout  leur  iiahiiiement  et  équipement,  de  manière  <^ue  le  lende- 
main matin  ils  soient  en  état^de  paioitre  sous  les  armes. 

653  100.  S'il  y  vnoii  quelque  chose  .dè  cassé  aux  armes  ou  'd^  déchiré  aux 
habits  ,  les  sous-officiers  en  avertiroiit  sur-le-champ  le  fourrier  (  sergent» 
tnajor  ) ,  pour  qu'il  y  soit  Tait  les  réparations  nécessaires. 

654  "  ^^^^  f  dans  les  réginiens  ,  deux  appels, par  jour  (i)- 

655  T)reniier  se  fera  le  matin  ,  cou lornu-ment  à  l'article  47  >  Pt  second 
îine  deini-lieure  après  la  retraite  battue  ,  comme  il  est  J^)iescrit  par  l'ar-* 
ticle  lao. 

lia.  Les  ' fourriers  (  f^r^^/zj-77i/7/arj  )  . et  sergens  ^ipront  .eu^^-mémes  cesi 
appels  ;  ils  fofnieront  leur  compàjgnie  en  haie  poi^r  l'appel  du  jour;  ceint 
ae  la  nuit  ise  fera  dans  les  chambrçes  ai^ec  de  la  lumière. 

11^.  Il  y  aura  dans  le  régiment  un  porte-drapeau  (  ad/udant-sous-q^- 
cier  )  commandé  chaque  jour  pour  recevoir  (a)  tous  les  billets  d'appel. 

658  il4'  L'appel  étant  fini,  le  fourrier  (  sergent-major)  ou  l'un  des  sergens 
remettra  le  billet  d'appel  de  la  compagnie  audit  porte-drapeau  {adjuda/u). 

659  Célui-ci  dressera  l'appel  général  du  r^iment  {^6)  ,  et  en  portera 
tiir*le-champ  une  copie  au  Major  du  régiment  \  vue  autre  au  major  de 
la  place.  ,  / 

660  11^-  Les  fourriers  (  sergens-majors  )  ou  sergens  qi^i  n.e  feront  pas  ezac^ 
tement  l'appel ,  seront  mis  à  la  salle  ae  discipline  jiour  huit  jours. 

661  117-  Si  l'on  s'aperçoit  d'une  négligence  affectée  ,  et  qu'elle  ait  favo- 
risé la  désertion  d'un  soldat,  ils  seront  cassée  et  mis  à  la  queue  de  la 
compagaicu-     .  ..  .... 

66a     it8.  Aussitôt  qu'un  bas-officier  a'apercerm  qa'iin  homme  de  sa  oom-*. 


656 


Uit  un  appel 


ilîoéa  91. 

Gek  se  £ut  tflk  ia  préseaca  di^  capitaina  de  police.  Yojêspai^       aUnéa  i38u 
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pagnîe  aura  déserté,  il  ira  sur-le^^chaiop  en  rendre  compte  à  lOD  capîtaioe 
au  major  du  régiment»  tout-  peiae  de  subir  la  piuiition  prescrite  par 
Tarticie  précédent  i). 
G63  iiq.  Une  demi-heure  avant  la  fermeture  des  portes  ,  le  tambour-major 
de  chaque  régiment,  nuueablera  tous  les  tambours,  et  lescoudaira  sur 
la  place  d'armes  pour  battre  la  retraite^  conforméoMnt  àce  est  pres- 
crit par  l'article  a  du  titre  i4* 

664  1  ao.  Une  demi-beore  aprèa  k  retraité  ,  il  sera  batta  trois  ronUmena 
dans  te  quartier  (a). 

665  ,     A  ce  signal  j  on  fera  l'appel  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  lia. 

666  lai.  Tous  les  soldats  seront  obligés  d'étn*  rendus  a  leurs  casernes  ou 
logemeos  une  demi-heure  «près  la  retraite ,  et  tous  ceux  qui  seront  arrêtés 
dans  les  rnes  après  cette  demi-benre  »  seront  conduits  au  cornKde-gard« 
de  la  place  >  et  mis  le  ftendemain  auK  sidles  de  discipline  pour  nuit  jours. 

667  On  mettra  au  piquet  (3)  ou  dans  les  prisons 'de  la  place*  cens  ipx 
seront  arrêtés  faisant  du  désordre  »  ou  qui  seront  sujets 'à  manquer  mn 

Ooo  ia3.  Les  soldats  ne  travailleront  de  leur  métier  que  chez  les  maitres« 
ouvriers  des  villes  où  ils  seront  eu  garnison  (4)  *  hors  que  ce  ne  soit  pour 
le  service  et  les  fépanitioBS>dn  régiment ,  auquel  cas  ils  lie  pourront  ti%> 
Tailler  ailleurs  que  dans  lewrs  quartiers  on  casernes. 

669  114.  Les  commandans  des  r^îmens  pourront  donner  des  permissions 
de  travailler  à  six  soldats  par  compagnie,  et  ceux  auxquels  elles  seront 
accordées  9  pourront  £ûre  nïre  leur  service  par  leurs  camarades  »  en  les 
payant. 

070  laS.  Les  soldats  qui  travailleront  pour  le  compte  du  gouvernement  , 
•eront  dispensés  de  »ire  leur  service  et  de  le  payer, 

671  136.  Depuis  le  lùois  de  mai  jusqu'au  premier  aoftt#  tous  ks  travaîUeursi 
seront  assujétis  à  faiie  l'exercice  deux  fois  par  semaine,  aux  jours  iizée 
par  le  commandant  du  régiment ,  et  depuis  le  premier  aoàt  jusqu'aiA 
premier  octobre,  ils  le  feront  trois  jours  par  semaine. 

67a  i-i'j.  Il  ne  sera  donné  de  permissioiï  à  aucun  travaillenr  ,  qu'il  ne  soit 
de  ia  première  classe  ,  et  qu'il  n  en  ait  un  certiiicat  du  capitaine  de  la 
compagnie  et  de  l'aide-major  du  bataillon. 

^7^  118.  Aucun  travailleur  ne  poor^a  se  dispenser  de  se  rendre  loue  les 
jours  atf  'qnartier  ,  à  l'heure  deia'retraite  y  et  d'y  coucher  sans  une  per* 
mission  par  écrit  du  comme  udwat  de  «on  corps»  Tiaée  du  commandant  de 
la  place. 

674  139.  On  fera  le  prêt  tous  les  cinq  jours. 

675  i3o.  Le  prêt  des  soldats  sera  mis  à  l'ordinaire,  et  ne  pourra  être  em- 
ployé à  d'autre  usage  qu'à  leur  nourriture  et  au  paiement  du  blanchissage 
et  du  fréter  (5). 

676  Les  caporaux  ne  mettront  à  l'ordinaire  que  bi  même  somme  que  les 

'soldats.  -    .  - 

677  i3i .  Les  fourriers  (  tergens^majors  )  et  serffens  de  chaque  compagnie  ^ 
feront  chambrée  «ntre  eux  »  sans  pouvoir  y  admettre  aucun  soldat. 


(i)  Voyez  page  gt  ,  allDéa  36. 
(i\  Voyez  page  lôa  ,  alinéa 
(3j  Punition  abolie.  , 

(4)11  peot  étra  aceordé  das  permissions  pour  travailler  bon  lu  vflla ,  aw  braMUia 
de  bouiie  conduîte.'Voyez  page  'ij6a  t  atinëa  333. 

DisposiliOffS  modMiécs*  Yoyas  page  x4|5  »  aiiaéa  49. 


Digitized  by  Google 


i.Zi  (N"  107.)  Lit.  1*^.  —  Service.  Citif.  V:  ' 

678  rorf]in:4irf»  n'rst  pas  assez  nombreux  ,  les  fourriers  (sergenS'mûfofi) 

ou  sngens  do  doux  rtîuip.ignies  se  réuniront. 

Qnq  i'S2,  li  sera  donné  aux  fourriers  (  sergens^majarx  )  et  sergens  un  sou 
de  plat  cle  prêt  ptr  jour,  lequel  eoa  Mm  pris  si^  leur  lia«te>paie  (i), 
et  ajouté  à  fa  inasae  de  l'ordinaire  9  povr  établir  une  distinction  entre 
ledit  ordinaire  et  ceux  dce .soldats. 

^80  '^3*  Le  enporal  et  les  soldats  de  chaque  chambrée  ,  feront  ordinaire 
ensenïble  ,  el  lorsque  !»'S  clinnibrécs  seront  pas  assez  fortes  t  on  en  réu- 
nira deux  pom  ne  faire  qu'un  .seul  ordinaire. 

6di  x34«  Le  tambour-major  réglera  les  chambiécs  des  tambours,  qui  feront 
ordinaire  ensemble  (a).  .     •        .  . 

682  Quant  i  lui  »  il  se  réunira  à  Tordinai^  des  fourriers  (  tergens^majors  ) 
.  et  sergens.  ^ 

683  l35.  Chaque  jour  de  prêt,  l'état  en  sera  dreSsé  par  le  fourrier  (  sergent» 
major)  de  rliaqne  C()inpagnîe  ,  déduction  faite  de  l'argent  qui  ponrroît 
être  reste  dn  priH  prêt  édent  (3)  ,  sur  la  solde  de»  soldats  morts  ,  fiésertés, 
partis  par  congés  ou  entrés  à  rhùpital  :  ledit  fourrier  (  sergoii-major  ) 

Iiréaentera  cet  état  an  capitaine  ou  iXMiiinaadant  de  .la  eompagnie  ,  ç]u\ 
e  Térifiera  et  le  sigaek'a  ;  le  fourrier  (  ^ergamt^major  )  le  portera,  ensiute 
•  cbez  Tofficier  chargé  de  la  caisse  ,  qui  ne  donnera  l'argent  du  prêt  que 
sur  cet  état ,  à  l'heure  indiquée  par  le  commandant  du  régiment. 

684  *36.  Le  capitaine  ou  commandant  de  la  compagnie  étant  responsable 
de  l'argent  du  prêt  ,  pourra  l'aller  ou  renvoyer  recevoir  par  le  lieute-* 
nant  ou  sous-lieutejiant  de  i;i  eompat^nie  ,  et  dans  tous  les  cas  il  y  aura 
toujours  un  officier  de  la  compagnie  présent  à  la  distribution  qui  sera 

.  fiûte  du  prêt  par  le  fourrier  (  êargent-major)  aux  ohefo  de  dhanbrée. 

685  137.  Dans  un  bftailloi»  oà  il  se  troureroit»  par  des  nccidens  impréTUS» 
quelques  coihpagniea  sans  officiers  pour  les  commander  ,  Taide-major  ou 
sous-aide-major  signera  l'état  du  prêt ,  qui  lui  sera  porté  par  le  fourrier 
(  sergetii-inajor  )  ,  et  veiUeca  à  .(e  que  la  disUiUution  en  soit  laite  aux 
chefs  de  (  h.iinbrées.   '  , 

686  i38.  Le  surplus  de  U  paie  d'un  asois  des^  fourriers  (  fergens^majors  )  , 
'scrgens,  caporaux,  greoadien  et  tambouts  ^  leur  fera  payé  tous  les  quatre 
mois  ,  par  l'officier  chargé  de  la  caisse*  sur  un  état  particuliet  signé  par 
le  capitaine  ou  commandant  de  la  compagnie  (4)>  i| 

63^  sera  toutefois  déduit  du  décompte  des  fourriers  (  xcrgenx-majors  )  et 

sergens,  un  sou  par  jour,  qui ,  coiiforméfoeut<à iWti/cle  leur  sera 
donné  en  supplément  de  prêt. 

189.  Le  décompte  de  haute-paie  des  désertés  sera  mis  à  1^  masse  du 
menu  entretien  (S).  . 

Celui  des  morts  sera  donné  àitevj^.béittîera»  aprèa  |^  déduction  Huie 
de  ce  qu'ils  pourroient  deroir. 


(i)  Parce  que,  dans  ce  temps-là ,  la  hàote-paye  des  sousH>nîcîers  ef  des  grènadieiB 
ne  leur  étoit  comptée  qn*sux  mêmes  époques  du  décompte  de  linge  et  chaassnre  til 

n'y  avoit  pas  de  deaien  de  poche. 

(a)  Ils  font  ordinaire  à  la  chambrée  dans  laquelle  ils  coacbent.  Voyes  page  173  « 

tableau  6. 

(3)  Parce  que  le  prêt  n'est  qu'un  à-compte ,  sauf  règlement. 

(/i)  Ce  surplus  est  actuellemeut  payé  en  même  temps  que  le  prêt. 

(5)  Il  n'y  a  plus  de  décooipte  de  haute-paye  i  ^uaut  à  celui  de  lin^e  et  çhaassur^,t 
U  retourne  maintenant  à  hk  n^^fte  çéuérdle.         *  . 
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6^0      xfù..  Quant  aux  appolntemeiis  des  officiers^  supérieurs  »  de  ceux  de 
'  rétat-rosjor  et  des  oraciërs  de  chaque  compagnie  «  ils  lear  seront  pajrâ  le 

a  de  chaque  mois  pour  le  ruoîs  précédent,  sur  Tctat  qui  en  sera  dressé 
piir  le  major  (i) ,  signé  par  Je  commandant  du  régiment»  et  envoyé  en- 
suite à  l'ollicicr  chargé  (îe  la  caisse. 
691       1^1.  Le  commandant  du  régiment  fera  tous  les  mois  une  visite  géné- 
*    Taie  des  liaTre*sacs(u)  ;  à  cet  ettet ,  i|  fera  rassembler  le  régiment  à  nm— 
proviste  et  sans  bruit  de  caisse;  diaqoe  jotis«officîer  pu  soldat  apportera 
'et  déploiera  devant  lui  son  havresac*  etiecommancfaint  du  régiment  visi- 
tera les  effets  qui  y  sont  contenus  ,  partageant  une  partie  des  b;tlailluu8 
entre  les  officiers  supérieurs  «  ^iin  d'employer  moins  de  temps  à  laire 
cette  visite. 

69-^  14^.  Si  dans  cette  visite  on  découvre  qu'un  soldat  ait  perdu  ou  vendu 
quelque,  chose  de  ce  qui  lui  aura  été  fourni ,  il  sera  mis  au  piquet  (3) ,  et 
le  major  ordonnera  le  remplacement  des  effets  perdus  ou  vendus ,  «ur  lu 

masse  de  linge  et  chaussure. 

'4'^-  Lorsqu'un  soldat  détruira  ou  perdra,  par  sa  faute,  quelque  partie 
de  son  armement,  équipement,  habillement,  il  sera  de  même  coticfamné 
au  piqtiet  (3);  mais  alors  les  ciïcts  seront  remplacés  ou  réparés  sur  les 
quinze  livres  (A)au  iï  aura  à  la  masse. 
j4  i44-  M  commandant  du  régiment  Taillera  à  ce  que  les  ofucien  paient 
'régulîèrêment  leurs  auberges  tons  les  mois  ,  et  à  ce  que  le  prix  ^/1V^jilfy 
auberges  ne  soit  point  porté  trop  haut. 

695  i4^>-  Tout  oflicier  qui  aura  contracté  des  dettes,  sera  mis  en  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  ac(juîtté  lesdiles  dettes  ;  et  si  c'est  au  départ  du  régi- 
ment, on  se  conformera  à  ce  qui  est  réglé  par  le^  art.^a4     a£»  du  t/t^e  Â.^. 

696  TtT.  9S.  Exercice  des  trotioes.  —  Art.  i".* 't.es  troupe*  se  conforipero|it 
avec  la  plnsgrandç  exactitude,  pour  leurs  différens  exercices, .à  ce  qui 

est  prescrit  par  les  ordonnances  a  exercice. 

697  2.  Les  officiers-généraux  et  les  insj)ecteurs  rendront  compte  au  gou- 
vernement des  progrès  de  chaque  régi  me  lU  ,  et  tieudront  la  main  à  que 
lesdites  ordonnances  soient  exactement  suivies. 

698  3.  A  cet  effet  «  ils  assisteront  le  plus  souvent  qu*il  leur  sera  possible 
aux  exercices  des  trou])es  qui  seront  sous  leurs  ordres. 

699  4>  Les  commanda nii  deé  régimens  deraanderdnt  la  permission  >. une  fois 
pour  toutes,  au  commandant  de  la  place,  pour  les  exercices  de  détail  et 
de  classe  qu'ils  voudront  faire  faire  dans  l'intérieur  de  la  place  ;  mais  ja- 
mais les  bataillons  du  régiment  ne  feront  l'exercice  en  eutier  «  dedans  OU 

.    dehors  de  la  place  ,  sans  une  permission  particulière. 

700  5.  Lorsque  les  troupes,  devront  «01  tir  de  la  place  pour  les  exercices^ 
elfes  préviendront  le* commandant  delà  p'ace  de  l'heure  et  dé  la.  portjQ 
par  laquelle  elles  devront  rentrer,  afin  que  ledit  commandant  ei^v^ie.  ua 
ordre  à  la  garde  de  cette  porte  ,  de  les  laisser  rentrer  sans  retard*,  après 
les  avoir  toutefois  fait  reconnoitre  avec  les  prêta  ut  ions  ordonnées. 

^01      6.  li  sera  fourni  chaque  anuée  ,  pour  ,les  exercices  y  cinq  cents  .livçe^  de 

I  ■  ■ .        ^.    .1  -  _ 

(0  Cet  état  nVst  plus  dreiiê.par  Ic-nuiov.  La  quavUer-^Dàllre  pnSpara  seMeaieiit 

une  feuille  trémargement. 

(a)  Il  ne  fait  cette  visite  que  tous  les  trois  mois,  mats  les  capitaioes  la  font  tous 

las  inoi«.  Voyez  page  i54  ,  aliuéa  147. 

(5)  Piinilion  abolie.  «    .         .  / 

(4)  Il  a  maintenant  3o  francs  à  la  maSM  dt  linge  et  chawsiire.  Yoj.  leXMciurd» 

3o  décembre         a"  aSx ,  alinéa  5.  •  ■ 
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Sottdre  et  deaz  eent  cinquante  liTrea  de  plomb  en^ballea  à  cbaqae  faatailloii 
'inlàncerie  française  on  étrangère  (i). 
70s      7.  Ces  raunitiont  seront  distriboées  aux  troupes  ,  des  magasins  de 

rétat ,  dans  les  places  où  il  y  en  aura  ,  et  par  les  cotnmi<:<;aires  des  pou* 
dres  dans  les  villes  où  il  n'y  aura  point  do  magasin  d'artillerie. 

l-'^s  coramandans  des  places  veilleront  aussi  à  ce  que  ces  munitions 
ne  soient  délivrées  aux  troupes  que  par  parties  et  à  mesure  qu'elles  eu 
auront  besoin  »  sans  souffirir  que ,  sons  tel  prétexte  que  ce  soit ,  elles  puis* 
sent  prendre  tout  i  la  fois«  ni  qu'il  lenr  soit  jamais  tenu  compte  des  mu* 
nitions  qui  n'auront  pas  été  consommées. 
704  9-  Snr  ces  munitions  seront  prises  les  cartouches  à  balles  qui,  confor- 
mément aux  articles  7$  et  77  ou  titre  ai  «  doivent  être  données  aux  sol- 
dats de  garde. 

ii>  Les  balles  qui  auront  servi  à  tirer  à  la  cible  et  qui  auront  été  re~ 
trouvées  ,  pourront  être  écbangées  dans  les  magasins  de  l'état  ;  où  il  en 
sera  rendu  pareil  poids  Abonné  9  indépendamment  de  la  fourniture  ci- 
dessus  réglée. 

706  '    la.  Tout  soldat  qni  Tendm  on  détournera  les  munitions  (a)  qui  lui 

auront  été  données,  sera  mis  nu  piquet  pendant  quinae  jours  »  et  puni 

plus  rigoureusement  suivant  l'exigence  dii  cas. 
507        i3.  Indépendamment  des  exercices  ordinaires  de  l'infanterie,  il  sera 

fait  chaque  année  dans  les  places  de  guerre  des  exercices  simulés,  ^ela- 

tift  k  l'attaque  et  i  la  défense  desdites  places. 

709  t4-        exercices  embrasseront  quelques-unes  des  opérations  aux- 

Suelles  nnfanterie  est  employée  dans  les  sièges  ,  comme  attaque  et 
éfense  de  chemins  couverts  ,  construction  d'epaulemeiU  ,  traverses  * 
(t)upures,  logeuiens9  passage  de  fossés  dans  les  places  où  les,  fusses  se- 
ront à  sec ,  etc. 

fjOQ  i^*  choisira  à  cet  effet  les  temps  de  l'année  où  les  herbes  des  g^lacis 
seront  coupées  et  renfermées  ,  et  les  parties  de  chemins  couyerts  qui  ne 
seront  pêînt  revêtus  de  palissades. 

710  1^*  L^offîcier^général  ou  commandant' de  la  place  arrêtera  d'avance» 
aivec  ringénieur  en  chef  de  ladite  place»  les  dispositions  de  Topération 
qu'on  voudra  faire  exécuter. 

711  17-  Les  ordres  seront  donnés  aux  troupes  en  conséquence  ;^  on  y  em- 
ploiera toujours  les  compagnies  de  grenadiers,  et  pour  éviter  que  la 
quantité  des  troupes  ne  nuise  aux  détails  d*instruction ,  il  n'y  aur» 
jamais  k  ces  exercices  plus  de  quatre  bataillons. 

711  18.  I<es  ingénîenrs  mrlgeront  les  troupes  chai'gées  des  différentes  opé- 
rations de  défense  et  d'attaque  «  'faisant  coonoitreaux  unes  la  meilleure 
manière  d'occuper  les  ouvrages  ,  l'avantage  et  les  moyens  de  se  procurer 
des  tirs  îiorizontaux  ,  croisés  ,  directs  ,  ou  de  flanc  ;  aux  autres  la  direc- 
tion la  moins  meurtrière  à  suivre  pour  arriver  sur  les  ouvrages;  la  partie 
âe  oés  ouvrages  la  plus  dégarnie  de  feu  et  la  plus  âusce|>tibre  cTattaque  ; 
et  ensidte  »  quand  elles  les  anront  emportées  »  la  manière  de  s'y  loger 
promptement»  la  ttttmt  et  la  oonstmction  du  logement  »  les  précautions 
k  prendre  contre  les  assiégés»  etc. 

718  19-  Pour  donner  aux  troupes  une  notion  pratique  encore  plus  exacte  , 
le,  tracé  du  logement  et  des  tmyeises  et  ooapnres  sera  iiguré  avec  des 


(i)Toy€a  UBà^mmni  de  i**  vendémiaice  an  i3,  n*  M»  aUitéu  3S 
ei.36. 

(a)  Hodîfic.  yojcs  psge  5a  ,  alinéa  5(, 
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botte«  de  paille  ou  fascines  qui  seront  prises  ,  à  cet  effet ,  dans  les  maga» 
ûos ,  ety  seront  reportées  aprt\s  les  exercices. 

714  so.  Cet  exercices  teront  répétés  «ne  fois  tous  les  ^inse  jours  pen« 
^snt  Tété  9  et  dans  les  temps  indiqués  à  l'art.  i5  du  présent  titre.  Les 
premiers  se  feront  sans  pou'irc  ,  a6ii  d'y  enseigner  uniquement  iius 
troupes  Ie9  empFacernehs  qu'elles  devront  occuper;  mais  dans  les  autres  « 
il  sera  toujours  distribué  des  munitions. 

71$  ai-  Dans  les  places  où  il  y  aura  des  terrains  propres  à  cet  usige  ,  il 
•nra  établi  pendant  huit  Jours  de  Tannée,  une  école  de  construction 
poiir tous  les oi|vrages de  campagne  ,  à  l'usage  des  postes  d'infanterie» 
comme ilèches^  reiuns,  redoutes,  etc. 

716  a  a .  Ces  ouvrages  seront  dirigés  par  les  i  ngénieurs  «  et  tonte  l'in^nterift 
de  la  garnison  y  fournira  les  travailleurs  ivécessaires.  •  ' 

717  î>3.  Tous  les  officiers  seront  tenus  de  se  trouver,  soîr  et  matin,  sur 
le  terrain  de  ces  travaui,  afin  de  prendre  des  notions  pratiques  sur  le 
tracé ,  la  dimension ,  la  construction  et  Tusage  des  dilférens  ouvrages  de 
campagne.  '  «' 

71$  24.  Vent  le  gouremement  9  qull  lui  soit  rendu  compte'  par  les 
inspeetenrs  et  olBciers^nénnz,  des  officiers  dl^fiinterie  qui  déyelop- 
peront  d«s  taleos  dam  ces  e:(erf!îcc9  /  et  de  ceux  qui  /  montreront  de 
l'application.  ' 

7^9  TiT.  a 3.  Distributions.  —  Art.  i**".  Le  quarticr-niaîlre  du  régiment 
sera  chargé  des  distributions  de  toute  espère  ,  il  en  tiendra  les  états  , 
donnera  les  r^us,  en  y  faisant  méntion  des  quantités  (|ui  auront  été 
déliTrées  i  chaque  compagnie  ,  et  Telllera'à  ce  que  lesdites  distributions 
•e  fassent  en  règle. 

720      1.  Çn  l'absence  ou  eu  défaut  du  qiiartier-maftre »  il  se  trourera  on 

officîer-major  (i)  à  toutes  les  distributions. 

7^^  3.  Le  quartier  -  maître  prendra  à  l'avance  des  fourriers  {  strgens- 
mtijors)  de  compagnies,  l'eiat  de  chaque  distribution  de  pain  .  viande 
et  autres,  et  en  dressera  un  état  général  par  cumpagniej  bataillon  et 
fégimént ,  qu'il  fex^a  signer  ^tt  major.  " 

7»  4'  Lorsque  les  soldats'  devront  afier  à  quelque  distribution  ,  on  les 
assemblera  en  veste  (a)onSàrrau  et  en  l>otinet|  ils  y  seront  conduits  eti 
règle  par  le  fourrier  (  sergent»major  )  de  la  compagnie  (3) ,  ou  autre  sous* 
oflicîer  chargé  de  la  distribution  ,  et  par  des  ofnciers  armés  ,  en  propor- 
tion de  leur  non^bre  èt  de  Télfiiigneuieiiit  du  lieu  où  se  devra  iaiie  U 
distribution. 

72)  5.  Lorsque  les  sofdAts  n'excéderont  pas  le  nombre  de  cent ,  il  ne 
sera  commaxidé  pour  11»  conduire  qu'bn  JieUteitant'etuo  sous-lieutenant; 
mais«  s'ils  excèdent  ce  nombre»  on  coiçmandera  un  capitaine  sur  tout 

le  régiment ,  avec  des  ôffîcîct-s  subahernés  à  proportion.  • 
7^4       6.  Si  la  distribution  doit  ^trc  faite  hors  de  la  place  ,  on  commandera  de 
plus  un  ])etit  détachement  armé  pour  servir  aeâcorte  aux  soldats,  «t 
pour  leur  police. 

7^5  7.  Les  oîfliciers,  sous-qffîciers  soldats  commandés  pour  Tçscorte  çt 
pouce  des  distributions ,  7'iiiairieh'eront  pa#  touîr  de  corrées. 


(1)  Yoj«s%  page  261  ».  ahaéa  224^  C'est  on  adjudant- major  ou  Tollicier  de  poUce, 
(1)  Eu  veite  reioumée.'yèyez  page  161 ,  alinéa  aa?. 

(S)  tts  y  soot  eoudnlts'^a^'1%  'sel-gent  de  sânutaé  et'ta'eâponl-foankr»  «t  lum 
^  le  «exi^ut^ougor.  yojaiûlrilt. 
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H.  Les  soldats  qui  iront  aux  fiistribution.s  ,  seront,  avant  leur  départ 
formés  par  compagnies  et  bataillons^  et  partagés  par  diTiiîoiit  (sitAdii^ 
sions  )  égales  »  à  proportion  dfi  Uw  nombre  ;  ils  se  mettront  ensaîte  en 
marche ,  et  seront  conduits  jusqa'aa  liea  de  la  distribvtion  ,  ayee  autant 
d'ordre  que  s'ils  étoieiit  son*  les  armes. 

^%>j  9.  Lorsqu'ils  v  seront  arrives,  Tofficier  qui  les  commandera  les  mettra 
en  batajiie,  et  aucun  dfuv  ne  pourr.i  s'écarter  de  son  ran^. 

9^8  10.  11  ira  ensuite  examiner  ,  tonjointeuient  avec  le  (|uartier-maître 
(  qui  se  sera  rendu  «  avant  l'arrivée  de  la  troupe ,  au  magasin  *dit 
lieu  de  la  distribution  )  »  si  les  denrées  qui  doivent  être  distribuées 
k  la  troupe  sont  d'une  bonne  qualité  ^  et  si  le  poids  et  Jes  mesures 
sont  justes.  , 

72^  II.  Lor^-qu'il  y  aura  fraude  ou  abus  de  la  part  des  entrepreneurs 
ou  autres  lournisscurs  ,  le  quartier- maître  en  fera  avertir  sur-le— 
ciiamp  le  commandant  du  corps  et  le  commandant  de  la  place  ,  lesquels 
seront  obligés  de  se  rendre  ,  sans  perdre  de  temps  ,  ku  lien  de  la 
distribution,'  poi^r  examiner  le  sujet  de  la  plainte»  et  contenir  la  troupe 
en  bon  ordre. 

730      ta*  Le  qiiai;tier4iiattre ,  ou  tout  autr^».  présent  à  la  distribution,  en 

fera  aussi  prévenir  en  même-temps  le  commissaire  des  guerres  qui  s'y 
traiisp(irtera  sur-)e-rhainn  ,  constatera  si  l'objet  des  plaintes  est  Ébndé  ; 
et,  dans  le  cas  d  al>us  ou  traude  manifeste  delà  part  desdits  entrepreneurs 
ou  fciurnisseurs ,  il  y  remédiera  sur-je-champ  ,  et  dressera  un.proofes- 
verbal  qu'il  adressera  au  secrétaire' d 'état  {ministr»  de  la  guerre)^  et  4 
l'intendant  :  sur  ce  procès-verbal  ^  il  sera  donné  teb'ordies  qu'il  appar* 
tiendra  pour  la  punition  des  délits* 

^Sl  i3.  Défend  le  gouvernement  aux  orficiers-majors  ,  quartiers-maîtres 
ou  autres  chargés  de  U  dis^'ibut.ipQ  ».  de^fte  iaire^  au  aucun  cas»  justice 
eUx-ménu's.  *  , 

14*  Tout  étant  prêt  pour  la  distribution  ,  la  première  division  ira 
cevoir  ce  qui  devra  lui  ^tre  fourni  :  apr^ès  qu'elle  l'aura  reçu ,  la  seoondfi 
en  Jeri(  de  Inéme,  et  ainsi  des  autres.  ^  . 

73)   '   tS.  Lorsque  la  distribution  d'un  régiment  sera  commencée  ;  elle 
.  ne  pourra  être  interrompue  par  l'arrivée  d'un  régiment  plus  ancien 
que  celui  dont  la  distribution  sera  commencée  ;  mais  si  plusieurs  régi- 
inens  arrivent  en  méme-temps ,  on  commencera  la  distributiou  par  le 
plus  ancien. 

734  i^*  A  mesure  que  la  distribution  d'une  compagnie  sera  faite  »  cette 
compagnie  retournera ,  sous  les  ordres  dé  ses  sous-officiers,  au  quartier» 
sans  pouvoir  csntrer  dans  aucune  Raison  en  c|iemin« 

735  Le  détacbement'armé  »  s'il 'y  en  a  un  »  fera  l'arrière^rde  du  tout.' 

736  TiT.  24-  Hôpitaux.  —  Art.  i".  Les  commissaires  des  guerres  conti- 
nueront d'être  spécialement  chargés  de  la  police  et  de  l'inspection  des 
hôpitaux  militaires,  âubordonnément  aux  intendaus  qui  en  seront  char* 
gés  supérieurement. 

737  a.  11  8«ra  comnuindé  tous^les  jours»  ft  l'ordre. général  >  uu  capi* 
taine  sur  toute  la  garnison.»  poiir  faire  ,  soir  et  matin»  la  visite  d'bà- 
pital  (t);  cet  offîcier  examinera  si  les  malades  sont  tenns  proprement» 


(i)  Visité  indépendante  de  celle  qui  «st  ordbunée  par  le  règlement  de  police. 
(Voyez  page  I Si»  aliaca  4i3.>  U  6Ut  aussi  la  visita  de  uriauJUt  Tojcs d*spcèa 
l'alin^  7i^6. -  ...a  .      .  T-r.»    c.  . 
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et  9*ils  n'ont  aucun  sujet  de  plainte  ,  auq^ucl  cas  il  en  rendra  compte 
aa  commandant  de  la  place  ,  qui  en  fera  ayertir  le  commissaire  des 
gaerres. 

19  3<  Les  ofCic'ien  sopériean  dn  légiment  feront,  de  t«mps  en  temps, 
une  pareille  visite  j  pour  yoir,  par  cux-ni^mes  ,  si  les  malades  de  leur 
régiment  sont  h\cn  (le  tout  point  y  et  rendront  compte  de  leur  Tiaiteaa 
commaudaiif  de  la  place. 
39  4*  cummandans  des  places  feront  tous  les  mois,  et  plus  souvent  , 
s*ils  le  croient  nécessaire ,  la  visite  de  rhôpital ,  pour  examiner  si  tout 
est  en  ordre;  ils  ne  pourront  rien  y  ordonner,  mais  iU  rendront  compte 
au  secrétaire  d*état  (  ministre  -de  la  guerre  )  ,  des  abut  qui  ponrroient  t^j 
cofnmcttre. 

7^0  5.  I/infentîon  du  gouvernement  est  ,  au  surplus,  qu'on  se  conforme  , 
pour  Tadministralion  ,  tenue  et  police  des  hôpitaux  ,  à  ce  (}u'il  a  lé^'é 
par  son  ordounauce  du  i*'.  janvier  1747  «  ^  décisions  posie«- 
licures  (i).  ' 

1  TiT.  iS.  Prisant,  — -  Art.  t*'.  Les  prisons  militaîret  d*nne  pface  seront 
toujours  séparées  des  prisons  civiles  ;  et  à  cet  effet,  à  mesure 'que  les 
circonstances  le  permettront ,  il  sera  bâti  des  prisons  militaires  dans  les 

places  où  il  n'y  en  aura  pas. 

Ces  prisons  militaires  seront  disposées  de  manière  que  1rs  chambres 
ou  salles  destinées  pour  les  soldats  et  lamlujuis  v  n'aient  point  de  com- 
munication avec  celles  dans  lesquelles  un  devra  mettic  les  sous-ofliciers  , 
ni  celles-ci  avec  les  chambres  des  officiers. 
74)  3.  A  cet  effet ,  la  prison  des  sous*officierA  sera  pbcée  dans  des  cham- 
bres particulières  ;  défendant  le  gouvernement  à  loiiS|;.joli«i;s  des  prisons 
militaires  ,  de  se  réserver  aucune  chambre  ,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit  y 
,à  la  réserve  de  celle  destinée  à  leur  logf*in<^nt. 

744  4*  Chaque  cachot  sera  p:«rcillement  séparé  et  n'aura  aucune  commii- 
nicatioa,  ni  avec  les  autres  cachots ,  ni  avec  lus  ^salles  et  autres  chambres 
de  la  prison. 

745  $.  Il  n'y  anra  d'antres  meubles  dans  les  chambres  destinées  aux  offi* 
ciers,  qu'un  lit  garni ,  une  table,  une  chaise,  un  chandelier  et  pot  à 
l'eau;  les  meubles  et  ustensiles  seront  fournis  aux  dépen;;  du  gouverne- 
ment ,  qui  déf'nd  très-expressément  aux  geôliers  aeu  louer  ou  d*eu 
laisser  entrer  d'an  Ires. 

746  fi-  Tout  ofhcier  qui  sera  mis  en  prison  ne  pourra  être  visité  par  qui 
que  ce  soit ,  sans  une  permission  par  écrit  du  commandant  du  corps  , 
visée  du  commandant  ae  la  place. 

747  7.  Il  n'*j  aura  dans  les  chambres  des  sons-officiers  et  soldats*  d'autres 
meubles  que  des  bois  de  iits  et  des  baquets,  lesquels  seront  fournis  au 
compte  du  gouvernement  (2). 

748  8.  il  sera  tourni  une  hotte  de  paille  du  poids  de  douze  livi  es  à  chaque 
sous-oflicier  ou  soldat  ,  le  jour  qu'il  entrera  en  prison,  et  cette  paille 
sera  renouvelée  tous  les  huit  jours. 

749  9.  Tout  ^ns-of&cier  ou  soldat  qui  sera  mis  en  prison ,  y  sera  au 
pain  et  à  l'eau  (3)  ;  il  lui  sera  donné ,  chaqup  jour  »  independam- 


(1)  Voyez  le  RégUmmtAia  a4  thersiidor  «n  8 ,  n*  3xt.  * 
(9)  Les  setis-officien  ont  des  bois  de  Ut  et  ane  paillasse;  les  soldats  n'ont  que  dt 
la  paille.  Voyez  pagp  iSg,  alinéa  Sag. 

(3)  Cette  r^le  n'sst  point  absolue}  la  r^ction  an  pain  et  à  fcsa  n-a  lieu  que 
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ment  de  la  ration  fournie  par  le  gouvernement  ,  une  livre  de  pain 
de  plus,  dont  la  dépense  sera  prise  sur  sa  solde,  et  le  surplus  de 
ladite  solde  seia  employé  comme  il  est  prescrit  par  iWticle  aC  du 
titre  ai. 

10.  Lorsqu'on  sons-tffficier  oa  soldat  tombera  nialade  dans  la  prîiibn  « 
le  geôlier  en  fera  avertir  sur-le  champ  ttn  sergent  de  la  compagnie  do 
hiqnelle  sera  le  prisonnier  malade  ;  celui-ci  en  avertira  le  chirurgien* 
major  du  it'ginient  ,  et  ,  à  son  défaut,  celui  de  l'hôpital  militaire ,  qui 
SOI  a  ol)lij,'é  dv  venir  aussitôt  visiter  le  malade  ;  et  s'il  le  trouve  dans  le 
cas  d'aller  à  l'hôpital ,  il  en  dounera  avis  au  commandant  du  régiment^ 
lequel  fera  demander  par  le  major  ou  aide^inajor ,  au  commandant  de  la 

F lace,  la  permission  ae  finre  sortir  de  pris6n  le  soldat  malade ,  pour 
envoyer  à  rhdpital. 

11.  Le  commandant  de  la  place  ayant  donné  ladite  perinissibn  par 

écrit  au  major  ou  aide-major  du  régiment,  celùi-ci  l'enverra  au  geôlier, 
«  t  le  prisonnier  malade  sera  conduit  à  l'hôpital  par  un  sergent  de  sa  coin» 
pagnie  ;  si  le  prisonnier  est  criminel,  il  sera  escorté  à  1  hôpital  par  un 
caporal  et«quatre  fusiliers  de  son  régiment  ^  et  il  sera  gardé  jour  et  nuit 
par  une  sentinelle ,  qui ,  à  cet  effet»  sera  placée 4  côté  de  son  lit»  et  qui 
y  sera  relevée  toutes  les  heures. 

II.  Le  çeolier  ne  pourra  9  sous  peine  d'être  chassé»  laisser  entrer 
d'autres  alimens  ppur  les  soQs-oÉ6aen  et  soldats  9  que  du  pain  et  de 

l'eau  (1). 

i3.  Il  Ini  sera  défendu,  sous  la  même  peine,  de  vendre  ou  donner 
auxdits  sous-ofii<  ieis  et  soldats,  aucune  autre  espèce  d'alimeus  ou  de 
boisson ,  ni  de  les  placer  séparément  des  antres  prisonniers  de  leur 
classe  9  chaque  prisonnier  deirant  rester  dans  la  cuamiire  commune  à 
son  grade. 

i4«  Ledit  geôlier  ne  pourra  demander,  pour  la  sortie  de  chaque 
prisonnier  ,  qu'un  demi-jour  de  la  solde  (a)  ,  et  il  ne  souffrira  pas  que, 
>ous  prétexte  de  hien-venue  ou  toute  autre  9  on  exige    aucun  prison* 

jiier  de  l'ai^t-nt. 

16.  Le  geôlier  fera  sortir  tous  les  jours,  des  chambres  ou  des  salles» 
les  prisonniera ,  pour  se  promener  et  prendre  l'air  pendant  une  henre 
dans  la  coor.de  la  prison  ;  chnque  chambre  on  salle  aura  une  heure  dif- 
férente ,  pour  que  les  sous-ofliciers  et  soldats  ne  se  rencontrent  pas. 

17.  Il  sera  nommé,  tous  les  jours  ,  à  l'ordre  général,  un  capitaine 
qui  roulera  ^ur  toute  la  garnison  pour  faire  la  visite  de  la  prison, 
vérifier  si  la  police  y  est  exercée  ,  si  le  geôlier  exécute  ce  qui  lui  est 
ordonné,  s'il  n'y  a  pas  de  sous-ufiiciers ,  soldais,  cavaliers  ou  dragons 
qui  soient  malades  9  et  en  rendra  compte  ensuite  au  commandant  de  la 
place. 

18.  Les  régimens  étrange»  autorisés  à  retenir  leon  soldats  dans  les 

prisons  particulières,  ne  pourront  cependant  se  dispenser  de  se  confor- 
mer ,  à  l'égard  de  i'état-major  de  ia  place  »  à  ce  qui  est  prescrit  aux  régi- 
mens français. 


trois  jours  par  semain**.  Vove/  page  i65,  alinéa  ajô ;  psgjt  166  «alinéa  ftQI  »  St 
Vj4rré(é  du  29  thermidor  au  1 1 ,  n°  3a4   alinéa  8. 

(i)  Disposition  modifiée*  Voyss  X Arrêté  da  39  tfasHuidor  an  11,  a»  3a4  , 

aliuéa  i3. 

(a)  Yojcx  iVien»  ,  alinéa  i". 
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TiT.  a6.  Conseils  de  guerre.  Exécutions.  —  Art.  x«'.  Les  cou&eiU  <le 
guerre  ,  etc.  (i). 

4o.  fje  commaii^^iit  de  la  place  poam  «  s*il  le  juge  A  propoa,  fiiîm 
prendre  les  armes  à  tonte  la  gamiion  ^  pour  aaaitter  aux  exécutions  ,  ou 
aentement  au  régiment  dont  fera  le  coapable,  et  à  des  détacbcraens  d«ft 
autres  corps  ;  lesquels  détacfiemens  se  placeront  aux  exécutions  à  I* 
gniiclie  du  régiment  dont  sera  le  crimioei^  quaud  même  ce  régiment 
s<;roit  le  moins  ancien  (2). 

760  J^i.  Le  criminel  sera  amené  sur  le  lieu  de  Texécutiou  par  un  dé- 
tachement d*un  lieutenant  et  ringt  grenddtert  ;  et  lorsqu'il  y  arriTera  , 
les  troupes  seront  sous  les  armes,  les  tambours  battant  aux  champs^ 
les  trompettes  sonneront  la  marcîie  ,  et  il  sera  publié  à  la  téte  do 
chaque  troupe  OU  ban  »  portant  défense  *  tons  peine  de  yït  «  de  crier 
gi"iice. 

/6l  4^*  niminel  étant  amené  au  centre  des  troupes,  on  le  fera  mettre 
«  genoux.  On  lui  lira  sa  sentence  à  haute  voix.  S'il  doit  être  remis  entie 
les  mains  de  Texécuteur  »  on  le  dégradera  des  armes  ,  après  quoi  on  lo 
conduira  an  lieu^du  supplice. 

761  43.  Celui  qui  mira  été  condamné  à  àlté  pendu  (3)  ,  sera  Mssé  par  les 
armes ,  à  défaut  d'exécuteur;  et  »  dans  ce  cas  »  il  en  sera  nit  mentioa 
au  bas  de  la  sentence. 

763       44*  L'exécution  étant  faite  ,  les  troupes  défileront  devant  le  mort  ,  la 
régiment  dont  sera  l'exécuté  marcha,jut  avant  les  détadUemens  des  auUcs 
^    régunens*  1^ 

TiT.  17.  ^mmeurs.  —  Art.  i*'.  Lorsque  le  saint-sacrement  passera 

à  la  vue  d'une  garde  on  d'un  poste,  les  officiels,  ha«i-of'ici(TS  (  to/;r- 
offîcicrx)  et  soldats,  prendront  les  armes  ^  les  préseutciout»  meltrout 

765  le  genou  droit  en  terre  ,  etc.  (4).  * 

Si  le  saint*sacrement  passe  devant  une  troupe  sous  les  armes  ,  elle  en 

766  agira  de  même.  Les  sentinelles  en  agiront  de  même. 

fi.  La  première  compagnie  de  grenadiers  (5)  de  chacun  des  deux  pre- 
miers régimens  de  la  garnison  marchera  sur  deux  files  des  deux  côtés 
du  dais  ,  c'est-à-dire,  cdlc  du  plus  ancien  régiment  à  Ja  droite  et  l'autre 
à  la  gauche ,  les  officiers  étant  à  la  téte  desdites  compagnies  «  sans  pré- 
tendre de  place  à  la  suite  ^  etc. 


TiT.  a8.  Honneurs  funèbres  «  etc.  (6). 

TiT.  19.  Scellés  et  inventaires.  —  Art.  i"'.  Les  majors  des  places 
et  les  aiîles-uiajors  en  leur  absence  ,  auront  le  droit  d'aj)po.ser  le  scellÂ 
sur  les  effets  des  officiers-généraux  employés  par  lettres  de  service  (7)  , 
et  sur  ceux  des  officiers  d'infanterie,  et  chirurgiens -majors  des  régi- 
mens qui  décéderont  dans  leur  place  «  et  d*en  &îre  l*inyentaire  '»  si  ces 


(1)  Les  formes  de  la  légltlatipa^péDale  sont  roaiatenant  tout  à  fait  différeatei. 
Voyez  page  48. 

{i)  Voyer.  page  54 1  alinéa  a?;  et  page  99,  alinéa  s6t. 

(3^  Peiue  abolie. 

(4j  Voycr.  le  Décret  àu  i\  messidor  an  la,  a"  14a,  alinéa  i3. 

(5)  Voyez /^m,  alinéa  19. 

(6)  Voyex  idmn,  alinéa  aoa. 

(7)  Cast  le  juge  de  paix  qat  appose  les  scellés  sar  les  papiers  «  etc.  dss  •IBaîars 
g«iiânuix  et  supMears.  Vofes  VAnéU  éa*i3  aiTCie  an  lo ,  s*  iS?. 
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ofEciert  j  sont  tombés  malades  ,  leur  troape  y  fiasèant  »  oit  7  étant  en 

garnison . 

4.  A  r«^gar(î  rie  tous  les  autres  offin'crs  militaires  qui  seront  employé 
en  résidenec  lixe  dans  les  places  ,  ou  fjiii  s'v  trtjuveront  sans  leur  troujie 
ou  sans  emploi,  le  droit  en  appartiendra  aux  juges  des  lieux  qui  out  la 
connotsMQce'cle  leurs  causes. 

5.  UofGcîer- major  de  la  place  iie  pourra  faire  vendre  les  effets  des 
succesjiions  qu*il  aura  inventoriés  «  si  cette  iPénte  n*est  nécessaire  pour 
Tarquit  des  dettes  que  le  défunt  auroit  contract^'es  dans  la  garnison,  et 
pour  le  paiement  des  frais  funéraires,  on  s'il  en  est  requis  par  les  héri- 
tiers; en  cas,  il  pourra  retenir  le  sou  pour  livre  sur  le  produit  de  la 
vente. 

5.  Il  remettra  lesdtts  effets ,  on  ce  qui  restera  du  produit  de  la  vente  , 
lesdites  dettes  acquittées»  4  celui  ou  ceux  qui  justifieront  être  les  héri« 
tiers  du  défunt ,  en  retirant  d'eux  une  déçnai^e  valable;  et  en  eas  de 
contestation  ,  il  déportera  lesdits  effets  ou  argent  an  greffe  de  la  justice 

des  lirux ,  pour  le»;  délivrer  à  qni  il  app.i)  ti(  julrn. 

n.  I.ors  de  la  levée  fies  seeilés  (pu  ninont  été  mis  par  les  jnges  des 
lieux,  sur  les  effets  de  la  succession  des  oHieiers  miiilaiics  en  résidencô, 
ils  seront  tenus  d*j  appeler  le  msjor  de  la  place ,  ou  un  aide-msfor  en 
fon  absence  y  pour  en  retirer  les  papiers  qui  coneemeront  le  service 
du  gouvernement  «  ét  les  remettre  au  successeur  du  défunt  dans  son  em- 
ploi 9  eu  les  renvoyer  nu  secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre  (innU^re  du  la  guerre) ^  si  le  défunt  n^étoit  pas  dans  le  cas  d*étre 
r«inpin(«-.  ,  * 

8.  L'cpée  que  portoit  ordiivairement  l'ofiieier  défunt,  sera  mise  sur 
Son  cercueil  lors  de  son  enterrement ,  et  le  major  de  la  place*  ou ,  à  son 
défaut  Taide-major  qui  le  remplacera  dans  ses  fonctions ,  la  retiendra 
comme  un  honoraire»  etc.  (1). 

9.  Si  le  prix  de  cette  épéc  étoit  nécessaire  pour  l'acquit  des  dettes  da 
déi'unty  elle  y  seroit  employée  par  préférence. 

TiT.  3o.  Milices  bourgeoises  ^  etc.  (a).  \ 

TiT.  3i.  Troiipex  de  passage.  —  Art.  Les  réijimens  qui  logeront  ou 
séjourneront  dans  les  places  on  quartiers  pendant  leur  route ,  ou  même 
qui  ne  feront  qu'y  juisser*  observeront,  à  leur  entrée  dans  lesdites  places» 
les  règles  étahiies  par  le  titre  3,  pour  les  trou}}es  ({ui  doivent  y  tenir 
garnison  j  mais  ils  se  rendront  ensuite  en  droiture  à  leurs  quartiers  ou 
Itigrmens ,  sans  être  obligés  d'aller,  se  mettre  en  bataille  sur  la  place 
<raiuies. 

a.  Le  couimaudaut  de  la  place  se  trouvera  sur  leur  passage  pour  les 
voir  déiiler.  .  . 

^..£n  arrivant  à  leur  quartier,  le  commissaire  des  guerres  publiera  les 
hans  ordonnés  :  le  major  ou  l*aide-major  de  la  place  qui  les  aura  con- 
duites, y  donnera  l'ordre,  et  leur  indiquera  le  lieu  oHi  elles  devront  se 
porter  en  cas  d'alarme.  ^ 

4.  Lesdiles  troupes  ne  contribueront  à  la  garde  de  la  place  que  dans 


(1)  Droit  aupuUé.  Yf^ez  ÏAvis  du  Conseil  d'£tat,  du  5  hrumau-e  an  i3  , 

(2)  1 1  n'tn  «sjtte  pins.  Les  gardes  naiiouale»  peuveat  être  vequiseï  par  détrst  spé- 
etal.  Vuj-ez  U  JLoi  da  10  juillet  1 791  »  u"*  to8 ,  aliuica.  4a,  • 


Digitized  by  Google 


SvBOtT.  i*** — OrdotmaAice  de  service.  (N*  IO7.)  241 

let  isti  de  nécessité;  dlet  établiront  seulement  det  gardes  particulières 
de  police  à  leur  logement  et  à  leurs  équipages,  et  elles  fourniront  une 
sentinelle  à  leurs  cais!(es  et  drapeaux;  les  ])Plites  gîirdrs  destinées  a  fournir 
ces  sentioeltes  seront ,  à  cet  élïet  9  remues  dans  le  corps-de-garde  le  plus 
▼oisin. 

6.  Lorsque  lesdites  troupes  séiourneront  dans  la  place,  elles  seront 
Mots  d'envoyer  à  Tordre  général  sur  le  place  d'armes  «  comme  si  .elles 
'étoient  en  garnison  dans  la  place. 

6.  Lesdites  troupes  enveiront  de  même  leurs  tambonn  snr  la  place 

d'armes,  pour  y  bartre  la  retraite  Tkvec  ceux  de  la  garnison  ;  mai^  I"  jour 
de  leur  arrivée ,  lesdits  tambours  battront  la  retraite  à  la  même  heure  f 
seulement  dans  ietirs  quartiers  ou  aux  environs.  • 

TiT.  3*2.  Départ  dêt  tfmÊpBê,'—ktt»  -i*'.  Lorsqu'un  régiment  recevra 
ordre  de  partir  d'une  place  «  le  commandant  de  ce  corps  fera  tont  dis- 
poser pour  rexécntion  de  cet  ordre;  et,  à  cet  efrt>t,fl  fei^  arrêter  et; 
solder,  tons  les  compte!  du  régiment  arec  les  fournisseurs  »  ouTrters  ou 

autres  marcbands. 

a.  Il  fera  examiner  avec  soin  en  quel  état  sera  la  chaussure  de  chaque 
compagnie,  afin  de  faire  délivrer,  à  compte  de  la  fourniture  de  Tannée  y 
des  soulier^  aux  soldats  qui  eu  auront  besoin  pour  faire  la  lou'e. 
\      3.  Il  fera  pareillement  examiner  les  malades  qui  seront  à  l'hôpital  du 


ien^  par  les  médecins  t  chirurgiens-majors  00  aides-majors  de  1  hôpital  « 
iC  par  celui  du  régiment»  et  ceux-ci  donneront  un  état  signé  d'eux  «  des^ 
soldats  qui  ne  seront  pas  en  état  de  suivre  régiment, 

7.  À  1  égard  des  armes  excédantes  ^  le  major  les  fera  déposer  au  magasin 
de  l'artillerie,  etc.  (t)*.  .  •  .  • 

8.  S'il  y  a  d'autres  troupes  dans  la  place,  celle  qui  devra  en  partir  ne 
fournira  point  de  garde  pour  la  serfiee  de  Jt  place ,  la  Teille  de-  son 
départ. 

9.  Lie  jour  fixé  pour  le  départ  d'une  troupe,  si  elle  est  seule  dans  la 
place,  les  tambours  battront  la  générale  ;  s'il  y  a  d'autres  troupes  dans  la 
place,  ils  battront  le  premier;  ensuite  de  la  générale  ou  du  premier,  les 
tambours  battront  rassemblée ,  puis  le  drapeau.  * 

10.  Il  ne  sera  jamais  laissé  plus  4e  deux  heures  d'intervalle  de  lagé/té*_ 
raie  an  drapeau»     *     •    '       *  • 

XI.  Les  commandans  aes  troupes  qui  mareheroui  dans  l'inténeuc*  ré-> 
gleront  toujours  Theure  du  départ  selon  les  saisons  et  la  longueur  des. 
journées  f  de.  manière  à'  éviter  le  plus  de  Êitigue  qu'il  sera  pCMsihle  aux 
hommes. 

la.  A  la  générale  on  ait  premier,  un  aide-major  (2)  partira  avec  tOUS 
les  fouuiers  (sergens)  pour  aller  préparer  le  nouveau  logement.  . 

i3.  Lm  convalescens  ou  autres  sOidats  du  régiment ,  qui  ne  seront  pas' 
en  état  de  inarchera^ec  leur  compagnie  9  s'assembleront  à  la  générale, 
et  se  mettront  en  marche  sous  les  ordres  des  ofOciers^et  sous-ofificiers 
commandés  relativement  à  leur  nombre  9' pour  se  rendre  en  ordre  au' 
aouyean  logement.  '      \  . 

■  • 

(i)  Elles  «ont  portées  à  la  suite  da  régiment  «  au  moyen  des  caisses  d'armes.  Voy. 
Règlement  du  a5  fructidor  an  g,  b«  IS^»  altll^  aOj  tt  instruclion  du  19  ' 
jaiu  1806,  Q°  ia4  ,  alinéa  169,  etc. 

(9)  C'est  au  officier.  Yojez  te  Héglement  du  aâ  fructidor  «a  8  »  a*  zao,  ^ 
alinéa  9«  *^ 
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tj^      Cm  ^rfiHwiWt  Ç.t  soqsfpfï^çiers  en  prendront  Tétat  par  wnm 

et  de  compagnie,  afin  d*en  faire  l'appel  en  route;  ils  observeront  d* 
plus  de  les  i^ef^r  flou^c^q^PJt  •  d«  ief  lais#çr  Wjtoiei'  die  Hunpt  «a 
temps.  .  ^ 

793  I S  •  A  rassemblée,  tootff  les  compagnîcf  lortlniiit  de  knr»  ctteroes  ou 
logement  preç  fUHpep  <it  b^g^ge^  «  poHr«  dew  le  ptunier  m»  «e  fonner 
devant  lesdites  caseniei«  et,  d<u»e le  nmpfl »  4P  ywTtfr e»  f»ndei «ii^ 
indiqué  pour  l'assemblée  du  régiment. 

794  "l^^^uA  l^'s  ofliciers,  tan<t  supérieurs  que  parliculiers  dn  régimentf 
se  rendront  à  ia^^emblèe  ^  au  quartier  ou  logemervt  de  leur  régiment. 

7^5       17.  Pendant  ^ue  le  régiment  se  ipfittra  en  bataille,  le  maj^r  de  la  place, 
ira  avec  le  commissaire  des  guerres ,  |iq  ingénieur     le  qn«i^ier-maitre 
du  régiment  (f  ) ,  TÎsiter  les  puTilloat  et  caiernes  au*il  occupott •  et  hm 
la  vérification  du  pr4)<-ès- verbal  dte^        de  i*4rci«ée       rj^inent  » 
conforniémcnt  i  Tarticled  da  titre  3. 

796  18.  S'il  a  ^té  commis  quelque  dégradation  de  la  part  du  régiment,  le 
major  en  rendia  compte  au  commandant  de  la  ])!aee,  etc. ,  et  il  sera  or- 
donné la  retenue  du  montant  des  réparations  sur  les  officiers  de  le 
compqgni^  qui  occupçit  Içs  cha.nibrqs  «14  sç  6pu(  ^o^i^U^il  les  4^gi»* 
dations. 

797  19.  Les  fonniitarett  meublet  et  ii$tenrilei  qvi  uinml-^^  dél*«r|»  «us 
troupes,  feront  rendus  fzaetement  aux  g(ii4^'s-n9y\gMÎM«  Uktttfi^pvmn 

OU  bôtes  qui  les  auront  fournis ,  et  lesdites  troupes  seront  tenues  de  re-' 
tirer  les  re^us  qu'elles  en  auront  faits  en  arrivant,  et  de  payer  ou  réparer, 
avant  leur  dépiirt,  tout  ce  qui  se  trouvera  avoir  clé  perdu  ou  détruit; 
faute  de  ce,  il  seia  ordonné  la  retenue  du  nio^t^t  desdites  estiim^lipn» 
ai|r  tes  officiers  qui ,  par  eux  9  leurs  Ttlets  ou  leurs  ppi^p^gui^s  »  auront 
ooçasi^né  le  dég|t. 

7^8  %  f  '  t<m$  Ifiê  Jj^abitans  901  «iBPpnt  k  lutter  ^i«>e  opnlre  des  oMers  , 
fons^fiiciers  ou  soldats  du  régiment,  seront  obligés  de  la  porter  «ne 
heure  avant  le  dépari  dndii  fépmant ,  aux  officiers  mnnidpeu^  4|iii  se 

tiendrpp^  à  cet  effet  pour  la  rex-evoir  à  l'hôtel-de- ville  on  autre  lieu  dé- 
signé; et  le  eorfimissaire  des  ^esTcs  ê!y  trgtieera  4|assi  pour  vériiteret 

constater  lesdites  plaintes  (i). 

aa.  Alors,  sur  les  demandes  des  commissaires  des  guerres,  le  comman- 
dant du  régiment  sera  abiigé  de  faire  faire  sur-lercliamf)  les  rép;i  ration  s 
et  en  ras  de  lefus  de  justice  de  sa  part ,  le  commandant  4g  la  place  ordoa«> 
sera  qu^elles  soient  fekes  anr-le-cnlmip. 

Soo  l-***  bourgeois  eu  faabitans  qui  seront  contrevenus  à.  la  défep^ 

portée  par  l'article  9  du  titre  ,  de  faire  crédit  f  u](  sous^f&CÎers  et  #qÎ» 
dirts^  ne  seront  reçus  A  aucune  plainte  à  ce  -sujet  ,  i^u'ils  iie  soient  périr 
tcurs  des  billets  du  major  du  régiment  o^  dll  capitaine  de  If  coiripagpifs* 
'  34-  officiers  contre  lesquels  il  sera  porté  des  plaintes  pour  dettes  , 
et  qui  n'y  satisferotJt  pas  siir-le-clianip  ,  seront  mis  en  prison  etjf  rci|||ïv 
ront  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  entièrement  acquitté  lesdites  dettes. 
A  II  en  sera  de  plus  rendu  compte  parie  couiuiaudant  deia  pUce  ai^c^c^t 

mandant  de  la  province. 

a5.  Longue  des  offiçisfiJfilOlkt  bîlléa  en  priann  pour  dettes,  le  eom^. 
mandant  de  la  place  prendra  oonnoissance  de  la  natore  desdttet  dettes; 

i)  guar^ier-nifltre  Mf»  fipif  HSljî  jT^^f^f^c^  ^t  V^  ^Imfi^  à^  9$  ^lif 
NT  an  8  /a*  saa>  aliiiea  o. 
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fUui  le  Bomlire  il  t'en  uoure  d'tmnjiwM  4>|i  ^  déf^iioniHiWet.t  lot 

créancicrt  envers  lesquels  elles  auront  été: GonUtctéfN  seront, eoiidemiiéty 

•■r  les  ordres  de  Tintendant  de.|a  profince  t  à  Q^oU  cent»  livret  d'amende 

applicables  à  l'hôpital  du  lieu. 
So4       36.  La  troupe  étant  en  bataille,  il  en  sera  fait  l'appel ,  et  on  enverra 

cherclier  les  drapeaux  dans  l'ordre  prescrit  par  lea  ordoimaoces  de 

Texercice.  •  • 

^5     97.  Le  régimeiit  ae  rompn  eosnile  pour    Mettre  en  marclie.»  tiaver- 

aant  le  vSUe  dana  Tordre  et  anÎTa^t  lea  réglée  présente»  aux  artiiilee  i3  et 

14  du  titre  3. 

a8.  Une  demi-heure  après  le  départ  du  régiment ,  les  habitans  ou 
bourgeois  ne  pourront  plus  porter  aucune  plainte  contre  ledit  régiment» 
et  si  pendant  ce  temps  il  n*y  en  a  aucune  de  portée,  les  magistrats  ne 
pourront  refuser  un  cerlilicat  de  ùien  vivre  à  Totmcier^major  du  régiment 
qui  eera  reaté  à  cet  efifet. 

S07  99*  l^orsque  le  régiment  sera  à  deux  cents  pas  de  la  plate  »  en  debora 
da  gleeia  ou  de  le  première  barrière  ,  le  eommandant  lui  fera  faire  haltt^ 
et  ordonnera  un  second  appel  ;  et  s'il  manque  des  soldats  restés  derrière 
san<;  permission  ,  il  enverra  des  offîciers  de  la  compagnie  dont  ils  seront  9 
pour  en  faire  la  recherche. 

808  ^>o.  L*arrière>garde  dudit  régknent  ne  sorti»  d^  la  place  qu'une  demi* 
Wnre  après  le  mpart  du  régiment  «  et  elle  visitera  auparavant  lea  loge* 
menii  et  les  eaberett  pour  ramener  eree  elle  Aaa  soidets  'qui  aerout  resiéa 
^  derrièrei 

^09  3i.  Si  après  le  départ  de  l'arrière-garde  il  se  trouve  encore  dans  la 
place  quelques  soldats,  les  ofiiciers-majors  de  la  place  les  feront  arrêter 
et  remettre  à  la  marécbaussée  {^gendarmerie  ) ,  pour  les  conduire  à  leur 
régiment.. 

SiO  Sa.  Le  marécbaussée  (  gwuAvsiscrte  ) ,  s'il  s'en  trouve  dana  la  place  » 
fUTerra  deux  eeraliers  <£q  le  brigade ,  josqu'è  deux  on  trois  lieuca»  pour 
arrêter  les  soldats  qui  s'érârteront  do  cbemin  que  tiendra  le  régiment»  et 

les  conduira  audit  régiment  ;  et  les  journées  desdits  cavaliers  leur  seront 
payées  à  raison  de  trois  livres  chacun  ,  aux  dépens  des  officiers  des  Gom«* 
pagnies  desquelles  seront  les  soldats. 

■  t 

811  X^.  33!  yUlu  9tÊif9rfêê,  — *  Art.  i*^ .  Lorsqtie  dea  troupes  se  trouve** 
font  en  quartier  dans  une  ville  on  autre  lien  ou  il  n'y  eum  point  d'état* 
major  ,  .roflicier  supérieur  en  grade  de  toutes  lesdites  troupes,  y  remplira 
les  fonctions  de  commandant  de  la  place  ;  le  plus  ancien  major,  GcUiB  do 
xuajor ,  et  les  deux  premiers  aides-majors  ,  celles  d'aides-înajors. 

812  a.  S'il  se  trouve  eij^  même  temps  de  rinfanteric  et  de  ia  cavalerie  dans 
le  m^me  quertier ,  le  flommaudcmeut  apçartiendfu  à  l'ofBcier  supérieur 
en  ffnide  de  lUnfiinterie  ou.  de  la  eavalerie  «  et  è  grade  égal ,  si  le  lieu 
est.ftncaaé  oune  enceinte  ,  mur  ou  fossé  ,  à  Tofficier  d'infantupe  ,  et  a'ii 
est  ouvert  y  à  l'officier  de  cavalerie  :  dans  Tan  ou  l'autre  cas  ,  les  ibnc^ 
tions  de  major  ou  d'aide-major  de  la  place  y  aeront  toujours  remplies  ptu: 
des  officiers  d'infanterie. 

3.  Lorsque  plusieurs  régimens  se  rencontreront  dans  un  mé.rae  lieu  de 
passage  ,  il  en  sera  usé: prudent  le  s^our  qu'ils  y^  feront ,  conuM.il  eat 
prescj  it  par  les  deux  articles  précédens* 

81 4  '  4- officiera  qui  remplârout  dans  les  quartiers  les  foncticme  des  états* 
majors  des  places,  ne  pourront  1  sous  ce  prétexte,  s'arrogaf  au/çunr droitat 
prérogatives 'ni  autorité  quelconque  sur  les  habifaos-."'* 

Bl5  5.  Ils  n'établiront  pareillement,  sous  le  prétexte  de  la  comparaison  du, 
Mrvicc  des  états-majors  des  places  de  guerra  au  leur,  aucune  règle  de 
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police  pour  les  hibittot ,  dertnt  laister  ce  soin  ans  juges  de  police  édt 
lieux  ,  ou  aux  offictert  municipaux  ,  à  leur  défiint. 
816      6.  Ils  se  borneront  k  y  faire  servir  les  tronpet  danf  le  même  ordre  et 

dans  la  même  règle  que  dans  les  places  de  guerre;  à  y  veiller  à  la  disci- 
pline et  subordination , «et  le  commandant  en  rendra  compte  à  Toffîcier 
général  dans  le  district  da(|uel  leurs  quartiers  seront  situés. 
Si  7      7.  |x>r8que  le  major  d*un  quartier  en  partiA  pour  snÎTre  ton  régiment, 
il  remettra  au  majdr  ^1  le  relèvera  ,  le  regiatre  des  postea  et  dn  aenrice^ 
jenmalier  ;  mab  a'il  ne  doit  être  relevé  par  personne ,  il  laîaaetm  ledit  re- 


gistre au  maire  oaaatre  officier  municipal  audit  qoartier  «  qni  aera  tenu 
de  le  remettre  an  majorxdn  premier  régiment  ^i  Tiendra  par  la  auite  a*j 

établir. 

Sj8  â.  Le  commandant  et  autres  officiers  qui,  en  conformité  des  articles 
X  et  a ,  rempliront  lea  fonctiona  des  étatt-majors  des  places ,  dans  les^ 
quartiers  et  Iienx  où  aeront  lenra  régimens,  pourront  a'amenter ,  anr  lea 
congéa  et  permissiona  ordinaires»  sana  que  lesdiies  fonctions  y  pniaaeiit 
mettre  obstacle  :  ils  y  seront ,  en  ce  cas,  remplacés  par  lea  officiera  anpé* 
lienra  et  offîders-majors  les  pins  anciens  en  grade  aprèa  eux. 

3in  TiT.  34*  Citadelles  ,Jorts,  etc.  —  Art.  a*  On  donnera  aox  troupes  qoî 
oompoaeront  la  garnison  des  citadelles  »  Ibrts  et  cfaâteavx ,  lea  mémea 
fonmitnrea  qn*à  celles  qni  tiendront  gamiaoïl  dana  les  villes,  et  elles  se 
conformeront,  envers  les  gouverneurs  et  commandans  dead^tes  citadeUeSf 
,  forts  et  châteaux ,  à  tout  ce  qui  est  ordonné  à  l'égard  dea  goQyemenra  et 
commandans  des  places. 

320  ^'  ^^^oi^^  néanmoins  obligés  les  commandana  des  citadelles  ,  forts  , 
châteaux  et  réduits ,  d'envoyer  tons  les  jours  un  officier-major  «  et ,  à  son 
défont,  un  sercent,  prendre  le  mot  de  celui ,  quel  qu'il  son  et  dè  quel- 
que grade  qu'il  se  trouve,  qui  commandera  dana  la  ville  ;  maia  ils  pour» 
ront  le  changer  immédiatement  après  que  lea  portée  de  communication 
desdites  citadelles  ,  forts,  châteaux  et  réduits  avec  la  ville  auront  été  fer- 
mées,  quand  même  le  gouverneur  seroit  dans  la  ville  ,  pourvu  toutefois 
que  lesuites  citadelles ,  forts ,  châteaux  et  réduits  soient  séparés  de  la  ville 
par  un  fossé  ou  pont-levîs. 

8a X  S,  lia  ne  laisseront  entrer  aucuns  ballota ,  coffires  ni  caisses  fermées ,  a 
qni  que  se  soit  qu'ils  appartiennent»  sans  les  avoir  fait  ouvrir  et  visilbr. 

8aa  10.  A  l'égard  des  portes  de  communication  avec  les  villes,  elles  seront 
fermées  at(  soleil  couchant»  et  ne  aérant  ouvertes»  le  matin,  qu'après  le 
soleil  levé. 

8a3  1 1  •  Il  restera  toujours  dans  les  citadelles ,  forts  ou  châteaux  un  tiers  des 
officiers  de  la  garmson ,  indépendamment  de  cenx^ui  seront  de  garde. 

$24  Dn  ne  pourra  recevoir  ni  retenir  en  priaon  dana  une  dtadelE»  ,  fort 

ou  château ,  aucun  officier  d*une  autre  garnison,  ni  aucun  particiilier« 

quel  qu'ihsoit,  sans  un  ordre  exprès  du  gouvernement  on  du  comman- 
dant de  la  province  ,  lequel  ne  donnera  lesdits  ordres  que  dans  des  cas 
urgens,  dont  il  informera  sur-le-champ  le  secrétaire  d'état  ,  etc.  (Ministre 

de  lu  guerre,  J. 

325  i^*  ^e  service  se  fera  d'ailleurs  dana  les  citadelles,  forts  et  châteaux  , 
•comme  il-est  prescrit  pour  toutes  les  places  de  guerre. 

Ujlg      -TiT.  35.  Conservation  des  fortifications  y  etc, —  Art.  4«  Lorsque  les  sol- 
dats de  la  garnison  seront  employés  aux  travaux  des  fortiiicaiions,  soil  de 
leur  propre  gré  et  par  convention  avec  Tentrepreneur  ,  soit  y  étant  com- 
mandés ,  ils  seront  aux  ordres  seuls  des  ingénieurs  oui  abront  la  conduite 
deadits  travaux  »  et  leur  obéiront  »  de  même  qu'à  1  entrepreneur  et  à  set 
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commis,  en  tout  ce  qui  concernera  l'ouvrage;  et  en  cas  de  désobéÎMahce, 
mutinerie  ou  autre  niate  de  cette  espèce  die  Ja  part  de  quelqu'un  desdits 
Mit«|ati,  ]*ingéoieiir  le  fera  arrêter  par'la  garde  la  plni  prodbatne  >  tC  an 
rendra  compte  sur-le-champ  à  l'iiigéiiiettr  en  chef ,  qui  en  informera  !• 

commandant  de  la  pl|ice: 

^-  Un  officier  de  l'élat-major  de  la  place  et  un  ingénieur  wdinaîre 
feront  ensemble ,  tous  les  mois  ,  la  visite  des  hâtimens  à  l'usage  des  trou- 

5 es  ,  des  corp«>de«gardes  ,  guérites  et  palissades  ,  pour  constater  l'état 
es  réparations  à  y  taire  ,  en  distinguant  les  dégradations  qui  auront  été 
fiûtes  par  les  troupes*. 

7.  Lorsqu'ane  voiture  ,  passant  sur  les  ponts  »  aux  portes  ou  aoz  bar- 
rières ,  y  nrti  qiiçlqnes  dégradations  9  la  garde  rarréteia  et  la  fera  ranger 
de  manière  quelle  n*embarrasse  pas  le  passage;  le  commandant  de  la 
garde  en  fera  avertir  aussitôt  le  major  de  la  place  «  qui ,  de  son  côté  ,  fera 
aussi  avertir  l'ingénieur  en  chef,  et  la  voiture  avec  les  chevaux  ne  sera 
point  relâchée ,  que  la  dégradation  n^ait  été  pa)  ée  par  le  voitui-ier. 
3^9  II.  'Les  seotinellef  TeiUeront  k  ce  qu  aucona  heslianz  ne  pâturent  sur 
les  remparts ,  dans  les  fossés ,  demi*lnnes  et  autres  ouvrages  ,  ni  sur  lea 
glacis  ;  voulant  le  gouvernement  que  ceux  qui  y  seront  saisis  par  les  soir 
aats  de  garde  ,  soient  confisqués  à  leur  profit ,  quand  il  sera  hien  C0liatat4 
qu  ils  auront  été  arrêtés  dans  l'euceinte  desdits  ouvi^ges* 

§3o      TiT.  36.  Emolument  des  étaiS'nu^ort  f  ete»  —  Art.  5.  Les  officiers  dea 

états-raajors  des  places  ne  pourront  recevoir  aucune  rétribution  des  trou* 
pes  de  Ja  garnison,  sous  prétexte  de  fauteuil  ,  chevaux  de  ronde  ,  écrî- 
vains,  droit  de  sortie  de  prison  ,  abonnement  de  café  ,  et  sous  tel  autre 
titre  que  ce  puisse  être  :  ordonne  le  gouvernement  à  tous  les  officiera 
généraux  employés  en  chef  on  autrement»  de  Teiller  et  de  tenir 'la  main 
à  ce  qu'il  ne  se  passe  aucun  abus  à  cet  égard. 

83  X      '  TiT.  3^.  Prérogatives  i  etc.  —  Art.  36.  Les  troupes  légères  à  pied  se 

conformeront  pour  le  service  qu*eUea  tuiont  à  hm  dana  lea-  places ,  à 

tout  ce  qui  est  ordonné  pour  Tinlanleiie* 
83a      Ordonne  (  h  gom^mement  )  aux  cenunandans  des  ré^mena  de  ne  riei& 

négliger  pour  que  tous  les  officiers  soient  paiffiûtemcnt  instruita  de  ce  qi)i 

les  concerne  dans  la  présente  ordonnance  ; 

833  Aux  majors  desdits  rétiniens,  de  faire  taire  des  extraits  aux, sous^offi- 
ciers  de  tout  ce  qu'ils  doivent  exécuter  ; 

834  Aux  capitaines.de  la  faire  lire  aux  solda tâ»  aussi  «oUTent  qu'il  àara  né- 
cessaire (i ;  f  et  surtout  aux  soldats  de  recrue. 

ScBoiTiaiov  SBCOJTDS.  —  Pioccs  de  guerre. 

Ho  108. 

Loi  du  10  juillet  1791.  —  Tit.  i".  Défense  et  conservation  des 
places  Jhrtes,  — Art.  5.  Les  places  de  guerre  et  postes  militaires  seront 
considérés  sous  trois  rapports  »  savoir  :  duis  Vé$€U  de  paix  daAa  Yétaà 
de  guerre  et  dans  Vétat  de  siège. 


t 


(1)  Voye»  page  î54,  alinéa  148. 

(2)  Yo>\^«  176,  t%]»j^Ucretûask^dÀciiibn  ï8is,  n9  m  ,  «Uaé<t  8i.> 
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(N®  io8.)  Liv.  1*'.  —  Service.  CiiAP.  3^  . 

%  6.  Dans  les  places  de  guerre  et  postes  militaires  ,  lorsque  ces  places  et 
postes  seront  en  écat  de  paix  ,  la  police  intérieure  et  tous  autres  actes  du 
pouvoir  civil  *  n'éimneitHit  que  des  magistmti  et  tntret  olfiden  lévil* 
préposés  par  1«  comititiition  pour  veiller  ratotiatieii  des  lois  «  Tontorité 
des  sgens  militaires  ne  pouvant  s'étendre  que  smr  les  troupes  et  sur  les 
«utres  objets  dépendtiis  de  leur  service ,  qui  wétonl  dÀignéis  dtnt  k  suite 
du  présent  décret. 

3       7.  Dans  les  plsces  de  guerre  et  postes  militnires  ,  lorsque  ces  ][)Iaces  et 

Sostes  seront  en  état  de  guerre  (i),  les  officiers  civils  ne  cesseront  pas 
'éttw  diargés  de  l'ordre  et  de  It  noude  iolérieiire  ;  nab  ils  pourront  être 
teqeis  par  le  coomandant  militaire  «  de  se  prêter  tas  tnesorea  d'ovdre  et 
de  police  qnî  intéresseront  la  sûreté  de  la  |)lace  ;  en  conséqaenee «  ponr 
assurer  la  responsabilité  resi^ctire  des  officiers  civils  et  des  agens  mili- 
taires ,  les  délibérations  du  conseil  de  guerre,  en  lertu  desquelles  les 
réquisitions  du  commandant  militaire  auront  été  fditei«  seront  remises 
et  resteront  à  la  municipalité. 
^      to.  Dana  les  places  de  guerre  et  postes  oiilftilrei  «  lorsque  oea  places 
et  postes  seront  en  étai  de  siège,  tonte  IHivtorité  doet  les.effioiers  civils 
sont  revêtus  par  la  constitntioo  »  pour  ,  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
•police  in térienre>  passera  au  commandant  nulitaire»  qui  l'exereera  exclu* 
sivement ,  sous  sa  responsabilité  personnelle, 
g       II.  Les  places  de  guerre  ei  post£s  militair^es  seront  en  état  de  siège  , 
non-seulement  dès  Tinstant  que  les  attaques  seront  conituencées ,  mais 
Oléine  aussitôt  que,  par  l'eUei;  de  leur  investissemei^  par  des  trpupes 
^neimea»  les  «ommiiiiioations  do  dehors  aii^àana  «  et  du  dedans  su« 
dcbors,  seront  intafnpepiéea  k  la  distance  de.dijL-lAuit  cents  toises  des 
crêtes  des  chemins  couverts. 
^       ti.  Uétat  de  siège  ne  cessera  que  lorsque  rinvestissenient  sera  rompn  ; 
"    et ,  dans  le  cas  où  les  attaques  auroient  été  commencées  ,  qn'apit {ne 
ies  travaux  des  assiégeans  auront  été  détruits»  et  que  les  brèches  auruiit 
^té  réparées  ,  ou  mises  en  état  de  défense. 

i5.  Dans  tontes  les  places  de  guerre  et  postes  iRlIllairas,  le  tenate 
7    compris  entre  le  pied  du  talus  ou  remnart ,  et  Uflie.  %tte  tracée  du 
'cêté  de  la  place  t  à  ^at^  toises  du  piea  dndit  talus  ,  et  paraHèlemeut 
à  Ini  ,  ainsi  que  ceint  renfermé  dans  la  capacité  des  redans  ,  bastions , 
vides  ou  autres  ouvrages  qui  forment  l'enceinte  ,  sera  considéré  comme 
terrain  militaire  national  ,  et  fera  rue  le  long  des  courtines  et  des  |;orges 
'des  bastions  ou  redans  ;  dans  les  postes  militaires  qui  n'ont  point  de 
icmpsrt,  mais  un  simple  mur  de  cl6tiwe«  le  UgB«  deicinée  à  Ihmter 
intérieurement  le  terrain  niliuire  national ,  sera  tracée  à  daq  toises 
du  parement  intérieur  dH  ^mpet  t»ii  Hw  ^  clôture  «  ej>  fera  égale* 
ment  rue. 

^       32.  Tous  terrains  dépendnns  des  fortifications  ,  qui,  sans  nuire  à  leur 
*    conservation  ,  seront  susceptibles  d'être  cultivés ,  ne  le  seront  jamais 
qu'en  nature  d'herbages ,  sans  labour  quelconque  et  sans  être  pâturés ,  à 
moina  d'une  autorisation  du  ministre  dè^la  guerre  (a). 

a8.  Pour  assurer  If  conservation. dMlbrSficati^ns (3)  et  la  récoltées 
0   fruits  des  terrains  affermés»  il  est  défendu  ^  toutes  personnes  ,  'sauf  ans 
agëns  militaires  et  leixrs  employés  nécessaires»  de  parcourir  les  diverses 


(1)  Voyei  page  49  ,  alinéa  11. 

(a)  Voyez  le  Règlement  da  as  gcniiaal  an  4»  A*  109»  aliaéa? 
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frirthlt  éaidftei  ftirtifictti^iH ,  spéckileirtent  lëun  oanpets  et  KlhàoeUes  ; 
tt^exeeptant  de  cette  disposition  que  le  «eal  terftpfein  aa  reihpart  ao^uirpt 
^•piMif  «t  l«B  iMirti«8  (feftpkmidë  qûi  ne  sdnt  {Mis  en  TVteur  ,  dont  li 
Ubre  circulation  sera  permise  à  tous  les  habitons  ,  depuis  le  soleil  levé 
jusqu'à  l'heure  fixée  pour  la  retraite  des  citoyens,  et  laissant  auX  ofliciers 
municipaux,  de  concert  arec  l'autorité  militaire,  le  droit  de  restk-eindirtf 
cette  disposition  toutes  les  fois  que  les  circonstances  l'exigerour. 

10  41.  Il  eit  défemla  à  tofvt  ^Hienllelr  »  tutre  què  leH  jgen*  mllitàiVet 
4éàgné8  à  œt  effet  par  le  mkiMtrfe  dé  b  ff^etit ,  d'tfxéeut^  tncune  opê*- 
MlÎMi  cktopomphie  sur  le  terrain  ,  à  cinq  cent!;  t'oises  d'ukie  place  d% 
guerre,  sans  1  aveu  de  l'autorité  militaire.  Cette  faculté  ne  poui-ra  être 
refusée  lorsqu'il  ne  s'agira  que  d'opérations  reiatites  à  i'arpeiiliement  dëi 
propriétés. 

11  Xîes  contrerenans  à  cet  article  seront  arrêtés. 

1%  TiT.  1.  O/j^ciers-majors.  —  Art.  i*'.  Tous  les  emplois  d'nfïîciers  d 'état- 
major  des  places  de  guerre*  citiKlcllcH  ,  ciièteaux  et  aiiti^-s  posifs  mtli* 
taires  ou  villes  de  l'intérieur,  de  qiielque  grade  que  soieiU  ces  officiers» 
et  acms  quelque  dénomination  qu*ils  existent ,  et  toutes  leurt  foneticiM 
en  cette  qualité- aevoat  et  dMueuMMiiit'ifupprimés^  à  dtfler  du  preoner 
aoAc  de  la  présente  année  (i). 

l3  %.  Sont  également  soppilimét  et  compris  dans  les  dispositiet  di|  |Nré^ 
sent  décret^  les  lieutenaus-de-eoi  msiitake»  des  haiUiagei. 

TiT.  3.  Police,  poupoir  militaire ,  service*  ^Kri.  1".  Le  service  que 
fiiisoient  les  officiera  des  étkta-majors  dos  places  «  sera  rem|ili  fur  let 
officiera  de  Je  ligne  Ti) ,  coniibrmémentà  ce  qui  sera  urcacrit  A  cet  é|ar4 
parles  réglemens  militaires;  quant  au  commandement  dea  troafpeeea  gar^ 

nison  ,  il  sera  décerné  ,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  ci-après. 

l5  ^*  sera  formé  des  division;}  (3)  ou  nrrondisscmens  comprenant  un 
certain  nombre  de  places  ,  postes  ou  garnisons,  û^ns  l'un  de  ces  points 
pris  pour  chef-ljeu  (4^  ,  résidera  un  officier-général  chargé  de  survoillef 
et  àt  maintenir  forare  et  runifôrmltè  du  aerviee  dana  toutel  les  flacee# 
postes  et  garnisons  de  son  atrondissemenl  (5)» 

lg  3.  Dana  chaque  girniaon  de  «place  de  giiem».]»oate  militaire  eu  ville 
de  l'intérieur,  le  commandement  des  troupes  sera  dévolu  ,  sous  les  ordrea 
de  l'officier  générai  chef  de  l'an oiulissement  ,   à  celui  des  officiers  cm- 

{}loyés  en  activité  dans  ladite  fiarnison  qui  se  trouvera  le  plus  ancien  daus 
e  grade  le  plus  élevé  ,  sans  diétinctiou  d'armes  (6^. 
17      4*  Dana  les  places  de  guerre  qui  aurant  dea  citadeflea  on  châteaux-» 
ainsi  que  dea  forts  détachés  dépendans  dn*igratéme  militairfe  de  ces  places^ 
le  commandant  militaire,  de  la  place  le  aéra  égyieaaent  4et  •ciiadeUea  #. 
ÛMta  et  châteaux,  qui  en  .dépendent  (7)« 


(i^  Article  conservé,  parce  qu'il  est  question  de  ces  gradés  dans  le  règlement  di\ 

r/m  •efteeieee'irtîtMeiapi  iPeyês  fane  «9»^  < 

(a)  Il  l'est  far  Isa  ad jedMtaS  de  place.  yôtec>d-<eontre  «Hné» 

(S)  Elles  sont  aû  ttotnbfe  de  aH  î  eHèa  arerient  d*ab<»rd  été  au  noMbte^  aS» 
{fitr^té  du  1 1  brumaire  an  5.)  Elles  s'appelléiH  divisions  milieaire». 

(4)  lia  ont  «lé  fixéK  par  l'éut  pulilie  tu  fructidor  an  7,  à  r«XGC|i(ioa  des  a*f' 
«A  a  8*  «  fomci  dtt  Piéetout  et  de  la  rive  gaoche  dé  tthiU. 

(g)  €Vat  ^^iàêm  ék  ^vfWf9iA'tmmimÈn(»miÊU-êMÉitmé 

(C)  U  ceMaadamaot  a'eit  caareé  oHtiataiuMt  qa*cn  ^rtrlu  de  ae^auMr 
spéciale. 

(7)  U  s'appeloit  alors  commaadaat  tsasporaira,  ou  aanataMe  iDéeret  àm  ia  p#s- 
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943        (N*  io8.)  Lit.  i*?;  — ^Sbeticb.  Cnàw.  S^ 

x8  ,  5.  Le  cominaiidant  lera  pris»  conforuDément  à  r«trtide  3  d-Hdespps  ^ 
parmi  tous  les  officiers  compoftot  lèf  gumiiiçgps  particulière^  des(^ke» 
places,  citadelles  et  dépeowlcef  »  et  eera  tenu  de  li^re  fon  ckupidlA 

habit ui'l  dans  la  place  (i), 
]^       6.  Dans  les  citadelles  ,  forts  ou  châteaux  dépendons  d'une  place  de 

Suerre ,  il  }  aura  des  commandans  particuliers  subordonnés  av  comioan- 
But  de  la  place. 

ao  '^4*  l^ns  tout  les  objets  qui  oe  oonçenier^t  âne  le  tenrice  purement 
militaire ,  tels  ^ue  la  oéfense  de  la  place»  le  garde  et  la  coneemtioB  de 

tous  les  étahiissemeos  et  effets  militaires  »  comme  hôpitaux  ,  arsenaux  y 
caséines  ,  magasins  ,  prisons  ,  vivres  ,  effets  d*artillerie  ou  de  fortifica- 
tion}. ,  et  autres  hâtiniens  ,  effets  et  fournitures  à  Tusage  des  troupes  ,  la 

i>oli<.e  des  quartiers  ,  la  tenue  ,  la  disciuline  et  Tinstruction  d^s  trouj^es^ 
'autorité  militaire  sera  abioloment  iiidé|ien<Unte  du  pou? oir  çiTÎi. 
ai      i6.  Dans  toutes  les  circonstances  qui  ratéreseeront  la  police ,  l*ord.re 
et  la  tranquillité  intérieure  dee  places  «  et  où  la  participation  des  troupe^ 
seroit  jugée  nécessaire  ,  le  commandant  militaire  n'agira  que  d*après  la 
ré'iuisitioti  par  écrit  des  officiers  oiTils»  tt,  entant  que  £ùre.  se  ]ioam«' 
'  qu  aj)rès  s'éti  e  concerté  avec  eux.  * 
a^       17«  En  conséquence,  lorsqu'il  s'agira ,  soit  de  dispositions  passagères  , 
ioit  de  mesures  de  précaution  permanentes ,  tellet  que  natronilles  ïé^- 
lières  »  démchemens  pour  le  maintien  de  l'ordre  on  rezecntion  des  lois»^ 
police  des  foires,  marchés  on  antres  lieux  publics,  etc. «  les  officiers 
civils  remettront  au  commandant  militaire  une  réquisition  signée  d'eux, 
dont  les  divers  objets  seront  clairement  expliqués  et  détailles  ,   et  dan% 
laquelle  ils  désigneront  i'élendue  de  surveillance  qu'ils  croiront  néces- 
saire ;  après  quoi  l'exécution  de  ces  dispositions,  et  toutes  mesures  ca- 
pables de  la  procurer ,  telles  que  consignes  ,  placement  des  sentitaelles  » 
des  biTouacs,  cofidnite  et  direction  des  patronillet ,  emplacement  des 
gardes  et  des  détacbemeni ,  choix  des  troupes  et  des  armes ,  et  tous 
autres  modes  d'ezécntion  «  seront  laissés  à  la  discrétion  du  commandant 
militaire  ,  mii'en  sera  responsable,  jusqu*à  ce  qu'il  lui  ait  été  notifié  par 
les  ufiiciers  cWils ,  que  ses  soins  ne  sont  plus  nécessaires*  ou  qu'ils 
doivent  prendre  une  autre  direction, 
a 3      i8.  La  force  des  garnisons  sera  réglée  de  manière  i  ce  <^ue ,  dans  le  caa 
du  service  ordinaire  »  chaque  soldat  d'inftnterie  ait  bnit  nnita  de  re* 
pos  (a) ,  et  jamais  moins  de  six  (3). 
a4  "  19-  Nulle  troupe  ne  pourra  être  changée  de  la  garnison  qui  lui  aura 
été  affectée  par  le  roi,  que  par  un  ordre  contraire  de  Sa  Majesté  ,  ou 
dans  les  cas  urgens  ,  par  ceux  des  agens  de  l'autorité  militaire  auxquels 
le  roi  en  aura  délégué  la  faculté  (4)* 
^5    •  ao.  Nulles  dispositions  de  police  ne  seront  obligatoires  pour  les  ci« 
toyens  et  pour  les  troupes  »  qu'autant  qu^ellés  auront  M  préalablement 
pwié^  (5).  ' 

I  '  j     r  ■    I    .  1.    ■_  _  I  -     .  . 

sidor  an  3,  et  3o  fructidor  sa  4  )•  D  s'appelle  waluteuaut  ctmmaiiiifiiU  ifiinwet, 

Yoyez  le  Décret  du  a4  déo^mbre  jSij,      m  *  afin,  t  et  a. 

(i'^  Disposition  abrogée:  toas  les  commandans  sont  à  poste  fixe;  ils  sont  de  quatre 
classt  8.  {.-irrété  du  geriuinal  an  S).  Yojr.  U.Décr^  da  94  d^embra  1811^  a"  m, 
aliu.  7  et  8,  . 

'  (a)  Voyez  page  186 ,  alinéa  109.  .  . 

(3)  Maiotenaot  cinq  »  et  an  mnniîniMs  tcojs.  Tcjss  UJHé^tmtn^/àa,  I*'  £roetide^ 

%n  8  a**  993 ,  alinéa  76.  .  .     .     .  ^ 

(4)  Voytz  paijc  4a  ,  alinéa  l^. 

^âj  Vo)<fi  çi-aj^rè» ,  ^uéa  3i.       .         •  ... 
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miîy  sous  le  nom  ^adjudans  de /lUu»  (i),  seront  distnbaét  dans  les 
forteresses  les  pins  considéieliles  »  au  noiabre  de  deux  au  plos  pac  chafo* 

place  {%). 

^ij  23.  Dans  chaque  place  de  guerre  où  il  y  aura  garnison  habituelle  ,  à 
l'exception  des  citadelles  et  autres  postes  militaires  qui  n'ont  point  de 
nanicîpalité  y  et  dans  les  principales  ^arni>ons  de  Tintérieur,  il  y  aui« 
na  apcrétariat  militaire  où  seront  déposés  les  déereU  et  réglemena  con- 
cernant  l'armée»  et^en  originaux ,  les  ordres  «  consignes  $  réquisitions  et 
litttres  objets  de  ce  genre  ,  relatifs  an  service  de  la  place. 

3$  a4-  La  garde  et  le  soin  de  ce  secrétariat  seroij^  confiés  à  un  «pcrétaîrc 
écrivain  nommé  par  le  roi  (3} ,  et  assecmeuté  par-devaut  le  commissaire 
des  guerres.  ^ 

2^      39.  Il  sera  désigné  ,  dans  les  bAtimens  militaires  de  çhaque  place ,  un  ' 
emplacement  snllfisant  pour  le  secrétariat  (4)  et  le  logement  dn  secrétaire- 
écrivain. 

3o      3e.  Lorsqu'une  trdnpe  arriTera  dans  nne  place ,  elle  ne  pourra  prendre 

possession  des  logemens  qui  lui  seront  destiués  ,  qu*après  que  le  com- 
missaire des  guerri's  aura  fait  publier  les  Imuis  à  ladite  troupe»  en  sa  pré- 
sence ,  par  le  sfcrétaire-écrivain.    *  ' 

Si  3i.  Cfes  bans  rappelleront  non-seulement  les  lois  générales  de  police 
et  de  discipline  «  mais  encore  celles  particulières  à  la  place. 

3a  3a.  Les  ofliciers  municipaux  seront  tenus  de  donner  connoissance  de 
ces  bans  aux  habitans  de  la  place. 

^3  33.  Le  plus  ancien  des  régimens  d'infanterie  française  qui  se  trouve- 
ront en  garnison  avec  des  régimens  d'infanterie  étrangère  ,  prendra  tou- 
jours le  lang  sur  ces  derniers.  Les  autres  régimens  d'infanterie  française 
et  étrangère,  dans  la' même  garnison,  prendront  ensuite  rang  entre 
fax ,  selon  la  date  de  leur  eréatton  (5). 

34  ^4-  Ne  seront  réputés  régimens  d  infiinterie  étrangère  y  ^e  ceux  qui  » 
fn  vertn  des  traitas  ,  seront  fournis  on  aTonés  par  une  puissance  étran- 
gère :  lorsque  Icsdits  régimens  se  trouveront  en  garnison  avec  des  régi- 
mens d'infanterie  française,  le  commandement  militaire  de  la  garnison 
appartiendra,  à  grade  égal,  à  rofficter  des  troupes  françaises  »  quelle 
que  soit  sou  ancienneté  dans  ce  grade. 

35  D>D*  tous  les  cas  où  les  gardes  natlonatea  serviront  avec  les  troupes 
de  ligne  »  les  gardes  national^  (6)  prendront  le  rang  sur  toutes  les  troupe» 
de  ligné. 

36  36.  Lorsque  les  gardes  nationales  serviront  avec  les  troupet  de  j^gne» 
f'bonneur  du  raug  qui  est  réservé  aux  premières  «  n'empécnera  pas  que 


(i)  Le  nombre  en  a  été  successireBMat  sagaienté.  Yojrn  le  Décnt  de  14 'dé* 
fembre  i  fti  i ,  n"  1 1 1 ,  aliuéa  7 ,  etc. 

(a)  lU  sont  de  deux  clab^es,  adjudaas-capitaiucs  et  adjudaQi'li«iitenans(.r/rr^^<^  du 
a6  gtrasinal  sp  S  }.  Ls  ville  de  Patis  fiût  ««ceptiua  k  eatte  dispusitioa;  elle  a  ua 
adjodaot  chef  de  baui|)oii. 

(3)  H  eitt  nommé  par  le  oiinisire  de  la  guerre,  &ur  la  présentatioa  do  comman- 
dant d*arroes  :  il  ne  peut  être  cJioisi  que  parmi  les  «liiitaire»  retiré»,  ayant  c'fé  au 
ipoin»  sous-ofilcicri.  {^rrct^J^j^^  a6  geriQM^i  ao  8).  ii  y  a  4  ciaMetde  aecréutrea. 
Toycs  le  Décrmt  du  14  décembre  1811  >  n*  i  ix  ,  alinéa  8. 

{h)  C'est  ce  qu'on  appelott  .autrefois  Ta^baUe. 

ià)  Yojex  le  Décrût  à\i  2^  mcsûdor  an.ia,  n"  r4a. 
t>)  &éorgaaiaéss  ^  décret  di^  la  nofcoibié  i8oti. 
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le  oonrniandcment  général  ne  «oit  tonjorn*  d#Aré  à  Vt^Mét  1^  |iliM  •»« 
cicn  dans  le  grade  le  plas  élevé  He«.ditefi  troupes  de  ligne. 

3^  $y.  Toutes  les  fois  que  les  gardes  nationales  seront  mises  en  activité  f 
elles  ne  pourront  être  raf;<senihlérs ,  qu*aa  préalgiile  les  officien  ciTtli 
n'en  aient  averti  le  commandant  militaire. 

33  i  38.  Let  eomiMiidattt  mOHairti,  dàas  les  plaen  oè  les  gardes  nati»* 
Mm  feront  le  eenrîcey  demmderimt  à  qvi  il  appartiéndin ,  le  nonbrt 
d*ofSciers  et  soldats  deidBtes  gardée  MtifnMles  nécessaires  an  service  mi- 
lîteire;  mais  lesdits  commandans  ne  pourront  s'ingérer  dana  le  détail  dee 
ofiîciers  ,  sous-officiers  et  gardes  nationales  qui  devront  marcher;  tontea 
le«  difficnJtés  de  ce  geqfe  devant  être  portées  k  la  décision  de  leurs  otli- 
ciers  supérieurs  ou  des  municipalités ,  selon  ce  qui  sera  réglé  à  cet  égard 
par  le  décret  concernant  l'organisation  des  gardes  nationales. 

3^  89.  Lorsç||ue  les  gardes  nationales  feront  le  service  militaire,  les  hon- 
neurs milltftfree  «e  rendront  réciproquement  entr*elles  et  les  troupes  de 
ligne,  BQÎTant  ce  qui  sera  réglé  pour  cet  dernièree. 

40  40.  Les  honneurs  mîlîtairea»  etc.  (t). 

41  44-  Dans  les  places  de  guerre  et  postes  militaires,  l'ordre  et  le  mot 
seront  toujours  donner  par  le  commandant  militaire  (2);  t  t  dans  le  ^a<» 
où  les  gai  des  nationales  feront  quelque  service  dans  la  ])!.'ice  ,  le  mot 
sera  porté  par  Tofficier  ou  le  f^ous-officier  des  gardes  nationales  qui 
]'aur»reçu  à  Tordre,  au  principal  offî<»er  municipal  ou  au  commandant 
(les  gardes  nationales ,  selon  ce  ouï  sera  réglé  à  cet  égard  pSr  lè  décret 
d'organisation  des  gardes  nationales. 

^2  45.  Dans  les  garnisons  de  rintérieor'etdkns  tons  les  lieux  qui  ncserônt  ni 
places  de  guerre,  ni  postes  militaires  ,  lorsque  les  troupes  de  ligne  seront 
requises  pour  faire  le  service  conjointement  avec  les  gardes  nationales, 
ou  que  lesdites  troupes  de  ligne  en  seront  chargées  seules  ,  le  comman- 
dement, l'ordre  et  le  mot  seront  donnés  coiùbrmément  à  ce  qui  est 
prescrit  a'uic  articles  cî-dessns. 

/  ^  4^*  lorsque,  dans  les  vilîés  ou  autres  lienr  qui  ne  sont  lii  pI4eei 
de  guerre,  ni  postes  militaires,  les  gardes  nationales  seront  seules  chàt^ 
gécs  de  la  garde  et  de  la  police  desdits  lieux  ,  sans  participation  des 
troupes  de  ligne,  alors  le  mot  sera,  selon  l'usage,  composé  de  deux 
autres  mots,  dont  le  premier  sera  donné  par  le  principal  officier  muni- 
'  cipal  on  par  le  commandant  des  troupes  nationales ,  selon  ce  qui  sera 
niwrienfeinent  réglé ,  et  le  second ,  par  le'comnkandint  dta  taupes  dé 
ligne. 

4f  46b  Les  défii  de  toutes  les  JpdHes ,  potëmes ,  vannagék ,  acqnedn'es  et 
antres  ouvertures  qui  donnent  entrée  dans  les  places  de  guerre  Ott  pOÉtèi 
militaires,  seront  toujours  confiées  au  commandant  militaire. 

4S  49-  cependant,  pour  la  fncilité  du  commerce  et  la  commodité  des 
liahitans  et  voyageurs  ,  il  y  aura  dans  chaque  place  et  poste  de  guerre  un 
certain  nomhre  de  portes  par  lesquelles  la  communication  du  dedans  au 
dehors  et  du  dehors  au  dedans  poUrra  se  faire,  dans  l'état  de  paix  ^  à 
toutes  les  liettrea  de  lanvît*,  eomme  dn  jour.'  Les  offiniers  cfnls  el  lè 
commandant  militaire  se  concerteront  sur  celles  dèsdites  porfe^  onl 
léàTont  tfffectées  à  cette  deitîuation ,  snr  les  formallfés  4  remplir  et  les 


«  ■ 

(i)  Yojex  le  i^éere^du  94  mcssiderau'enr,  n*'i^a.' 

(3)  Il  e«t  donné  par  la  pcwemwto glto^tlll^»!  VU^^^ïVtlI^'êdêk^'^XLàià'Mp 
et  voyes  page  36»alijiéa  4<i. 


Digitized  by  Google 


SoRDTV.  ^^.-^n!^  de  gmmé.  .(Tî*  108.)         ftSi  ' 

précautions  à  prendre  pour  éviter  les  abus  :  l'exécution  do  ces  dispo$t« 
tions  appartiendra  toujours  au  comnumdaat  militaire. 

'  So.  Lotaqne  les  cÎTeonsliaeet  eugianint  vue  i«irf«iHatiee  plus  partira* 
liève  part  des  oHieim  citiU et  militaires ,  il  pourra  y  aToir  à  chaqne 
porte  dea  places  gaem«  un  préposé  (i)  choisi  par  la  municipalité» 
lequel  sera  chargé  de  recevoir  de  tous  particuliers  arrivant  dans  la  place, 
la  déclaration  de  leurs  noms  et  qualités,  ainsi  que  de  l'auherge  ou  maison 
particulière  dans  laquelle  ils  se  proposeront  de  loger.  Ces  renseigneuicns 
seront  portés  aux  officiers  municipaux ,  et  le  commandant  militaire 
pourra  èrdonner  aux  commandana  dea  jgùd^  des  porte» ,  de^fiiire  aiais- 
ter  un  aona-officier  aux  déclarations  qni  seront  fiiites  par  leadîti  perticu- 
fiers  arrivant  dans  la  place  9  'et  de  loi  en  rendre  compte. 

5i.  Tout  parrînilier  qui  sera  arrêté  pour  fnit  de  désordre,  de  contra- 
vention aux  lois  ou  à  la  police,  sera  remis  sans  délai,  le  citoyen  à  la 

Ï)oiice  civile  ,  le  militaire  à  la  police  militaire  ,  pour  être  chacun  ,  suivant 
es  circonstances  et  la  nature  du  délit»  renvoies  <tux  tribunaux  civils  oa 
teîlitairef. 

59.  Toutes  femmet  ou  fiQèa  notoirement  connais  pour  mener  nne  vie 

débauchée,  qui  seront  surprises  avep  les  soldats  dans  leurs  quartiers» 

lorsqu'ils  seront  de  service,  OU  aprè's  la  retraite  militaire,  seront  arrêtées 
et  remises  saof  délai  À  la  police  civile»  pour  être  jugées  conformément 

aux  lois. 

54  •  Le  commandant  d'une  troupe  en  marche  sera  tenu  d'informer  la 
municipalité  du  lieu  (a)  oà  couchera  sa  troupe ,  de  llienre  à  laquelle  il 
.la  fera  partir  le  lendemain.  Une  heure  après  son  départ  (3) ,  les  citoyens 
|ie  pourront  (>lua  porter  de  plaintes  contre  elles  ;  et  ai  pendant  ce  t<nnpâ 

jl  n  y  en  a  aucunes  de  portées,  la  municipalité  ne  pourra  refuser  un  cer- 
tificat de  bien-Yivre  k  l'officier  de  ladite  troupe  qui  aura  du  rester  à  cet 
effet. 

55.  Toute  troupe  en  marche  ou  prête  à  marcher  en  conséquence  d'uu 
ordre  du  roi ,  ne  pourra;  soit  en  totalité  »  soit  en  partie,  être  détournée 
de  sa  destination  que  par  un  ordre  contraire  du  roi',  du  de  ceux  tiixquela 
il  en  aura  délégué  la  faculté. 

58.  Nul  officier  en  activité  ne  sera  tenu  de  payer  sa  part  des  impor- 
tions directes  et  personnelles  dans  sa  garnison,  qu'autant  qu'elle  seroit 
en  même  temps  le  lieu  de  son  domicile  habituel  ou  de  ses  propriétés  (4). 

60.  Tout  militaire  en  activité  ne  pourra  porter  d'autre  habit  que  sou  ^ 
uniforme»  dans  les  lieux  de  86n  service. 

61.  Les  officiers  j  les  sona-offidera  et  tes  soldats  ne  pourront  donner 
des  repas  Àe  corps,  ni  en.recevoir^  sous  quelque  prétexte  et  de  quelque 
part  que  ce  soit. 

6a.  11  ne  pourra  être  fait  aucune  retenue  (5)  sur  les  appointemens  des 
officiers,  sous-oliiciers  et  soldats  sous  prétexte  de  dépenses  de  corps. 


(t)  Cesl  ce  que  1  oa  appelle  ua  (»oi<Acr-coosigne.Voyes  le  Décret  du  ^4  décembre 
ittt,  n*  lit,  alfaila  t3* 
f»)  Il  en  informe  «lust  la  gdnfarirear  et  la  eeamaudaat  i'armes. 

(3)  Confirmé  par  le  Ri-^lemtfiit  id«  m«rchedti  a5  A-uctldoran  8,     xao  ,  alin.  4i. 

(4)  Confirmé  par  l'arrêté  <1u  a8  thtrSiidoran  le,  r«lailf  à  la  coutrUiutiaa  pcf- 
soBuelle,  mobiliaire  et  somptuairs. 

(5)  U  en  est  fait  pour  fikyer  les  4M>  éepetHe  aonlore  doit  la  ioMat  Ooît  être 
^i^(Toyëaleil^^feMefadta  (ldovéii«n<,n«  i«a,alMi  ).  Ileifesk'fiiit 
piar  n'paraîioa  d'hahiUemmt  ,  armem''nt  et  équip^ifieat.  Vcyea  1$  ÂéjgtteMHf  ^ 
ivjiftia  sSo6»  n* igÔ)  atméas*»^  97 ,     et  4u 
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de  quelque  nature  c^u'elles  soient,  excepté  celles  qui  seroiejit  destinées 
à  payer  les  dégradations  (i)  commises  par  les  troupes  dans  lenr  loge- 
ment (a) ,  ou  toutès  antres  indemnités  dues ,  soit  à  1  état*  soit  aux  parti* 
culiers  (3) ,  pour  réparations  de  dommages  »  désordres  on  esoèa  commis 
par  lesdiies  tronpes. 

55  TiT.  S.  Litgemênt,  —  Art.  i*'.  Les  bâtimens  et  établissemens  mititairee 

dont  la  remise  aura  été  faite  an  département  de  la  guerre,  ne  pourront 
érre  afTectés  qu'au  logement  des  troupes  ,  des  employés  attachés  à  Tadmi* 
nistration  de  la  guerre ,  et  k  contenir  OU  conserveries  munkionSf  subsis- 
tances ou  effets  militaires. 

56  5-  Lorsqu'il  y  aura  nécessité  de  loger  chez  les  habitans»  les  troupes 
qui  devront  tenir  garnison  t  si  leur  séjour  doit  s'étendre  à  la  durée  d^in 
mois  »  les  seuls  logemens  des  sons^fficsers  et  soldats j  et  les  écuries  pour 
les  chevaux,  seront  fournis  en  nature;  à  l*égard  des  officiers,  ifs  ne 
pourront  prétendre  à  des  billets  de  logement  pour  plus  de  trois  nuits , 
et ,  ce  temps  expiré,  ils  se  logeront  de  gré  à  gré  chez  les  habitanSy  an 
moyen  de  la  somme  qui  leur  sera  payée  suivant  leur  grade. 

57  6.  Les  municipalités  veilleront  à  ce  que  les  faabitans  n'abusent  point 
dans  le  |mx  des  loyers ,  du  besoin  de  logement  où  se  trouveront  les  ofifi* 
eiers  (4). 

SS  8.  Faute  de  bâtimens  affectés  an  logement  des  troupes  destinées  à  tenir 
garnison  dans  un  lieu  quelconque  9  il  y  sera  pourvu»  autant  que  faire  se 
pourra ,  en  établissant  fesdites  troupes  dans  des  maisons  vides  et  conve- 
nables ;  les  agens  militaires  désignés  à  cet  efîet  par  les  réglemens,  feront» 
en  présence  d'un  ou  de  plusieurs  officiers  municipaux,  la  reconnoissance 
des  maisons  qui  seront  louées,  afin  de  constater  l'état  dans  lequel  elles 
se  tronve|«nt  1  et  afin  de  pouvoir  «  an.  départ  des  trbunes,  estimer  *  s'il  y 
a  lien ,  les  indemnités  dues  aux  propriétaires  pour  tes  dégradations qn*au*> 
roient  éprouvées  lesdites  maisons. 

59  9.  Dans  le  cas  de  marche  extraordinaire  ,  de  rtiouvemens  imprévus  ,  et 
dans  tous  ceux  où  il  ne  pourra  être  fourni  aux  troupes  des  logemens 
isolés  «  tels  qu'ils  ont  été  indiqués  dans  l'art.  8  précédent,  les  troupes 
seront  logées  chez  les  habitaus  ,  sans  distinction  de  personnes,  etc.  (5). 

60  .  10.  Les  troupes  seront  responsables  des  bâtimens  qu'elles  occupe-* 
.      ront  (6). 

or  xa.  Nul  officier  en  garnison  ne  recevra  un  logement  en  argent»  qu'an* 
tant  qu'il  ne  pourroit  lui  être  fourni  un  logement  en  nature  dans  les 
bâtimens  militaires;  en  conséquence,  à  l'époque  du  départ  des  semes- 
triers  ,  les  logemens  qu'ils  lai.sseront  vacans  dans  lesdits  bâtimens,  seron^t 
remplis  par  ceux  qui  devront  passer  Thiver  à  la  garnison. 

19.  Lorsq[ue  les  officiers  de  troupes  de  ligne  recevront  leur  logement 
en  argent ,  il  ne  leur  en  sera  fiiit  le  décompte  que  pour  le  temps  qu'ils 
seront  présens  an  corps. 

S 

(1)  Voyez  page  168;  st  le  Ji^iiCRSSiir  dn  is  octobre  .1791,  a**  a59,aliaét 
33.  Las  dégradations  dans  las  hApîtans  sont  également  payées  par  ane  rsienoe 

sur  la  colde.  (Décision  du  ministre-directev  du  x  a  vendémiaire  an  ii) 

(a)  Voyez  le  Règlement  du  io  thermidor  an  s,  m*  a6a,  alinéa  8â.i  S(  1a  RégUt- 
ment  du  a  5  fructidor  an  8  ,  n"  lao  ,  aliuéa  4i* 

(3)  Voyez  le  Règlement  du  3o  tiierinidor  an  a,  n''  aSo,  alinéa  |38. 

(4)  Ils  ne  penvant  en  exiger  eo  paiemeDrtfu'noe  semma  égale  aot  aUeeatioiia. 
(6)  Voyezie  Af^/amanrdu  la  octobre  1791  »n*s5^»  alinéa  i3|  st  le  A^g/smsjM' 

du  35  fructidor  au  8,u*  iao,alinéd3a. 
(6j  Voyez  ci-dessui  aliuéa  54;  et  XArrUé  da  a;  meiiidor  an  S,  a°  a65. 


5a 


Digitized  by  Google 


SvsDiT.      ^  Ptaèet  de  guerre.  (H^  lOgf.)  mSS 

Cette  indemnité  ne  ten  accordée  que  pour  les  logemens  dont  ont  dà 
jonir  leaditt  ofBden. 

s5.  Les  o0iciers  dans  lear  garnison  ou  résidence  ne  logeront  point  lea 
gens  de  gueire  dans  le  logement  militaire  qai  leur  sera  fourni  en  nature; 
et  lorsqu'il»  recevront  leur  logement  en  argent ,  ils  ne  seront  tenus  à 
fournir  le  logement  aux  troupes,  qu'autant  que  eeliii  qu'il»  occuperont 
excédera  ia  proportion  affectée  à  leur  grade  ou  a  leur  emploi.  Quant  aux 
offleiera  en  garnison  ^na  le  lieu  de  leur  liaMtation  ordinaire ,  ils  seront 
tenna  à  fonrnir  le  logemeat.dtna  leur  domicile  propre  *  comme  tona  iea  - 
antvaa  habilana» 

TiT.  6.  Travailleurs.  —  Art.  a4-  Lorsque  des  travaux  indii^pensables 
exigeront  la  plus  grande  célérité  ,  aprùs  que  les  troupes  en  gai  iiisoa  au~ 
root  fonmi  tontes  lea  reaaonrcea  qn  on  en  peut  attendre»  les  corps  admi- 
niatralifii,  d*aprèa  la  réqniaition  dea  agens  militaires  *  aeront  tenus  d*em- 
ployer  tona  lea  moyena  légalement  praticables  qui  seront  en  leur  ))ouvoir» 
pour  procurer  le  supplément  d'ouvriers  nécessaire  à  Texécution  des  tra- 
Tsux.  Dans  ce  eu  «  le  salaire  desdita  ouvriers  sera  £xé  par  les  corpa  admi* 
nistratifs. 

a5.  Dans  le  cas  de  travaux  pressés,  les  agens  militaires  char^^és  de  leur 
direelion  pourront  ne  point  lea  interrompre  lea  joura  de  dimanches  et 
fêtes  chôméea  »  à  la  charge  par  eux  d'en  prévenir  lea  municipalités. 

a6.  Lea  onmera  employés  aux  travaux  militaires  aeront  payés  pnr  les 

entrepreneurs  ,  au  plus  tard  toutes  les  trois  semaines  ,  d'après  les  toisés 
particuliers  des  ouvrages  ,  et  toutes  les  semaines  ,  pour  le  nombre  des 
journées  de  travail.  H  ne  pourra  être  fait  aucune  retenue  sur  les  salaires, 
si  ce  n'est  pour  lea  soldata  ouvriers  «  celle  nécessaire  pour  payer  leur 
ierriee  de  gamiaon  et  leur  iMbiUement  de  travail  »  a*ila  a  y  out  jioint 
Mtiilait* 

N«  109, 

BiaiAVBW  DV  \%  «iBiEiVAii  km  4*  Police  de»  J6nifieàiion$ ,  ête, 
Art.  II.  Lea  commandana  des  difTérena  postea  de  garde  seront  tenus  de 
donner  aide  et  main*forte  ans  gardes  et  éclusiers  des  fortifications^  tontea 
les  fois  qu'ils  en  seront  requis  pour  l'exécution  de  leur  service. 

Le  présent  article  fera  partie  de  la  consigne  «ifiichée  d.uis  tous  les  corpa 
de  garde,  à  portée  des  fortifications  et  établissemens  qui  en  dépendent. 

la.  Dans  le  cas  où  les  troupes  en  garnison  dans  une  place  ne  seraient 
pas  suffisantes  pour  fournir*  auitant  les  besoins  «  à  la  garde  dea  fortifie»* 
tiona  et  établissemens  militaires  «.il  vaeraauppléé  sur  la  réquisition  du 
commandant  de  la  place ,  par  la  garoe  aationaJe  du  lienv  et  mén»,  a*il 
est  nécessaire  ,  par  celles  des  communes  voisines. 

13.  Pour  éviter  et  prévenir  toute  espèce  de  dégradations  ,  les  gardes  et 
éclusiers  veilleront  soigneusement  à  ne  laisser  passer  aucuns  bestiaux  sur 
les  remparts  et  terrains  dépendans  de  la  fortification;  s'ils  en  trouvent , 
ils  requerront  la  garde  la  plua  voisine  »  de  lea  arrêter  et  lea  mettre  en 
fourrière.  Les  propriétaîrea  aeront  resp4)nsabJea  du  dommage  »  conformé- 
ment à  la  loi  du  10  juillet  1791* 

14.  Tout  individu  qui  causeroit  des  dégradations  aux  fortifications  et 
bâtiroens  militaires,  ou  qui  se  rendroit  coupable  de  vol  ou  de  dévastation 
des  effets  et  objets  en  dépendans sera  arrête  et  conduit  au  corps-de- 

Sarde  le  plus  voisin  ;  il  en  sera  rendu  compte  A  Tinataiit  au  oommandant 
e  la  place  et  à  Tofflcier  du  génie  en  chef»  pour  qu*ila  en  pottraniveut  la 
punition  et  la  répaittion  »  conformément  aux  lois.  . 
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i5.  Si  let  délits  étoicnt  de  nature  grave  ,  et  hors  du  cercle  de  la  police 
civile  ou  de  la  discipliue  militaire  «  les  commandans  de  place  et  diiecteurt 
êêê  lortîfiaMioM  en  readroienl  compte  ev  minîttn  4e  b  guerre. 

Jl8.  ToM  terrains  Ioués«  dépeiidans  des  furtiftcations ,  ne  pourront  éîT9 
Jebonrés  par  les  locataires,  à  peine  de  nullité  de  leur  bail  et  de  confisca- 
tion de  lii  récolte  i  à  moina  «l*uae  eatorisatioo  particulière  du  ministre  de 
la  guerre. 

Lesdits  locataires  ne  pourront  y  faire  aucun  amas  de  fumiers,  fagots  y 
fourrages ,  rapporta  de  term  m  eattee.  Les  gMrdct  et  éclnaicn  dtt  Ibr» 
tificationa,  Teilieront  particulièremeot  à  ce  que  personne  n'en  dépoeeaux 
avenues  des  postes*  barrîèrea,  passages ,  ponts-levis  ou  dorinans«  entrées 
desTiilages,  etc.,  le  tout  à  peine  de  cotifi^cation  des  objets  formant  les* 
dits  awaa  ,  et  de  leur  vente  an  proiit  de  la  république  (gfOMftfmeifMJtU}* 


H»  iio. 

1  GlXCUXiàlItE    DU   MINTSTBE   DS   LA.   GUERRE,    DU  l'*.   BBUMAIBE   aM  9. 

Places  tfe  guerre.  —  Ai  t.  i**^.  Lorsqu'une  voiture  passant  sur  les  ponts  , 
auj(  portes  ou  bat  libres  faisant  partie  des  fortiOcations ,  j  fera  quelaues 
dégradations,  la  gai  de  rarrétera«  et  Ja'&m  ranger  de  wenière  quelle 
nVmbantste  point  le  paaiage  ;  le  chef  du  poate  en  rendra  compte  snr4c* 
Cfaflinp^  commandant  d'armea»  quij  de  son  côté  ,  préviendra  le  com* 
mandant  du  génie  ,  lequel  fera  immédiatement  évaluer  la  dépense  à  faire 
pour  la  réparation  des  déjjàls  coiniuis,  et  la  voilure,  avec  les  cbe vaux.,  ne 
i|tra  point  relâcbée  que  la  dégradation  n'ait  été  pajéi  par  le  voiturier. 

2  a.  Les  sentinelles  Teilleront  à  cç  qu'aucuns  bestiaux  ne  pâturent  sur 
Ift  remporta  »  dana  |^  fosséa«  d^nN-luuc;*  et  aiitret  outrages ,  ni  sur 
les  glacis  ;  les  bestiaux  que  la  garde  ou  les  patrouilles  auront  saisis  ,  se^ 
ront  conduits  en  fourrière  cbez  un  aubergiste,  ou  tout  autre  particulier 
ayant  une  écurie  publique,  qui  sera  teiUi  de  recevoir  lesdits  bestiaux.  Le 
commandant  de  la  garde  en  fera  sur-le-champ  son  rapport  au  comman- 
dant d'armes  ,  qui  en  préviendra  de  suite  le  cbef  du  ^énie  ,  lequel  fera 
procéder  aussitôt  à  l*e|tiniati<m  det  dégradetîoiit  eomuitaeii  Les  bestiaux 
ne  aer^t  vendus  aux  propriétaîiea,  que  Ibraqu'ila  euront  payé  une 
somme  épXt  à  deux  foi»  ie  montant  de  I  estimation  des  dégAts.  La  moitié 
de  cette  somme  sera  appliquée  à  la  réparation  des  dégradations ,  ou  au 
dédommagement  des  fermiers  des  terrains  militaires  ,  dan.s  le  cas  où  il 
n'y  auroii  que  cette  sorte  de  dommnge  causé  par  les  bestiaux  ;  et  l'autre  * 
moitié  sera  donnée,  dans  l'un  ou  l'autre  cas.  en  gratiiication  à  la  ^arde 
ou  patnmille  qui  aura  aaiiî  let  lieftîeuaL».Les  propriétaires  de  cea  beftmuxi 
•eroot  9  en  outre  «  tenua  de  payer  les  frais  de  fourrière. 

3  3.  Lorsqu'un  terrain  militaire  aera  susceptible  d'être  ]>4luffé«  et  qu'il 
êun  été  alïermé  aux  conditions  de  pacage,  lecliel  du  génie  en  donnera 
o6nnois.sancc  au  comnitindant  d'armes,  qui  le  fera  mettre  dans  U  consigne 
des  diiïérens  postes  ,  aiin  que  les  bestiaux  du  fermier  dudic  tenraiu  ne 
aoient  pas  arrêtés  par  la  garde  ou  les  patrouilles. 

4.  La  répijMaioa 'des  direxe  défiti  qui  pourroient  étve  commit  eur  leu 
ouvrages  définitifs  des  places  et  postes  de  guerre ,  et  dans  lea  autres  éle^ 
Idisfiement  militaires»  aécessite  ht  traduction  devant  let  tribuMUix  »  de» 
particuliers  qui  en  sont  prévenus. 
5  5.  Tout  individu  qui  causeroit  des  dégradations  aux  fortifications  et 
bâtiment  militaires ,  ou  qui  se  rendroit  coupable  de  vol  ou  de  dévastatioit 
^dea  effets  ou  objets  en  dépendaut,  sera  an  Ole  et  conduiiau  corps-d^- 
f  «itle  le  plua  Toitin. 
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III. 


DickvT  DU  a4  i>ic'BiirBR«  1811.  Senncc  des  places.  ^Tit.  i"".  OrganU 
sation  Je  l'état-major  des  places. — Art.  i".  Dispositions  générales.  L'éfat- 
najor  des  places  t'ait  partie  tle  l'ctat-inajor  des  divisions  territoriales 
militaires  ,  et  ibrrae  une  section  de  Tétat-major  général  de  l'armée. 

».  Il  7  ann  «  dans  chaque  place  de  gaerre  on  état^major  ptraMneiit 
eji  «i4i«aiM  %  «ooipaaé  d'un  ^mmtmdwtt  d^armts,  et  dm  ftomwe  4*offi« 
dfiB    e^^]t^yéi  «éooMaira  aa  «arviaa  et  au  détail  de  Ja  plao». 

3.  En  cas  de  siège  ou  de  circonstances  particulières,  le  commandement 
en  chef  pou  ira,  comme  par  le  pas$é  ,  être  conlié  à  des  gouverneurs  otk 
commniidans  supérieurs  ^  pour  la  durée  du  &iége  ou  des  circonstaMCes. 

4.  Gouverneurs  et  commandatis  supérieurs.  Les  gouvernçurs  sont  nom- 
ittéf  par  TEmpereart  et  reçoivent  des  lettre8-pj^teiue$  qui  détemui^nt 
Jtnr  rang  et  leur  traitemenf. 

Les  formules  de  oes  lettres-patentes  seront  détennioéet  et  aonmiset  à 
aotre  approbation  par  notre  ministre  de  la  guerre. 

5.  Les  généraux  en  chef,  dans  le  rayon  de  leur  armée  ,  pourront ,  en 
cas  d*uigence  et  dt*  motifs  graves  dont  ils  rendront  compte  ,  donner  des 
eoramaiidans  supérieurs  aux  places  menacées.  Hors  ce  cas,  les  comman* 
dans  iMftérieam  iout  oommes  par  l'fimpertfor.  \h  reçoivent  de  aimplea 
lettres  oe  service  «  fui  leur  assignent  leur  rang  et  leur  traitement.  Ils  ne 
peuvent  recevoir  m  prendre  le  titre  de  gouverneur. 

(\  Etat-major  permanent  et  ordinaire  des  places.  Les  emplois  deTétat- 
major  des  places  sont  déteraiinés  el  classés,  et  les  traitemcns  et  frais  de 
hqreau  attaches  à  ces  emplois  ,  sont  el  dtMQenrent  fixés  comme  il  suit  : 


1 

TE4tTE- 

» 

i;  ElIPLOIS. 

ÇL4SS^. 

# 

ciminn»Mas. 

3*. 


Général  de  brigad«.i 

IColooeL* 

Mnjor  

ICUef  de  bataiiloa.. . 


Seecétaîres- 
arc^vîslai|9 


Portiers* 


Major  

CUef  (le  bataillon.*  • 
(lapitaiue.... ...... 


Lieuteoaot.. 


r 


Capîliriié: 

Lieutpnant  

Sous-lieutenant 
Adjudaat...'»,. 


4  •  •  •  •  I 


>•••••••• 


BéfgcBt^miQÔr*  « 

Serge  o  t.. .  '. 
Caporal-foniricr. 
Caporal.. 

*  Les  afljà^aniuc  reçoi^rent  ces  frais  <1e  bureau  qtip  quand  ils  «sont  détathé*  pour 
commander  une  citadelle  ,  fort  ou  rli^r^Tu  .  ro-i  form''m''nt  à  l'arf.  7  ci-apï'è»- 


•  •  •  . . 


9,000  fr. 

3,000 

6,000 

T,500 

4,800 

900 
doo 

3,600 

3.600 

3oo  j 

3,000 

a4o( 

a,4oo 

lao  [ 

1,800 

6uJ 

t  ' 

9,100 

i,5oo 

» 

x,aoo 

a  ' 

900 

a 

599 

540 

480 

4ao 


a 
a 

a 

» 
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11 


i3 


14 

i5 
iG 


»7 


7.  Dans  les  citadelles,  forts  on  châteaux  où  nous  ne  jugerons  point 

convenable  d'établir  des  coinmandans  d*armes  ,  il  continuera  d'être  dé- 
taché des  adjudaus  déplace,  avec  le  simple  titre  elles  fonctions  de  cojro- 
mandant. 

Dans  les  places  de  l'e.  et  de  a*,  classe ,  un  adjudant  de  i".  ou  de  a*, 
classe  sera  chargé  des  détails  du  service,  avec  le  ran^  et  le  titre  de  major 
iU  placêt. 

Dans  lea  places  de  3«.  et  de  4*«  d***^  où  il  ne  sera  point  établi  d*ad- 
jndant ,  les  secrétaircs-trchitiates  en  feront  les  fonctions  9  ««tant  qne  !• 
eenrîce  du  scerétariat  le  permettra* 

Dans  les  dtadelles,  fortii  on  cbftretnx  qui  ne  sont  comAuuidés  que  par 
des  adjudans ,  un  poMier-con^igne  de  première  on  de  seconde  classe 
remplira  les  fonctions  de  secrétaire-archiviste. 

Dafns  les  places  hr>r8  d'entretien ,  et  considérées  comme  simples  poslei* 
et  dans  les  citadelles,  forts  et  châteaux  où  nous  ne  jugerons  point  con- 
venable d'établir  à  demeure  des  coinniandans  d'armes  ni  des  adjudans,. 
il  sera  établi  un  portier-consigne  de  premièi  e  ou  de  seconde  classe  ,  pour 
y  remplir  les  fonctions  de  secrétaire-archiviste  sous  les  commandans  tem» 
poraires ,  et  rendre  compte  de  tout  ce  qui  intéresse  la  police  militaire 
et  la  conservation  du  poste ,  soit  au  commandant  d'armes  de  la  place 
"voisine ,  si  le  poste  en  dépend  «  ou  an  commandant  du  déparlement  9  ai 
le  poste  est  isolé. 

9.  I>eA  frais  de  bureau  des  commandans  sont  spécialement  affectés  à  la 
dépense  des  effets  et  fournitures  de  bureau  de  leur  cahinet ,  du  sécré- 
ta liat  et  des  archives  de  la  place,  des  corps-de-garde  et  des  auhettes  de 
portiers-consignes. 

10.  Dans  k-s  places  en  état  de  siège,,  les  traitemens  et  frais  de  bureau 
sont  augmentés  d'une  moitié  en  sus. 

11.  Dans  ce  même  cas,  et  sauf  les  réductions  déterminées  par  la  durée 
du  siège  et  l'état  des  magasins ,  ils  reçoivent  les  ration^,  de  vivres  f  Chjiuf- 
fage  et  fourrages  «  déterminées  diaprés  :  • 


Commandans  d'armes 


i"  et  a'  clàÎM 
classai.. 


fi"  et  a* 


Aéjadaas  déplace. 


Il'*  et  a*  classes. 
|3*  et  4*  clasisf.* 


SccrétairssHntliivistes  

Ptfriisis*coiisigBSS  et  aides-bateliers. 


rrms 

et 

VOVBBAOBS. 

CUAVVrAOB. 

• 

4 

.    4  . 

3 

4 

3 

S 

• 

» 

.  a  . 

-  1  » 

iS  T7.  Uniforme.  L*unîforme  de  l'état-major  des  places  restera  tel  qu'il 
est  déterminé  par  le  règlement  général  du  i''  vendémiaiie  au  ja,  sauf 
les  modifications  indiquées  dans  lea  articles  anivani. 
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SuBDiv.  a*.  —  Places  de  guerre,  (N®  J  l  !•)  a5y 

18.  Le  fond  de  ruiiiforiiK'  deTétaNinajor  des  places,  qupntanz  étoCfeSj 
coupes  et  couleurs,  sera  le  mérne  pniîr  fous  les  emplois. 

19.  I>ep  roinmandan^ ,  oftîriers  ex  euinlovés  d«'  l'élnr-major  des  pinces, 
seront  distingué!»  par  des  broderies  ou  galons  du  dessin  et  de  la  largeur 
déterminéspar letéglemvm  de  l'ad  ta»  sans inciine' marque  dî^tînctivê 
des  grades. 

2u.  Les  gonvernears  porieront  le  grand  uniforme  des  commandana 

d'armes  de  première  classe  ,  lirodé^Ur  toutesTes  tailles  ,  avec  l'écharpe 
•de  soie  blanche  moirée  ,  à  frange  d'or,  et  seuu'c  d'étoiles  d'or. 

Les  coniinandans  supérieurs  porteront  runilornie  de  conjnnmdnnt 
d'armes  de  la  classe  déterminée  dans  leurs  lettres  de  service  ,  avec  la 
ceinture  de  soie  blanche  moirée  ,  k  frangea  d'or»  sans  étoiles. 
^   Les  commandans  d*armes  porteront  Ja  ceintBi«  de  commandement,  ea 
soie  rouge  moirée ,  à  franges  d'or. 

Le!l  adjudans  de  place  commandant  les  citadelles,  forts  et  châteaux  « 
porteront  lu  même  ceinture  unie,  .ivec  les  franges  de  K-nr      ;»  !<•. 

Les  senétaij  es-archivistes  seront  distingues  par  une  ejx-o  e?  une  plume 
en  sautoir,  hro  lées  en  or  et  sans  cadre  ,  sur  le  sein  gauche.  * 
Les  portiers-consignes  auront  sur  la  poitrine  un  médaillon  pdrtant 
.nne  épée  et  une  clé  en  sautoir. 

«    Art.  ai.  HoHfœun  et  préséances.  Les  gouverneurs  et  les  commandans 

snpérieuis  seront  liaités,  pour  les  pj-éséances  ei  les  honneurs  civils  et 
militaires,  comme  les  oHiciers  goncr.tnx  un  <n[)érie»irs  de  1  ur  grifle  en 
activité  de  se^vice ,  et  emplové"»  dans  les  di\ isio;»s  tn  IrMircs  ,  suivant  la  " 
hiérarchie  des  emplois  et  du  commandement,  et  d'après  les  règles  spé- 
ciales qui -seront  déterminées ,  soit  dans  les  lettreà*patentes  et  de  seiM 
vice»  soit  dans  les  instruotiitHis  de  notre  ministre  de  la  gjtierré. 

Les  commandans  d'armes  des  places  de  première  classe  auront  ni|e 
sentinelle  tirée  des  grenadiers  :  pour  ceux  des  antres  rl.i';*;.»^- ,  elle  sera 
tirée  des  fusiliers.  Les  honneurs  et  préséances  des  <  onmiandan*»  et 
adjudans  douiuurcnt  réglés  pour  tout  le  reste  par  notre  décret  du  a4  uies- 
sidoran  12,  titre  18  (i).  * 

•  : 

Art.  a3.  jivtmùmmenl  et  retràites*  •r»  Les  -commandans  ,  offîciers  et 

empIo\és  cfi*  rét.it-major  des  places,  ser(>nt  pris,  soit  parrni  retix  d*uh 
emploi  ou  d'une  cla-se  inférieure  ,  soit  parmi  les  olïiciers-^enéâ aux  ou 
de  Tétat-major  ,  et  les   ofliciers  ou  sous  -  ofHciers  des  troupes  qui  se  <. 
seront  le  plus  distingués  d«ins  la  guerre  de  siège  ou  dans  ievommande— 
ment  des  placeii  conquises; 

Les  commandans  ,  officiers  et  employés  de  Tétat^-major  *des  placei^^ 
seront  récompensés  de  leur' service ,  en  cas  de  siège,  par  leur  avance- 
ment  à  un  emploi  ou  à  nne  classe  aopérieovB«  ou  'pkf  les  décoratioui 

militajr''s. 

a4.  Ils  pourront  passer.J^une  place  à  Tau  Ire  y  sur  leur  demande  ou  g,^^ 
d'après  les  besoins,  du  sen^e. 

Notre  ministre  de  la  guerre ,  spécialement  en  temps  de  guerre  «  er  dattf 
les  places  de  première  ligne»  fera  remplacer  sans  délai  les  commandant, 
ofiiciers  et  employés  qui  ne  conserveroient  pas  toute  l'activité  néres-al'^e 
au  service  ,  à  la  police»  et  contre  itM  surprises  et  les  attaques  auxquelles  i'  . 
la  place  est  exposée. 

aj.  Les  commandans  d'armes  »  ofiiciers  et  empio^iés  de  l'état-major  des 


(i)  Voyea  ce  Décret  ^n.*  142,  aUttéai4s*  . 
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places,  «erout  admis  à  la  retraite  ,  flans  les  mêmes  cas  et  suTiiit  let 
mémies  règles  que  les  aatrca  militaires.  Le  temps  de  leur  senrice  dana 
ÏÎbs  places  lenr  sera  compté  comme  temps  d*actiyité  ;  chaque  siège  oa 
|Uocus«  comme  lâne  campagne  ;  et  chaque  attaque  de  vive  force  9  a'iU 
la  repiSiisaeot  9  comme  action  d*éclat. 

• 

TiT.  a.  Commandemtnt  et  subordination.  —  Art.  26.  Des  gouver- 
neurs et  cormnanJans  supérieurs.  —  Les  gouverneurs  ou  commaiidan» 
supcrirurs  des  |)laciî«  y  prennent  le  commandement  en  chef ,  de  droit 
et  en  vertu  Je  Le«r  titre ,  q«iand  némêe  leurs  lettres-patentea  ou  dm 
senrice  n'en  coatiendroîcttt  point  la  mention  expresse. 

Le  commaedaAt  d*arm«f  conserve  ,  sous  leurs  ordres  et  d'après  leuré 
instruction»  «  le  commandement  de  Tétat-major  ordinaire  «  et  tout  le 
détail  du  ftervice  et  de  la  police.  Ils  ne  peuvent  en  être  privés  que 
par  une  Hécis'oii  i  xpr»  ssc  de  notre  ministre  de  la  guerre  ,  si  ce  n'est 
en  cas  d'urgeuCL'  et  de  uiotils  ^raveb  9  et  à  la  charge  d'eu  informer  sur- 
|e-champ  nutredit  miuistre. 

Lm  rapports  de  aubordination  des  gouTemeorsou  commandans 
supérieurs  »  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  seront  réglés  an  chapitre  suî— 
-vaut,  pour  les  commandans  d'armes,  sauf  lea  exceptions  détfirminées 
dans  les  lettre»>paieiites  ou  de  service. 

Art.  a8.  —  Rapports  avec  les  généraux  des  divisions  territoriales.  — — 
Les  généraux  commandans  la  division  territoriale  ou  le  département 
peuvent ,  lorsqu'ils  se  tronvent  ou  résident  dans  une  place  de  gnerre  , 
en  prendre  le  commandemeiit  siipérieiur>  suivant  les  règlefc  étaniies  ci- 
dessus  f  article  a6.  .  .  . 

'  ag.  Lorsque  ces  offîcîers-génëraux  ne  se  trouvent  pas  on  ne  résident 
pas  dans  la  place  ,  le  commandant  d'armes  correspoud  habitueilemcJiÉC 
avec  le  général  commandant  le  département. 

En  temps  de  guerre  ,  si  la  place  est  assiégée,  bloquée  ou  menacée 
d'un  siège,  d'un  blocus  on  d'une  attaque  de  vive  force  «  le  comman- 
-dant  d'ftimes  cofrespond.,  pir  -tons  le»  moyena  qai  sont  en  son  non-» 
.voir»  0oit  avec  le  général  de  la  division,  soit  avec  le  ministre  de  Itt 
.gnerrc,  à  qui,  dans  ce  cas  ,  il  doit  des  comptes  directs  et  journaliers. 

3o.  Lorsque  le  général  commandant  le  département  quitte  ou  s'ab- 
sente ,  et  n'a  point  de  successeur  désigné  ,  le  général  divisionnaire  eu 
réunit  le  commandement  à  celui  d  un  des  autres  généraux  de  brigade 
mmpïoyéB  dans  In  division* 

.   A  début  de  généraux  de  brigade ,  le  général  divisionnaire  réunit  le 
commandement  des  départeniens  à  celui  de  la  dirisîôn ,  et  correspond 
.  directement  avec  les  commandans  d'armes. 

S'il  ne  reste  que  des  officiers  supérieuA  dans  une  division  où  il  y 
ait  un  ou  plusieurs  commandans  d'armes  de  première  classe  ,  ce  com-> 
mandant,  et  s'ils  sont  plusieurs ,  le  plus  ancien  dégrade  ou  d'emploi 

£rend  le  commandement  par  intérim  de  la  division  ,  jusqu'à  ce  que 
»•  ministre  y  ait  envoyé  un  offieîer-gén^l. 

Mais  dans  cecaa  il  ne  quitte  point  sa  place,  et  si  quelque  événement 
impréVu,  tel  qu'une  descente,  une  invasion  ou  un  rassemblement  illi— 
«nte  >  oblige  à  faire  marcher  les  troupes ,  il  se  borne  à  donner  ses  ordres 
à  l'ofGcier  de  la  ligne  ou  de  l'éiat-major  le  plus  élevé  ou  le  plus  ancien  eia 
'  grade  ,  qui  prend  le  commandement  des  troupes. 

Les  mêmes  règles  s'appliqueront  au  cas  où,  par  nn  concours  de  cir- 
constances imprévues ,  ii  ne  se  troareroit  dans  les  divisons  miliuires  que 
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^vnmy.       ^  Piaces  de  guerre.   (N^IH.)  aS^ 
Jes  officiers  d  un  grade  inférieur  à  celoi  «ief  coauntndans  d'trmet  des 

autres  classes.  ' 

Art.  3i.  Rapports at^ec  les  GénénMx  des  armées  et  les  Commuiidm^es ^ 

troupe,  autres  f^ue  celles  de  la  garnison.  -  Lorsqu'on  général  commaii^ 
dant  une  armée,  un  corps  d'armée,  une  dvision  ou  uiie  brigade ,  f  ni» 
une  place  de  guerre  dans  son  commandement ,  et  s>  trouvera  ;  il  pourra 
y  prendre  le  commandemeiit  supérieur  ,  couformément  à  ce  qui  est  près- 
ent  par  rarticle  a6.     .  ^ 

Lonique  cea  officiera  généraux  ne  ae  trouTeront  point  dans  la  r>lace ,  le 
commandant  correspondra  avec  eux,  en  même  tenins  qu'aric  lea  géné- 
raux de  la  division  territoriale  ,  et  suivant  lea  mémea  règlea. 

3^.  Lorsqu'un  officier  général  ou  supérieur  commandant  un  corpà  de 
troupes,  se  trouvera  à  leur  tét.-  dans  l'intêneur  ou  dans  le  rayon  JFune 
place  forte,  sans  lettre  de  commandement,  il  n'y  prendra  point  Je  <^m. 
mandement  aupérieur.  f  tr  r 

Il  conaerveia  le  commandement  immédiat  et  la  police  dii  c(  te  de  ^a 
troupe,  dans  l intérieur  du  caaemement,  du  camp  ou  du  cantonnement 
qu  elle  occupera  :  mais  ,1  fera ,  aur  la  demande  du  i>Qmmandant  d*armea  . 
publier  les  bans  ,  établir  les  postes  et  donner  Jes  consignea  néoeasaires  à 
ia  conservation  et  à  la  police  de  la  place.  Ces  postes  passeront  sous  lea 
ordres  du  commandant  :  les  ofliciers  ou  soldats  isolés  seront  soumis  à  sa 
surveillance  ;  en  cas  de  désordre  ,  il  les  fera  arrêter,  el  en  préviendra  le 
général  commandant.  ^  «- 

Si  la  place  est  assiégée  ou  bloquée,  Kotecier-général  ou  supérieur  ne 

S rendra  point  le  commandement  ;  il  se  honieni  à  déférer  aux  demandea 
u  commandant  darraes,  pour  l'emploi  de  ses  troupes  en  faveur  de  1* 
défense,  et ,  le  sicgc  oii  le  blocus  levé,  il  suivra  sa  destination. 

33.  Les  dispositions  précédeiites  s'appliqueront  auv-  ofticiers^généraux 
et  supérieurs  qui  ne  commandent  p.». m  de  troupes,  et  passent  ou  se 
trouvent  reiiferméa  dans  nne  place.  Ils  n'y  prendront  le  commandement 
supérieur  qu'autant  quila  y  aeroient  autorisés  par  leurs  lettres  de  sci  vice. 

Art.  I  f  Rapports  at'er  les  Commahilàns  des  trotipes  de  là  garnison 
de  V artillerie  et  du  génie  ,  et  a<.>ec  les  Comini^snire^  des  g-ierrcu  —  I,ei 
commandans  des  troupes  de  la  garnison  tani  que  la  ])lace  n'est  point  assié- 
gée, en  conaervent  radpiinistration  intériiure;  ils  en  exercent  immédia- 
tement la  police  dans  l'enceinte  du  casernement,  sous  la  surveillance  du 
€ommandant  d'armes ,  et  conformément  aux  ordonnancés  :  liora  des  ca- 
sernes ,  Hs  sont,  ainsi  que  leur  troupe ,  aotîmia  aux  ordrea  etii  Tautorité 
immédiate  du  commanffnnt  d'armes,  dans  toutcequi  tiéiitiia  conserva- 
tion ,  au  service  et  a  ia  police  d<,'  la  place. 

^  En  cas  de  plainte,  si  le  commandant  do  la  troupe  est  d'un  grade  supé- 
rieur, le  commandan't  d'armes  en  lait  son  i  aj)port  ;  et  le  généjal  comman- 
dant la  division  on  le  département  inflige  ,  s'il  y  a  lieu,  les  peines  de  dis- 
cipline ,  ou  ordonne  les  pourauitea  relativea  au  délit. 

li  n'est  rien  changé  d'ailleurs  à  l'ordonnanée  du  i*'.  iiiara  1768 ,  à  la  foi 
du  10  juillet  1791 ,  et  aux  autres  lois  et  réglemens  conc  rnanl  le  service 
des  troupes  dans  le-;  places  et  quartiers,  et  ia  police  des  casernes,  ean«. 
tonnement  et  logement  chez  rijabilpal. 

35.  Les  directeurs  d'artillerie  et  du  génie,  l'inspecteur  ou  «ons-iuspec- 
tenr  aux  revnea ,  etlecommiasaîre-ordonnateur ,  lorsqu'ils  résident  dans 
une  place  de  guerre,  sans  être  attachéa  au  aervice  unique  et  spécial  de  la 
jilacc,  n*y  sont  soumis  qu'aux  consignes  généralea.  Le  «pmmandant  ne 
peMt  ai  leâ  èiitipéaber  de  Taquêr  au  aerrt«e  dés  autres  placea ,  ni,  en.  cas 
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plainte,  wur  infliger  aucone  peine  de  giscipline  :  dans  le  d«riiier  cas^ 
il  fe  borne  à  rendre  compte  an  |;enéral  coramandant  le  dépnrteméiiT,  qtti 
en  réfère  au  général  dmsioimaire  »  lequel  en  écrit  »  s*il  j  a  lieu«  à  notre 

ministre  de  la  guerre. 

Les  mêmes  dispositions  s'appliquent  aux  officiers  d'un  grade  supérieur, 
chefs  de  service  et  autres  fonctionnaires  militaires  ,  (£ui  passent^  séjour- 
*nent  ou  résident  dans  les  places  sans  y  être  attaché». 

36.  Les  commandans  d'artillerie  et  du  géuie  attachés  â  la  place,  tant 
qu'elle  n'est  point  assiégée  ,  y  conservont  la  surveillance  et  direction  de 
l'artillerie  el  des  fortilications ,  et  l'aihiiinistration  des  travaux  qui  s'y 
exécutent  craprès  le  budget  ou  d  après  les  ordres  de  notre  ministre  de  û 
guerre  ; 

Mais  ils  doivent  au  commandant  d'armes: 

1^.  De.  lui  remettre  la  situation  de  leur  personnel  et  de  leur  matériel 
aux  époques  déterminées  par  les  réglemeus ,  et  plus  souvent  si  le  ser- 
vice l'exige  ; 

a®.  De  raccompagner  dans  la  visite  des  ouvrages  ,  étahlissemens  ou 
magasins,-  et  de  lui  mettre  sous  les  yeux  tous  les  documens  propres  à 
l'éciairer;  , 

3^*.  De  le  prévenir  toutes  les  fuis  qu*ils  doivent  commencer  de  non* 
▼eanx  ouvrages,  et  de  ne  les  entreprendre,  lorsqu'ils  ouvrent  la  place» 
qu'après  qu'iîa  fait  toutes  les  dispositions  qu'exige  la  police  ou  la  sûreté  | 

4**.  De  le  prévenir  semblablemcnt ,  et  de  lui  désigner  FofBcier  qui  les 
supplée ,  lorsqu'ils  sont  forcés  de  s'absenter  pour  vaquer  à  un  service  ex- 
térieur, tel  que  la  visite  des  forts,  batteries  de  o6tes  et  autres ouvragea 
éloigtiés  qui  dépendent  de  la  place.  * 

En  cas  de  plainte,  si  le  commandant  de  l'artillerie  ou  du  génie  est  d'un 
grade  supérieur,  ou  si 'le  sujet  de  la  plainte  est  relatif  aux  travaux  «  le 
commandant  d'armes  en  réfère  au  général  commandant  le  département» 
et  ce  derfkier  au  générai  de  division ,  lequel  »  après  avoir  pris  Tayis  du  di« 
recteur  de  Tartillerie  ou  des  fortifications,  requiert  d'eux,  s'il  y  a  lieui^ 
la  punition  ,  ou  rend  compte  du  tout  à  notre  ministre  de  la  guerre. 

37.  Le  commissaire  des  guerres  attaché  k  la  ])laee  conserve,  suivant 
les  mêmes  règles,  et  sous  l'autorité  de  l'ordunnaleur ,  la  direction  des  . 
services  qui  lui  sont  confiés. 

En  cas  de  plainte  ^  le  commandant  d'armes  en  rend  compte  au  général 
commandant  le  département,  et  ce  dernier  au  général  divisionnaire  » 
lequel,  s'il  y  a  lieu  ,  requiert  l'ordonnateur  de  le  punir  «  on  en  réfère  â 
notre  ministre-directeur  de  radminislration  de  la  guerre. 

58.  En  cas  de  siège,  l'autorité  du  gouverneur,  du  commandant  supé- 
'  rieur  ou  du  commandant  d'armes  est  absolue,  et  s'étend  même  sur  Kad- 
ministration  intérieure  des  corps,  sur  les  travaux  et  les  divers  services. 
En  conséquence  «  les  commandans  des  troupes ,  d*artillerie'  et  du  génie»  . 
et  le  commissaire  des  guerres»  sont  tepus  de  prendre  les  mesures  d^drai*  " 
nistration  intérieure ,  d'exécuter  les  travaux  et  de  faire  tontes  les  dispo- 
sitions de  service  que  le  commandant  juge  à  propos  de  leur  prescrire» 
dans  i'ijQtérét  de  la  défense. 

Art.  39.  Rapports  avec  les  Commandans  des  citadelles , /oris  et  châ" 
teaux,-^lut»  commandans  d'armes  des  places  de  guerre  exercent  les  fonc- 
tions de  commandant  supérieur  â  l'égard  des  comiAandans  d'armes  dés 
èitadelles  »  forts  »  châteaux  et  antres  fortifications,  qui  dépendent  de  la 

place. 

Les  commandans  titulaires  desdites  citadelles  et  autres  postes  de  même 
nature»  y  conservent  le  cuiuuiaadeiutnt;  iuiiuédial,  âui>«uu  les  ic^les 
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SuBDiY.  i^,-^  Places  de  guerre,  1  I  ï  .)  261 

établies  par  Tarticle  du  présent  décret,  et  \*9v  le  titre  $4  de  rordon* 
mnce  du  x"  mars  17.63}  sur  le  service  des  places. 

68      Art.  4o>  Commandement  provisoire  ou  temporaire  des  places,'^  En  cas 
d*absence  ou  dr  départ  du  commandant  d'armes,  sans  qu'il  j  ait  de  suc*^ 
eesseor  désigné  par  lettres  de  service,  les  majors  de  place  et  les  adjudant 
commandent  avant  tous  Jes  officiers  du  nu^ine  grade. 

6g        4*-  Lorsqu'il  se  trouve  dans  la  place  dv s''oOicicrs  d'un  grade  supérieur 
au  major  ou  aux  adjudans  ,  le  commaudement  est  réglé  par  le  grade  et. 
raacienneté  de  ^rade,  sauf  les  exceptions  suivantes.  « 

70  4^  Conformément  aux  anciennes  ordonnances  (Henri  IIX,  Etats  dt 
Blois^  art,  ajG  /  —  Louis  XIJI,  janvier  1619) «  oui  ne  pent  commander 
dans  une  place  française 9  s'il  n*est  Français. 

71  Dans  le*;  p^rnisons  composées  de  troupes  françaises  et  auxiliaires,  les 
officiers  fraiicais  concourent  seuls  et  entre  eux  pour  le  coniniandt-uienb-x 

71       4^*  L)«ins  les  garnisons  composées  d'infanteiie  et  de  troupes  à  cheval 
.  à  grade  égal,  l'officier  d'infanterie  commande. 

73  44*        tons  les        le  secrétaire-archiviste  oonsenre  set  fonctions  ^* 
'  et  ne  concourt  jamais  pour' le  commandement* 

74  '  Art.  Commandement  et  subordination  des  ojjiciers  et  employés  de 
ritmt'major  des  places*  — •  Les  adjudant  de  place  commandant  des  cita« 
délies,  Kirts  etchftteanx,  y  exercent»  dans  les  limites  de  lenr  grade*  et 
fM>nformément  aux  rè|> les  des  chapitres  précédens  9  let  mémet  fonctioni 

que  les  commandans  d  armes. 

^5     •  4^»       majors  de  place  commandent  aux  autres  adjudans. 

47*        adjudans  donnent  les  ordres  et  consignes  au  iiom  du  comman-^ 
dant  :  ils  peuvent,  en  câs  d'urgence ,  donner  d'eux-mêmes ,  et  sauf  à 
rendre  compte,  sur  le  champ  des  ordres  et  consignes  provisoires;* et  let>* 
chefs  des  postes  ou  des  corps  sont  tennt  de  t*y  conformer. 

7^  43*  Les  secrétaires^rchivistes,  pour  tout  ce  qui  tient  au  service  de  la 
place,  sont  sous  les  ordres  immédiats  du  commandant  d'armes  et  di» 
major,  d'après  les  ordres  ou  en  l'absence  du  commandant. 

Pour  la  conservation  et  la  comptabilité  des  papiers  de  la  place,  ils  sont 
spus  la  surveillance  immédiate  de  notre  ministre  de  la  guerre,  qui  déter- 
minera ,  dans  un  règlement  spécial,  le  mode  de  surveillance  et  de  comp^ 
tahilité  des  archives  de  Tétat-majpr  des  places,  et  leurs  rapports  avec  let 
archives  générales  de  la  guerre  e.t  d^a  fortifioatioqs. 

79  49*  Les  portiers-«onsignes sont  sons  les  ordres  des  majors  et  adjudans*. 
pour  le  service  et  la  police  des  portes  ,  et  sous  la  surveillance  des  secré- 
taires-archivistes,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  rapports  écrits,  et  la^ 
tenue  des  registres  de  consigne. 

80  "^Les  chefs  de  postes  sont  tenus  de  déférer  aux  appels  et  réquisitions  des^ 
portiers-consignes ,  dans  tout  ce  qui  tient  à  rexécution  des  ordres  et  con* 
signes  poqr  la  police  des  portes'  et  passages» 

TiT.  3.  Fonctions  et  obligations.  — Art.  5o.  Dispositions  générales. 
—  Les  places  de  guerre,  relativement  à  leur  service  et  à  leur  police,' 
continueront  d'être  considérées  sous  trois  rapports  ,  savoir  :  dans  l'cVa^ 
de  paix  ,  dans  Vctat  de  gnerre,  et  dans  ïétaC  de  sié^e ,  couformément  aux 
articles  5  ,  6  ,  ^  ,  8 ,  y ,  10, 1 1  et  la  ,  titre  i^'de la  loi  dti  lo'jûillet  1791, 
et  sauf  les  modifications  établies  ci-après.  ' 
8a       Si.  V^at  de  paix  a  lieu  toutes- les  lois  que  la -pkee-  nVst  point 
constituée  en  état  de  guerre  ou  de  siège  par  un  décret  de  TEmperenr.oià 
j^x  Teffet  des  circonttances  préi^ues  c&us  les  articles  suivans.. 
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Les  fonctions  et  obligations  des  commandang  d^armes  et  de  leurs  étatt* 

majors  sont  alors  <;ouraises  aux  règles  établies  ci-après,  article  54»  etc. 
5s.  Vètat  de  guerre  est  détcrniné  par  i'une  des  circonstances'  sm«* 

vantes  : 

85  i*'-  temps  de  guerre,  lorsque  la  place  est  en  première  ligne  sur  la 
côte  ,  cil  k  moins  de  cinq  jonraéet  de  marche  des  places ,  camps  et  posi- 
tions occupés  par  rennemi  ; 

$5      i*.  £n  tout  temps,  par  desjTraTanx  qui  oof rent  ]a  place  «  lorsqu'elle 

est  située  sur  les  côtes ,  ou  en  première  ligne  ; 

Par  des  rassemhiemens  Ubrmés  dans  le  rayon  de  Cinq  jonmirs  de 
marche  ,  s.ins  l'autorisation  des  magistrats; 

88  P'*'  décret  de  J'Empereur  ,  lorsque  les  circon«;faiices  oblig»^nt  de 
dohner  plus  de  force  et  diction  èla  police  militaire,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire de  mettre  la  place  en  état  de  siège. 

3q  '  Dans  ces  différens  cas,  les  fonctions  et  obligations  des  commandans 
d*armes  sont  soumises  aux  règles  établies  ci-après,  art.  gi ,  etc. 

^     '  53.  L^état  de  sirge'  est  déterminé  p^r  un  décret  de  l'Empereur,  ou  par 
l'iuN eslissement  ou  par  une  attaque  de  vive  force  ,  ou  par  une  surprise 
ou  par  une  sédition  intérieure,  ou  enfin  par  des  rassemhlemens  formés 
dans  le  rayon  d'investissement,  s<ins  l'autorisation  des  magistrats. 
Dans  le  oas  d*ttii«  attaque  régijilière,  l'état  de  aiége  ne  cesse  qu'après 

Sue  les  travaux  de  rennemi  ont  été  détruits  et  les  Brèdiefl  mieet  en  état 
e  défense. 

Dans  ces  différens  cas,  les  fonctions  et  obligations  des  colnniandanf 
d*armes  sont  soumises  aux  règles  ci-après  ,  art.  toi ,  etc.' 

1^3       Art.  54.  Etm  rie  paix.  —  Service  et  police  des  places  sur  le  terrain 
militaire.  —  Définition   et  limites  du  terrain  militaire.  —    Dans  les 
places  de  guerre  et   dans  les  faubourgs  ,  postes  et  camps  retranchés 
qui  font  partie  des  fortiiîcations  permanentes  ,  le  terrain  militaire  corn- 
*  prend:    * 

^4    *  1*.  La  sone  des  fortifications  entre  les  limites  intérienres  de  la  me 
du  rempart  et  les  bornés 'extérieures  des  glaas*  conformément  aux  ar«' 
ticles  i3,  f4i  t5«  16, 17^  189  i^f  ao  et  'iii  titre       de  la  lot  du  to 
jnillet  1791  ; 

a^.  Les  bàtimens,  établissemens  et  terrains  militaires  désignés  dans 
^     l'article  14  ,  titre  3  ,  et  dans  l'article  1".  ,  titre  4  de  ladite  loi.  ^ 
-g       53.  Dans  les  citadelles,  forts  et  châteaux,  et  dans  les  ouvrages  exté- 
^     rieurs  ou  détacbés  des  placel  de  guerre  9  lé  ierràin  mitUaire  comprend 
tout  l*4*iipace  occupé  ou  renfermé  par  les  fortifications  jusqu'aux  irâmes 
extérieures  des  glacis  9' conformément  tfîiiL  artides  ao  et  ai  ',  titi^  z**  de 
même  loi. 

Art.  56.  Senfice  et  police  dçs  portes  et  autres  issues  de  la.pf^ce.  -%> 
Conformément  à  l'articie  4Ô9  t^tire  3  de  la  Iqi  du  10  juillet  170^9  les. 

ciels  ,  etc.  (i). 

q8  11  veille  et  pourvoit,  sous  S3  responsabilité  ,  à  la  stricte  observa- 

tion des  règles  prescrites  par  l'ordonnance  du  i*^  mars  I7<>8  ,  titre  II 
el  xa  9  ' 

'       pour  la  garde  des  clefii»  et  l'ouyerture  ou  la  fermeturç  des  J^prj^ea, 
et  autres  issues  de  la  place.;  •  '  '    '     *  ' 

'  a^.  Pour  le  seryice  et  U  p9liçe  desdftes  P9itn  ty  issue||  poidant  le^. 
ouverture.  •     '  '       "  •  •  -  .  -  v  .      > ,  u  ..^  t  ... 


(1}  Voyez  Ç^gf^a^P  »  aUaéa  44, 
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yOI  -Art*  59*  Service  et  police  des  fortifications ,  ùdtimens  et  terrains  mili^ 
iaires.  —  Le  commandant  d'armes  donne  les  ordres  et  copsîçnes  ,  établit 
les  postes  et  sentinelles,  prescrit  les  rondes  et  patrouilles,  et  fait  lui* 
même  les  visites  nécessaires  à  la  conservation  et  à  la  police  de»  fortifi- 
cttiont  «  bàtimens  ,  établitieiBMif  êt  ternint  nllîfwrett  de  rartUlerie  et 
de  tout  le  matériel  qui  s'y  tronve  «  conformément  k  l'ordonnaniee  dtt 
mars  1768  aor  le  aervice  des  placée  «  aux  titres  i**".  et  a  de  la  lot 
du  10  juillet  1791  )  au  règlement  au  i'jl  germinal  an  4  t  ^t  à  nos  décréta 
des  33  avril  18 10  et  16  septembre  1811 9  aiur  la  police  dea  AirtificationiW 
et  des  hàtimens  militaires. 

loa  60.  Le  commandant  d'armes  tient  la  m^in  et  veille  eu  personne,  et  par 
lea  officiera  de"  aon  état-major ,  à  l'eitéeution  dea  loia  ,  ordonnances  et 
réglemêna  aiir  IViaaiette  et  la  police  dta  CMenieraent'y  aor  le  Mnrice  d«i 
hôpiiaax  et  dea  autrea  établiaaemena  mîlitâires. 

foS  Art.  61  •  Service  et  police  des  travaux  militaires.  ^--ïje  oommandaat 
d*armea»  conformément  à  Tartide  3«  titre  35  de  lordonnance  dé  r^tiS. 

ne  laissera  conslruire  aucune  pièce  nouvelle  de  fortilicationL,  ni  ouvrir 
la  place  ,  ni  en  interrompre  l'entrée  pour  des  réparations ,  qi?après  avoir 
pris,  de  concert  avec  le  commandant  du  génie,  les  mesures  nécessairea 
à  la  police  ou  à  la  sûreté  de  la  place  et  à  la  discipline  de  la  garnison. 

io/|  6a.  Le  commandant  d'armea  pourvoit»  en  ce  qui  le  concerne,  à  la  po« 
lice  ,  à  la  protection  et  à  la  plus  prompte  exécution  dea  traraux  mifitaijrea^ 
conformément  à TordoMnance  du  i.***  mars  17^8 «  au  titre  6  de  U  loi  du 
10  juillet  1791  f  et  aux  réglemens  du  3  avril  1744  et  du  25  frimaire  an  a. 

%oB  '  ^3.  I-e  connnaiulaiit  d'armes  tiendra  la  main  à  ce  qu'il  ne  soit  construit 
sur  le  terrain  niiiiiairc  aucun  hàtinient  ou  autr«\s  travaux  publics  ou  par- 
ticuliers ,  qu'après  avoir  été  prévenu  d'ofûce  par  le  commandant  du  génie, 
que  leadita  travaux  aont  bien  et  dément  autorisés ,  eten  avoir  réglé  l*exé* 
CQtion  aons  le  rapport  dfe  la  conserration  et  dè  la  police  de  la  place,  coir* 
formémentà  ce  qni  eat  preacrit  pour  lea  rontea  par  notre  décret  dti  4 
•ont  181 1. 

X06  Réciproquement ,  lorsque  les  travaux  des  fortifications  ,  ou  tous  autres 
objets  du  service  militaire,  exigeront,  soit  l'interruption  momentartée  des 
communications  publiques  ,  soit  quelq^ucs  in^nœurres  d'eau  extraordi- 
nairëay  on  tooteantre  diapoaition  non  usitée  qvi  intéressera  lea  habita  us,  le 
commandant  d^rmea  et  le  commandant  do  génie  ne  pourront  lea  ordonner» 
hor»  la  caa  d'urgence ,  qu*aprèa  en* avoir  prérenn  le  maire,  et  pris  avéo 
lui  les  mesurée  coinrenablea  pour  «que  le  aenrfce  pnbHc  n*en  re^ivô 
aucun  dommage. 

IP^  Art.  64-  Rfjpportx  de  la  police  militaire  m'ec  la  police  Judiciaire  et 
civile.  — Police  et  délits  militaires.  —  Le  commandant  d'armes  fait  arrêter 
sur  le  terrain  militaire ,  et  punit  des  peines  de  di.scipline  ou  renvoie 
devant  les  tribunaux  piititaires  les  peraonnes  qui ,  par  leqr  qualité  (f^ 

Sar  ta  nature  dea  délit*  »  aoat  aoomiaea  k  c^tte  discipline  ou  jnaticiablea 
e  ces  tribunanoi.  ' 

108^      65.  Le  commandant  d'^irmes  fait  arrêter,  en  caa  de  flagrant  déHt^ 

particuliers  qui  dégradent  les  ouvrag(^s  ou  l>Atiinens  niiht.ures,  ou  qui 
commettent  sur  le  terrain  militaire  des  délits  coutre  la  police  d«  la  ]^Qii 
et  la  discipline  d^^s  garnisons. 

109  II  donne  le^  ordres  et  consignea  néœasaîrea  pour  faire  mettre  eu  four* 
rière  lea  animaux  qui  dégradent  l^  'fortincationa«  ou  qui  s*y  ti*oi|veiit  e|i 
contravention  il*article  la ,  titre  i**  de  la  loi  du  10  juillet  1791. 

IIQ  Les  prévenus  ,  en  cas  d'arrestation  ,  et,  dans  tous'les  cas ,  les  rapport» 
M  pvoeèa^vefkMW  ooéatAtftut  lea  déUia  dont  ii  a*agit  »  aevoiii  renvojréii  par 
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le  conamandant  d  urines  aux  officiers  de  police  civile  ou  judiciaire ,  quk 
feront  sur-le-champ  rinslruction» 
XIX      Les  maires  j  juges  de  paix  et  tribunaux  prononceront,  sans  délai,  le^ 
-  peines  portées  par  le  code  pénal  poiir  les  délits  ordinaires  »  dans  les  qb^ 

analogues,  savoir  : 

XJ2  Pour  les  dégradations  commises  aux  ouvrages  et  hAtimcns,  les  peines 
portées  eoiiti  e  U  s  dégradations  des  nionumeus,  ouvrage^  et  aptres  dépeu* 
^dances  du  domaine  public  ;  V  x 

Xl3  Pour  les  antres  délits  contre  la  police  de  la  place  ou  la  discipline  de  U 
garnison  ,  les  peines  portées  contre  les  contraventions  ou  délits  qui  teur 
dent  à  troubler  l'ordre  public  ou  k  exciter  la  sédition. 

XI 4  Nus  Cours  impérialrs  ,  nos  procureurs  iinpériail](  Ct  DOS  préfets  tieUi 
droiil  la  main  à  l'exécution  de  ces  dispositions. 

115  6^;.  1  orsque  la  garnison  recevra  un  ordre  subit  de  départ,  ou  quand 
elle  sera  foiblc  et  ne  pouria  lournir  les  postes  et  sentinelles  indispen- 
sables à  la  police  et  à  la  conservation  dje  la  place  «  le  service  de  la  place  se 
fera  en  tout* OU  en.  partie  par  la  garde  municipale  on  par  la  garde  natio* 
naie  de  la  commune  et  de  l'arrondissement. 

116  Les  maires  et  sous-préfel<^  seront  tenus  de  déférer  aux  réquisitions  des 
coniniaiidans  d'armes,  jirovisoiremen I  et  jusfjtrà  ce  «ju  un  ordre  déliuitif 
de  service  ait  pu  être  concerté  entre  le  générai  commandant  la  division  e( 
le  préfet. 

X17  Les  postes  et  détacbemens  fournis  par  la  garde  municipale  ou  par  lai 
garde  nationale,  en  conséquence  du  présent  article,  passeront  sons  les 
Ordres  du  commandant  d*arines ,  pendant  toiite  la  durée  de  leur  ^Hrice. 

X 18      Art.  67.  Polict  et  détiis.  ordinaires.  — >  Pour  les  délits  ordinaires,  toute 

personne  prise  en  flagrant  délit  on  poursuivie  par  la  clameur  publique  ^ 
aux  portes  de  la  ville  ou  sur  toute  autre  partie  du  terrain  militaire  ,  y  sera 
sur-le-thamp  anélée,  soit  par  les  postes  et  sentinelles,  soit  par  les  offi- 
ciers de  police  civile  ou  judiciaire  ,  soit  même  par  les  particuliers,  sanf 
qu*il  soit  besoin  d*nne  autorisation  préalable  du  commandanjt  d'armes  » 
lequel  en  sera  d'ailleurs  et  de  suite  informé. 
^19  tt^>^  ^^'^  cas  prévus  dans  l'article  précédent)  nul  ne  peut  péné- 

trer,  sans  rautorisation  du  commandant  d'armes,  dans  rintérÎGUr  des 
Lâiimens  ou  établissemens  militaires  et  des  terrains  clos  qui  en  dépendent, 
ni  sur  les  ])arties  des  forlilications  autres  que  celles  qui  sont  réservées  à 
la  libre  circulation  des  habitans,  en  vertu  de  l'article  28  de  la  lof  du. 
ib  juillet  1791. 

Xao  4^  conséquence  et  hon  lesdtts  cas ,  les  officiers  de  police  civilç  èfjodir 
daire,  s'adress(*ront  9  pouria  poursuite  des  délits  ordinaires  »  aïk  côm* 

mandant  d'arme?. ,  qui  prendra  de  suite  et  de  concert  avec  eux,  les  me- 
sures nécessaires  pour  ta  répression  di^  désordre»  et  s*ily  a  iieUj»  pour 
l'arrestation  des  prévenus.  ' 
X2I  ^9*  commandant  d'armes  veille  lui-même,  et  de  son  propre  mou- 
Tementf  et  pourvoit,  conformément  à  l'article  ,  titre  3  fle  (a  loi  du, 
xo  juillet  ,  à  ce  qu'aucune  partie  du  terrain  militaire  ne  devienne 
'  un  lieu  d'asile  pour  le  crime  et  le  désordre»  en  conséquence  il  donne  les 
ordres  et  consignes  nécessaires  ponr  y  prévenir  les  délits  de  toute  espèce; 
il  y  fait  arrêter  les  prévenus  ^  et  les  renvoie ,  s'il  y  a  lieu  ,  devant  les  ofli- 
ciers  de  police  judiciaire  ou  civile,  conformément  aux  dispositions  de 
ladite  loi,  et  spécf^flement  des  titres  3  ,  4  et  6. 

^22  Art.  70.  St'fi'ice  et  police  des  places  dans  i' inlcricnr  cl  d/ins  le  rayon  d'at' 
taquc.  —  Ucjinition  et  limites  dura)  on  vxtérteur  des plact  Sj.  —  Le  rn\on^ 
d*aiia(juc  des  places  s'étend  sur  iazônu  du  terrain  exténei^r}  comprise  entre. 
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|ei  bornât  de*  glacis  et  les  points  où  seraient  établis ,  en  cas  do  siège ,  les 
dépdts  et  la  queue  des  tranchées  de  Fennemi^  à  la  distance  d'un  kilo- 
mètre (5oo  toises)  de  la  crête  intérieure  du  parapet  des  chemins  rouverts 
Jes  plus  avancés,  conforuiénient  aux  articles  29  et  3^,  titre  i"  de  la  loi 
du  10  juillet  1791  ,  à  notre  décret  du  i3  fructidor  an  13,  et  à  notre  dé- 
cret du  9  décelubre  181 1. 

^t,  Dans  Tétat  de  paix  ,  le  raj^on  ordinaire  on  d'attaque  est  le  seul  qui 
poLl  spumia  &  la  potiœbiniliulre ,  conformémenf  aux  règles  établies  dans 
le  reste  du  présent  paragraphe.  / 

Mais  le  commandant  d'armes  doit  étudier  le  terrain  ,  ses  arridens  on 
ses  ressources  en  cas  de  siège,  «^t  rendre  rouîpte  au  général  commandant 
la  division  ou  le  départeiacut ,  de  tous. les  evcueii^eas  qui  intéressent 
l'Etat.  . 

I*  Dans  le  rayon  d'inTestîssement  jusqu'anx  limites  du  terrain  le  plus 
favorable  à  i^assiettedu  camp,  du  parc  et  des  lignes  de  circouTallation  de 
renncnn'  ;  ' 

2*  Dans  le  rayon  d'activité  de  la  garnison  ,  jusqu'aux  points  où  le  com- 
mandant peut  et  doit ,  quand  la  plat  e  est  menacée  ,  envoyer  des  partis  ou 

Sousser  des  reconnoissances,  suivant  les  règles  prescrites  par  le  titre 
e  l'ordonnance  du  i"  mars  1768,  sur  le  service  des  places; 
'   3*  Sur  la  frontière  \  dans  les  cas  prévus  par  l'ai^ticle  a6  «  titre  5  de 
rôrdonnanoe  du  3i  décembre  1770,'  et  par  notre  décret  du  i3  fruc*- 
tidor  an  i3. 

• 

Art.  79*  Paiice  des  constmelions  $t  autres  irmau^P  civils  ou  particif 
liers,  —Le  commandant  d'armes  veille  k  ce  qu'il  ne  soit  fait ,  dans  le  rayon 
d'attaque  de  la  place,  ni  fouilles  ,  ni  constructions  ou  reconstructions,  ni 
levées  ou  tiépôts  de  terres  et  décombres  ,  quels  <|u'en  soient  l'objet  et  la 
nature,  si  ce  n'est  avec  les  autorisations  et  clans  les  cas  prévus  jiar  les  ar- 
ticles 29 ,  3o ,  3i  ,  3'i  et  34  du  10  juillet  1791  9  par  nos  décrets  du 
i3  fructidor  an  il,  et  des  ao  février  et  20  juin  ibio  ,  et  par  notre  décret 
du  9  décembre  181 1. 

73.  Lorsqu'en  vertu  de  l'article  38  du  titre  5 de l'ordonnanoe  de  1776, 
de  Tarticle  So^  titre  i*'  de  la  loi  du  10  juillet  1791$  et  de  noire  décret 
du  9  décembre  |8ii  ,  notre  ministre  de  la  guerre  aura  ordonné  la  démo- 
lition des  construclii>ns ,  le  comblement  des  touilles,  ou  l'enlèvement  des 
dépots  faits  dans  le  rayon  d'attaque  ,  au  préjudice  de  la  défense  et  en 
contravention  aux  Iqis ,  le  commandant  d'armes  prendra  8ur*le-cbamp  les 
inesures  nécessaires  pour  l'exécution  desdits  ordres  9  et  la  protégera  par 
tous  les  mojens  qui  sont  en  son  pouvoir. 

74*  Qommandans  d'armes  dclineront  les  ordres  et  consignes  néces* 
saires  pour  faire  arrêter  et  conduire  devant  eu"x  tout  individu  qui,  en 
contravention  à  l'article  4i  •>  titre  i"'  de  la  loi  du  10  judiet  1791  ,  exécu— 
teroit  des  opérations  de  topographie  dans  le  j  ayon  iiiiométrique ,  ou  qui  • 
feroit  la  recbunoissance  de  la  place ,  de  ses  ouvrages  extérieurs  et  de  ses 
approches. 

'  5i  la  personne  arrêtée  est  domiciliée  et  justifie  qu'elle  opère  pour  le 
service  public  ou  pour  celui  des  propriétaires  ^  elle  sera  simplement  ren- 
voyée au  commandement  du  génie,  pour  lui  communiquer  l'objet  des 

opérations,  et  en  recevoir  l'aiilorisation  d'usage. 

Dans  le  cas  contraire,  elle  sera  détenue  et  jugée  conformément  au  Code 
pénal  militaire. 

"  7$.  Dans  l'intérieur  de  la  place,  en  deçà  de  la  me  du  rempart  on  du 
fenaiii  qu'elle  doit  occuper,  les  c(jnstroctions«  fouilles,  dépôts  ,  opéra- 
^ons  et  autres  objets  du  service  public  cm  particulier  «  aont  uniquement 
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réglés  par  les  lois  et  ordonnancps  voirie  et  de  police  municipale.  Scu- 
leiuent  l'autorité  civile  ne  peut  supprimer  ou  retracer  les  raes  qui  servent 
de  communication  directe  entre  la  place  d'armes ,  les  liitimeiM  on  étabiîa* 
lemeas  mîUtairet ,  et  JaVue  da^remiiarty  qu*après  que  les  projets  ea  ont 
été  concertés  Gonformément  aux  règles  établies  par  nos  décrets  du  xS 
fructifîor  an  r3,  et  des  20  février  et  ao  juia  i8ro. 

La  intime  disposition  s'applique  aux  rues,  carrefours  et  places  qui  en- 
vironnent les  hâtimens  ou  établisseniens  militaires,  ou  qui  sont  consa- 
crés par  le  temps  et  l'usage  aux  exercices  ou  rassemblemens  des  troupes* 

Art.  76.  Policr  clc^  rasxemblemens  et  pa^sûges. —  Le  commandant 
d*arint'S  exerce,  de  coiic(;rl  avec  l'autorité  civile,  la  police  des  rasseui- 
Jjlemens  et  passages  ordinaires  dans  l'intérieur  et  le  ra)ron  de  la  place  y 
conformément  aax  règles  établies  par  les  litres  11  et  13  de  rordonnaiica 
dn  r*'.  mars  1768»  et  par  le  titre  3  de  la  loi  da  to  iqiUet  1791. 

ny.  Dans  les  rassemnlemens  ou  passages  extraQraînaires  ou  impréma  « 
mais  licites  et  déterminés  par  des  évéuemens  ou  des  circonstances  qu^ 
ne  constituent  point  la  pl.ice  en  érat  de  guerre  ,  le  commandant  d'armes  » 
outre  les  mesures  i)rescrites  et  rappt'Ié(  s  d  ui-v  l'article  précède  nt  ,  fera  « 
de  concert  avec  l'autorité  civile  »  toules  les  dispositions  uécess^iies  à  la 
police  militaire  de  la  place. 

78.  Dans  les  cas  prévus  par  les  articles  précédens ,  le  maire  et  le  sous* 

Sréfet  mettront  à  la  disposition  du  commandant  d'armes  ,  le  nombre 
*hommes  de  la  garde  municipale  ou  de  la  garde  nationale  «  nécessaix-^ 
pour  suppléer  au  défaut  ou  à  l'iiisuffisance  de  la  garnison. 

^9.  Le  service  et  la  police  dt  la  pUce,  en  cas  d'incendie  ,  seront  prévoS 
et  concertés  à  l'avance  ,  entre  le  maire  et  le  commandant  d'armes. 

Outre  les  dispositions  prescrites  ou  rappelées  dans  tés  articles  préed^î» 
dens ,  le  commandant  d  arm«s  prendra  tontes  les  mestires  nécessaires  « 
soit  k  la  police  et  i  la  sûreté  de  la  place  ,  soit  à  Tordre  et  à  la  prelection 
des  inanOBuvres  et  travaux  qui  ont  poupolijet  d*éleindra  et  de  couper  T*»- 
Cendie. 

Â  cet  ^ffet,  il  mettra  à  la  disposition  du  commandant  du  géufe>»  les 
travailleurs  de  la  garnison  que  ce  dernier  lui  demandera. 

JLcs  travaux  des  troupes  et  des  ouvriers  militaires  seront  dirigés  par  le 
commandant  du  génie ,  de  concert  avec  l'ingénieur  civil  »  rarcoitecfe»  de 
la  commune  et  le  chef  des  pompiers ,  a*il  en  existe. 

Le  commandant  d*armeset  le  maire  veilleront  et  pourvoiront  à  ce  qo*ao- 
cune  autre  personne  ne  s'immisce  dans  l'indication  ou  la  direction  des 
travaux  et  manœuvres  »  et  ne  trouble  ou  n'entrave  celles  qu'ils  auront 
01  données, 

80.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  s'appliqueront  aux  inou^da* 
fions  et  autres  acctdens  publics ,  spécialement  dans  les  places  sujettes  a«x 
débordemens  périodiques  des  fleuves  et  rivières. 

Art.  81.  Relations  de  la  police  militaire  avec  la  police  judiciaire  e# 
ciçile, —  Les  délits  qui ,  par  leur  nature  ou  par  la  qualité  des  prévenaa^ 
sont  du  ressort  de  la  police  ou  des  tribunaux  militaires  •  seront  poorsui- 
vis ,  dans  rintérienr  et  daus  le  rayon  de  la  place  «  par  le  CQ^aMDsandal^ 
dV>nes,  de  concert  avec  les  ofiiciers  de  police  civile  et  judiciaire  qui  fe;- 
TOnt  arrêter  conformément  aux  lois  ,  et  renverront  devant  lui  ,  les  préve- 
nus ,  lorsqu'ils  se  seront  réfugié^  ddus  l'intérieur  dei^  é^biissemeus  publics 
ou  des  maisons  particuiièn-â. 

8a.  Sur  la  réquisition  des  ofUsiers  de  poUc^  ou  jiMUfiiaire  «  le  oomman* 
dant  prêtera  main-forte  pour  la  ré|ri*es«ion  des  delii^  oïdinaircf  f9Uf 
rexéçutioy.  de^  «irdoniiaiiçç^  e^  jligem^  d«^.tril»imu](r 
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Hors  ce  cas ,  il  ne  s'immiscera  point  dans  f  exereiee  de  la  police  et  de  U 
jsflUice  ordÎMiire. 

83.  Deçain  des  commatubtns  d'armBê  niiêiifM  à  la  âtfeaae  de  la  place» 
Tout  commandant  doit  conaidérer  sa  place  comme  susceptible  d'étr^ 
attaquée  on  in<;nltée  à  l'Improvisté ,  et  de  passer  sobitemcat  deTétatde 
paix  à  Tetat  de  guerre  ou  fie  siège. 

Ën  conséquence,  il  établira,  même  dans  Tétat  de  paix,  son  plan  dq 
service  et  de  défense  y>  suivant  les  hypothèses  d*stta<|ae  les  plus  pro^* 
hablcs  9  et  déterminefay  pioor  les  principaux  cas«  ses  postes  et  ses  ré- 
serves •  les  mouvemens  des  troupes  9  l'action  et  le  concours  de  tous  lès 
^rps  et  de  tons  les  services. 

Il  rédigera  ,  d'après  ces  hases  ,  ses  instructions  en  cas  d'alarme,  et  s'as- 
surera de  leur  exécution  9  conformément  au  titre  18  de  l'ordonnance  du 
1**.  mars  1768. 

84*  11  réunira  ,  dans  ce  luéuie  but ,  les  divers -éiémens  de  sa  défense, 
et  s'atlaehera  partkolièremf'nt  à  bien  eonimltre  la  situation , 

1^.  De  l'intérieur  de  la  place  »  des  fortificationa ,  bâtimens  oit  établi»- 
semens  militaires,  et  du  terrain  extérieur  dans  les  rayons  d'atlaque*  d'in- 
vestissement et  d'activité  ; 

a».  De  la  garnison  ,  de  rarliUerie  et  des  munitions  ou  ap|»>ovistonne* 

meus  de  toute  espèce  ; 

3".  De  la  population  à  nourrir  en  cas  de  siège,  des  hommes  capables 
4e  porter  les  armes ,  des  maîtres  et  compagnons  ouvriers  susceptibles 
d'être  employés  ^n  cas  d'incendie  ou  pour  les  tniTanx  \  et  des  sobsis» 
tances  y  des  matériaux  ,  des  outils  et  des  autres  re^onrcçs  que  la  ville 
et  le  pays  qui  Tenvironne  peuvent  fournir^  on  dont  il  convient  dç  s'as* 
surer  dans  l'étal  de  siège. 

85.  l^es  renseigneiMeus  concernant  la  po[)ulntlon  et  les  ressources  de 
la  place,  seront  tlc;iines  par  K'  maire  au  comui.uidant  d'armes. 

86.  Noire  ministre  de  la  gu<-rre  prendra  les  mesures  nécessaires  pour, 
qu*il  soit  déposé  successiveinent  an  secré^riat  c^e  nos  places  ,  pour  Iq 
service  des  eoramandaiis  d'armes  :  ' 

i^.  Un  plan  de  U  place  contenant  tous  détails  de  l*tnt^eiir  9  de 
la  f«>i  tiiicatiuu  et  du  t^raio  extérieur  daiis  le  rayon  d'attaque^ 

a*.  Une  carte  des  environs,  dans  le  ravon  «l'i nve^itisscment  ; 

3".  Une  carte  générale  (gravée  on  nian  n'écrite  )  (lui  s'étende  non- 
seulement  dans  le  rayon  d'activité  de  la  place,  mais  encore  jnsqn'aux 

S laces  voisines,  et  ju&(^u'à  la  frontière  ou  à  la  cètç  »  s'il  s'agit  d'une  pi^ce 
e  première  ligne  ;  ' 

4^.  Un  mémoire  de  situation  et  de  déCen^e.t  t\pX  f^s^  cc^yoltre  l'éiiat 
et  jes  propriétés  de  la  place  et  âe,  ses  ouvrages  ,  et  ses  rappoyrts  ayec  lef 

places  voisines,  et  avec  là  guerre  offensive  ou  défensive; 

5°.  Un  exemplaire  de  l'iniitruction  du  x4  thermidoi:  ai^  j  »  études  mçil* 
leurs  ouvrages  connus  »iur  la  «léfense  des  places; 

6^.  Un  exemplaire  du  prcscuC  décret  ,  (^uc  not^rç  juiinis^rc  la  guerre 
£eiru  iinprii^er  9  à  cet  efTelj,  avec  l'extrait  des  ordonnances  «  lois  et  défii^^ts 
en  vigueur ,  qui  s'y  trouvent  râpptjlés  ou  qui  s'y  rappxurtent. 
'  B7.  Ces  plans  9  mémoires , 'instructions  et  ouvrages  «  ainsi  que  les 
états  de  situation  et  les  autres,  doçqmens  relatifs  au  service  et  à  la  dé- 
fense de  la  place  ,  seront  cnrcj^istiés  sur  les  inventaires  de  la  place  , 
conservés  et  communi(|(ié5  ,  coni'ormément  aux  ordji^unançes  et  régie* 
mens  sur  les  pians  et  papiers  des  fortiiicutions. 
'è8.  Lés  commandans  s  assureront  fréqûeinment  et  p^r  eux-mêmes  « 
Que,  lo\i^lt^  les  ^ort<es  et  ît^uea^  de  la  place  sont  dans  u^u  bon  état 
d^fermét«re| 
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a6H  (N°  iii.)  Liv.       — Service.  Chap.  3*. 

a**.  Qu'il  n'existe  ni  lirielirs  aux  ouvrages,  ni  ouvertures  praticable» 
dans  les  murs  extérieurs  des  souterrains  et  casemates  ,  et  des  portes  ou 
poternes  oondemnées. 

166  En  cas  de  brèche  et  d*o«Tcrtttre,  ils  requerront  le  oonnnindant  dn 
génie  de  ponrroir  à  la  clôture  de  la  place  par  des  trtyaux  définitifs  ou 
provisionnels,  et  feront  de  leur  côté  placer  les  poètes  et  les  sentineliee 
nécessaires  à  la  ])olice  et  à  la  sûreté  de  la  place. 

l()7  89.  Ils  tiendront  la  main  à  I'exécutif>n  du  titre  ai  de  l'ordonnance  du 
I*^  mars  1768  ,  et  des  articles  et  68  ,  titre  5  de  l'ordonnance  du  3i 
décembre  1776 ,  pour  les  exercices  et  manœayres  ordinaires  des  troupes  » 
et ,  tontes  les  fois  one  les  circonstances  le  permettoont  »  pour  les  exer- 
cices et  simulacres  d'attaque  et  de  défense. 

1G8  Qo-  Le  commandant  d*armes  étant  personnellement  responsable  de  î» 
consei-vation  de  la  place  et  de  la  tranquillité  de  la  garnison  et  des  habi- 
tans,  ne  peut,  même  dans  l'érat  de  paix,  coucher  hors  des  barrières, 
ui  s'éloigner  le  jour  hors  de  la  portée  du  canon ,  si  ce  n'est  avec  la  per- 
mission du  général  commandant  la  division  ,  laquelle  désignera  tonjoure 
Tofficier  qui  doit  commander  par  intérim. 

169  Lorsque  les  commandans.d*armes  seront  admis  à  la  retraite  ou  appelée 
à  d'autres  fonctions,  ils  ne  pourront  semblablement  quitter  leur  place 
qu'après  avoir  remis  le  commandement  à  leur  successeur  ou  à  l'officier 
qui  sera  désigné  poui-  les  remplacer,  soit  par  notre  ministre  de  la  guerre  > 
soit  par  le  géuérai  commandant  la  division. 

Art.  91.  Jùat  fie  guerre.  —  Dans  les  places  en  ^[at  de  guerre ,  le  servie» 
et  la  police  sont  soumis  aux  mêmes  règles  que  dans  l'état  de  paix  »  saui' 
les  exceptions  et  les  modiiicatious  suivantes. 

171  99.  mns  les  places  en  état  de  guerre  >  la  garde  nationale  et  la  garde 
municipale  passent  sous  le  commandement  do  gouTcmenr  ou  comman- 
dant ;  et  Tautorité civile  ne  peut  ni  rendre  aucune  ordonnance  de  policQ 
sans  l'avoir  concertée  avec  lui  ,  ni  refuser  de  rendre  celles  qu'il  juge 
nécessaires  à  la  sûreté  de  la  place  ou  à  la  tranquillité  publique. 

172  93.  Dans  toute  place  en  état  de  guerre,  l'autorité  civile  e{ît  tenue  de 
concerter  avec  le  commandant  d'armes  les  moyens  de  réunir  dans  la  place 
en  cas  de  siège , 

173  lies  ressources  nécessaires  k  la  subsistance  des  babitans  et  de  la 

garde  nationale  ; 

S 7/1  .  Les  ressou rces  que  le  pays  peut  fournir  pour  les  travaux  militaires 

et  pour  les  besoins  de  la  garnison. 
J75       \)  \-  Dans  toute  place  en  état  de  guerre,  les  gardes-pompiers,  s'il  en 
est  établi,  pa.ssent  avec  les  pompes«  machines  et  ustensiles,  sous  l'auto- 
rité dn  commandant  d'armes. 

176  .  Les  ouvriers  cbarpentiers  et  aùtres,  qui  peuvent  servir  à  couper  les 
incendies 9  sont  syndiqués 9  et  formés,  sous  leurs  syndics  et  quatre 
maîtres,  en  compagnies,  sections  et  ateliers. 

177  Le  seivice  d'incendie,  en  cas  de  siège  on  de  bombardement ,  est  réglé 
par  le  gouverneur  ou  commandant,  de  concert  avec  le  commandant  du 
génie  et  l'autorité  civile. 

ir5  (j5.  Dans  toute  place  t'U  étai  de  guerre^  si  le  ministre  ou  le  général 
^  d'armée  en  donne  l'ordre  »  ou  si  les  troupes  ennemies  se  rapprochent  A 
moins  de  trois  journées  de  marche  de  la  place,  le  gouverneur  ou  com- 
mandant est  9  sur-le-champ  et  sans  attendre  de^sii^ge ,  jnjeiû  de 
l'autorité  nécessaire  , 

^79  ^^'^"^  faire  sortir  les  bouches  inutiles^  les  étrangers)  et  les  ^en# 

notés  par  la  police  civile  ou  militaire  ;  ^»     "  * 
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a».  Pour  faire  rentrer  dans  la  place,  ou  empêcher  d'en  sortir,  le» 
ouvriers,  les  matériaux,  et  autres  moyens  de  travail^  les  bestiaux,  den- 
rées,  et  autres  ntoyeM  de  soiinfttanoes  ;  c  . 
'  d*.  Pour  fiûre  détroire  par  la  «mîaon  et  la  garde  nationale*  tout  oe 
qui-pent,  dans.rintérieur  de  la  place  «  gêner  la  circulation  de  l'artillerie 
lët  des  troupes;  à  Textérieur,  tout  ce  qni  p^at.olfrir  quelque  couvert  à 
Tennemi  et  abréger  ses  travaux  d'approche. 

96.  Le  générai  commandant  une  armée  dnns  le  tableau  de  laquelle  la 
.garnison  d'une  place  sera  comprise  ,  veillera  ^ 

i^.  A  ce  qu'il  reste  dans  la  place  la  garnison  nécessaire  pour  la  garder  « 

•  conjointement  avec,  les  gardes  municipales  et  natîonsles  ;  ' 
a^.  A  ce  qu'il  s'y  tronre ,  dans  l'état  de  siège ,  une  garnison  suffisante, 

97.  Les  généraux  commandant  nos  armées*  s-iis  n'y  sont  autorisés',  no 
toucheront  aux  munitions  et  aux  approvislonnemens  des  places  que  dans 
les  cas  d'extrême  urgence.  Ils  y  remplaceront  le  plutôt  possible  ce  qu'ils 
en  auront  distrait.  Ils  les  feront  compléter  par  tous  les  moyens  eu  leur 
pouvoir ,  lorsque  la  place  sera  menacée  d'un  si^e. 

'98.  Les  gouverneurs,  commandans d'armes,  d'artillerie  et^n  géni»t 
^t'Iet  -chefe  des  divers  services,  ne  pourront  jamais  être  détscbés  de  la 
pkce  sans  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

99.  Les  gouverneurs  ou  commandans  ne  pourront  détacher  des  offi» 

•  ciei^  et  des  partis  au^delù  du  rayon  d'investissement,  que  pour  ies  recon* 
noîssances  qui  importent  à  la  sûreté  de  la  place.  ^ 

Us  ne  choisiront  jamais  ces  ofliciers  parmi  les  chefs  de  corps  ou  deser- 
.Vice  I  et  ces  partis  seront  toujours  asses  folbles^pour  que  leur  perle  n'i»» 
.In^fMLS  seosàMement  sur  la  force  de  la  garnison. 

lOOf^'Let gouverneurs  et  commandsns d'armes  ne  pourront ,  dans  IVt.u 
de  guerre  ,  coucher  hors  tics  barrières,  ni  s'éloigner  de  leur  place  de 
plus  d'une  pf[»jrfée.<i& canon,  sans  un.ordre  formel  de  notre. mii4s(re  de 
la  guerre. 

1^  Art.  loi.  Etat  de  ùcge  (i). — Dans  les  places  en  état  de  siège,  l'autotlté 
dont  les  magistrats  étoient  revêtus  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  do  la 
police,  passe  toute  entière  au  commandant  d'armes  ,  qui  l'exerce  OU  leur 
en  délègue  telle  partie  qu'il  juge  convenable.  '    .  ' 

I^i       loa.  Le  gouverneur  ou  commandant  exerce  cette  autorité  ou  la  fait  . 
exercer  en  son  nom  et  sous  sa  surveillance ,  dans  les  limites  que  le  décret 
détermine,  et,  si  la  place  est  bloquée,  dans  le  rayon  de  l'investissement. 

1^1  zo3.  Pour  tous  les  délits  dont  le  gouverneur  ou  le  commandant  n^ 
pas  jugé  à  propos  de  laisser  la  connoissance  anx  tribunaux  ordinaires,  les 
fonctions  d'oflicier  de  police  judiciaire  sont  remplies  par  un  prévôt  mi- 
litaire ,  cliol.^i ,  autaut  que  possible,  parmi  les  officiers  de  gendarmerie  ; 
et  les  tribunaux  ordinaires  sont  remplacés  par  les  tribunaux  militaires. 

1^^  ^    io4<  Dans  l'élat  de  siège,  le  gouverneur  ou  commandant  déterminas 
'le  service  des  troupes ,  de  la  gardé  nationale,  et  celui  de  toute» leîâiit6« 
rités  civiles  et  militaires»  sans  autres  règles  que  ses  instrudtidns  tecrëte»* 
les  moovemens  de  l'ennemi  et  les  travaux  de  l'assiégeant. 

'94  lo5.  Le  gouverneur  ou  commandant  consulte  les  comipandans  de» 
troupes,  de  l'artillerie  et  du  génie  ,  l'inspecteur  aux  revues  et  le  cpm- 
mi-swire  des  guerres,  seuls  ou  réunis  en  conseil  de  déj'ame,  '  '■- 

iq5      Dans  ce  damier  cas,  le  secrétaire^^irclnvlste  tient  la  plume«  et  cdta^ 

* 

(1)  Voyez  le  RéglûmêtU  dêcvnpagne  d«  ff.  avril  x79a>      it5,  alioéss  93«^ 
et  )o3o.       .  .   .      •     .  .    .  ' 

•  '  * 
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taie ,  idnns  le  registre  des  délibérations  da  vcmseîi  »  i'avit  comiBiin  on  let 

opinions  respecfivos  de  ses  membres,  qui  peuvent  y  consigner,  solU 
ipHr  signature ,  «eus  les  déreloppemens  qu'ils  jugent  à  propos  d'ajouter 
au  procès-verbal. 

196  fiable  gouTcrnenr  on  oomwmdant  décide  aeài  $  ot  contre  les  avis  du 
conseil  ou  de  ses  membres ,  lesqotls  restent  secrets. 

197  FWsons  an  conseil  et  à  ses  membres  défense  expresse  de  laisser  tnins* 
pirer  aucun  objet  de  délibération^  o«  leur  opkii!Mi  personnelle  sar  Ja 

situation  rîe  fa  place. 
19^  'of).  Indépi  luinmment  rîu  registre  des  délibérations  du  conseil  de  dé- 
fense, il  sera  tenu  particulièrement  par  Je  gouverneur  ou  commandant 
delà  place,  par  les  comnumdtns  de  l'Artillerfle  et  du  génie  ,  et  par  les 
chefs  des  diven  senriws  » .  «n  journal  sur  let^uel  seront  transcrits ,  par 
ordre  de  date ,  et  sans  aucun  blanc  ni  interligne,  les  ordres  donnés  et 
reçus  »  la  manière  dont  ils  ont  été  exécutés,  leur résullet  «  et  tontes  les 
circonstances ,  toutes  Ics  observations  qui  peurent  éclairer  sur  la  marche 
de  la  défense. 

199  Notre  ministre  de  la  guerre  déterminera  ,  dans  une  instruction  spé- 
ciale ,  la  manière  dont  ces  jonmeuz  doivent  être  tenus,  et  les  formalités 
nécessaires ,  afin  qn*ilk  aient ,  ainsi  qne  le  registre  du  oonsdl  de  défense , 
la  régularité  et  IViuthenticité  nécessaires  pour  sérnr  é  Tenquéte  pres- 
crite ci-après,  art.  114." 
aoo  107.  Outre  ces  registres  ef  journaui: ,  il  y  aura  dans  le  cabinet  du  gou- 
verneur ou  commandant  ,  tnie  carte  directrice  des  environs  de  la  place, 
un  plan  directeur  de  la  j)lace  ,  et  un  plan  spécial  des  fronts  d'attaque, 
sur  lesquels  le  commandant  du  génie  tracera  lui-même  ou  fera  tracer  eu 
doi   sa  présence»  et  successivement)  <  • 

i^»  Les  positions  occopées  et  les  trevaut  exécutés  psr  |*ennemi ,  à 
aoa   commencer  de  TinTestissement  ; 

i®.  Les  travaux  de  contre-approcbe  ou  de  défense  ,  et  les  dispositifs 
successifs  de  l'artillerie  et  fl'S  troufjcs,  à  niesnredes  progiès  de  l'ennemi. 
2o3        108.  Le  gouverneur  ou  coiuin;nKlanl  cjéfendra  siicctrssivenient  ses  ou- 
vrages et  ses  postes  extérieurs ,  sa  contrescarpe  ,  ses  dehors ,  son  enceinte 
et  ses  dernien  retranchemens,  . , 
ao4      II  >t6  se  contentera  pas  de  déblayer  le  pîed  de  ses  brèches,  et  de  les 
mettre  en  état  de 'défense  .par  dés  ^battis ,  des  fougasses,  des  feux  allu- 
més, et  par  tops  les  moyens  usih's  dans  les  sièges  ;  maïs,  en  outre,  il 
commencera  de  bonne  heure,  en  arrière  dos  husiions  ou  des  fronts  d'at- 
taque, les  retranchemens  nécessaires  pour  soutvnir  au  corj)s  de  place 
un  ou  plusieurs  a.ssauts.  Il  y  emploiei*a  les  habiians.  Il  y  fera  servir 
les  édifices ,  les  maisons  et  leii  matériaux  de  icéUes  que  les  boinbies  auront 
ruinées. 

'  ao5      xo9«  Mats  »  dans  ces  défense^  suiçcessives ,  le  goûVèmetir  ménagera  sa 

garnison  ,  les  munitions  de  guerre  et  ses  subsista u'ces ,  dé  manière, 
aoG       1**.  Qu'il  ait,  pour  les  assauts  et  la  reprise  de  ses  dehors,  et  spéciale- 
ment pour  l'assaut  an  corps  de  place,  une  réserve  de  troupes  fraîches  et 
choisies  parmi  les  vieux  corps  et  les  vieux  soldais  de  sa  garnison  ; 
S07   .  a*.  Qu'il  lui  reste  les  munitions  et  les  subsistances  nécessaires  pour 

soutenir  Tigooreusement  les  dernières  attaques. 
9od  iio.  Tout  gouverneur  ou  commandant  à  qui  nous  avons  confié  Tune 
de  nos  places  de  guerre ,  doit  se  r-^ssonvenir  qu'il  tient  d.'ns  ses  mains 
un  des  boulevarls  de  notre  empire,  ou  Tun  des  points  d'ap.pui  de  nos 
armées  ,  et  que  sa  reddition  avancée  *)u  retardée  d'un  sr'til  jour,  peut 
être  de  la  plus  grande  conséquence  pouf  défense  de  r£îat  et  le  sala^ 
de  i*armée. 


Digitized  by  Google 


ScBDiv.  a*.  —  Places  (Je  guerre.  (N"  itt.)  27  t. 

En  conséquence  ,  il  sera  sourd  à  ton*;  les  bruits  répandus  par  IVnnemi, 
ou  aux  nouvelles  directes  et  indirecte;*  qu'il  lui  feroit  parvenir  ,  lors 
même  ^u'il  voudroit  lui  persuader  que  Ici  •nuée»  i«mt  IwttoeB  et  la 
Franoe  envaliie  ;  il  réslsterà  k  se*  insiiiaations  oofnme  à  ses  attaques  :  il 
IM  laîaMira  point  ébranler  son  courage  ni  oeloi  de  la  garnison. 

110  III*  Il  te  rappeiteva  qve  les  iois  militaires  condamnent  à  ia  peine  ca- 
pitale tout  gouverneur  ou  commandant  qui  livre  sa  place  sans  avoir  forcé 
rasfsiégeant  de  passer  par  les  travaux  lents  et  successifs  des  sièges  (1),  et 
avant  d avoir  repoussé  au  moins  un  assaut  au  corps  de  place  sur  des 
brèches  praticables. 

111  lia.  lA>r8qtte  notre  gouTcnear  <m  cofiMiiàTtfdttnt  jugehi  que  lè  der- 
nier terme  de  aa  défense  est  arrivé ,  il  consultera  le  eonaeil  de  défense 
aor  les  asoyeni  q^i  restent  de  prolonger  le  «-iége. 

ail       Le  présent  paragraphe  y  sera  lu  d'abord  à  haute  et  intelligible  voix. 
Ai3      L'avis  du  conseil  ou  ropinion  de  ses  membres  seront  consignés  sur  \% 

registre  des  délibérations. 
ai4       Mais  le  gouverneur  ou  commandant  seul  prononcera,  et  suivra  le 

ç*nseil  le  plus  ferme  et  le  ploa  courageux ,  s'il  ii*eit  dMolnment  impra- 


fitS      Dans  tous  les  cas  il  décide»  seul  de  Tépoque^  da  mode  et  des  termèa 
de  la  capitulation. 

ai6  Jusqnes-là  ,  sa  règle  constante  doit  être  de  n'avoir  avec  l'ennemi  qao. 
le  moins  de  communicali«n  possible  et  de  n'en  tolérer  aucune. 

217  Dans  aucun  cas  ,  il  ne  sortira  lui-même  pour  parlementer,  et  n'eu 
chargera  que  des  officiers  dont  la  constance ,  la  fermeté ,  et  le  courage 
d'esprit  et  le  dérouement  loi  seMint  p^onilellement  connus* 

tl3.  Dans  la  capitula,tion ,  le  gouve^neilr  ou  commandant  ne  se  sépa^ 
rera  jamàis  de  «es  officiers  ni  de  ses  troupes  ;  il  partagera  le  sort  de  sa 
•garnison  après  comnie  pendant  le  siège  (2);  il  ne  s'occupera  que  d'amé- 
liorer îe  sort  du  soldat  et  des  malades  et  blessés  ,  j)our  lesquels  il 
stipulera  toutes  les  clauses  d'exception  et  de  faveur  qu'il  lui  sera  pos- 
sible d'obtenir. 

919  ti4*  Totit  gouTcrneor  ou  cotemandaiit  qaî  aura  perdu  une  place  que 
noua  lui  aurons 'confiée  •  sera  tenu  de  justifier  .de  la  yalidité  de  ses 
motifs  devant  uta  conseil  d'enqUétë. 

ftlO  ii5.  Si  le  conseil  d'enquête  trouve  qu*il  j  a  lieu  à  accusation  ,  le 
prévenu  sera  traduit  devant  le  tribunal  compétent  «  pour  f  être  jugé 
conformément  aux  lois  (3). 
'*9*  "  116.  Si  le  conseil  d'enqiiéte  déclare  que  le  gouverneur  ou  commandant 
est  sans  repi  uche  ,  et  qu  il  a  prolongé  sa  défense  par  tous  les  moyens 
éo  sOa  pouvoir»  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  il  sera  acquitté  hono- 
rablement ,  et  le  jugement  du  conseil  publié  sur-le-champ  et  mis  k 
roardfo  de  Tarmée  et  des  places. 

\%%  **7'  I'<^^t  gouvei*rteur  oU  commandant  qui ,  d'après  la  déclaration  des 
conseils  d'enquête,  et  d'après  les  comptes  particuliers  qui  nous  en  seront 
parvenus,  aura  défendu  sa  place  en  homme  d'honneur  ,  en  l)on  F'rancais 
et  en  sujet  lidèle»  nous  sera  présenté  par  notre  ministre  de  la  guerre, 
dïlifta  ûn  jour  dé  graftdte  parade  9  ayec  les  chefs  de  corps  et  de  aerrice  » 
et  k»  Hnlilftiïts  ^ui  êt  seront  le  plus  signalés  dans  la  défense  ;  noua 


(i)  y ojt%\t  Décret àn  ioai  iSia,  a°  iia,aliaéa  i*^«tc. 
CSjYojaaAAws»  uUnAiii. 
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réservant  âe  leur  donner  nous-raômes  et  en  présence  des  troapes,  jeé 
témoignages  publics  et  les  marques  de  notre  satisfaction. 

A  ,cet  effet ,  notre  mhiittre  de  It  gaerre  hAtem  l'échange  de  oeiix  mA 
seroient  prisonnier»,  et  qai  teroat  »  à  leur  retour  ^  lupjjeiés  de  lear  solaé 
d'activité  sans  aucune  retenue.     «  ' 

11 8.  Tout  gouverneur  tué  sur  la  brèche  ou  mort  de  ses  blessures 
après  une  défense  honorable,  sera  inliunieavec  les  rnômes  honneurs  que 
les  grands  officiers  de  la  lésion  d'bouueur;  son  traite-itient  de  retraite 
sera  rcTersible  sur  sa  laauUe  i  et  ses  enfima  obtiendront  les  premières 
places  vacantes '.dans  les  institutitms  pnbUf  nesi 

Nous  nous  réservons  de  pensionner  et  placer  dans  les  mêmes  institn-^ 
lions  les  enfans  des  miltiaires  tués  ou  aiorCs>  de  leurs  blesaurea  dans  la 
défense  des  places. 

119.  Les  l)atîeries  ,  dehors  et  ouvrages  extérieurs  des  fronts  d'attaque 
de  nos  places  de  terre  recevront ,  à  Taveuir,  les  noms  des  généraux  , 
commandant  et  autres  militaires  qui  se  seront  illustrés  danala  défensé 
des  places. 

lao.  Dans  les  places  de  guerre,  qui  sont  en  méme-temps  pahà  de 

notre  marine  impériale,  il  n'est  rien  changé  aux  lois  et  usages  qui 
rè<^ient  le  service  des  états-fl&ajors  des  places  t  dans  ses  rappoi^ts  aveé 
le  service  de  la  marine.  '  • 

H»  iM. 

DÉCRET  nu  1*'.  MAT  iBiî.  —  Plarf  f  cic  gticrfc  en  état  eîr  sit'ge.  —  Con- 
sidérant que  tout  général  ou  commandant  militaire  ,  de  quehjue  yiade 
qu'il  soit  ,  à  qui  nous  avions  confié  un  corps  d'année  ,  une  j)iace  de 
guerre  ,  on  qui  se  trouve  avoir  sous  ses  ordres  une  portioji  quel- 
conque de  nos  troupes,  en  est  comptable  à  nous  et  â  la  France; 

•  Considérant  que  s*il  les  perd  avant  de  s'être  défendu  à  outrance, 
îl  peut  compromettre  la  sii^eté  de  l'armée,  l'intégrité  du  territoire  « 
l'iionneur  de  nos  années ,  et  la  gloire  du  nom  français  ; 

Qu'il  est  criminel  ou  réj)rehcnsible  ,  suivant  les  circonstances  ,  s'il 
perd  sa  place  ou  sa  position  utilitaire,  soit  par  lâcheté,  négligence, 
imprévoyance  et  foiblesse ,  ou  par  trop  de  facilité  à  prêter  l'oreiUe  à 
des  propositions  d'autant  plus  déshonorant^  ,  qu'elles  sont  plus  avajir 
tageuses  ; 

Nous  avons  décrété  et  nous  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  l'ï.  Il  est  défendu  à  tout  général,  à  tout  commandant  d'une 
troupe  armée  ,  quel  que  soit  son  grade  ,  de  traiter  en  rase  çamp^ne 
d'aucune  capitulation  par  écrit  ou  verbale  (i). 

9.  Toute  capitulation  de  ce  genre,  dqnt^e  résultat  auroit  été  de. faire 
poser  les  armes,  est  déclarée  déshonorante  et  criminelle |  et  sera  punie 
de  mort;  il  en  sera  de  même  de  toute  autre  capitulation  ,  si  le  général 
ou  commandant  n'a  pas  fait  tout  ce  que  lui  presp-ivoient  Iç.  devoir  et 
rhonneur. 

3.  Une  capitulation  dans  une  ])Iace  de  guerre  assiégée  et  bloquée,  est 
permise  dans  les  cas  prévus  par  1  article  .suivant. 

4.  La  capitulation  dans  une  place  de  guerre  assiégée  et  bloquée ,  peut 
avoir  lieu  si  les  livres  et  munitions  sont  épuisés.  «  après  avoir,  été  ménii- 
gés  convjsnablement ,  si  la  '^umison  a  soutenu  un  assaut ,  sana  pouvoir  en 


(1)  ToynM  R^lmnènt  ân  S  atUl  179a,  n*  ii5,  alinéa  loSo^ele. 
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ionlwnîr  nn  <;econd  »  et  si  le  goiiT<nietir  on  oonunanclaiit  a  MtiBfait  à 

toutes  les  obligations  qui  lui  sont  imposées  par  notre  décret  du  24  dé- 
ceinbie  181 1.  Dans  tous  les  cas  le  gouTcrneur  ou  corarnandaut ,  ainsi 
que  les  oliiciers  ,  ne  sépareront  pas  leur  tort  de  celui  de  leurs  soldats  ^ 
et  le  partageront*  •      \  ■ 

10  5-  Lmque  les  oonditions  prescrites  dans  Farticle  précédent  n*anront 
pas  été  remplies  9  toute  capitulation  ou  perte  de  la  place  ipÀ  iftu.  siiim» 
est  déclarée  désbçmorante  et  criminelle  «  et  aéra  punie  de  mort.  . 

jl  6.  Tout  Gomnifndant  militaire  prévenu  des  délits  nientiunnés  auZ 
articles  a  et  5,  sera  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  eitraoïduiaire  , 
en  conséquence  du  rapport  que  nous  fera  not^e  miuiâiU'e.  de  I9  guc/re» 
à  la  suite  d'une  enquête. 


sfToir 
d'nn^ 

si  le  prévenu  est  officier  général  ;  de  six  officiers  généraux  ou  supérieurs  9 
si  le  prévenu  est  officier  suj)érleur  ;  et  dans  tous  les  autres  cas,  de  six 
officiers  de  même  grade  ou  de  grade  .sui)érieur.  Le  rapporteur  et  le  com- 
missaire impérial  seront ,  autant  que  possible ,  d'un  grade  supérieur  à 
celui  de  Faccusé.  Les  fonctions  de  secrétairè-grefîier  seront  remplies  par 
vn  inq)eetenr  mmà  renraes  «  s*ii  s'agit  de  prononcer  sur  un  général  en  . 
ebef;  par  un  sons-inspecteur,  sHl  tiii  qbeiàtioh  d'un  oflSeiei»  général  OA  *- 
d*un  colonel  ;  et  par  un  adjoint,  s'il  s'agit  de  tout  autre  grade; 

g3  8.  Les  juges  décideront,  dans  leur  ame  et  conscien^re,  et  d*après 
toutes  les  circonstances  du  lait^  sr  le  délit  existe  ,  si  le  prévenu  est  cou* 
pable,  et  ç'il  convient,  de  lui  appliquer  la  peine  de  mort.  ; 

XiOrsqu'il  se  présentera  des  circoiistai^oes  atténuantes ,  1a.  peine  d^  mort 
pourra  é<ré  commuée 'dans  la  peipe  4^'  Iq  dégrada  ti  011 ,  on^en  celle  dels 
prison  pour  un  ieirips  qui  sera  détern^iné  par  le  jugement*'*  ' 

^5  9-  Le  coiidaniiié  pourra  se  pourvoir  dans  le  délai  prescrit  devant  la 
rour  de  CMsaUon  »  dans  les  U'ois  j^ours  (^ui  suivront  ie,|^r.on(]^a(ié  fin  juge- 

%Q  Le  commissaire  impérial  aura.(egale]pen.t  la  nenlté  de  se  pourvoir  de- 
vant la  cour  de*  çissation  dans  le  même  délai.  IiesprocédqresaiirpntJUea 
d^w  la  chambre  du  conseil  et  sur  mémoires  non  imprimés. 

17  10.  La  réglé  établie  par  l'article  8  est  déclarée  applicable  dans  lep 
jugemens  des  conseils  ordinaires,  à  tous  les  cas  non  prévus'par  la  loi 
militaire  ;  les  juges  appliqueront  alors,  ei»  leur  ame  et  conscience,  et 
d'après  toutes  les  circonstances  du  fait ,  une  des  peines  du  code  pénal  y 

•ci?il  ou  militaire quf  l^ur  parc^^,  piiop^rtiounée  au^dé^t.  •  •  •  .  , 

.    .      •  •  • 

.»    .  \«  •  »       .»   *     •»  »•     •  j  V»    ...  «i\\*.U 

*  .')».'•         »         Il  »  *I'«»».'M     \"  •  I 

 .    i^'tfoâ^K^x  (i).  •  - 

ii3. 


1. 

M.  .  .  ■  <1    "Il  I  1 
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» 

N»  ii4. 

J  RÉOLÏMEWT  GONCKRNAHT   L*ABTILLRRIH  (l)  DAKS  LES  SléCBH,    DU  1 

AVRIL  i7nT-  —  Art.  4-  Troupes  auxiliaires.  Les  canonniers  n*étant  pas 
en  assez  grand  nombre  pour  sufiire  au  service  des  tiatteries ,  il  leur  sera 
jèint  ât%  anxilSaim  tires  éé  Pînfgttteiie ,  à  raison  d*ane  compagnie  au 
complet  île  gnerre  9  par  eompaguie'd'iRrtiHerie.  • 
%  19»  Secours  en  hommes  à  demander  à  l'infanterie.  Si  les  canonniers  et 
leurs  tnsUitires  ne  suffisent  pas  pour  le  serrioè  de  rartillerje«  le  i&ef  de 
rétat-niajor  s'adressenf  à  celui  de  rînfanterie,  qui  fera  foarnir 'par' les 
ijataillons  de  la  ligne,  le  nombre  d'hon)ntes  jugé  nécessaire. 

3  38.  Il  y  aura  aussi  un  des  officiers  d'infanteri«;  attaché  à  l'artillerie  ^ 
qni  sera  relevé  toutes  les  vingt-qàatre  heures. 

4  Biàt'  du  SM^iément  de  Im  toêde  accordé  aux  sergens  ei  sotdaU 
d'infantarie  employée  à  aul  wéifi»  pmtries  Owaux  ^çrtlUerie^  saroir;' 

P^udant  le  jour. 

5  A  «îbafue  sergent  d*îii6mlen^  »  ti^ei^lè  fVMis  fqnf  le  jour  et 

quarante  sons  povr  la  pvit...  %  ljiv«  to  s. 

A  trfTaUleiir d*înCbiiteffîe ,  auinwM>iis  • 

.  »ppKr.leîovJrj|tiriiiftsoiispooria  Aok.  •  •  a». 

6  .  66.  Trai^aÛlèurs  de  là  ligfu.  Un  olfider  dûs  mmèâlrs  ira  tbos  les  joara 
xfrex  VçiBiciet  éÈÊTgé  du  détail  du  corps  dtt  génie,  pont  porter  sur 
1*éiat  dès  tnVailléars  à  demander  à  la  ligne ,  ceux  qiu  seinont  nécessaires 

au  service  de  la  mine,  et  les  capitaines  rendront  Compté  ad  comnan*» 
dant  de  ce  corps,  du  progrès  des  travaux. 
ij  69.  Travailleurs  de  la  ligne  employés  avec  les  mineurs.  Les  servans 
fouruis  par  l'infanterie  seront  de  naéme  que  les  mineurs,  pavés  sur  les 
cêrtUicats  des  officiers  qui  les  ^nrôot  en^ployés.  Le  pirix  fie  leur  trainùl 
«era  réglé  par  les  capitaines/-  coDft*mandans  dé'  minenra  «  'certifié  par 
roffîeier  cli^râf  dà  détail  dn  corp^  dû  ,génie  |  et  wtk  ïls  même  -que  cetoi 
des  mSneors.       *  ' 


Peiidaat  Ui  nuit. 


%  \kf^  »  sous. 

I.  .  » 


»f»S  • 


RiGLmMssv  wssnms  ^B  efsiÉ^Atfn,  sir  S'  ^Tato 'i^dtf«  modlfli 

conjormément  à  ce  qui  a  été  prescrU  par  ordre  du  jour  ,  1 1  OCto^ 
bre  1809  (a).  — Tix.  i*'.  Prêparaiifs ,  eic.--»  Art.       Lorsque  leS  corps 

devront  entror  en  campagne  ,  le  Gouvernement  donnera  des  ordres 
^^ur.  ^t^^ii^  >;oieut  pourvus  de^t(U)(cs;^C3)f  mant^^x  ^'^i^^,>  çonver^ 


il)  Oo  n'en  a  transcrit  que  ce  qui  coiicerne  Tinfaiilerie. 
*)  Il  Mt  à  obserrer  que  toat  ce  qah«st  en  italique  présente  les  cliangemeos  opérés 
par  la  prennUgaUoa  de  régltnent  rendu  à  SchoênlmiB ,  et  mis  à  i*ordre  dn  jonr  le 
ti  octiilire  T8iig7ln|iitl  piesalf  tpê^MiaKûSiBt  eetia  soJbilîluGdîi  (lïrCiëlês  ou'addt- 

tions  d'artirles. 

(3)  Les  ternes  ne  sont  pins  tn  «sage.  L'armée  de  Boulogne  et  celle  de  Polngneoot 
bsraqoé.  Le  dernier  camp  que  nuun  ayons  va  a  été  ceiui  de  Meadon  en  1806;  ce- 
pendant le  ministre  de  la  gacrre  a  publié  on  oqinmiti  régbnBcnt  de  campeascat  sa 
braamiM  an  ia.  'Vojes  cctia  Instruction  »  a«  iii  et  laa* 
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•  tts  (i),  «âteraiiiE  de  compagnie  (a),  inarmites,  outils  et  antres  menus 
«fttensilee  f3);  et  lâ  distribution  s*en  fera  ainsi  qu'il  est  prescrit  dans 

*  rinstmctveii  proTisoire  snr  le  campement  de  Tinfanterie  (4). 

^  1.  Soit  que  ces  fournitures  soient  faites  des  magasins  ,  ou  parles  soins 
des  corps,  les  colonels  veilleront  avec  attention  à  ce  qu'elles  soient  de  la 
meilleure  qualité  ,  et  ils  en  rendront  compte  aux  ofiiciers-j^éucraux  lors 
de  leurs  revues. 

3  3.  Ils  veiUéront  de  même  à  œ^qoe  chaque  compagnie  prenne  le 
plus  grand  soin  desdites  founbitures  ^  le  Gouvernement  les  en  ren- 
dant responsables  ,  et  ordonnant  que  celles'qui  se  perdront  ou  se  dé- 
truiront par  k  négligence  du.  soldat ,  soient  payées  snr  la  subsist^nciB  ' 

des  corps. 

4  4'  Ils  feront  des  revues  du  linge  et  des  effets  du  soldat,  et  les  rédui—  ' . 
xont  exactement  â  une  redingoUe  (cupotte) ,  trois  chemises  ,  un  col  noir, 

'  trois  cûià  idanes  >  deux  paires  de  aas  de  fil  ou  de  coton  «  fijie  paire  de  bas 
,de  laine,  deux  paires  de  souUeri,  une  paire  de  guêtres  de  toile  grise,  - 
Kfse  paire  de  gtiStres  d'estamette  noire ,  un  sac  de  peau ,  deux  cocardes  » 
donc  line  au  chapeau  (schako ),  et  des  menus  objets  nécessaires  à  la 
tenue. 

5  5.  Cliaque  soldat  aura  de  plus,  un  sac  de  toile  (5)  qui  lui  servira  pour 
■  aller  aux  distributions,  et  dans  lequel  il  s'enveloppera  pour  coucher  : 
ce  sac  se  roulera  ^  après  avoir  été  bien  serré ,  entre  le  corps  du  havre* 
sac  et  la  patte  extérieure  qui  le  ferme ,  '  de  façon  qn*il  soit  recouvert  par 

celle-ci. 

l5  6.  Pour  mettre  les  soldats  en  état  de  soutenir  les  marches  et  les  fati- 
gues de  la  campagne,  on  les  exercera  souvent  à  faire  plusieurs  lieues 
.avec  leurs  sacs,  armes  et  ustensiles  de  toute  espèce,  afin  qu'ils  s'accou- 
tument à  les  porter  pendant  la  campagne,  et  n'en  soient  point  încoin— 
modés*  Lorsque  les  soldats  commenceront  à  être  en  haleine»  on  leur 
fera  faire  quelquefois  ces  marcher  dans  le  milieu  du  jour  pour  leiî  aceon- 
tumer  à  la  chaleur. 

7  y.  Pendant  que  tout  ce  quia  été  prescrit  cî-dèssus  s'exécutera,  les 
ofliciers  supérieurs  et  subalternes  se  pourvoiront  des  équipages  néces- 
saires pour  entrer  en  campa|;ne  ,  quand  ils  en  auront  reçu  Toj  dre. 

S      8.  Ss  asrottt  attention  de  ne  pofteriaveo  eux-en  campague  que  ce  qui 

leur  sera  csaotement  nécessaif-e.    ^   '  ' 
'9      ^,  JH  est  permis ,  par  bataillon t  eto,  {6)» 


(i)  Yoy.  l'Instruction,  de  can^>ement  de  brumaire  au  la,  xai  ,  alinéa,  194» 
'FemnUtureà  à/mim, 

(a)  Il  avoit  été  énu  ua  rég|eaMnt  au  «ojet  das  ebavans  dé  iât  et  de  peloton ,  en 

date  du  a  février  Î79î>.  lU/urent  re/idus  nux  entrepreneurs,  et  ce  service  fut  cou$- 
titaé  en  ré^ie  le  11  octobre  1792.  Dt  puii  ce  temps,  il  n"a  plus  été  fait  usa[;e  de  ce 
rooyea.  Les  efiets  de  campement  doiveut  être  transportés  sur  des  caissons  des  équi- 
page* ifailitaiyasT  aaafennémant  ««  règlement  da  14  frimairê'an  tal 

(3)  Les  conseils  d'administratioo  y  pourroieut  matatenaut.  Yoyes  le  Décret  da 
a5  février  1806  ,  &*  aoo. 

(4)  Voyez  r//i,î/rttc//o/i  de  brumaire  an  ra,  ijr. 

{5)  Voyez  le  Règlement  àn  8  floréal  an  8,  u*'  1621,  alinéa  366;  et  la  Circulaire 
dn  ao  janvier  1 808 ,  u*  aét . 

(6)  Cette  dispositioo  étoit  celle  Toulue  par  Tordre  du  jour  da  xt  6cto1)re  iS  ir  , 
donné  à  Schoëahran;  le  décret  du  aa  février  i8i3  modifie  cèfte  dispoiitîoa.  Toyes 
ce  Décret ,  n*  xx5  ^i>,  alinéa  iS.  ' 

»8» 
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10  20.  Il  e^t  permis  à  chaque  bataillon  d'avoir  une  voiture  attelée  de  quatre 
chevaux  du  pays,  pour  transpotier  les  bagages.  Celte  voiture  pourra  être 
niaise  dans  le  pays  conquis,  sous  la  cùndUion  d'être  changée  dans  choses 
arrondissement  ou  cercle  (  i). 

SI  II.  Chaque  régiment  d'infanterie  doit  être  pourm  d'un  caisson  d'am^ 
bulance  ,  et  chaque  bataillon  ,  d'un  caisson  de  vivres.  Il  leur  est  alloué, 
pour  cet  objet ,  une  somuie  fixe  pour  la  première  nUse^  et  une  indemnité 
meusitcllc  pour  l'entretien. 

12  12.  Les  équipages  des  régimens  d^tme  diffision  marcheront  à  la  queue 
de  la  di^Hsion,  au  rang  que  chacun  d'eux  occupe  dans-la  brigade  aent  ii 
fait  partie  ;  cet  ordre  sera  égaUmertt  observé  dans  chaque  hataillom» 

"ï^       Un  détachement  sera  commandé ,  etc.  («). 

14  J^^î  êf/nipagn  des  colonels ,  etc.  (3). 

15  Les  équipages  qui  seront  arrêtés^  etc.  (4). 

j5  aa.  //  sera  permis  aux  officiers  supérieurs  et  particuliers  j  le  nombre  de 
cheçaux  désignés  ci-après ,  non  compris  coux  des  voitures,  savo(r:eic.  (5). 

17  Quand  les  fourrages  serontfàurnis  des  magasins  ^  Une  sera  délivré  de 
rations  que  pour  la  quantité  de  chevaux  existons  et  constaté  par  retnte^ 

sans  pouvoir  dépasser  le  nombre  fixé  ci^dessus, 

18  Les  généraux  ou  officiers  supérieurs  employés  dans  les  places  )  ne  rece- 
vront que  la  moitié  i/es  miio/is  portées  ci-dessus ,  le  tarif  arrêté  n'étant 
(^plicahle  qu'aux  officiers  de  la  partie  active ,  et  en  ligne* 

19  Pour  trois  clievaux  on  recevra  deu»  rations»  , 

ao  TiT,  s.  Reinte  d'erttrée  en  campagnê,  —  Art.  i**.  ÂTtiit  que  let  1m- 
taillons  ou  régîmenB  entrent  en  campagne ,  let  offiqien^néniUL  char- 
gés de  leur  remé  ^  examineront  avec  aoin  s*ila  font  en  état  de*  tout 

point. 

21  2.  Ils  se  feront  rendre  un  compte  général  et  exact  des  fournitures  qui 
auront  été  faites,  et  en  exaiuinerunt  la  qualité. 

3.  Si  ces  foarnitnrei  se  trouvent  d'one  manvaise  esp^ ,  et  ^'«Uéa 
aient  été  Âiites  par  TEtat ,  iis  en  rendront  compte  au  ministre  de  la 
guerre ,  pour  qu'il  puisse  y  être  remédié  à  TaYenir,  Si  elles  Tont  été  par 
les  soins  des  bataillons  ,  et  que  ce  soit  la  faute  de  leur  conseil  d'adminis- 
tration ,  ils  en  rendront  pareillement  compte,  afin  que  ces  derniers  en 
soient  rendus  responsables  «  ainsi  que  le  GouTeruemeut  croira  à  propos 
de  Tordonner. 

a3      4*  lis  Térifieront  si  les  batailloiis  de  campagne  sont  composés  d'hommet 

en  état  de  supporter  les  fatigues  de  la  guerre. 
a4      6*  Cette  précaution ,  importante  à  la  consenratioli'detsoldata»  seraro» 

nouvelée  à  toutes  les  revues  d'entrée  de  campagne. 
a5       7.  Les  officiers  généraux  chargés  des  revues,  feront  aussi  l'inspection 
des  équipages  des  officiers  et  des  voitures  de  vivandiers,  pour  examiner 
si  tout  est  dans  l'ordre  prescrit  au  titre  précédent ,  et  ils  feront  rectifier 
ce  qui  u*y  seroit  pas  conforme. 


(i)  Les  voitures  servant  aux  transports  des  bagages  des  troupes,  font  actuelle- 
partie  des  grands  bagages.  Voyez  le  Décret  du  aa  féTrier  i8i3,u^  wSbii, 
•linAiiS. 

(a)  Voyez  idem,  allaéa  a8. 

(3)  Voyez  idem  y  alinéa  34. 

(4)  Voyez idetn y  depuis  lalifléa  4a  jusqa'à  l'alinéa  49. 

(5)  Voyez  alinéa  10. 
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a6  TiT.  3.  Formation  des  brigades.  —  Art.  i".  Les  corps  destinés  à  servir 
en  campagne,  seront  mis  en  brigade  à  leur  arrivée  au  camp. 

27  a.  Toutes  les  brigades  seront  composées  de  deux  réglmens  ou  de  six 
iNilalIlons  (i).  ^ 

a8  3,  Les  plas  anciens  régimens  seront  chefs  de  brigade  9  et  les  antMe 
seront  dbtribaés  ensuite  dans  les  brigades  suivant  leur  rang.  Cet  ar« 
rangement  sera  soumif  toutefois  à  ce  qu*ii  plaira  au  général  d'eu 

ordonner. 

39  4-  Les  régimens  prendront  dans  les  brigades,  pour  se  mettre  en  ba- 
taille ,  pour  marcher  ou  pour  camper  ,  l'ordre  ^ui  e&t  prescrit  dans  le 
nouYcan  règlement  de  manœuTres  (     1791  ). 

5.  Chaoue  brigade  sera  commandée  par  un  général  de  brigade* 

6.  Le  plus  ancien  colonel  la  commandera  en  Tabsence  du  général  de 
brigade. 

33  7.  Lorsque  les  brigades  seront  formées  ,  les  compagnies  de  grenadiers 
de  diaque  brigade  se  réuniront  eu  bataillon,  puisera  comuoandé  par  un 
officier  supérieur  choisi  par  le  général. 

33  8.  Ces  bataillons  seront  -destinés  à  serfir  bors  de  ligne  quand  ils  ne 
seront  pas  détachés.  Les  compagnies  de  grenadiers  camperont  à  leur  place 
ordinaire. 

34  TiT.  4'  Campememt.  —  Art.  i*'.  Lorsque  le  commandant  d'une  bri- 
gade, réjgiment  ou  bataillon  ,  aura  reçu  l*ordre  de  se  rendre  au  camp,  il 

•  fera  partir  à  Tayance  un  chef  de  bataillon  on  un  capitaine ,  arec  le  nombre 
des  sous-of&eiers  et  soldats  nécessaires  an  Mcé  et  à  l'alignement  da  camp. 
Les  camperaens  seront  munis  de  fimions»  cordeaux  et  ttches  nécessaires  à 
leurs  opérations. 

3$  a.  Dans  la  saison  où  la  terre  sera  couverte,  il  sera  commandé  quatre 
domestique*  d'ofliciers  par  bataillon,  avec  des  faulx,  pour  marcher  à  la 
suite  des  campemens ,  afin  de  faucher  le  terrain  du  camp  aussitôt  qu'il 
sera  marqué. 

36  Le  quartier-mattre  du  régiment  a  nra  soin  de  les  fmre  marcher  en  règle  » 
el  déconsigner  aux  sentinelles,  qui  seront  placées  autour  du  terrain  da 
camp,  de  n'en  laisser  sortir  aucun. 

37  3.  Il  marchera  toujours,  avec  les  campemens  de  l'armée,  un  détache* 
ment  de  la  gendarmerie  nationale. 

3e  4.  S'il  se  trouve  des  convalescens  dans  les  bataillon»  Us  mardieroiit 
à  la  queue  des  campemens  «  à  moins  d'un  ordre  contraire»  et  seront 
condaits  par  des  omciers  et  sous^ofïiciers  proportionnés  à  leur  nom» 
bre,  qui  seront  responsables  de  ceux  qui  pourroient  s'écarter  dant 
les  marches. 

39  5.  Aucune  voiture ,  ni  domestiques,  autres  qu'un  par  un  ofHcier  de 
campement ,  ne  pourrônt  marcher  avec  les  campemens  ;  le  détachement 
de  la  gendarmerie  nationale  arrêtera  tous  ceux  qui  s*j  troainerent  »  et  lee 
fenTerraea 


40        Tw.  5.  Eiàblîs sèment  dans  le  camp*  ^  Art*         Aussitôt  qnclc  camp 
•era  marqué ,  dans  la  saison  où  la  terre  est  couverte,  les  faucheurs  tra- 
Tailleront  à  faucher  le  camp;  ils  coiunienceront  par  faucher  le  front  de 
bandière,  depuis  les  faisceaux  jusqu'à  Falignement  des  tentes  des  soldats. 
,  On  leur  fera  observer  de  faucher  également  le  teiraiii ,  de  manière  que 


(a)  De  huit  batailloai.  Yojrex  paga  J^o,  alinéa  i  * 


•r 
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1c  grain  qui  restera  SUT  pied 60  avant  de*  laisoeanxt  aoit  auffi aligné  qae 

le  front  de  Ivindière. 

41  2-  L«s  otliciers  de  campement  auront  soin  d'emp(îcher  de  gâter  les 
grains  et  fourrages  en  marquant  le  camp  ;  et  lorsque  les  troupes^  entre- 
ront ,  ils  consigneront  aux  sentinelles  dy  avoir  attention. 

42  *  3.  Lorsque  Je  terrain  du  front  de  bandière  sera  laochéf  les  fiiaebears 
couperont  celui  dn  camp  dei  soldats»  7  compm  les  mes»  interralies  et 
cuisines. 

43  4-  fourrage  qui  se  trouvera  entrç  les  faisceaux  et  les  tentes  ,  sera 
pour  l»'s  clu'vaux  de  rartîllerie  et  des  chariots  d'effets  de  remplacement. 
Celui  du  terrain  et  des  teuies  et  rues,  s'il  est  mûr,  servira  de  paille  aux 
soldats ,  -lorsqu'on  ne  leur  en  fera  pas  distribuer  d'autres  ;  sans  cela  ,  il 
sera  ramassé  pour  servir,  le  jour  suivant ,  ila  «nbfistance  des  dbevam  da 
régiment.  Le  fourrage  du  terrain  des  tentes  des  officiera  sera  pour  lea 
chevaux  des  officiers  ;  et  celui  depuis  les  cuisines  jusqu'aux  tentes  des 
officiers,  pour  les  vivandiers. 

44  5.  Les  domestiques  des  officiers  et  les  vivandiers  faucheront  diligem- 
ment, dès  qu'ils  seront  arrivés  ,  les  terrains  qui  leur  sont  destinés. 

45  6.  Les  officiers  supérieurs  des  régimens  tiendront  la  main  à  ce  que  tout 
le  fourrage  fauché  soit  ramassé  et  conservé  avec  le  plus  grand  soin,  et 
qu'il  n'en  soit  fait  que  la  consommation  nécessaire. 

46  7«  Lorsque  l'in£Ûiterie  approchera  dn  temun  de  son  camp  «  les  tam- 
|>onrs  hattron»  ,  les  soldats  porteront  leurs  armes  et  s'aligneront  dans  leurs 
rangs;  les  oflic.ers  mettront  pied  à  terre  et  se  placeront  à  leur  division,  • 
l'épée  a  ia  wiain  ;  les  bataillons  continueront  .de  marcher  sur  le  même 
front  qu'ils  auront  fait  pendant  la  marche. 

47  8.  Les  bataillons  étant  arrivés  à  la  téte dn  nouveau  camp,  s*y  mettront 
'  en  l^taille  successivement  :  les  piquets  se  prieront  eu  avant  dn  centre 

de  lç.ttrs  régimcins ,  et  s'y  placeront  comme  il  sera  dit  oiniprès  »  an  tit*  10 

piquet. 

4B       9.  Les  défenses  ordonnées  seront  publiées  par  un  ban  ,  UQC  fpis  pour 

toutes  ,  le  premier  jour  de  la  campagne. 
4^      ilo.  Le  major  enverra  un  sous-officier  de  chaque  compagnie  pour  pian* 

ter  les  faisceaux  dans  la  place  marquée,  où  on  aura  attention  qu'ils  soient 

bien  alignés. 

5o       1 1 .  Il  fera  partir  le  sergent  et  le  caporal  qui  devront  être  d'ordotioauce 

cb^  le  générai  de  brigade,  ou  chez  celui  de  la  division. 
5r       la.  Il  enverra  pareillement  le  vaguemestre  du  régiment  au  vague- 
mestre-général de  l'armée  4  pour  se  faire  inscrire  par  lui  sur  Vétat  qu'il 
doit  en  tenir,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  ci-après. 

52  i3.  Il  fera  partir  les  détacbemens  commandés,  et  les  gardes  des  ofift- 
ciers^généraux*  ,  • 

53  14.  Pèndant  que  tout  cela  s*exéQutera«  les  officiera  des  compagnies  em,« 
pécheront  que  personne  ne  quitte  son  rang. 

54  i5.  Lorsque  le  commandant  de  brigade  ou  de  régimcntaura  reçu  ordre 
de  faire  rentrer  les  troupes  dans  le  camp,  il  fera  exécuter  ce  mouvement 
de  la  manière  prescrite  dans  Vordgnnance  des  manœuvres  (i). .  Les  com- 
pagnies, ne  se  sépareront  que  quand  le  dernier  rang  sera  arrivé  aux  fiûs-  • 
ceanx,  e^  les  soldats  y  n^etti^ontleui^  fusils.  - 

55  t6,  I^eaôcac^ers-géfl^éir^iMii c^Vi^        .d'apporli^,  U'^mkûis.  de  retard 


(i)  Il  B*Mt  pas  à  notra  cqBaoisiaace  que  U  règlement  du  z*'  août  1791  ait  rien 
dit  à  cet  cgsrd.  .'w-.-j.oj.  .    i     !  .,1  \.       ♦  * 
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qu'il  sert  possible  à  Tétiblisteiiicnt  des  tronpes  dans  le  camp  »  snriout 

après  des  marches  loogoes  et  pénibles. 
i6      ty.  Les  pot ;e-drapcauz  planteront  lears  drapeaux  (aigles  et  enseU 
g  nés  )  Yis-à-\is  le  centre  de  lear  bataillon»  i  une  égaie  distanee  du  front 

de  bandière  aux  faisceaux  (i). 
67        18.  Ils  ne  quitteront  point  leurs  drapeaux  (enseignes  )  ,  qu'il  n'y  ait 
été  posé  une  sentinelle»  ce  ^u^  sera  «xécuté  sur-le-champ  par  un  caporal 
de  piquet. 

5S  19.  Ce  eaporal  posera  DareBlement  deux  antres  sentinelles  du  piquel 
i  la  droite  et  à  la  gauche  on  front  dn  bataillon ,  et  trois  sur  le  derrièro 

du  camp. 

$9  20.  Outre  la  consigne  particulière  qui  sera  donnée  à  la  sentinelle  du 
centre  ,  de  ne  laisser  toucher  personne  aux  drapeaux  sau*  permission  , 
il  lui  sera  consigné  de  plus  ,  ainsi  qu'à  celles  du  front  du  bataillon  ,  d  a- 
Toir  la  même  attention  pour  les  armes  des  faisceaux,  et  d'avertir  sitôt 
qu'elles  aperoerront  le  général  de  Tarmée. 

60  I^s  pièces  d'artillerie  attachées  omub  rigimens  seront  placées  en  batterie 
à  cété  l'une  de  l'autre,  et  dans  les  intervalles  des  bataillons  »  à  deu» 
mètres  en  avant  de  la  ligne  des  chevalets  ou  faisceaux  d'armes, 

Cl  Les  caissons  ^  leurs  chevaux  et  ceux  des  pièces  ,  seront  placés  derrière 
le  centre  du  régiment^  à  la  distance  de  cent  mètres  en  arriére  de  la  ba^ 
raqite  du  colonel» 

a  c .  Lea  colonels  et  tons  les  of&eiert  de  Tétat-major  des  régînaens  »  res- 
teront i  cheval  jusqu*à  ce  que  le  camp  foit  tendn»  les  sentinelles  placées  f 

et  les  soldats  partis  pour  les  distributions. 

"  32.  Les  officiers  et  sous-ofBciers  ne  pourront  pareillement  quitter 
leurs  compagnies  ,  et  ils  feront  tendre  et  aligner  les  tentes. 

"4  a3.  A  cet  effet ,  dès  que  les  chevaux  de  compagnies  seront  arrivés , 
chaque  escouade  déploiera  promptement  ses  tentes  »  pour  qu'au  signai 
qn*uu  chef  de  bataillon  fera  donner  par  uii  tambour  qui  se  tiendra  aif 
centre  de  chaque  lN|taînoii  «  toutes  les  tentes  s'élèvent;  i  la  fois.  . 

a^.  Lorsque  les  troupès  seront  rentrées  dans  le  camp,  on  assem» 
blera  plusi^rs  hommes  par  escouade,  suivant  leurs  forces  «  en  veste  et 
en  bonnet,  lesquels  seront  conduits  en  bon  ordre  au  bois  ,  à  Peau  et  k 
la  paille,  par  des  officiers  et  un  nombre  de  fusiliers  armés.  Cette  escorte 
sera  chargée  de  les  contenir  ^  et  les  ramènera  en  faisant  leur  arrière— 
garde. 

66  aS.  Dès  que  les  tentes  seront  tendues  »  tes  officiers  et  sous-officiera 

feront  balayer  les  rues  et  la  téte  du  camp. 

67  a6.  Ib  empêcheront  de  &iv€  du  feu  ailleurs  qu'aux  placée  narqnéeç 

pour  les  cuisines. 

68  a^.  Les  colonels  iront  ensuite  reconnoître  les  communications  nécea- 
saires  à  la  droite  et  à  la  «juche  du  front  du  camp  ,  ainsi  que  telles  pour 
commuiiiquer  9v^c  la  deuxième  ligne  ,  s'ils  sont  campés  en  première^ 
et  avec  la  première  ,  s*îls  sont  campés  en  deuxième  ligne. 

69  s8.  Ils  lés  ordoanerpnt  aux  officiers  supérieurs  »  qui  commanderont  t 
«ur-ie*champ  *  dés  ^pmmos  en  noinbre  suffisant  pour  if»  faire  %  et  y 


(l)  Rien  ne  nons  iottmit  du  lien  où  se  doit  planter  Faigle.  Ce  sera  vraiseuibla- 
hUinent  vis-à-vis  le  bataillon  au  centre  duquel  «lie  sera  ordtuairetucat  portée.  (Vof. 
page  4a,  alinéa  a6),  pnttqne  la  planche  qui  accompagne  ie  règlement  de  campe» 
aent  figure  «M  cnsei|pie  devaitt  disfiia  aaaiirda  bataOkHi.  Tayea  les  lAittésit  94 
H  109  de  ca  v<|lsBMiia^  et VlmUmeiiêmJ^ hmmsire an  5 ,  n^  lat,»*  Isi 
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ront  travaîîlpr  aii«;sîtAt ,  sans  f'gird  au  temps  et  à  la  fatigue.  Ces  coramn- 
nications  st  ront  laites,  le  j)ieniier  jour,  larges  de  ciu^  toises^  et  serout 
portées  à  trente  dans  les  camps  où  Ton  séjournera. 
JO  ag.  Le  travail  des  communications  à  faire  9  «ùt  entre  les  deux  lignes  9 
aoit  en  avant  du  front  de  bandière«  sera  fait:  celui  entre  les  deux 
lignes  ,  par  les  brigades  de  seconde  ligne;  et  (  i  lut  en  avant  dn  front  de 
liandièrc  ,  par  les  brigades  de  première  :  si  de  plus  grands  travaux  éle- 
voient  à  cet  égard  quelques  di£Uci|Ués  1  elles  seront  réglées  par  le  chef 
de  l'étal-màjor. 

•71  Lorsque  le  travail  des  communications  sera  trop  difficile  pour  être 
lait  avec  ies  outils  du  régiment  ,  le  colonel  enverra  un  ofiicier  au  parc 
d*artillerie  le  )>Ias  prochain,  pour  en  demander  de  pins  forts ,  et  il  en 
Ntera  donné  sur  le  reçu  de  l'ofiGcier  ^i  viendra  en  prendre.  Cet  officier 
retirera  son  reça  en  les  rapportant ^  sans  quoi»  eil  cas  de  réclamation» 
ils  seront  payés  par  le  régiment. 
ij%  3o.  A  l  éj^'ai  d  dt  s  communications  h  faire  sur  les  flancs  et  le  long  du 
front  du  camp  ,  le  terrain  dont  chaque  régiment  sera  chargé  ,  contiendra 
depuis  la  première  tente  jusqu'à  la  première  du  régiment  qui  sera 
campée  à  sa  gauche ,  Tintervalle  de  l'on  à  Tantre  étant  censé  fiiire  partie 
du  terrain  qui  aura  été  distribué  an  premier  «  pour  camper. 
^3  \  3i.  Après  que  les  colonels  auront  donné  Ifes  ordres  poor  les  commu- 
nications ,  ils  visiteront  le  pays  cinq  ou  six  cents  pas  en  avant  du  camp  , 
s*ils  sont  campés  de  première  ligne;  ou  en  arrière,  s'ils  sont  en  seconde 
ligne  ,  pour  pouvoir  placer  les  gardes  nécessaires  ,  et  prendront  les  pré- 
fïautions  convenables  pour  la  sûreté  du  camp  ,  après  quoi  ils  feront  ren- 
trer le  piquet.  Ces  omeiera  sopérieuilK  ne  pourront  jamais'mettre  pied  i 
terre ,  ni  quitter  le  camp  9  qu  après  avoir  exécuté  ce  qnl  est  prescrit  ci- 
dessus  dans  les  articles  qui  les  concernent. 

32.  Dans  les  régimens  où  .il  y  aura  des  bouchers,  les  quartiers-maitres 
leur  indiqueront  le  terrain  où  ils  devront  se  placer  ]>our  qu'ils  ne  causent 
point  d'infection  dans  le  camp,  et  les  obligeront  d'enterrer  les  entrailles 
des  bestiaux  qu'ils  tueront. 
^5  33.  On  commandera  pour  toutes  les  corvées  ordonnées  ci-dessus ,  le 
nombre  d'hommes  nécessaire  ;  èt  lorsqu'il  y  aura  des  soldats  punir  pour 
des  fautes  ordinaires f  on  les  emploiera  à  ces  travaux* 
76  34.  Il  sera  commandé  des  sous-officiers  avec  des  travailleurs  9  pour  les 
conduire  et  faire  exécuter  ce  qui  leur  aura  été  prescrit;  et  lorsque  le 
nombre  eu  sera  considérable  ,  ou  y  commandera  des  officiers  :  ceux  du 
piquet  et  de  l'éiai-major  seront  particulièrement  chargés  de  veiller  au 


travail  des  communications  et  à  la  propreté  du  camp. 
35.  Le  moment  de  l'arrivée  des  troupei 


ij>j      35.  Le  moment  de  l'arrivée  des  troupes  dans  le  camp  étant  U  i>lus  im« 
portant  pour  le  bon  ordre ,  les  oflfieiers^énéraux  afCachés  aux  aivisions 

y  resteront  jusqu'à  ce  qu'elles  soieut  établies. 
7$  36.  Les  généraux  de  hiigade  enverront  au  chef  de  rétat-mnjor  de  l'ar- 
mée ,  d'abord  en  arrivant  au  camp  ,  ensuite  tous  les  premiers  de  chaque 
mois  ,  un  état  exact  de  la  force  de  knr  brigade,  tant  en  officiers  qu'en 
soldats  ,  en  distinguant  les  régimeiis  ou  bataillons  composant  sa  brigade  : 
il  joindra  à  cet  état  celui  des  munitions  de  guerre,  pour  que  l'on  ordonne 
le  remplacement  de  celles  qui  auront  .été  consommées* 
79'  £n  1  absence  du-général  de  brigadhs  les  coliiBih  lemplifoat  le  même 
'jet  y  chacun*  pour  leur  régiment. 


So  TiT.  6.  Gari/e  Je  ^o/<ce  j  «j/c. —  Art*«-i*'.  Indépendamment  des  gardes 
et  détacbemens  1^' fournir  pour  le  •service  da^rarmée  »  îl'seiu  commandé 
jonmeUement  dans  chaque  régiment  une  garde  de  police  «  composée  de^ 
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deux  fergens ,  quatre  caporaux  ,  quarante-hulr  fusHiers  (i) ,  à  raison  de 
trois  par  compagnie  et  deux  tambours  9  et  commandée  par  un  capitaine 

et  un  lieutenant  ou  sous-lieutenant.  , 
81       II  sera  tiré  Av.  cette  garde  nn  sergent  ,  deux  cnponux  ,  seize  fusiliers  ^ 

à  raison  d'un  par  compagnie  »  et  un  tambour  pour  la  garde  du  camp ,  dont 

il  sera  parlé  ci-après.  *  ' 

$2  ^    3.  Le  service  de  la  garde  de  police  »  ainsi  que  de  la  garde  du  camp» 
^commencera  tons  les  jours  à,  l'heure  de  la  garde ,  et  finira  le  lendemain  à' 

la  même  heure. 

SS      Les  sons-officiers  et  soldats  de  la  garde  de  poUce  ne  pourront ,  sous 

aucun  prt'texte  ,  s'ér  arter  de  leur  poste  «ans  la  permission  de  l'offîcier;  il 
leur  sera  pezinis  d'aller  uiaiij^cr  la  soupe  à  leurs  compagnies. 

84  3.  Le  ra])itaine  de  police  sera  aux  ordres  de  rofficior  supérieiir  de  jour 
de  la  brigade ,  et  sera  responsable  envers  ledit  officier  supérieur  et  le  cuiu« 
mandant  du  régiment,  du  bon  ordre  et  delà  police  dn  camp  du  régiment 
pendant  les  vingt-quatre  heures  de  son  senrice. 

%%  4«  Le  capitaine  de  police' Yei liera  également  <^  Tobseryation  des  règles 
générales  cfo  police  et  service  intérieur  ,  détaillés  ci-aprés  ;  il  fera  faire  , 
par  le  tambour  de  sa  garde  ,  toutes  les  batteries  et  signaux  qui  y  seront 
indiqués  ,  recevra  les  appels  de  toutes  les  compagnies ,  dont  il  dressera  uu 
billet  d'appel  général,  le  portera  lni*méme  chez  le  commandant  du  ré- 
giment ,  et  ën  fiem'pdttek*  ptn*  lé  lieutenant  de  jtollce  nn  double  chez  cha- 
cun des  chefs  de  bataillon  du  régiment. 

86  5.  L'emplacement  de  la  garde  de  police 'sera  au  centre  de  Tintenralle 

aui  sépare  les  deox  bataillons  de  chaque  régiment  (a)  9  et  sur  Talignement 
es  cuisines. 

87  II  ne  sera  point  affecté  de  tente  ,  faisceau  ni  manteau  d  armes  ,  à  cette 
garde  ;  elle,  passera  la  nuit  au  bivouac ,  et  ses  armes  seront  posées  contre 
une  traTerse  »  supportée  par  deux  fourches  plantées  exprès  pour  cet 
usage. 

88  La  garde  de  police  ne  rendra  jamais  d'honneurs  à  personnè  «  maU  elle 
prendra  les  armes  pour  être  inspectée,  toutes  les  fois  que  le  commandant 
du  régiment  ou  l'officier  supérieur  de  jour  de  la  brigade  le  demanderont, 
et  se  formera  sur  trois  rangs  dans  l'intervalle  des  deux  baiaiiloas  ,  sur 
l'alignemmiit  daliroM  de  bendtère*:  le  capitaine  se  pfacerè  à  k  téte ,  le 
lieutenant  en  serre^file,  le  sérgent  à  la  droite,  et  le  pren^er  caporal  i  la 
gauche  du  premier  rang. 

89  6.  La  garde  de  police  fournira  dix  sentinelles  de  jour  et  onze  de  nuitf 
savoir  : 

^  Trois  devant  le  front  ,  dont  une  à  la  droite  du  régiment ,  une  à  la 
gauche  ,  et  une  au  centre;  troi$  placées  de  même  ,  pendant  le  jour^  sur 
le  deiTÎère  du  régiment ,  à  environ  cinquante  pas  en  arrière  des  tentet 
des  ofBcien  supérieurs  (3)  ;  ' 

91  Une )iir chaque  flaftc  oà  régiment»  daiks  fintérralle  qui  le  sépare  da 
régiment  Toîsin  ;  -  * 


(i)  Cètte  règle  eernSoderoit  à  être  modifiée,  et  ce  «oisbre  d*homii)€S  di^rroit.étrf 
porté  à  6o,siroa  regarde  comme  foadées  les  observations  ci-aprèt,  pageaSxnote  3. 

Il  seroit  à  propos  aiissî  Je  rombiner  ai  l'ex^ftision  du  front  des  régimens  ,  niaiiit^ 
jsaut  portes  à  4  Lataillons  ,  n  exigcroil  pas  une  garde  du  camp  plus  uOBibreuse.  > 
(a)  Apparemment  qu'il  &trra  maiutenant  au  centre  des  quatre  hatailloiis.  '  ' 

(3)  Voyes  Tlntiruction  dèbrtimairc  an  xa ,  i  a x .  la  pUuché  ks  représente  ^Gms 
nae  position  dioérenle.  "  •* 
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g»      Une  h  la  tente  4bi  commandant  da  régittMiit  ; 

^3       Une  (levant  les  armes  (i). 

7.  I-es  sentinelles  du  front  einp(?cheront  qu'aucun  soldat  ne  prenne  de* 
armes  aux  faisceaux,  qu'en  présence  d'un  officier  ou  sous-officier  de  sa 
compagnie  ;  celle  du  centre  empêchera  que  personne  ne  touche ,  sans 
permission ,  anx  drapeaux ,  ^ni  seront  tonjourt  placés  an  centre  de  Fin- 
terralle  qui  sépare  les  batailJons  à  one  égièo  disUnoe  du  front  de  bandière 
anx  fiijsoeaux  (1). 

gS  Les  sentinflles  de  la  queue  du  camp,  ainsi  que  celles  placées  sur  les 
flancs  ,  ne  !ai<;seronl  sortir  du  camp  du  régiment ,  pendant  le  jour  ,  aucun 
soldat  ni  tamhour  ^  s'il  n'est  conduit  par  un  ofHcier  ou  sous-ofiîcier  du 
corps. 

96  .  8.  A  h  retraite»  k  garde  de  police  prendra  les  armes  ,  se  placera  et  se 
formera  comme  il  a  été  pnescrit  à  l'article  5  ci-dessus;  le  capitaine  en  feim 
fiire  l'appel  9  fera  rinspection  des  armes  pour  s'assurer  qu'elles  sont  char- 
gées ,  amorcées  et  en  non  état ,  et  enverra  en  méme-teraps  le  lieutenant 

de  police  faire  l'appel  et  l'inspection  de  la  garde  du  camp. 
0y       Le  sergent  de  police  repliera  les  drapeaux  (  enseignes  )  ,  et  les  cou- 
chera à  côté  l'un  de  l'autre  sur  de  petites  fourches  ou  chevalets  qu'on 

Slantera  exprès  poUr  cet  usage  ,  à  la  place  indiquée  dans  l'artide  7  ci- 
essus. 

98  La  garde  restera  sons  les  armes  »  jusqu'à  ce  qM  l'appel  du  corps  soit 

fait,  et  les  compagnies  rentrées. 

99  9.  Une  heure  après  la  retraite  «  au  plus  tard  «  le  capitaine  de  police  fera 
battre  un  roulement. 

JOO  Immédiatement  après  ce  roulement  «  le  sergent  de  police  ira  chez  let 
▼ivandiers  «  fera  retirer  les  sons-officiers  et  solihts  qui  pourraient  s'y  trou- 
ver ,  et  s'assurera  ensuite  que  les  fenx^les  cuisines  oes  compagnies  sont 
bien  éteints. 

101  •  Le  caporal  ira  en  méme-temps  avertir  les  sentinelles  de  la  queue  du 
camp  ,  de  venir  se  placer  entre  les  cuisines  des  compagnies  et  les  tentes 
des  lîeuîenans  ,  il  posera  ensuite  la  sentinelle  d'augmentation  ,  de  ma- 
nière qu'il  y  en  ait  pendant  la  nuit  trois  sur  le  front ,  une  sur  chaque 
flanc  du  corps ,  et  deux  derrière  chaque  Imtaillon  (3). 

10%  10.  Les  sentinelles  da  Iront  da  camp  ne  laisseront  sortir  f  pendant  la 
nuit que  les  hommes  qui  Toudront  aller  aux  latrines  »  et  «emarqneront 
s'ils  rentrent  emuite  à  leurs  compagnies. 

103  Les  sentinelles  placées  sur  le  flanc  et  sur  le  derrière  du  camp,  ne  lais- 
seront sortir  penaant  la  nuit  aucun  sous-officier  ni  soldat  ,  si  ce  n'est 
pour  affaires  relatives  au  service ,  et  sur  l'ordre  .d'un  des  officiers  de  po- 
lice, en  personne. 

104  Toutes  les  sentinelles  du  camp  arrêteront  indistinctement,  depuiv 
l'heure  de  la  retraite  »  jusqu'à  Tappel  dn  lendemain  matin  »  touraoldat , 

cavalier,  dragon  ,  hussard  ou  chasseur  d*un  autre  corps  ,  passant  à  portée 
d'elles  ,  et  le  feront  conduire  à  la  garde  ;  l'oDfieier  de  police  1/  eonsi* 


(i)  Yojez  V Instruction  de  brnraaire  au  IM.  La  plaacha  rqpfMSUte  ou 

factionnaire  à  la  tente  du  chef  de  bataillon. 

(3)  Voyez  ûlem.  Les  drapeaux  y  août  placés  devant  la  cêutre  àeà  batatUans,  et  uon 
éetaot  1«ttr  latArvalla. 

(3)  tl  f  eo  aaroit  maintenant  3  devant  le  front,  une  devant  les  armas,  uoa  sor 
chaque  flauc»  3  en  arrière  du  régiment,  et  2  derrière  chaque  bataillon  ,  y  conii»ris  la 
•gitindledu  chef  de  bataillon  »  ce  quiferoit  17.  Voyez  page  suivante»  alinéa 
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fnsra ,  et  en  informeni  snr^le-cli&nip  l'offlcter  supérieiir  de  jonr  de  U 
rigâde,  qui  en  donnera  avis  le  lendemain  nmtin  an  «x>mmandant  da 
corps  dont  sera  riiomnie  détenu,  afin  i|u*il  TenToio  diercher. 

[oS  Les  ofiiciers  de  police  feront  arrêter  les  gens  suspects  qui  pour- 

roient  s'introduire  dans  le  camp  pendant  le  jour  ;  ils  les  questionneront, 
et  les  enverront  ensuite  chez  l'omcier  supérieur  de  jour  de  la  hngade, 
pour  en  tirer  de  nouveaux  éciaircissemens  s'ils  jugent  qu'ils  méritent  at- 
tention ;  sinon  ils  les  feront  condaîre  hon  du  camp ,  et  les  consigneront 
auit  senrtinelles« 

Eo6  ^'il  s*introduisoit  dans  le  camp  ,  pendant  la  nuit,  dfis  gens  suspects ,  les 
sentinelles  les  arréteroient  et  appcfleroient la  garde,  l'officier  de  police 
«'assureroit  de  leur  persofifje  ,  et  après  les  avoir  questionnés  ,  en  enverroit 
rendre  compte  à  l'officier  suj)crienr  de  jour  de  la  hrigade ,  lequel  pren- 
droit  les  ordres  du  commandant  du  ladite  brigade ,  pour  les  envoyer  le 
lendemain  matin  an  prévôt  (i). 
[07  i3.  Les  officiers  de  la  ggirde  de  police  dé  chaque  régiment  se  partage- 
ront  les  vingt-quatre  heures  de  leur  service  entre  enx^  de  manière  qn'ii 
y  en  ait  toujours  un  que  la  surveillance  la  plus  active  et  la  plus  assidue 
mette  dans  le  cas  de  répondre  de  tout  ce  qui  pourra  se  passer  dans  l'en- 
ceinte du  camp  du  corps;  ils  feront  faire,  tant  de  jour  que  de  nuit, 
les  patrouilles  qu'ils  jugeront  nécessaires  ,  visiteront  eux-mêmes  les  sen- 
tinelles ,  tant  de  la  garde  du  camp  que  de  oeUe  de  poliee»  et  veQleiuot 
à  ce  qu'elles  soient  alertes ,  et  qu  elies  remplissent  exactemeut  leur  con- 
signe. 

Ils  tiendront  strictement  la  main  à  ce  que  les  viiandiera  ni  tutics  ne 

donnent  a  boire  aprt^s  le  dernier  roulement. 

14.  A  rijeure  de  la  breloque  du  malin  ,  les  officiers  de  police  se  trou- 
veront à  la  téte  du  camp;  le  capitaine  fera  mettre  sa  garde  dans  la  tenue 
convenable ,  et  le  lieutenant  se  transportera  pour  le  même  objet  à  la  gsird» 
du  camp. 

110      Le  caporal  enverrà  les  sentinelles  de  la  queue  du  camp  prendre  leuiu 

postes  de  jour  ,  et  retirera  celle  d'augmentation  (2). 
m       Le  sergent  de  police  prendra  les  drapeaux  (enseignes)  au  chevalet, 
et  les  plantera  à  trois  pas  de  distance  Tuu  de  l'autre,  à  la  place  indi- 
quée tïans  l'article  7  ci-dessus  :  dans  les  beaux  jours  «  ils  seront  dé** 
ployés  (3). 

iî%  x5.  Toua  les  jours,  à  rheure  de  rassemblée  des  nouvelles  gardes, 
Tancienne  ||arde  de. police  prendra  les  armes  et  se  mettra  oi  bataille  à 

la  place  qui  lui  a  été  indiquée  dans  l'article  5  ci-dessus  ,  observant  de 
laisser  s^r  la  gauche  le  terr^Ân  nécessaire  pour  y  former  Ift  noujrelle 

garde. 

113  La  nouvelle  garde  de  police  s'assemblera  devant  le  centre  du  corps; 
Tolficier  supérieur  Tinspectera  ,  et  oadonnera  ensuite  au  capitaine  de 
police  de  la  mettre  en  ntms^  pour  «lier  relever  Taucienne  garde. 

1 14  Au  moyen  de  cette  disposition  hh  gsrde  de  police  n*ira  poiut  défiler  au 

centre  de  la  brigade. 

115  Dès  que  l'ancienne  garde  de  poHce  sera  relevée,  le  capitjSine  lui  fefU 
présenter  les  armes ,  e);,  elle  rentrera  dâfi&  ias^  compagnies* 


(1)  Il  n'existe  plus  de  prévôt ,  ce  seroit  un  officier  de  la  gendarmerie. 
.  (a)  il  ea  resterott  treize  ,  »i  1^  caporal  en^r^iroit  une. par  batsilloa, 

(3)  Ij^ispQtitjon  «hangée;  les,  «nseigaai*  dit'enninaat  le  poiat  osatml  en  a«ant  de> 
çbaqiM bataÛten.  Voytt  tltùiniciiQfi  de brwitf.an  S,  n®  lei ;  Jbraie dbcMn^.  • 
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1 16  16.  Les  jonrt  de  marche ,  l'ancienne  garde  de  police  rentrera  daniles 

compagnie»  ,  lorsqtie  le  corps  s*asscni1)l<  ra. 

117  La  nouvelle  garde  de  police  «assemblera  avec  ses  campemens»  et  mar- 

cliera  à  leur  suite. 

118  A  son  arrivée  au  camp  ,  elle  se  mettra  en  bataille  à  environ  trente  pas 
en  avant  du  centre  du  terrain  marqué  pour  le  camp  du  régiment. 

119  Le  capitaine  dé  police  fera  aussitôt  environner  de  sentinelles  ledit  ter* 
nin«  pour  empédier  qo'aacon  sons-pffîcier»  soldat»  ni  domestique  n« 

puisse  sVrarter. 

120  S'il  se  tronvoit  des  puits  ,  des  fontaines  ou  des  magasins  dans  le  terrain 
du  camp  d'un  régiment,  ou  très-à-portée,  le  capitaine  de  police  ^  feroit 
placer  également  des  sentincilcs. 

ly.  hà  nouvelle  garde  de  police  demeurera  en  bataille  à  la  place 
lui  est  indiquée  dans  Tartide  précédent,  jusqu'à  ce  que  le  corps  soit  arrivé 
et  établi  dans  son  camp. 
12*  Le  capitaine  fera  alors  poser  des  sentinelles  qui  doivent  former  l'en- 
ceinte du  camp,  oonforinénient  à  ce  (jni  a  «  (ô  presciit  à  l'article  6  du  pré- 
sent titre,  et  retirer  celles  qu'il  avoit  lait  post  r  en  arrivant  au  carap  ;  après 
quoi ,  il  conduira  sa  garde  à  l'eiuplacement  qui  lui  a  ëté  lixé  dans  l'inter* 
vttlle  de  deux  bataillons,  sur  l'alignement  des  cuisines ,  et  l'y  établira. 

1  a3      iH.  De  /a  garde  du  emmp,  IX  n'y  aura  qu'une  seule  garde  du  camp  pour 

chaque  corps. 

ia/|  Celles  des  régimens  de  première  ligne  seront  placées  à  deux  cents  pas 
en  avant  des  faisceaux,  et  celles  de  la  seconde  ligne  à  pareille  distance  en 
arrière  des  téntes  des  officiers  supérieurs  ;  les  unes  et  les  autres  vis-à-vis 
le  centre  de  l'intervalle  qui  sépare  les  bataillons  de  leur  régiment. 

laS  II  ne  sera  point  affecté  de  tente ,  de  faisceaa  ni  manteau  d'armes  à  la 
garde  du  camp  ;  elle  passera  la  nuit  au  bivouac,  et  ses  armes  seront  posées 
contre  une  traverse ,  supportée  par  deux  fourches ,  qu'on  plantera  exprès 
pour  cet  usage. 

126      II  y  aura  à  ce  poste  une  tente  de  soldats  pour  loger  les  prisonniers. 

X27  19*  La  garde  dn  camp  sera  commandée  directement  par  un  sergent  qui 
sera  aux  ordres  des  officiera  de  police ,  lesquels  auront  l'inspection  sur 
cette  garde  ;  ils  seront  égafoment  chargés  de  donner  le  mot  d'ordre  audit 

sergent. 

13$  '  Les  sous-officiers  et  soldats  de  la  garde  du  camp  ne  pourront ,  sous  au- 
cun prétexte ,  s'écarter  de  leur  poste  |  en  conséquence  on  leur  portera  la 
soupe.  »  .         .  v 

j  29  La  garde  du  camp  fournira  de  jour  trois  seiitinellés  9  dont  deux  un 

peu  en  avant  du  poste ,  vis*à*vis  les  ailes  du  corps,  et  la  troisième -devant 
les  armes  ;  elles  empêcheront  qu'aucun  soldat  ne  sorte  du  camp»  s'il  n^est 
conduit  par  un  officier  ou  sous-ofBcîer. 

j3q  Lorsqu'il  y  aura  des  prisonniers ,  ils  seront  consignés  à  la  sentinelle  de 
devant  les  armes  ,  qui  ne  les  perdra  point  de  vue  ,  et  ne  les  laissera  point 
tsortir  de  la  tente  que  pour  aller  aux  latrines  j  dans  ce  cas ,  le  sergent  les 
fine  escorter  par  un  f  usUier  aimé.  *.     ■     <  « 

i3x  ai.  Il  sera  consigné  aux  sentinelles  de  là  garde  du  camp ,  d'arrétor, 
tant  de  jour. que  de  nuit,  les  gens  suspects  qui  pourroient  s'introduire 
dans  le  camp ,  et  de  les  £iire  conduire  à  la  garde  ;ie  sergent  les  £sra  con- 
duire ensuite  an  capitaine  de  police.  , 

i3si  I^és  que  les  gardes  du  camp  apercevront  Une  troupe  afrmée ,  elles 

prendront  les  armes  ,  et  resteront  en  bataille  JUSqu'à  ce  que  cette  troupe 
soit  pasbée  et  éloignée  de  leur  poste.        '  .      ^     ■  .v  * 
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133  SI  la  troupe  marche  tambour  batunt  ou  trompette  somiaote^le  tam- 
bour de  la  garde  du  camp  battra  aux  champs. 

134  a3.  La  garde  du  camp  rendra  les  honneurs  prescrits  (i)  pour  les  divers 
jgrades  ,  et  recevra  \vs  visite»  des  of/iciers  généraux  cl  supérieurs  de  jouTf 
comme  il  est  expliqué  au  titre  :  Service  des  gardes  dans  leurs  postes. 

135  £lle  se  conformera  également  à  tout  ce  qui  est  prescrit  dans  le  même 
«ître ,  pour  releyer  les  postes  »  pour  les  patrouilles  •  poar  la  découverte  du 
matin  9  et  pour  arrêter  et  reçonnoitre. les  détacheiqens  qui  pourraient 
passer  à  portée  d'elfe.  * 

1^6       a4.  A  la  retrait»',  la  j^arde  du  camp  prendra  les  armes  ;  le  lieutenant 

de  po.'ice  en  fera  faire  l'appel  et  l'inspectera  ,  conformément  à  ce  qui  a  été 

prescrit  à  l'article  18  ci-dessus. 
1 37      Le  caporal  posera  deux  sentinelles  d'augmentation  vifrà-Yis.  Jes  ailes  du 

régiment,  et  A  une'égale  disUnce  def  sentinelles^exlérieures  aux  £iiseeaux. 
1S8      Depuis  la  retraite  battue  jusqii!à  la  breloque  du  lendemain  matin ,  lès 

sentinelles  de  la  garde  du  camp  ne  laisseront  sortir  aucun  sous-OÛicier  ni 

soldat,  à  moins  que  Tofiicier  de  police  ne  leur  eu  donne  lui-même  Tordre. 
l3c^       a5.  Le  tambour  de  la  garde  du  camp  battra  la  diane  au  point  du  jour, 

et  se  réglera ,  pour  commencer  et  iiuir  celte  batterie ,  sur  le  corps  qui  est 

À  sa  droite.,  •  <  . 

k4o      %%,  A  llieure  de  la  breloque  du  matin  %  le  serg^t  de  la  garde  do  camp 
•  fera  prendre  les  armci^  à  àn  garde  »  riospectm  et  h  fera  mettre  dans  l'état 

de  tenue  convenable. 
i4k  .    Le  caporal  retirera  en  môme  temps  ies  deux  sentinelles  d'augmenr- 

tatiun. 

142       37.  Tous  les  jours  ,  à  l'heure  de  l'assemblée  des  nouvelles  gardes ,  lau- 

.cîenne  g«rde  du  camp  prendra  les  lu'mes.  •  ^ 
llfi      La-  nouvelle  garde  du  camp  s'assemblera  deyant  le  centre  dn  corps ,  et 
se  placera  k  côté  et  à  la  gauche  de  la  garde  de  police  \  elle  sera  inspectée 

par  Tofficier  supérieur  comme  cette  d en lière^  et  partira  ensuUe  en  même 
temps  qu'elle,  pour  se  r«^ndre  à  son  po!>le. 
ï44  a8.  Toutes  les  fois  que  la  garde  du  carnp  prendra  les  armes  ,  elle  se 
formera  sur  un  rang,  le  sergent  à  îa  tél.e  ,  ie  picmier  caporal  en  serre-iile 
et  Tantreà  droite  dUi  rang  ;  le  tambour.se  placera  sur  la  droite,  à  un  pas 
du  caporal.  . 

^4^      19.  Les  jours  de  marche  «  j|a  nouvelle  .garde  dn.  camp  partira  avec  \m 

campemens  du  corps  et  marclîera  à  I.Mif  tète,  en  sorte  (jue  lesdits  campe* 
mens  soient  précédés  de  la  garde  du  cauip  ,  et  suivis  de  celle  de  police. 

En  arrivant  au  nouveau  camp  ,  et  dos  qu'il  sera  marque,  la  garde  du 
camp  se  portera  à  la  place  qui  lui  a  été  indiquée  à  l'article  18  ci-dessus  , 
et  travaillera  aussitôt  à  élever  un  épaulement  d^ant  elle  ;  ce  travail  sera 
perfectionné  les  jours  suiifans,  jusqu*à'ce  que  les  hommes  soient  couverts 
de  quatre  pieds  et  demi.  •  ^ 
147  Le  caporal  posera  »  en  arrivant  à  son  poste  9  les  trois  sentinelles» pres- 
crites ci-dessus. 

^4^       3o.  Les  jours  de  marche,  le  sergent  de  l'ancienne  garde  du  camp  déta- 
chera ,  lorsqu'on  battra  l'assemblée,  un  cupoiai  et  deux  fusiliers,  pour 
transporter  la  tente  atuchée  à  cette  garde  »  à  la  compagnie  dont  ce  sera  ^ 
le  tour  de  la  porter  .ce  jour-là. 

'49  Lorsque  ce  corps  s'assemblera  ,  s'il  y  a  des  prisonniers  à  escorter ,  l'an- 
cicnne  garde  du  camp  se  piaci-ra  et  marchera  entre  les  deux  bataîlions^  et 
le  sergent  les  iera  mettre  au  centre  de  sa  garde. 


(x)  Yqj«z  le  Décret  du  24  mssàdur  aQ  i83 ,  alioéa.  i83. 
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1 50  S'il  n'f  t  point  deprnonnierst  cette  garde  rentrera  dans  les  corapagnîen . 

151  3i .  Leu  criminels,  s'il  y  en  a,  seront  attachés  et  particulièrement  gardé^ 
par  des  fnaiUers  qui  marcheront  à  côté  d*eaz  le  fusil  sur  le  hna,  et  fenart 

de  l'antre  main  le  bout  rie  la  ccm  cIp;  le  caporal  marchera  derrière  euz 
ayant  de  ni<hnp  le  fusil  sur  le  bras  ,  îa  baïonnette  au  hout. 
iSa        A  l'arrivée  du  corps  dans  le  nouvf^au  ramp  ,  l'aiirienne  garde  conduîia 
les  prisonniers  à  la  nouvelle  garde  déjà  postre  ;  le  sergent  rendra  la  con- 
figne  qui  les  regarde  à  celui  de  la  nouTelle  g^rde ,  et  lamènera  rancieunc 
garde ,  qui  rentrera  dans  les  compagnies» 

32.  Du  piquet.  Il  sera  commandé  journellement ,  dans  chaque  réffî- 
ment ,  un  piquet  composé  de  trois  serg»'ns,  six  rajioraux  ,  soixant*-douae 
fusiliers,  à  raison  de  trois  par  compagnie,  et  un  tambour,  et  commautlé 
par  un  Keutentnt  ou  sout^MUtenant. 
i5/|  outre,  il  sera  commandé  jonrnellenient  un  capitaine  dans  diaque 

brigade ,  fourni  alternativement  par  chacun  des  r^imens  qui  la  compo- 
sent, lequel  aura  Tinspeetion  sur  les  deux  piquets,  et  il  en  prendra  le 
commandement  dans  le  cas  de  leur  réunion  «  soic  pour  marcher  ,  soit'^ponr 
pa.'iser  la  nuit  au  bivouac. 
1 55       Le  service  du  piquet  commencera  tous  les  jours  à  l'heure  de  la  garde  » 

et  finira  le  lendemain  à  la  même  heure. 
l5g  à3.  Les  piqueta  étant  destinés  à  fournir  tous  tes  détai^emens,  ainsi 
que  les  gardes  qui  pourroient  être  commandées  eztniordinairement  pen- 
dant les  vingi-quatre  heures  de  leur  service  ,  les  officiers  ,  sous-oAlciers  et 
soldats  du  piquet  qui  viendront  à  marcher  avant  la  retraite  battue;  seront 
remplacés  sur-le-champ.  ' 
25^  .  Ceux  qui  viendront  à  marcher  après  la  retraite  battue,  ne  seront  pas 
remplacés,  à  moins  qq*il  ne  le  soit  expressémeiit  cnrdonné. 


lèur  service  ;  les  sous-officiers  et  soldats  auront  leurs  sacs  prêts  à  cliar£çer. 
iSij        34-  l'our  pouvoir  remplacer  promptemcnt  les  officiers  ,  sous-officiers 
et^soldats  du  piquet  qui  viendroientà  marcher  avant  la  retraite  ,  le  lieu- 
tenant ou  sous-iieutenant ,  les  trois  sergens ,  les  six  caporaux ,  les  trois 
•fusiliers  par  compagnie  et  le  tambour,  premiers  à  marcher  dans  diaque 
-régiment ,  ainsi  que  le  capitaine  ,  premier  à  marcher  du  corps,  dont  ce 
sera  le  tour  de  fournir  le  lendemain  le  capitaine  du  piquet,  seront  nom* 
mes  à  l'heure  de  la  garde,  et  seront  assujétis  à  ne  point  sortir  du  camp 

iiisqu'à  ce  qu'ils  entrent  de  service  effectif,  mais  sans  être  tenus  d'être 
labillés  et  équipés;  en  conséquence^  ils  ue  pourront  être  commandés 
pour  aucune  corvée  hors  du  camp. 
iGo  '  piqueta  ne  marcheront  jamais  sotu  ce  nom  »  mais  sous  celui  de 

'garde  on  aétachetnent . 
jgj  Les  gardes  ôu  dérachemens  tirés  du  piquet,  seront  composés  des  sous- 
officiers  et  soldats  les  j)rcu:iers  à  marclier  de  chaque  piquet  ,  et  fournis 
en  égal  nombre  par  les  deux  piquets  de  la  brigade.  S'il  ne  doit  niarcht-r 
•veo  le  détachement  ou  garde  qu'un  des  deux  iieut^'nans  du  piquet  ,  il 
sera  fourni  par  chacun  des  corps  alternativement,  en  commençant  par  le 
plu8«ncien. 

1 6i  soustoffîeierset  soldats  qui  marcheront,  emporteront  toujours  leurs 

havre-sacs. 

lg3  36.  I.(  s  piquets  ne  prendront  jamais  les  armes  sans  un  ordre  positif  du 
général  de  l'armée,  des  officiers  gru/-.  aux  de  jour,  du  <  lit  f  <h-  l'éïat-niajor, 
au  commaudaut  de  la  divisiou  uu  de  la  brigade,  ou  eu  cas  d'alarme. 
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64  -  Ht  se  repdront  jaiMM  diiionii«im  à  personne;  mais  lonqo'ib  aniitmt 
è  parottre  poar  fii&e  voir 'qu*iU  sont  en  éttt  «  ils  se  mettront  en  balSiiMe 
sans  armes. 

65  I.es  piquets  se  présenteront  en  cet  état  aux  officiers  généraux  désignés 
et-cIe.H<^u.s ,  au  coinmanciunt  du  corps  ,  et  à  rofiicier  supérieur  du  jour  de 
la  brigade,  toutes  les  fois  qu'ils  le  demanderont. 

66  37.  Lorsque  le  piquet  devra  s^assembler  pendant  le  jour,  il  eu  sera 
averti  par  an  signal  que  fera  te  tamboor  de  la  garde  de  police  »  et  qui 
eonsistera  dans  nn  roulement  «  suivi  de  trois  coups  de  baguette  et  d*ua 
rsppel.  •  ' 

(jj  Lorsque  le  piquet  devra  s'assembler' pendant  la  nuit,  ce  qui  n*aura 
jamais  lieu  qu'en  cas  d'alarme  ,  ou  dans  celui  oii  il  devra  marcher  en  tout 
ou  en  partie,  on  en  avertira  promptcment  les  officiers  de  piquet  ;  ceux-ci 
éfeillwont  aussitôt  les  sons-ofifieiers ,  mais  sans  bruit  ni  batterie  de  caisse, 
et  les  sous-officiers  éveilleront  à  leur  tour  les  sbidats. 

68  :  Le  ]fjiquet  prendra  tout  dé  suite  les  armes,  et  sé mettra  en  batMlle  à  la 
pllce'-qni  lui  sera  indiquée  à  l'article  suivant.  ' 

(îij        Les  soïï5-offici«'rs  et  soldats  auront  leur  liavre<*sac  sur  le  dos. 

70  38.  Il  sera  affecté  un  faisceau  avec  un  manteau  d'armes  à  l'usage  du 
piquet.  *  •  • 

71  Le  faisceau  du  piquet  sera  placé  au  centre  de  Tintervalle  des  d^ux, 
"  l^aillons  sur  ralignement  de  ceux  des  confpa^niésf  et  les  armes'setont 

'consignées  à  la  sentinelle  dé  la  garde  de  poKce  placée  aur  drapeaux. 

72  Les  pièces  d'artilterîe  attachées  aux  bataillons ,  etc.  (i)« 

Toutes  les  fois  que  le  piquet  s'assemliN-ra  soit  de  jour ,  soit  de  nuit, 
il  se  formera  à  six  })as  en  avant  des  canons  du  corps,  en  avant  des  fais- 
ceaux du  piquet,  sur  troi.s  rangs ,  le  lieutenant  à  la  téte  ,  le  premier  ser- 
gêjit  'et  le  premier  «apora'l  en  serre-lUe,  le  second  sergent  à  la  droite  et 
tt'MOnîl  caporal  à  la  gauche  du  premier  rang,  le  tambour  i  un  pas  sur 
la  droite  du  second  seraient. 
174  39.  A  la  retraite,  le  piquet  de  cbaqué  régiment  prendra  les  armes';  le 
lieutenant  du  piquet  en  fera  faire  l'appel  ,  inspectera  de  nouveau  les 
armes  pour  s'assurer  quVIIes  sont  en  bon  état;  après  quoi  il  If  fera  ren- 
trer, et  les  ofliciers  sous-ofUciers  et  soldats  du  piquet  iront  coucher  dans 
leurs  tentes,  mais  eans  ^ê^dèshabillorl 

-  Les  lîeutenans  de  piquet  auront  soin  de  ^e  faire  indiquer  lès  tentes 
des  sous-officiers ,  et  ceux-ci'  se  feront  indiquer  également  celles  des  sol- 
dats ,  afin  de  pouvoir  les  rassembler  proteptemeàt'an  besoin. 

S'il  étûit  ordonné  de  faire  coucher  les  piquets  à!i  bivouac,  ils  se  rén» 
irîroient  au  centre  de  chaque  brigade,  à  cinquante  pas  en  avant  des  fais- 
ceaux, où  ils  resteroient  iusf^u'à  la  breloque  du  lendemain  matin,  à 
înoins  qu'ils  n*aientreçttl%rdre  de  marcher.  Le  capitaine  de  piquet  de 
la  brigade  prendroit  alors  le  commandement  des  deux  piquets  réunis*  ' 
177  '  4^.  Tous  les  jours  à  l'heure  de  la  garde,  le  nouveau  piquet  seraassem* 
blé  devant  le  centre  de  chaque  régiment,  où  il  sera  inspecté  par  un  offi- 
cier supérieur  ,  et  conduit  ensuite  avec  les  gardes  et  détachemens,  s'il  j 
en  a  ,  en  avant  du  centre  de  la  brigade  pour  délîler  j  les  ofliciers  de  piquet 
se  trouveront  à  la  téte  du  piquet  de  leur  corps. 
7S  '  Le  nouveau  piquet ,  après  avoir  défilé ,  viendra  se  mettre  en  bataille  à 
la  place  indiquée  à  faHld'e  38  cirdessus  ,  et  posera  ses  armes  au' faisceau 
affecté  à  son  usage.  *  * 


(1)  11  est  attaché  à  chaque  régimeat  d'iofaotsiis  de  li^s  «tl^èrs,  ileia  |iîèces 
d'arUUcrie.  Yojea  page  43 ,  o**  itt. 
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l'jQ  Lorsque  le  nouveau  piquet  s'assemblera  ,  l'ancien  piquet  prencîra  hn 
armes,  le  lieutenant  en  fera  luire  Tappel ,  et  le  fera  rentier  tout  de  suite 
dans  les  compagnies,  après  quoi  son  tour  sera^  censé  fait ,  comme  s'il  avoit 
marché  pour  an  déuchemçm  on  gardet 

iSo  4'*  piquets  devaitt  être  à  tout  rooment'en  état  et  prêts  à  prendre 
lesarm^s,  il  sera  sévèrement  défendu  aux  sous-officiers  et  soldat*  qui 
les  composent ,  de  s'écarter ,  ni  entrer  chez  les  vivandiers  pour  boire  ;  et 
afin  d'assurer  Texécution  de  cet  ordre  ,  le  lieutenant  de  piquet  de  chaque 
régiment  en  fera  plusieurs  appels  dans  la  journée. 

4a.  Toutes  les  fois  "que  les  régiment  prendront  les  armes  pour  des 
rcTues  f  manœuvres  ou  actions  de  guerre,  les  piquets  rentreront  A  leurs 
compagnies.  .  . 

l8a  Les  jours  de  marche  ,  le  piquet  fera  partie  des  nouvelles  gardes  de 
chaque  corps ,  et  on  ne  formera  le  nouveau  piquet  qu'après  Tarrivée  du 
corps  dans  le  nouveau  camp. 

j83  L'adjudant  de  jour  veillera  à  ce  que  le  phevajet  e\  le  mai^îeau  d'armes 
du  piquet  soient  chargés  sur  un  des  chevet|x  de  peloton  [*Êtrles  caissons 
des  concis)  attachés  â  Tétat-major. 

1H4  .  ,  43-  }^s  compagnies  de  grenadiers  ne  fourniront  jajnids  à  le  gurde  de 
police  9  garde  du  camp  »  ni  piquet. 

185  ■  TiT.  7.  Commandement  du  service,  —  Art-  x".  Les  chefs  de  bataillon 
dîs  brigade  sbront  chargés  de  commander  le  service  dans  leur  .brigade ,  de 
manière  que  les  régimens  qui  la  composent^  fournissent ,  dans  une  pro-» 
portion  égale ,  le  nombre  d'ofliciers  de  tous.^r^deSf  de  sous-offîciers , 
Soldats  et  tambours  qu'elle  devra  fournir  jour  par  jour  pour  le  service 
de  l'armée  ;  en  consrquence  lesdits  çliefs  de  bataillon  tiendront  un  con- 
tiôie  ,  où  ils  marqueront  par  jour  les  officiers  de  chaque  grade  ,  ainsi  que 
les  sous-ofliciers ,  soldais  c(  tambours  que  cUa^^uc  corps  de  leur  brigade 

•   aura  fournis.  .    *  ^ 

1 86  ,  •  Le  tour  commencera  par  If  s  régîmei^s  les  plus  ànçieiis. 

VadjudanL-major  dèjwr  dans  chaqu€  rtgiment  remetira  au.  c^ief  dt 
bataillon  de  brigade  une  s ituoiktn  sommaire  des  tt^iiuures  de  ipui grade 
qui  se  trouveront  de  scrv'ice. 

jjjg  a.  Le  plus  ancien  adjudant-major  de  chaque  régiment  tiendra  un 
contrôle,  par  rang  d'ancienneté,  des  oiiicicrs.dudit  régiment,  pour  les 
commander  chacun  à  leur  tour  pour  les  différços  services. 

i5g  '  En  Tabsence  du  plus  andenadjudant^major|  ledit  contrôle  sera  tenu 
jpar  le  plus  ancien  des  deux  autres. 

Le  plus  ancien  adjudant-sous-offîcier  tiendra,  pour  le  premier  objet* 
un  contrôle  par  rang  de  compagnie  ,  pour  les  ser^ens  et  caporaux. 

loi  l'absence  du  plus  ancien  adjudant-sousj-oîlic^er  ,  ce  conliùle  sera 

tenu  par  le  plus  ancien  des  deux  autres.  ' 

I Q2  sergens-majors  tiendront  «  chacun  dans  leur  compagnie ,  un  con- 

trôle par  rang  d'ancienneté  dés  soldats.    -  .     \.  , 

193  . .  Enuii ,  le  tambour-major  en  ôendra  un  par  T9ng.de  compagnie  pour 
^es  tambours. 

^'^^  contrôles  rouimenceront  du  jour  de  l'arrivée  de  chaque  régiment 
au  lieu  de  l'assemblée  de  l'armée  ,  et  seront  continués  jusqu'à  ia  lin  de  la 
guerre  j  de  manière  qu'ils  soient  suivis  sans  interruption  «  soit  dans  les 
camps  et  cantonnemens^  soit  diins  les  quartiers  d*hiyer.  '  " 

igS  3-  Il  aura  pour  les  officiers 9  sons-offîciers ,  soldats  et  tambours, 
que  deu».  tours-de  service  «  non  compris  les  aîégeeT  dont  il  sera  parlé 
ci-nprès,  savoir  :  le  service  armé  et  les  corvées. 

X  ^6      4.  Le  premier  tour  ou  service  armé  cpmprendrft^es  différentes  espèces 
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de  scnrîce  ci-après  :  les  détachcmens  ;  —  les  gardes  d'honneur; le^ , 
gardes  intérieures  ;  —  la  garde  de  nolice  ;  —  le  piquet. 
197      Sous  ceitë  dénomùuuion  de  gurJes  intérieures  sont  aussi  comprises  tes 
gafdes  fourmes  pour  les  magasins ,  pour  les  hàpitaux ,  et  autres  du  même  ' 
genre» 

190  Ces  différens  services  comnWînceront  tous  les  jours  à  Theure  de  la 
garde ,  et  finiront  le  lendemain  à  la  même  heure ,  à  rexception  des  déta* 
chemens  ,  dont  la  durée  dépendra  des  ordres  du  général. 

195  Les  compagnies  de  grenadiers ,  lorsqu'elles  seront  présentes  sous  les 
drapeaux ,  ne  seront  jamais-  commandées  pour  oes  différens  services  ^ 
à  moinsqn*il  ne  le  soit  expressément  .ordonné. 

soo  Les  officiers  et  sou^-officiers  desdites  compagnies  né  marcheront  jamaié^ 
qu'avec  leur  troupe. 

201       5.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  commandés  pour  le  premier 
tour  de  service,  y  marcheront  dans  Tordre  indiqué  ci-dessus;  ainsi,  les 
premiers  k  marcher  seront  employés  par  préférence  aux  détachemens  9 
jusqu'à  cottoorrence  du  nombre •d^^offieiers  »  som-ofIMm  »  «oldais  et  tam*  ' 
;   bonrs  dont  ils  devront  être  composés. 

Les  •premiers  è  marcher  après  0ftfx*Ià ,  seront  employés  aux  grand** 
gardes  i' pareillement  jusqu'à  concurrence  du  nombre  d'officiew  ,  sons* 
officiers,  .soldats  et  tambours  dont  elles  devront  être  composée.^;  et  ainsi* 
de  suite,  jusques  et  y  compris  le  piquet,  loquel  devra  employer  les  der*  ' 
niers  à  marcher  de  l'élat  du  survice, de  chaque  jour.     •        •  ■•  •' 

2o3  6.  Les  jours  ou  le  corps  ne  dewn  pas  fournir  de  détachement,  les: 
officiers  9  sous-offieiers  «  soldais  et  taivlKgtn^ ,  pseraiet s  à  mareher  «  seront . 
enq^oyés  aux  gmnd'gardes  ^  s'ij  y  «gp^  a  ^  sinon  aux  gardes  d'honneur  « . 
par  préférence  aux  gardes  intérieares^  «A  celle-ci ,  par  préférence  à  Ùt 
garde  de  police  ;  et  a  la  garde  d*»  police  ,  par  préférence  au  piquf't. 

io4       Les  olliciers ,  sous-of.'iriers  et  soldats,  premiers  à  mar©her  aprcs  ceux*  ' 
là,  seront  euip^gt>'éj)  duna  le  même  oi^re  ,  et  aiu^i  de  suite  jusqu'aux 
derniers.   ... 

ao5  7.  Lé^offieiert  saront  commandés»  .pouk*  le  premitf» tour  do  senrioe  t> 
par  rang  d'anciepneté ,  .en  comfvtençant  par  ia  tète   •  n 

ao6      Les  capiuines  rouleront  entre  eux;.   

307       Les  lîeutenans  et  sons-lieutenans  rouleront  cnsemibîe.  » 

aoîi       8.  Les  sous-officiers  seront  commandes  ,  pour  le  premier  tour  de  ser- 
vice ,  par  rang  d'ancienneté  de  compagnie,  en  C9mraei)|rajit  pJijT  la  pre-, 
mière  du  premier  bataillon,  et  là  dernière  du  lrojls|^e  hauillun.(^Ma-' 
trième  àaùtillon)  à  la  fois  ^  et  afin  que  les  détacheiâéns  et  gai^les  soient^ 
toujours  composés  d'anciens  et  de  jiouveaux  soni^oifici^ri^ ,  seront 
commandés  dans  Tordre  suivant  :   "    "  .  ., 

209       I**-  Le  plus  ancien  seraent  et  caporal  de  la  première  compagnie  du. 
fusiliers  du  premier  bataillon  ,  et  le  moins  ancien  srigent  et  caporal  de  ln 
dernière  compagnie  du  troisième  bataillon  [quatrième  hutaïUan).  ' 

a  10       3^.  La  plus  ancien  sergent  et  caporal  de  la  deuxième  couiua^nic  du 

prenrieT'lMUfUiNiv  et  le  mofaili  ancien  sèment  et'eaffoM  de  )6^septièmo 
on  aTsrnt-demtère  compagnie  du  troisième  EBtaillôn  (^f/'tf^/féiAè^n/a///oii).* 
an  •  5%  ^lae'plus  ancien  sergent. ét  capofaf  de  la  tr6i«[èVne' compagnie  dti 
premier  bataillon,  et  le  moins  ancien  sergent  et  caporal  de  la  s'xième  du 
troisième  bataillon  [quatrième  hatnillon)  ,  ainsi  de  stiite  ,  jusqu'à  ct?  quQ 
tous  les  .sergens  et  caporaux  du  corps  aient  été  employé*  j  après  quoi  oii 
commencera  un  nouveau  tour  dah.s  le  même  ordre.  "  ' 
lia  9.  On  ohserrert  de  ne  jamais  oommander  en  déItcheDient ,  lorsqu'il 
dënu  étr0  de  plusieurs  jours  f'dèndie  offiéien  d'une^  iJf^iue  -compagnie  i 
ûy  t1i>«#rti^-^  dais  •offieîm  dt  k  même' eompirgnièi'se  troU'^ 
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vassent  en  même  temps  dans  le  cns  de  marcher  en  détachement  potilf 
plasieiirs  joom^  Tuflicier  du  grade  iiifcrieur  seroit  employé  à  une  garde 
de  ▼ingt-r|(in'r(>  heur  es ,  et  aeroit  remplacé  au  détachement  par  le  pre^ 

mier  h  maiciu  r  aj>ies  lui. 
ai3       La  même  règle  stin  observée  pour  les  sergena  »  ainsi  que  pour  les 
caporaux. 

ai4  •  En  conséqnen'ée  de  eeprincipef  et  afin  on'il  y  ait  toujours  tons  leé 
drapeaux  le  nombre  d'ofiucîers  et  de  «ous-omciers  par  compagnie  «  né<^ 
cessaires  po^r  les  surveiller  et  les  conduire*  lorsqu  une  compagnie  aoim 
fôurni  un  officier  ou  sous-officier  pour  un  détachement  de  plusieurs 
jours,  il  n'en  sera  phis  commandé  de  I.ullte  compagnie  que  pour  une 
garde  de  vingt-qualre  lieures,  jusqu'à  ce  que  les  premiers  soient  rentrés. 

21  5  lo.  Les  soldats  seront  commandés  dan»  chaque  compagnie  ,  pour  le 
premier  t<^ur  de  service,  par  rang  d  ancienneté  »  en  commençant  par  Ja 
t^ie  et  par  la  qoeuA  de  la  compagnie  à  k  fois ,  de  manière  que  les  déta-* 
chemens  et  les  gaades  soient  toujours  composés  d'ancieot  et  de  noavea«x 
aôldau ,  fournia .  .qut^nt  que  fiiiie  se  |Mrie  «  à  nomhie  égal ,  par  tontee 
les  couipa^uies  au  régiment. 
2iG  Les  tamhoui-s  seront  commandés  par  rang  d'ancienneté  de  compagnie, 
«11^  Les  sous-otïiciers ,  soldats  et  tambours  qui  uiarcheront  pour  un  des 
services  du  premier  tour,  emporteront  toujours  leuis  liavri:i»ac5 ,  a  moins 
d*uu  ordre  coetr^ir^ 

aid  II.  Tout  officier  qni ,  étanjt  4  marcher  pour  un  des  services  dn  pre- 
mier tour,  ne  se  tnfilvera  pas  ao  camp^  d«  ne  pourra  faire  ce  service 
pour  qnelque  cause  que  ce  soit  «  'sera  remplacé  par  le  premier  à  marcher 
après  lai»  et  son  tour  sera  passé  sans 'qn*il  puisse  le  reprendre;  il  ne' 
pourra  m^me  venir  prendre  le  commandement  du  détachement  ou  garde, 
dès  qu'il  aura  passé  les  gardes  du  camp  on  Tenceinte  de  la  brigade  ;  ou 
bien  ,  si  c'est  la  garde  de  police  ou  le  piquet,  dès  qu'ils  auront  monté. 

2IQ  .  Les  sous-officiers,  soldats  et  tambours  qui ,  étant  à  marcher  pour  un 
des  services  du  premier  tour  «  ne  pourront  faire  ce  service  pour  craelmie 
cause'  que  cé  soit,  seront  remplacés  égirletnent  par  les'p^mters  à  mrcner 
après  eux  »  ét  leur  tour  sera  passé  sanûi  qu'ils  puissent 'le  reprendre. 

aao  Le  service  do  premier  tour  sera  censé  fait  pour  les  officiers,  sous* 

officiers  et  soldais  qui  marcheront  en  détachement  »  ou  jpour  une  grand'- 
•  gfirde  ,  garde  d'honneur  ou  garde  intérieuré|  lorsqu'ils  surtout  passé  les 
gardes  du  camp  ou  l'enceinte  du  régiment. 

A2I  ^^'^  çensé  lait  pour  ceux  qui  auront  été  commandés  pour  la  garde 

police,  lorsque  bdite  garde  aura  mcMit^  et  pris  son  postel 
"  Enfin  9 1e*tou)r  des' officiers,  soiii^fficiers  et  soldats  ou  piquet  ne  sera 
ce/isé.fait  que  le  Ijsiidemaio  rbetire  <iç  l'assemblée 'dés' gardes,  ét  déta- 
chémens  «.excepté  tônrerols  pour  ceux  qqi,  conformément  à  ce  qui  a  été 
prescrit  à  l'article  35  du  titre  G  ,  a'ui'ùùt  été  tirés  dudit  piquet  pour 
nii|rch(^r  î*  un  détachement  ou  garde. 

force  des  déLichemeus  et  (;ar(les  sera  toujours  proportionnée  à 
leur  objet ,  et  ils  seront  coeuuiaude*  pi*r  des  officiers  et  souîi-officiers  de 
div(^r&  grades,  ei^  raison  du  nombre  d'hommes  Jun,t  ils  sont  oompc^S , 
ajati  qu'il  suit;  ,  .  ^ 

994  Le  déucneuent  du  capitaine  ne  pourra  être  OMMudre  que.de  ^^  fusi- 
Ifers ,  8  cappraujt,,.4  aergens  et' a  |amlM»ur»r  <^t-PQurr»»'4Ccroitre  jusqu'à 
144  fusiliers,  la  caporaux,  6  aeigefpa  9  Umbours»  fiitimt  k  i^yMÛité 
du  piquet  d'une  bngode. 

Le  déta^heujent  fin   lieutenant  ou  sou.s-lieutenant  ne  pourra  être 
ipuindr^  qMt:  dc.iio  lua^ilteis^  il  Cfi|iojdi.»i:  y.un  M«rgei],t,et  u;^  UuU>pi\i  ,  «4 
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pourra  s^accroître  jusqn^à  71  fusiliers  ,  6  caporaux»  3  sergens  et  an  tam* 

Dour,  faisant  la  totalité  d'un  piquet  de  régiment. 
126       Le  détachement  du  sergent  sera  habituellement  de  la  à  18  hommes  et 

d*iiù  eapoMl)  et  p«Min«t  t*«ccroitre«*eii  cat  de  betoiii ,  jusqu'à  a/i  hommes 

et  %  oipoiaoz  ;  les  sergens  ii*aiiiKAil  de  lambonv  arec  êvx  »  que  lorsqu'ils 

eommauderoot  la  garde  du  oamp«- 
12^       Le  détachement  du  caporal  sera  habituellement  de  trois  à  neuf  hom» 

mes  ,  et  pourra  s'accroître  ,  en  cas  de  besoin  ,  jusqu'à  douze  hommes. 

128  i4-  T-ior!;que  plusieurs  détachemeiis  ,  commandés  séparément  par  des 
iieutenans  ou  sous- lieutenans ,  op  par  des  sous-offîciers «  devront  mar« 
cher  réaniSf  oa  être  postés  à  portée  l'tn  de  Fantre^  on  pourra ,  lorr- 
^tt*on  le  jugera  à  propos  ^  en  donner  le  coiliniandement  à  un  eapitaine  « 
qui  sera  noaraaé  alors  à' son  tout  de^serrkié. 

129  i5.  Toutes  espèces  de  service,  non  mentionnées  en  Tartiole  4  dn  pré- 
sent titre,  seront  réputées  corvées. 

130  Ainsi  ,  le  second  tour  de  service  comprendra  les  corvées  du  camp  ,  les 
eorvées  hors  du  camp  «  armées  ou  non  armées,  et  leurs  escortes  ;  les  es* 
eoriee  de  travailleuie  et  de  distriibntions ,  étales  détacbemens  ponr  assis* 
ter  aoKcxécations;  enfin)  le  service  d'oitlonnance  «  dont  il  sera  parlé  à 
Tarticle  lA  du  présent  titre. 

lil  s  grenadiers  ,  ainsi  que  les  officiers  ,  sous^flGciers  et  tambours  atta- 

chés à  ces  compagnies,  lorsqu'ils  seront  présens  aux  drapeaux  ,  ne  poui- 
ront  jamais  être  commandés  pour  d'autres  corvee^i  que  celles  de  leur  com- 
pagnie,    î  ^ 

3»  i6k  Let  capitéinei  seront  exempts  de  oorvéeii,  et  ne  pourront  être 
commandés  jpooroeservioe  9  qned^MÉ.Iêsettl  eas  oà  Efforce  des  escortes 
armées  qui  les  accompagneront,  se  trouverpit  égale  à  pelle  du  détache» 
ment  affecté  à  leur  grade  ,  et  ils  seront  commandés  alors  pour  ce  service 
par  rang  d'ancienneté,  en  commeoçftn^  par  le  moins  ancien  ou  par  ^a 
queue. 

t33      lies  lieutenans  et  soui-lientenans  rouleront  ensemble  pour  le  second 

toar  de  service  «  et  7  mardieront  par  rang  d'àMcienneté*  en  commençant 

par  le  moins  anmen  on  par  ki  queue* 
i34    ;  Les  sergens  eeront  commandés  potfr  cé  service  par  rang  d^ancienheté 

de  compagnie ,  en  coaunençant  par  la  dernière  et  par  Ib  moiiis  ancien  de 

cette  compagnie. 
35       II  en  sera  de  même  pour  les  caporaux. 

.3G  !•  Les  soldats  seront  également  commandés  pour  ce  service ,  dans  chaque 
compagnie,  par  rang  d'ancienneté»  en  commençant  par  le  moins  ancien,' 
^t  remontant  snccessivemènt  jtm^Vu'phis  ancien  de  chacune. 

37      Lies  corvées  seront  tonjours  composées  de  soldats  fournis ,  autanft  que 

possible ,  à  nombre  égal  par  toutes  les  compagnies  de  fnsiliers. 

^8     ■  17.  Le  second  tour  de  service  sera  toujours  subordonné  au  premier  : 
ainsi  ,  s'il  arrivoit  qu'un  officier,  sous-ofiicier  oU  soldat ,  se  trouvât  dans 
le  cas  d*étrd  commandé  en  même  temps  pour  Tnn  et  pour  l'antre,  il  seroit' 
employé  de  préfévenee  au  premier  lonr  de  service. 

39      Par  «ne  suite  lie  ee  pviifcîpe ,  le  lieutenant  ou  sous-Kentenant ,  les . 
deux  sergens^  les  mi«tl«'Cif)6raux  et  les  trois  f«siliert'|iar  compagnie  de- 
chaque  régiment ,  les  premiers  à  marcher  pour  îe  premier  tour,  on  ser- 
vice armé ,  ne  seront  jamais  commandés  pour  aucune  corvée  hors  du 
camp. 

4(»      S  il  arrivoit  <ju'un  officier,  sous-ofBcier  ou  soldat  ectueBement  cûi* 
-ployé  à  un  servtce  qsMlconq^ue  du  second  tomr  ;  se  trouvât  dans  le  cas  de 
marcher  pour  un  des  services  dn  premier  tour ,  il  quitteroit  celui  auquel 
Uétmt employé;  luco'efltettda^aeii  c'est  hors  du  camp,  il  puisse  7  être* 

19* 
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rendu  «Tant  rhenrc:  ponr.le  départ  dn  détadMment  oo  garde  aTe0 
lequel  il  devra  marcher  »  et  q«e  le  oorpa  l'anm  ùix  -remplaoerf  a'il  est 

nécessaire. 

18.  Lorsque  le  général  ou  les  ofiiciers-généraux ,  commandant  uné 
ré.serve  ou  une  division,  demanderont  des  officiers  d'ordonnance,  ils 
seront  pris  dans  la  colonne  des  lieutenaus  ou  sous^lieutenans ,  au  choix 
du  imniittaiidaBrt  dn  corps. 

Ce  service  d'ordonnance  ne  derant  javais  exempter  nn  offieier  d*étre 
employé  à  son  tour  de  service  armé  »  if  ne  sera  réputé  que  pour  une  cor* 
vée,  et  Tofficier  premier  à  innrrher  pour  le  service  arméy  ne  pourm 
jamais  être  coniniandé  d'ordonnance. 

Si  ,  pendant  qu'un  oflicier  sera  employé  d'ordonnance  ,  il  vient  à  ce 
trouver  premier  à  marcher ,  il  sera  tenu,,  sur  lavis  qui  lui  en  sera  donné  » 
de  se  rendre  au  eamp  ;  et  le  commandant  du  cteps  ,  auquel  il  en  sera 
rendu  compte  «  enverra  sur-le-cbamp  un  entre  ofifieter  à  aen  choix  pour 
aller  le  relever. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit.ielaUvement  aux  officiers,  sera  ob- 
servé de  même  pour  les  sous-officiers,  lorsque  le  général  ou  les  offiohers- 
générnnx,  commandant  une  division  014  une  réserve»  eu  demanderont 
pour  être  d'ordonnance  auprès  d'eux.  : 

19.  Tout  officier  «  sons>^ffîcier  ou.  soldat*  dont  le  tour  écherra  pour 
être  do  corvée»  pendant  qu*il  sera  premier i  marcher,  ou  effectivement 
employé  à  un  des  services  du  premier  tour,  détaillés  dans  l'artide  4  du 
présent  titre,  le  reprendra,  à  l'exception  toutefois  de  ceux  qui  auront 
été  employés  à  un  détachement  de  plusieurs  jours ,  lesquels  seront  exempts 
de  reprendre  les  tours  de  cprvées  ^ui  pourroient  leur  être  échus  pendant 
cet  intervalle.       .  .      ..  ,  . 

ao.  Lorsqu*il  devra  marcher  plusieurs  corvées  en  mémè  temps ,  Toffl- 
cier^le  pli^s  /inci^  sera  employé  par  préférence  à  celle  <quise'trouTeralu: 
plus  nombreuse. 

ai.  Le  second  tour  de  service  sera  censé  fait  quand  on  aura  été  em- 
ployé à  une  corvée  effective  au  camp  ,  ou  ,  si  c'est  hors  du  camp  »  lorsqu'on 
aura  passé  les  gardes  du  camp,  ou  j'enccinte  de  la  brigade. 

22.  Un  capitaine  commandant  ^u. corps  ou  bataillon  par  accident ,  sera 
exempt  de,.,tout  autre  service  pendant  le  temps  qu'il. oommendera  ledit 
corps  ou  bauillon  9  et  ne  reprendra  aucun  de  ceux  qni>  pourroient  lui 
être  échus  pendant  ce  temps. 

Il  en  sera  de  même  d'un  capitmne  commandant  par  accident  un  Jiataillim 
détaché. 

a3.  Les  capitaines  de  grenadiers  marcheront  avec  leurs  compagnies  , 
quand  elles  seront  détachées  j  alors  même  qu'ils  se  trouveront  comoiander 
le  corps  ou  bataillon. 

^.£n  l'absence  des  ol&cîers  et  sous-officiers  de  grenadiers f  si  cescom-  • 
jMgnies  se  trouvent  détachées  9  liçsdilp  officiers  et-  sous-officiers  seront 
remplacés  sur-le-champ  par  des  officiers  de  leur  grade  et  des  sous-offi- 
ciers au  choix  du  colonel ,  lesquels  resteront  attachés  auxdites  compagnies 
jusqu'au  retour  des  titulairt-s;  ces  officiers  et  sous-officiers  postiches  ne 
reprendront  aucun  des  tours  de  service  qui  pourroient  leur  être  échus 
pendant  ce  temps.  >  .     .         *  . 

Si  lesdites  compagnies  n'étoient  pas  détachées^  les  olBeîera  et  soiw* 
officiers  abseus  ne  seroient  remplacés  qu*au  moment  où  ces  compagnies 
viendroîcnt  à  marcher. 

aS.  Si  le  commandement  ^lu  régiment,  ou  d'un  Jwitaillon  détaché, 
venoit  à  échoir  accidentellement  à  un  capitaine  attaché  comme  postiche 
iia^ompaj^ie  de  gien^çl^er», i«dit  capi^ine  demeureront 9  par  uue suite 
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«lePardele  %b  ci-desgus«  ttttoli^l  ion  fervice  de  postiche,  jusqu'à  ce  que 
la  compagnie  rentrât  «a  corps ,  ou  qne  le'titukire  en  reprit  le  comman- 

dément. 

l54  26.  Lorsqu'un  des  emplois  d'officiers  dans  les  compagnies  de  grena- 
diers viendra  à  vaquer,  le  colonel  attachera  immédiatement  à  l'emploi 
Tscant,  roffîcier  qui  devra  être  proposé  au  ministre  pour  remplir  ledit 
emploi  ;  mab  il  aera  tena  préalaoleinent  4e  fiiirc  approurer  cette  diapo^ 
iition  provisoire 9  en  s'adressant  à  cet  effet  a«  comnundant  de  la  brigade» 
et  celui-ci  au  coaaquindant  de  la  division. 

a55  L^*  antres  mutations  que  celte  vacance  pourroit  produire  dans  le  corps, 
n'auront  néanmoins  lieu  qu'après  l'arrivée  des  brevets  ou  lettres  de  passo 
qui  y  auront  rapport. 

2»6  37.  Les  adjudans'majors  ,  le  quartier>maUre-trésorier ,  les  adjudans 
sons-ofiBciers ,  les  ser^ens-majors  et  caporanz-iburriers  »  le  tambour^ 
major  et  le  caporaUtamlN>ur»  oeseioot  jamais  conunandés  ponr  aucun 
des  services  indiqués  dans  le  présent  titre,  et  seront  employés  dans  le 
camp  aux  distributions,  exercice?;,  et  aux  difféi*ens  détails  de  police  et 
discipline,  ainsi  que  les  comaiandaas  des  régimeas  le  jugeront  ie  plua 
a?anla<;eux  pour  le  bien  du  service. 

2^7  a8.  Lorsque  le  colonel  d'un  régiment  marchera  en  détachement,  et 
soit  qu'il  commande  ou  non  ledit  détachement»  il  marchera  toujours  uu 
des  trois  {des  quatre)  adjudans^majors  de  son  corps,  à  tour  de  rùle  avec 
lui ,  pour  être  employé  aux  difTéreutes  fonctions  dont  cet  officier  aupé« 
rienr  jugera  à  propos  de  le  charger.  . 

s58  19.  Les  chefr  de  bataillon  ,  lorsqa*îls  marcheront  en  détachement ,  se» 
ront  paiement  accompagnés  par  un  des  trois  Tcfei  '^mairé)  adjudans*major^ 
du  corps ,  mais  seulement  dans  le  cas  où  ils  aevront  avoir  le  commande* 

ment  dudit  détachement. 
ii»9      3o.  Les  contrôles  qui  seront  tenus  dans  chaque  régiment  pour  com- 
mander le  service ,  seront  confoiaies  aux  modèles  annexés  à  la  fin  à:x 
préseilt  règlement. 

360  Tn.  6.  Offidèn  'mtpérieurt  dê-  pitfAH,  Art;  H  sera  nôtamé  tou4 
les  jours  à  l'ordre,  outre  les  officiers-génénux  dnjour,  un  colonel  et 
deux  diefs  de  bataillon*  pour  être  de  piquet  pendant  2^  heures;  lec|f 
service  commencera  tous  les  jours  à  l'heure  de  l'ordre. 

2Ô1  2.  Ces  officiers  se  trouveront  à  la  téte  des  piquets  toutes  les  fois  qu'on 
les  assemblera.       ^  '  "        "  «î  *  ■ 

s6a  -  3.  Lorsque  le  général  jugera  nécessaSre  de  fiiire  coucher  les  piquets  ao 
bivoiiac'i  4e  colonel  et  Ci4a  desidrax  chefs  de  Iwtaillon  de  piquet ,  feront 
chacun  nue  ron^e  dans  Icf^ipnmp  péndant  la  nuit,  dont  Thenre  sera  réglée 
par  le  colonel ,  et  ils  passeront  à  la  téte  et  à  I»  queue  du  camp,  et  entra 
les  deux  lignes,  pour, examiner  si  les  piquets  sout  en  état. 

a6î  4-  Le  colonel  elles  chefs  de  bataillon  de  piquet,  se.tcouverojit  à  l'heure 
de  la  garde  «  chez  le  général  de  divhtiou  du  jour,  pour  ^  recevoir  ses 
•ordres..         :      ".  •    ,       «î»     x«     '*i-*'>        •  •   .     n  •# .  ^ 

^4  ^*  Le  second  ch^f  de  bataillon  de  piquet  remettra  anx  officièra^géné- 
«Mw  àtx  joilr  »  U'étak'dis  gardes^  «n Jbdiiqpiaiit iet.  lafeux^oà^  elles  seront 

postées.  ^     i  »i»»'â#i        .  '  i       I  ».  i  A>  f 

*65  6.  Les  officiers  supérieurs  de  piquet  suivront  les  officiers-généraux  de 
jour,  dans  la  visite  qu'iU  lerjOU^t  a«» p9^tfiS,,ou  rejCCVfpat  ieu|»  ordres 

.pour  les  al|er  visiter.  •  1,.^..  -    .  1  ..  - 

7.  Dans  ce  dernier  cas ,  ils  exaniineroat  si  les  posjt^i^  et  leurs  a>ei^tinçilef 
.içnmt  hi^  placés  ,,e(  si  pu  les  9iira^m)s  boti'ldli^w^  et.  ^n.  4,Ut  de  dé-^ 
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iense  ;  iU  qoeitionMront  kt  ci^IftiiiM  po«r  liYQÎr  li  on  léor  um.  om- 

signé  tout  ce  qui  sera  nécessaire. 
«167       8.  A  Irnr  retour,  ils  rendront  compte  aux  offîflien^éliénillX  de  j.plir|^ 

de  ce  qu'ils  croiront  qu'il  y  auroit  à  changer. 
268       9*  lior&que  les  déuciiemens  de  plusieurs  divisions  devront  s  assembler 

dans  an  ilet  poinU  de  Ja  ]ign«  »  «0  det  officieiB  •opériocirt  de  piquet  ies 

natembleni  an  rende»-TO«a  indiqué»  • 
369  '     10.  U  y  anra  tOllf  les  jours  a  chaque  brigade  un  adjudant-major  dti 

piquet ,  qui  sera  nommé  à  l'ordre  par  le  chef  de  bataillon  de  brigade. 
270      1 1 .  Cet  adjudant  anra  Tétat  des  ofiScieia  de  ia  brigade  >  qui  aeront  Ict 

premiers  à  marcher. 
•171       la.  il  ne  sorlira  pas  du  camp,  pour  être  toujours  prêt  à  faire  exécuter 

diligemment  les  ordres  qui  an-iveront ,  tant  de  jour  que  de  nnit. 

272  i3.  Il  conduira  les  détachemen s  commandés,  au  rendez-vous  donné 
ponr  lea  aiaenibler  «  ainsi  que  les  piquets  de  la  brigade ,  lorsqu'ils  devront 
nareher  ans  exéentiont. 

14*  Il  fera  toatea  les  nuits  une  ronde  dans  la  brigade ,  ^  Theure  qui  lui 
pdroitra  la  ploaeomrenablef  escorté  d'un  sergent  et  de  deux  fusiliers  dn^ 
bivouac ,  pour  examiner  si  les  sentinelles  sont  alertes,  et  s*il  ne  se  passe 
pas  de  d<*S(»i  dre. 

974  .  i5.  Il  visitera  pareillement  les  gardes  du  Camp  ,  pour  voir  si  les  sergens 
et  leurs  gardes  font  leur  devoir,  après  néanmoins  leur  avoir  donné  le 
mot»  afin  d'en  raeonna. 

975  16.  Les  jours  de  marche  »  lea  ofBdera  anpérieiirt  de  piquet  se  trouve* 
ront  an  rendez-vous  général  des  campemens,  s*il  en  a  été  indiqué  on; 
ÔUf  s*il  n'y  a  rien  eu  d'ordonné  de  particulier,  ils  se  rendront  à  la  téte 
des  grenadiers  de  la  seconde  divisiofi  d*inrantcric ,  pour  marcher  à  la  téte 
dek. campemens  de  cette  division,  et  s'employer,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  brigade  du  jour,  a  tout  ce  qui  sera  relatif  à  rétablissement  et  à, 
b  sûreté  du  noa?eatt  camjp. 

276  9'  Eiats»nu^on.  ^Ârî,  i*'.  Il  sera  fait,  an  commencement  de. 
dba^ve  campagne  ^  d'après  les  ordres  du  général ,  par  le  chef  de  l'état^ 
inajor  de  rarmée,  un  tableau  de  Tordre  de  bataille  dans  lequel  les  ofO- 
ciers-généraux  set  ont  placés  ,  suivant  les  dispositions  qu'en  fera  le  général 
de  l'armée.  Les  olïii  jens-généraux  seront  attachés»  par  préférence  «  àrarma 
dans  laquelle  ils  auront  servi. 

277  *  a.  L'armée  sera  partagée  en  an  nombre  de  divisions  d'îofiinterie  etdA 
caTaleriCt  proportionné  à  la  quantité  de  troopea  de  chaque  arme. 

1178  5.  La  dtviaton.  de  la  divite  de.l'kifantene  Ma  nominée  /Piwwtfrw  dM^ 
iion,  et  celles  qui  la  aniwontV'acQiM^é  MkUmê,  «toi  «-eii  aorte  que  la 

dernière  fermera  la  gauche. 
279       4-  Lorsqu'il  aura  été  détaché  une  p%  plusieurs  brigades  d'une  diyisiony 
et  qu'elieajrentDeront  en  Aigoe  r'cUea  rej^endsont'Wtir  ring  dana  la  di* 

vision. 

»8o      5.  Il  y  aura  des  brigades  d'infanterie  destinées  à  couvrir  les  flancs  de. 

l'armée.  -  "  .  "  .î  ...... 

a8i  .    Cbacnufe dte.flas  J>rigades  se^s  stm^-mit^ du  généed  de  ^twjfkm  — 

mandant  de  l'aile  ;  elles  s'appeUeront  krigadês  éa  JUmc, 

a32  6*.  An  leitt  tjtt'e  le  ^én^til  'comùSaiiVhînt  k  d^vlaion  fèt  ahseikt ,  roffîoier- 
général  le'plus  ancien  de  la  diTision  la  doitetilèifd^ra  ,  sans  (fne  ceux'de  ik 
division  la  plus  prochaine  prissent  en  aller  "prendre  le  coifliàandcment ,  à 

tnoîns  d'nrt  o'rt^r'e  e;ïpréiB  dn  géiiéral  chef. 
28)   '  7*  ^i  7  Auk'a  daùs  chaque  brigade  un^  oiiicier  supéiitur  de  jOor  par  bri* 
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gade ,  lec^uel  sera  aax  ordres  du  général. de  brigade  de  jour  de  la  di?ision  « 

et-aMujéii  à  ne  m  qnittAr  sa  tirigade. 
S 84      ^*  Toua  ces  omciers*généna«  et  tvpérieon  de  tour,  seront  eiix*inéine« 

aux  ordres  de  l'offîcierogénéral  de  jour ,  oontmandfé  à  cet  effet  sur  tous  les 

ofiiciers-généiaux  de  Tarmée»  de  quelque  arme  qu'ils  aoienty  ptr  Je  chef  * 

de  l'éial-majur  général. 
^85      9*      p'"^  aitcien  chef  de  bataillon  de  brigade  de  cbaque  division»  £pni 

le  détail  de  cette  division. 
%ZG     Pendant  la  nuit  «  il  «on  an  frnal  iAiewé  an  bant  d'une  perche ,  qui  in* 

diquera  «a  tente ,  laquelle  réitéra  nbeée  où  elle  doit  Tétre  dans  Fordru 

de  campement  du  corps ,  le  chet  de  bataillon  de  divÎMon  ne  devant 

point ,  par  ses  loaotions  «  être  dispensé  du  ienrice  qu'il  doit  remplir  à  ton 

corps. 

10.  Ce  sera  à  lui  que  le  chef  de  rétat-major-général  adressera  directe— 
, ment  tous  ic»  ordres;  il  les  distribuera  sur-le-cbaup  aux  chefs  de  batailloiï 
des  bii^adeade  la'diviaioiif  et  en  rendra  compte  au  général  de  division 
commandant* 

^88  II*  ^  7  ^iiv*  ^  1*  tente  duc^f  de  bataillon  de  la  division,  un  ser- 
gent et  un  caporal  d'ordonnance  de  chacune  de  ces  brigades ,  par  les» 
quois  il  lenr  fera  passer»  sar4e«€hamp »  les  ordres  quil  aura  4  leur 

envoyer. 

^80       li.  li  y  aura,  outre  cela ,  quand  les  circonstances  Texigerunt ,  un  of- 
ficier d'ordonoance  prêt  à  aller  pmter  an  général  de  djv&ou  les  ordres  ' 
qui  parviendront  au  chef  de  bataillon  de  la  division. 

2QO  L*^*^  offi<^i^r«'gé"éraux  attachés  à  la  division ,  devant  être  logéis  à 

portée  de  Tofiicier-général  qui  la  commandera ,  ils  feront  prenorè  ioua  ' 
les  jours  chez  lui ,  par  leurs  aides-de-camp  ,  l'ordre  journalier. 

SOI  '4'  Q"**"^  2***^  ordres  inattendus,  ou  ceux  qui  les  concerneroient  par*» 
ticulièrement,  ils  leur  seront  envoyés  par  rordonnancc  de  leur  garde  ,  et 
même,  dana  on  cca  pressé,  ils  seront  portés  par  To^cier  diargé  d'aibr 
chesie  général  commandant  la  dÎTÎaion. 

302       t5.  I^^rdes  des  oflici ers- généraux  de  chaqt^  aile  de  cavalerie,  se^ 
ronl  fournies  par  la  brigade  criiifanlerie  de  flanc  attachée  à  celle  aile; 
's'ils  étoieni  trop  nombreux  pour  qu'elle  pût  y  suffire,  le  chef  de  l'état* 
major-général  norameroit  d'autçes  corps  pour  y  suppléer. 

4|g3  16.  Pour  accélérer  de  plus  en  plus  le  service,  il  partira  tous  les  jouis 
de  chaque  aile  de  cavalerie ,  à  l*hêttrtf  «tà  To^  Batthi  U  forée ,  dea  cava- 
liers ou  dragonf*  d^ordonnance  1)1^  se  rendront  aux  tentés  'dés  c'héfs  de 
bataillon  de  division  d'infiinterie,  da^  un  nojnbre  pioportionué  aui;  , 
be^ioins  et  afiz  drconstancÀ  »  et  fixé  à  cèt  effet  par  te  chef  de  i'élat^hia^or 
générai. 

17.  lyes  chefs  d'escadron  de  troupes  à  cheval,  donneront  à  l'un  de 
ces  cavaliers  un  billet  qui  indiquera  |a  divisiou  à  iauuelie  ils  seront 


2ijS  iS.  Il  sera  frit  mention ,  dans  le  même  billet ,  de  lliëtfre  à  laquelle  Sta. 
auront  été  expédiés.  Le  chef  de  bataillon  de  division  donnera  un  leça 
aux  cavaliers  relevés ,  et  il  y  marqunht l'heure  â|S  l'arrivée  dès'nonvcansi^ 

et  celle  du  départ  de»!  anciens. 
396       'y-  l^<î  <-'cs  caraliers,  le  chef  de  bataillon  de  la  division  en  enverra 


*97 

cavalier  d'ordonnance. 
2(^8      a  i.  I>es-ç»jH!HPa«d(an8  des  graud'gardesse  ser.viront  d^  ces  cavaUers  poujr 
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faire  passer  promptemont  au  chef  de  hataiilon  de  la  division  ,  les  noa-> 
'Telles  qu*ils  pourraient  avoir  à  leur  majultr;  et  si  cela  étoil  pressant, 
comme  la  marche  d'un  corus  ennemi  y  etc.,  iis  enverroieut  directement 
leur  ordonnance  an  générai. 
9Q9  29'  Il  j  aura  pareillement  trois  ordonnanoea  de  cavalerie  attachées  à 
chacune  des  deux  brigades  qui  couvriront  les  ailes  de  cavalerie  ,  dont 
Tune  sera  envoyée  chez  le  général ,  la  seconde  restera  chez  le  chef  de 
bataillon  de  brigade,  et  la  tro!si^ine  sera  envoyée  au  poste  que  la  brigade 
pourra  fournir  sur  le  flanc  de  l'iu  inée. 

300  ^^'<^  expressément  défeuciu  de  se  servir  de  ces  ordonnances  pour 
d'antres  objets  que  pour  ceux  marqnés  ci*dessQs. 

301  a4*  Les  lonrs  de  marche,,  les  ordfonnances  do  chef  je  Tétat-major-gé* 
nérai  marcheront  avec  la  garde  du  quarlier^général ,  et  les  six  autres 
cavah'ern,  qui  seront  d'ordonnance  chez  chaque  chef  de  bataillon  de  divi- 
sion ,  niarrlieront  à  la  rie  la  première  hrigade  de  la  division,  et  ne  la 
quitteront  pas  sans  avoii-  été  relevé». 

3o:i  1^'oidre  sera  envoyé  par  «crit,  et  cacheté,  aux  chefs  de  bataillon 

des  /divisions,  qui  les  distriboeront  aux  brigades  qui  les  composent,  et 
feront  le  détail  particoHer  de  leur  service. 

a6.  Le  chef  de  rétat-major-géncral  enverra  pareillement  l'ordre  par 
écrit  aux  chef*  de  bataillon  des  brigades  de  flanc,  et  à  cénx  de  rartillerie 
et  du  génie. 

304  ^7*  'L-es  adjudans-généraux  [adjitdans-commandans)  seront  eux-mêmes 
porteurs  de  tous  les  ordres  impoitaus,  comme  marches  d  armée  ou  d'un 
gros  détachement. 

305  s8.  Les  officiera  de  l'état-major  de  Tarmée ,  cenx  des  divisions  et  des 

brigades,  feront  mention,  dans  les  ordres  qu'ils  enverront,  de  l*beoreà 
laquelle  ils  les  auront  expédiés  ;  ces  officiers  donneront  dés  reçus  de  tous 

les  ordres  qu'ils  recevront;  ces  reçus  ])orteroMt  également  l'heure  à  la- 
quelle lesdits  ordres  leur  auront  été  remis  :  ces  reçus  ne  pourront  être 
écrits  qu'avec  de  l'encre. 

306  39.  Les  chefs  de  bataillon  de  division  auront  un  contrôle ,  pour  faire* 
fournir  chaque  bi  igade  à  son  tonr,  et  le  chef  de  rétat^major-génénl 
en  aura  un  pour  égaliser  le  service  des  divisions  «  autant  qa*il  sera  pos-* 
aiblc.  .  ' 

307  3o.  Lorsque  les  commandans  des  divisions  jugeront  à  propos  de  placer 
"  des  gariies  pour  la  sûreté  ou  police  de  leurs  divisions  ,  ils  en  feront  in- 
former le  lendemain  le  chef  de  rctat-major  général,  par  le  chef /le  ba- 
taillon de  division. 

308  3i.  Dans  les  camps  de  séjour ,  le  chef  de  bataillon  de  division  aura  soin 
que  les  mêmes  postes  soient ,  autant  qu^il  se  pourra ,  occupés  par  des 
gardes  des  mêmes  brigades. 

3o^  Il  enverra  tous  Tes  malins,  an  chef  de  l'élat-major-général ,  avec  le 

rapport  de  la  division  ,  le  détail  des  gardes  et  délachemens  qu  elle  aura 
fournis,  dans  les  vingt«quatre  heures.  1 

310  TiT.  10.  Commandement  des  gardes^,  etc., —  Art.,  i*'.  L'état-major  de 
l'armée  commandera  les  troupes  pouf  ces  différena  aerviees,  par  divi- 
sions, c^ery^nt  jj'avoir  égard  au  nombre  des  l^npdea^dont  aies  sont 
composf  fça^  p^ouf  que  les  divisions  ne  fournissent  .qu'à proportion  de  lepr 

force. 

311  l^our  cet  effet ,  le  chef  de  rétat-major-général  aura  un  contrôle  dts 
division.;  de  l'armée  ,  sur  lequel  seront  marquées  exactement  toutes  les 
troupes  commandées,  afin  de  pouvoir  égaliser  le  service  des  divisions.  . 

3 1 2  ,  3.  I^uu  Ic^^cay  prç&>és  y  il  poum  /aire  fonmir.les  tioupes  doi^t  on  «ara 
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besoin  ,  par  la  dfvîsiou  qui  se  trouvera  le  plus  à|)orlée  «  et  lui  en  tiendra 
compte  ensuite. 

4*  Le  chef  de  l*état-inajor-général  tiendra  des  contrôles  des  colonels  èt  . 
chefs  de  bataillon  de  Tannée ,  pour  les  commander  chacun  à  leur  tour»  et 
selon  leur  rang  d'ancienneté . 

TiT.  II.  De  l'ordre  et  efà  moi»  —  Art.  Uordre  et  le  mot  seront 
donnés  tous  les  jours  à  midi. 

a.  Il  sera  nommé  tous  les  jours  le  nombre  d^ofnciers-généraux  déter- 
nûné  par  le  général.  Le  chef  de  Tétai^major  fera  mention  «  dans  l'ordre 
qu'il  enTerra  anx  divisions,  des  ofliders-généninx  qni  devront  être  de 
JcMsr  le  lendemain,  afin  que  le  chef  de  bataillon  des  divisions' inaqueUes 
ils  sont  attachés  ,  puisse  les  en  faire  prévenir. 

Les  chef»  des  différcns  états-majors  de  l'infanterie  ,  se  concerteront  à 
cet  égaid  enfio  eux,  et  les  oi/iciei s-généraux  qui,  devant  entrer  le  len- 
demain, se  trouveroient  uiaiade&,  seront  tenus  de  les  en  faire  prévenir 
par  leurs  aides*de<amp. 

3.  Si  le  général  ne  se  tronvoit  pas  i  midi  au  quartier-général,  le  plus 
ancien  ofiGcier-général  entrant  de  jour ,  donnera  te  mot,  afin  qu'il  n'y  ait 
jamais  de  retard  dans  la  distribution  de  Tordre  journalier. 

4.  Les  ofAciers-généraux  entrant  de  jour,  et  les  officiers  supérieurs 
entr.mt  de  piquet,  ainsi  que  les  différens  chefs  des  états-majors  ,  ou  en 
leur  absence  un  de  leurs  "aides,  seront  tous  les  jours  rendus  à  oin.c  heures 
et  demie  cbes  le  général ,  pour  se  trouver  A  l'cMrdre. 

5.  Le  général  de  division  prendra  le  mot  du  général ,  et  le  donnera 
ensuite  au  général  de  brigade»  qui  le  distribuera  aux  officiers  delr'état- 
major  d'une  armée. 

Dans  les  avant-gardes  on  corps  détachés , Tordre  sera  donné  par  le  com* 
mandant  dans  1§  même  gradation. 

6.  Le  chef  de  Tétat-niajor  de  Tarmée  enverra  ensuite  le  root  et  le  détail 
du  ae^ice  aux  chefsfle  bataillon  des  divisions  et  des  réserves  qni  ne  se- 
ront point  ^détachées  de  l'armée,  de  manière  que  l'ordre  puisse  toujours 
être  distribué  aux  troupes  avant  la  reiratte. 

7.  L*ordre  envoyé  par  le  chef  de  Tétat-major-général  aux  cl^S  de  ba- 
taillon des  divisioiis  ,  sera  rédigé  dans  la  forme  suivante  : 

Il  commencera  par  :  Au  camp  de.  .  •  .  ^  .  ce  {^quantième  du  mois) 
an,  .  .  .  *  . 

Suivra  le  mot  de  l'ordre;-  celui  du  ralliement;  le  nom  des  officiers* 
généraux  de  jour ,  .et  des  officiers  supérieurs  de  piquet. 
On  énoncera  ensuite  les  bans  et  défenses,  s*il  y  en  a  de  nouvelles  à 

publier.  On  indiquera  les  heures  des  appels,  celles  des  inspections,  de» 
piquets  et  gardes  ;  après  quoi  un  fera  le  détail  du  service  géUiéfiai  de  Tin* 
lanterie  de  Tarmée,  par  division.  ••.<« 
Suivront  les  ordres  pour  les  fourrages  et  distributions. 
^^7     ,£nfin ,  les  ordres  particuliers  s'il  y  en  a  à  donner. 

*  'Im  -ebef  de  l'état-major  de  Tarmée  ne  fera  mefation  ,  dans  Toifdre  qu'il 
en^ewa  à  chaque  uhef  de  'hataillon  de  division  9  que  des  détails  qui^ie 
concernent. 

B.  Les  chefs  de  bataillon  de  brigade  iront  tous  les  jours  prendre  Tordre 
chez  Tadjudant-gcnéral  (^adjudant- commandant)  de  la  division qui,  le 
ieur  dictera ,  ainsi  que  le  détail  du  service  de  la  division  pis  ie  prà^Mlte*  l 
ront  ensuite  ancommandant'de  hi  brigade»  oe  ^  ilareeevront  les^ordijes 
pour  ce  qu'ils  auront  à  y  ajouter;  après  quoi  ils  Je  distribueront  aux  : . 
chefs  de  bataillon  chargés  des  détails  des  régiment  ou  bataillons  dn  leurs 
brigades  f  dans  la  fotrme  ci*dessus  9  art.  7. 
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330  9.  Les  cbefs  de  bataillon  den  rfgîmena  iront  è  IVtrdre  dws  l«  clief 
bitailiuii  rie  lâ  brigade,  qni  le  leur  dieterat  avec  le  détail  conoeroaiit  le 
aerrice  de  leur  corps  »  et  ce  que  le  eommandant  de  la  brigade  tara  ja§6  à 

propos  d'ordonner. 

331  Tous  les  autres  ordres  qni  seront  adressés,  soit  de  jour,  soit  do 
Quit,  par  le  chef  de  l'état-major  de  i'armée,  aux  chefs  de  bataillon  des 
divisions ,  seront  envoyés  par  eui^  aux  chefs  de  bataillon  des  brigades  qui 
les  composeront,  qui  les  feront  passer  anzdwft  de  bataillon  des  régi-m 
mmiê  «par  le  sergent  et  le  caporal  d'ordonnance. 

33ai  1 1  •  I>è8  que  les  chefs  de  bataillon  des  régimens  auront  pris  Tordre  et  le 
mot  cliC2  le  chef  de  bataillon  de  brigade  ,  il";  iront  le  porter  à  leur  colonel,^ 
lui  feront  la  lecture  de  l'ordre,  et  recevront  ceux  qu'il  anra  à  donner^ 
après  quoi  ils  iront  donner  Tordre  à  leur  corps. 

la.  Les  chefs  de  bataillon  ne  s'enverront  jamais  Tordre  d'un  régiment 
à  Tantre  9  antrement  que  par  an  oDBoier,  ou  par  écrit. 
334      93»  Lorsque  le  chef  de  bataillon  d'une  bii§ide  voudra  donner  Tordre  » 
un  tambour  de  piquet  fera  trois  roulement  pour  y  appeler  9  fana  jamaîa 
crier  à  l'ordre. 

/535  14.  Alors  les  officiers  de  piquet,  le  quartier-maître,  Tadjudant-major 
et  Tadjudant  sous-offlcier  de  semaine,  le  vaguemestre  ,  les  sergens-majors 
et  sous-officiers  d'ordre  {de  semaine) ,  s'assembleront  au  centre  du  corps  , 
à  vingt  pas  en  avant  dea  fiiiaceauK. 

336  Une  gé§nie  de  polies  sera  tatfoun  commandée  ftomr  we  tmmer  a»  cerde 
d'ordre,  et  empêcher  fue pertamne  n'approche. 

3^7  l5.  Les  sergens-majors  et  sergens ,  portant  le  fusil  sur  le  bras  droit» 
formeront  un  cercle >  en  se  raugeant  suivant  Tordre  de  leurs  bataiilona  et 
compagnies.  ~ 

33o  .  jj^g  caporaux  eu  feront  un  deuxième  derrière  les  sergens  «  tenant 

les  armes  présentées  an-debors»  en  emjpéefaant  que  personne  n'approche. 

339  17.  Les'  officiers  dn  piquet ,  les.  adjadana  »  le  ouartier^maltre  ,  le  va-i 
guemestre  et  le  tambour  «aujor,  ae  mettront  mhre  les  aergena  et  ca- 
poraux. 

3/|0        18,  Le  chef  de  bataillon  entrera  seul  dans  le  cercle. 

l'J-  li  expliquera  Tordre   aux  adjudans  ,    au  quartier  -  maître ,  au 
vaguemestre,  sergens-majors  et  sergens,  ainsi  que  ce  qu'ils  auront  à 
.  exécuter,  et  il  nommera  les  officiera  commandés  pour  les  clifiérentea  ea-i 
pèces  de  service  de  la  nuit  ou  du  lendemain; 
34a       ao.  11  s'informera  qdds  seront  les  aergens  qni  doivent  être  de  i^rde^^ 
do  détachement,  de  piqtiet,  d'ordonnance  et  de  corvée;  il  leur  recMB^ 
'  mandera  h\s  attentions  nécessaires  pour  ces  différens  services. 

sf.  Il  donnera  ensuite  le  mot  aux  officiers  de  piquet;  puis  à  Tadju- 
dant-major, lequel  le  donnera  à  Tadjudant  sous-officier,  et  celui-ci  au 
premier  sergent*major  du  cercle ,  qui  aVnmcera  pour  le  recevoir;  et  étant 
retourné  à  sa  place  9  le  donaéra  an  aecood  «  cduMÛaa  troiaiéiae  «  et  ainat 
de  suite* 

344  22 •  Les  sergens-majors  et  sergens  présenteront  les  armes  jusqu'à  ce 
que  le  dernier  sergent  du  cercle  ail  rendu  le  mot  au  chef  de  bataillon. 

345  a3.  Aussitôt  que  Tordre  aura  été  donné  à  la  téte  du  camp,  les  deux 
officiers  de  piquet  iront  eik  rendre  compte  chacun  au  commandant  de 
•léar  bataillon  %  dt  lai  donneront  Tordre  en  même  temps. 

346  '  '  •  -aii*  •  iiCé  aargena^majors  porteront  Tordre  a  uà  ofiBciers  do  leur  'coaifli* 
gnie  ,  saita'poavair  jampia  «a  être  diapenaéa. 

347  25.  Les  sergens-majors  iront  ensuite  ,  ainsi  que  les  sergens ,  aux  tentes 
de  leur  com^kagnie,  expliquer  aux  caporaux  e(  cbc^  d'escouades  ce  qui 
auitt  élé  dclcadu  cl  orduuué.  •'.  » 
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348     )6.  Les  caporaux  aTertiront  !«•  soldats  qui  derront  marcher. 
3^Q     97.  Le  quartîer*u«iitre  donnera  ensuite  aux  TÎTandlers  les  ordres  qui 
les  concernent ,  et  le  yaguemestrc  aux  domestiques  des  officiers»  ceux 

qui  regarderont  les  équipaj,fes. 

a8.  Un  sergenr  et  un  capural  de  cliaque  piquer,  de  même  que  les  ser- 
gens  des  gardes  ou  camp  ,  se  trouveront  au  cercle  pour  prendre  i'ordie 

le  motj  et  le  recevront  des  olSciers  desdits  piquets. 
35i     39.  Les  chefs  de  bataillons  des  régîmens  «nTerrotnt  Tordre  cacheté 
ans  grand*gardes  que  leur  corps  aura  Tbornies  j  par  rordonnance  de  ces 
gardes. 

S5l  3o.  Les  jours  de  marche,  lorsque  l'ordre  se  donnera  après  la  retraite, 
les  sous-ofhciers  du  bivouac  tiendront  au  cercle  le  rang  et  Ja  place  des 
£Qus-oriicier.s  du  pifjuel. 

353  3i.  Ou  ne  battra  jamais  à  IVirdre  pendant  la  nuit  pour  assembler  des 
gardes  ou  des  détachemens ,  afin  de  ne  pas  éveiller  les  troupes  et  d'em* 
pécher  les  ennemis  d*en  avoir  coanoissance. 

354  Les  officiers  de  piquet  éveilleront  laot  hruit  les  soldats  qui  k  oosn- 
poseut. 

355j  3a.  Le  m^Mne  sîlenre  et  les  m<?mes  précautions  seront  observés  Iorsqu*il 
sera  demandé  peudaiilla  nuit  des  bataillons  dt^  grenadiers;  des  bataillons 
ou  deÀ  bjïgades  entières^  et  Ton  éveiilei-a  sau»  bruit  les  foupes  qui  de- 
vront mardier. 

356  33.  Lorsque  Tordre  arrivera  pendant  la  nuit  pour  uue  Tarmée  entière 
on  un  corps  détaché  marche  le  lendemain  ,  les  chefs  «e  bntaillon  n'aver- 
tiront personne  dans  la  nuit,  la  générale  devant  settie  en  instruire  «  ainsi 
qa*il  sera  dit  au  TUre  des  Marché^* 

35^  TiT.  12.  Retraitent  appels,  etc.  —  A.rt.  i*"*.  On  battra  tous  les  jours 
la  retraite  au  soleil  couchant,  au  signal  d'uu  coup  de  canon  ;  ou  ^  à 
son  défaùt  «  au  signal  que  donneront  les  tambours  de  la  brigade  de  la 
droite  •  afin  que  Tet  tannboura  de  1^  ligne  poissent  eommenoer  à  battre 
enseifcble. 

358  1.  Les  temboiirs^  tant  pour  la  retraite  que  pour  tout  ce  qu'ils  auront 
à  battre,  se  placeront  devajit  le  draponu  de  leur  bataillon  ,  au  signal,  et 
ils  battront  ue  pied  ferme  vin^t-cinq  r<  crises  de  ci^jAque  batterie 9  ajanK 
aiteotiuM  de  commencer  e'  de  linir  tous  à  la  fois.  • 

3.  La  retraite  battue ,  le  sergent  ou  le  caporal  de  bivouac  repliera  les 
drapeaux  {enseignes)  et  les  posera  ensemble  sur  les  petits  chevalets  qot 
seront  mis  à  . cet  usage* 

3^0  4.  Les  d  ra  pea  ux  Jcnseigaet  )  ainsi  placés  «  seront  consignés  4  la  nwn^ 
yelle  sentinelle  du  bivouac. 

36l  5..  Imuiédiatemenl  api ès  la  retraite,  le  sergent-major  de  chaque  cons- 
pagnie  fera  mettre  le  maxiteau  d'armes  sur  it;s  faisceaux  9  s'il  eu  a  été  ûlé 
pendant  le  jpur.      •  .         *  .     .  '  . 

6.  Il  ^n  visitera  en  même  temps  les.armta  «  en  présence  des  oAiciele 
de  piquet;  et,  s*U  en  manque,  après  avoir  vérifie  à  qui  elles  eppei^ 
tiendront ,  il  fera  arrêter  les  soldats  qttt4cM«4'QBt  prises.»  et  les  senCineUes 
a  qui  elles  éloieut  consîgiices. 

jOJ  n.  On  éteindra  les  feux  des  cuisines;  les  vivandiers  cesseront  de  don- 
.ner  a  boire,  et  les  soldats  reutfCIVut  diiVUS  ivs  (eûtes 9  u«ie  heure  après 
la  retraite  au  plus  laid.  ;  . ,  '  '       •  i' 

3o4  y.  Avant  la  nuit  »  il  sera  consigné  aux  sentinêiles  de  la  qneoe  dn  camp 
de  chaque  balailien  i  d'erféier  lea  suldeto  qni  leuuwuut  nfCSinp  pàf  le» 
derrières  y  ou  qui  voudront  en  sortir.   
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365       9.  Afirtf,  la  retraite ,  toutes  les  compagnies  tC  mettronl  en  lMtt6^n« 

les  grandes  rues  du  camj^  ]H)ur  l'appel. 
36(>       10.  Cet  appel  sera  iait  dans  chaque  compagnie  par  le  lieutenant  ou 

•ous-Iieu tenant  de  semaine ,  qui  dressera  ensuite  un  billet  d'appel  y  sur 

lequel  il  marquera  s'il  manque  quelqu'un  ou  non  9  et  le  mouvement  d'un 

appel  il  l'antre. 

367      it.  I/ofiicier  de  semaine  datera  et  signera  ce  billet 9  et  il  le  portera  à 

Tofficier  de  piquet,  qui  sera  chargé  de  rassembler  ceux  du  bataillon  ,  et 
de  les  I  omettre  an  chef  de  hatalllon  de  semaine  du  corpsj  il  ira  ensuite 
en  rendre  compte  au  capitaine  do  la  compagnie. 
3G8  19.  Indépendamment  de  cet  appel ,  il  en  sera  fait  un  autre  à  l'iieiire  de 
la  soupe,  parlés  lieuténans  et  sons-Uentenans  de  semaine»  qui  en  ren- 
dront compte  à  leurs  capitaines.  Ces  appek  sè  feront*  les  compagnies 
étant  en  haie  dans  les  grandes  rues. 

369  t3.  Les  officiers  ou  sous-officiers  qui  manqueront  à  ces  appels  par  né- 
gligence, ou  qui  ne  rendront  pas  compte  des  soldats  qui  ne  s  y  seroient 
pas  trouvés ,  seront  punis. 

370  *  14.  lies  jchefs  de  oataillon  des  corps  formeront  f  sur  les  comptes  qui 
leur  auront  été  rendus  des  appels ,  des  billets  datés  et  signés  d*énx  »  qa  ils 
enverront,  tous  les  matins  au  cbef  de  bataillon  de  brigade. 

371  '  i5.  Quand  il  n'auroit  manqué  personne,  ils  n'en  feront  pas  moins 
mention  sur  leurs  billets;  ils  y  marqueront  aussi  le  nombre  des  soldats 
entrés  à  l'hôpital ,  ou  revenus  des  convalescens. 

3^^  i5.  Chaque  chef  de  bataillon  de  brigade  formeaa  de  raéme  sur  les  billets 
des  cbefs  de  bataillon  des  réflimens  qui  la  composent ,  un  billet  détaillé 

âu'il  enverra  au  chef  de  bataillon  de  division  ;  et  celui-ci  »  sur  la  totalité 
es  brigades  de  la  division  ,  en  formera  un  général  «  qu'il  enverra  chaque 
jour  au  chef  de  Tétat-major  de  l'armée. 

373  17.  Le  chef  de  l'état-major  formera  pareillement ,  sur  tous  les  appels 
des  divisions,  un  appel  total  de  l'armée  t  qu'il  remettra  au  général  à 
l'heure  de  l'ordre. 

374  iSé  La  garde  se  battra  tous  les  matins  à  l'héure  indiquée  aw^/v 
suivant. 

375  19.  La  messe  seni  battue  les  dimanches  (i)  ;  tous  les  tambours  la  bat» 
tront  au  centre  de  leur  bataillon,  aiiisi  qu'il  a  été  prescrit  ci-dessus  |K>nr 

les  autres  batteries,  art.  a. 

^7"  20.  On  aura  attention  ,  dans  les  brigades,  que  les  masses  des  corps 
se  disent  à  des  heures  difléreutes  »  lorsqu'ils  jugeront  à  propos  a  y 
aller.  ». 

^77  ai.  Ces  jours-U ,  après  que  les  tambours  auront  battu  le  premier  coup 
de  la  messe ,  les  soldatà  s'assembleront  en  haie  dans  les  rues  des  compa- 
gnies, habillés,  mais  sans  armes;  les  officiers  des  compagnies  en  feront 
l\)ppel  et  ensuite  rinspectîon»  pour  voir  s'il  ue  manque  rien  à  leur  ha- 
billement et  à  leur  tenue.  ' 

37B  aa.  Après  que  les  gardes  seront  partis  dis  camp ,  le  tambour  du  piquet 
du  premier  bataillon  de  la  droite ,  battra  la  hnh^fue ,  qui  sera  suivie  par 
•fous lès  tambours  des  piquets  de  la  ligne»  etquiseryhrti  d'avertissement 
pour  filire  balayer  les  xues'et  H  téte  du  cam|i.9  Jiisqii*4  trente  pas  au-delà 
dec  faisceaux. 

379  a3.  Dès  que  le  camp  aura  été  balayé  ,  le  sergent-major  de  chaque  com- 
pagnie fera  ôter  le  manteau  d'armes  de  dessus  le  faisceàu,  si  le  temps  le 
permet.  Il  visitera  les  armes  en  présence  des  ofiiciers  de  piquet  9  et  aura 
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fOln  qn*«llei  soient  bien  fàngées  autour  du  fiiisceau  y  les  platines  eu  dehèra 
arec  des  couTre-platines. 
l&o  a4.  Le  sergent  de  piquet  plantera  les  drapeaux  (enseignes)  à  leur 
place ,  en  se  réglant  sur  le  bataillon  de  la  droite,  on  les  y  déploiera  si  le 
temps  le  permet,  et  on  les  Gousignera  de  nouveau  à  la  sentinelle  du  front 
du  bataillon. 

l       a5.  Toutes  les  fois  que  les  soldats  auront  besoin  d'être  conduits  au  bois  y 
lis  y  seront  menés  par  des  esoort^  armées ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  titre  :  • 
JStaUitsemêiù  dans  ie  eampé 
BSa      16.  Comme  il  est  nécecsaire  d'aller  à  l'eau  plusieurs  fois  dans  la* jour- 
née ,  les  soldats  de  chaque  compagnie  pbufront  y  aller ,  condiiiUi  par  un 
sous-ofBcier. 

S83  27.  Les  domestiques  pourront  aller  au  bois  ou  h  l'eau  sans  escorta  ^ 
mais  ils  seront  sévèrement  punis  des  dégâts  qu'ils  commettront. 

3S4  98.  Les  lientenaus  on  sous-lieutenans  de  semaine  feront  toi^s  le.s  matins 
la  Tisite  des  tentes  »  afin  de  Toir  si  les  soldats  sont  propres  »  s'ils  font  l'or- 
dinaire, et  ils  en  rendront  Cômpte  à  leur  capitaine. 

365  9^.  Ils  feront  également  tous  les  jours  la  visite  des  armes ,  ils  s'adres^* 
seront  à  leurs  capitaines,  et  ccnx-ci  à  l'officier  supérieur  de  leur;;  ba- 
taillons, pour  qu'il  y  soit  ordonne  les  réparations  néct'ssalres  ,  et  iX$  t^eu*. 
dront  la  main  à  ce  qu'elles  soient  bien  el  prouiptenient  faites. 

386  5o.  Ils  veilleront  de  même  ,  ainsi  que  les  sergens-majors  et  autres 
•oua-offîeîers  9  lorsque  la  distribution  de*  la  pottdre,  des  bi|iles,  et  j^es 
pierres  à  fusil  aura  été  faite,  à  ce  que  les  soldats  aient  toujours,  leurs 
ftorte-cartouches  {gibernes)  garnis,  et  chacun  deux  pierres  de  rechangi^, . 
avec  les  autres  petits  ustensiles  nécessaire  pour  là.  propreté  et  Tentr^tieu 
rfes  armes. 

387  3i.  A  mesure  que  ces  munitions  seront  consommées,  les  colonels  des 
rcgimens  en  informeront  le  chef  de  Tétat-major  9  aiia  qu'il  puisse  les  faire  . 
wmplacfr.  •  »  / 

^00      3a.  Au  cas  qne  les  çartouches  fassent  mouillées»  ils  seront  tenus  de 

faire  rapporter  les  balles  au  parc  de  Tartillerie  ,  sans  quoi  la  retenue  «n 

sera  faite  aux  ba taillons. 
38(J        33.  Dans  1<  s  camps  où  rarmée  séjournera  plus  de  deux  jouTS*  OU  fera 

faire  l'exercice  aux  troupes  le  plus  souvent  qu'il  se  pourra. 
3^       Ces  exercices  se  feront  à  ieu,  et  on  aura  alteatiou  de  les  redoubler, 

lorsqu'on  prévoira  quelque  action. 
391       34-  L'infitnterie  manceuvrera  nar  bataiUqn ,  par  régiment ,  par  brigade  % 

et  même  par  division ,  lora^e  les  commiuidao*  des  divisions  le  jugei-ont 

à  propos. 

3'9*  35.  Lcsfioldatsn'emploieront  jamais,  dans  les  exercices,  les  munitions 
qui  seront  dans  leurs  cartouches  mfiis  seulement  la  poudra  qui  leur 
sera  donnée  à  cet  efiet.  ...  ,   ,  . 

*36.  Les  aergens-majort  auront  attention  de  retirer  la  poudre  et  les 
lialles  des  soldats  de  leur  compagnie  qui  seront  envoyés  aux  hôpitaux» 
et  de  les  donner  à  ceux  qui  en  manqueront. 

394  37.  Lorsqu'jprès  la  pluie  il  sera  néee^ire  de  faire  décharger  les  fusils  « 
les  sergens-majors  auront  soin  do  faire  décharger  avec  un  tire-bourre 
ceux  qui  auront  été  mouillés  ;  et  s'il  y  en  a  qu'on  ne  puisse  décharger  de 


(i)  C'€st-à-tlire  qu'il  sfra  ,  pour  ces  exercices,  ronfecliontié  des  rartouolies  à 
poudre.  VoyaVInitructioa  du       juia  xSo6,  n°  xa4,  aliuéa  l'ig-j  Manière  dû 
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celte  i|ieliière«  Us  ne  pourront  être  tirés  qoVntv  neuf  et  dix  heures  àa 
natfn  «  en  présence  cnin  officier  de  piquet  «  qui  prendre  les  précautions 

nécessaires  pour  éviter  les  accident.  ' 

38.  sûreté  de  l'armée  exigeant  qu'il  v  ait  toujours  an  camp  un  assez 
grand  nombre  d'officiers  pour  se  nu  ttrc  à  la  ti4e  des  troupes  en  cas  d'évé- 
nement, il  ne  s'en  absentera  jamais  plus  de  la  moitié ,  et  les  chefa  des 
corps  en  répondront. 

3g.  Les  officiers  supérieurs  des  corps  ne  s*absenteront  de  même  jumaie 
tous  à  le  fois*  et  il  resteie  toiljours  on  le  colonel»  ou  un  chef  dfe  hé- 
taillon* 

■  I-e  capitaine  de  piquet  dans  cîiaque  division  ,  l'adjudant-major  et  l'ad- 
jndant  sous-officier  (le  piquet  dans  chaque  brigade  ,  les  offit  iersde  semaine 
dans  les  corps,  ainsi  que  les  officiers  premiers  et  seconds  à  marcher^  ne 
pourront  quitter  le  camp ,  sous  tel  prétexte  que  ce  paisse  être. 

40.  On  ne  se  senrira^mais»  dans  les  camps». au  mot  arrête,  powop 
quelque  chose  que  ce  soit. 

41.  Le  terme  d*aieri€  sera  an^si  interdit  dans  tons  les  postes,  pour  y 
faire  prendre  les  armes  ;  et  les  officiers  et  sergens  de  lies  postes  tiendront 
la  main  à  ce  que  l'on  se  serve  du  cri  aux  armes. 

4a.  Les  tambours  ne  battront  que  pour  les  choses  ordonnées  et  pour 
leurs  écoles ,  qu'ils  ne  commenceront  jamais  par  lu  générale,  et  qu'ils 
feront  d'ahold  après  le  départ  des  gardes. 

TiT.  i3.  Inspection  des  gardes.,  etc.  —  Art,  i^r.  Qn  battra  la  girde 
tous  les  matins  à  s(  pt  hrnres  ,  depuis  le  mai  jusqu'au  i**^.  septeiubre; 
et  à  huit  heures,  depuis  le  i".  septembre. 

2.  L'assemblée  etl  inspection  des  gardes  et  détachemens,  seront  faites 
hafatituellement  par  brigade  ;  elles  n'auront  lieu  nar  dirision  ,  <|ue 
dans  les  camps  de  séjour  «  et  ^«nd  le  commanoint  de  la  dirision 
l'ordonnera. 

3.  Une  demi-heure  avant  qu'on  batte  la  garde,  les  commandans  des 
corps  feront  assembler  à  la  téte  de  leur  camp  les  piquets,  g.<ides  et  déla— 
chemens,  et  ils  en  feront  ou  feront  faire,  par  un  oflieitr  supérieur, 
une  inspection  ,  pour  s'assurer  que  les  piquets,  gardés  et  détachemens 
sont  pourvus  chacun  de  ce  qui  est  nécessaire  ou  relatif  au  service  qui  lui 
est  destiné. 

4.  Si  les  gardes  ou  détacheittens  dévoient  être  à  poste,  fixe  ou  .de  plu* 

sieurit  jours ,  et  nvoientreçu  en  conséquence  ordre"  Je  se  pourvoir  de  pain  , 
de  viande,  de  inarmites  ,  et  d'un  supplément  d'omils  ou  de  munitions 
*de  guerre  ,  l'officier  supérieur  veillera  à  ce  que  les  ordits  soient  pooc- 
tuelleinent  remplis. 

Si  les  outils  oe  compagnie  ne  fcotit  pas  d'une  espèce  assez  forte ,  les 
dieft  de  bataillon  de  leurs  brigades  leur  en  feront  donner,  sur  leurs 
reç^  *  par  les  divi  ions  d'artillerie  attachées  aux  hrigades,  et  ils  en  ren* 
dt-ont  compte  au  chef  de  réfat-major  de  l'armée, 

5.  Les  ofliricrs  commandés  joindront  à  la  tète  de  leur  corps  les  gardes 
et  délacheniens  avec  lesquels  ils  devront  marcher. 

Ils  assisteront  à  l'inspection  qu'en  Tefu  l'officier  supérieur,  et  lui  feront 
les  demandes  et  o|iservatîotis  qu'ils  jugeront  convenables  pour  assurer  le 
bon  état  de  la  troupe  ou'ils  doivent  commander. 

6.  Lorsqu'on  battra  la  garde ,  tonales  piquets»  détachemens  et  gardes, 
de  quelque  nature  qu'ifs  soient,  se  rendront  en  avant  du  centre  de  leurs 
brigades,  a  cinq  toises  des  faisceaux,  où  Tofficier  supérieur  de  jour  de 
la  brigade  se  lnjuvera  pour  en  faire  J  inspection  ,  s'il  le  juge  à  propos  j 
uu  si  le  coiniuaudaut  de  b  brigade  l'ordonne^  et  pour  la  faire  défiler. 
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I  y.  Si  l*assetiiblée  et  riiispectioii  doivent  avoir  lieu  par  division  ,  roffi- 
cîer  supérieur  de  jour  de  la  brigade,  se  mettra  à  la  téte  des  piquets,  gardes 
et  déiacbemeas  de  le  brigade ,  pour  les  condotre  eu  centre  de  h  division , 
oà  il  recevra  les  ordres  dn  chef  de  U  division»  qui  en  aura  Ail  prévenir 
les  généraux  de  brigade  commandant  les«brigaaeay  et  les  coinnMindans 
'des  régimens  ,  pour  qu'ils  s*y  rendent. 

I  8.  l  es  officiers -généraux  de  jour  et  le  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée, 
se  trouveront,  quand  ils  le  jugeront  h  propos,  aux  inspection»  des  pi- 
quets, gardes  et  dét^cbeweu^,  soit  qu'eik-s  stt  fassent  paj-  brigade  ou  par 
division,  pour  pouvoir  s'assurer  de  l^exéeatioa  des  ordres  donnés,  efe- 
en  rendre  compte  an  général  ;  nwis  ils  ne  pourront ,  pour  se  trouver 
à  ces  inspections  «  rien  changer  à  rbeum  et  a  la  jBMrehe  néglées  pour  le  > 
service.  * 

[  9.  Les  chefs  de  bataillon  des  corps  auront  soin  de  faire  trouver  Su  ren<- 
dez-vous  des  gardes,  les  ordonnances  des  postes  extérieurs,  s'iU  en  ont 
fourni.  Ces  soldats  se  mettront*  à  l'inspection  ,  en  face  de  U  garde  qu'ils 
auront  à  conduire»  et  en  prendront  la  téle  lorsqu'elle  défilera.  •  '  • 

I  10.  L'inspection  des  piquets,  gardes  et  détachèmens  de  la  division 
^t«nt  faite  ,  le  général  de  division  on  plus  iuicien  oflider  supérieur 
de  jour     le  divÎHon  «  donnw' ordre  au  chef  de  hacaillon  de  les  finre 

déiîler. 

(        II.  Les  premières  gardes  qui  seront  posées  à  l'arrivée  de  l'armée  dans  , 
le  camp,  ou  celles  qui  seront  pommanaées  d'augmentation,  seront  con- 
duites par  ceux  oui  auront  été*cliargés  de  reconnottre  leurs  pôstes»'  - 

\      i»«  Lm  joiuf  iû  marchât  chaque  hrigade  enverra  avec  ses  campem^ns 
les  détachemens  qui  lui  seront  ordonnés  »  ponr  servir  de  nouvelles  gardes  • 
en  arrivant  an  camp. 

5       TiT,  i4'  Services  des  postes.  — -  Art.  i**^.  A  l'arrivée  d'une  garde  à  son 

poste  ,  soit  qu'elle  en  relève  une  autre  ou  non  ,  le  commandant  la  dispo*  ' 

s^n.  comme  il  voudroit  qu'elle  le  fût  en  cas-d*attaque.r 
$      1.  Il  aura  soin  que  les  soldats  arrangent  leuva  ariMs  près  d'eux  par 

$|es  complètes  *  et  le  long  de  le  benquette  «  lorsque  le  poste  sera  re- 

trancbé. 

7      3^  11  fera  travailler  dilifemmepit  à  retmiiçl^R  sqn  poste  et  à  le  mettre 

en  état  de  défense. 

S       4'        chefs  de  bataillon  de  brigade  veilleront  personnellemcut  à  ce 

que  les  grand'gardes  de  leurs  brigades  soient  retranchées*  .  . 

D      5,  Lorsqu'on  arrivera  an  .nouveau  camp,  ils  visiteront  les  poêles  qu'au**^ 
ront  fourius  leurs  brigades;  et  s'ils  ne  les  trouvent  pas  sufiiMmmenS  re* » 
trnndiés,  ils  enverront  des  travailleurs  des  brigades' e^  esseii  grand  n^r 
bre  pour  les  mettre  en  état  de  défense  le  même  jour. 

6.  Le  commandant  du  poste  fera  placer  les  senlinelles,  ou  les  cban<-^> 
ïra.  S'il  les  trouve  mal  placées.;  observant,  autant  (]u'il  sera  possible, 
e  les  placer  de  manière  qu'elles  puissent  découvrir  de  loin  ,  «ans  être 
ejles-raéi|ifs  fort  en  vue,  les  posunt  pour  çola  pi^N  de  quelques  banques* 
de  fossé  «  hroussaillet.ou  arbres.»  oeniàte  Insqnfls  elles  puissent  m» 
cacher.  »  \ 

Il  en  augmentera  on  diminuera  le  nombre,  selt^n  qu'il  le  jogei^a è  pro- 
pos ,  et  se  fera  rendre  compte  de  leurs  consignes. 

p.  Il  reconnoitra  les  chemins  et  débouchés  par  lesquels  l'ennemi  potir- 
roit  venir  à  lui ,  afin  d*y  mettre,  s'il  en  est  besoin^  quelques  petits  portes 
en  Kvalit  »  qui  se  réuniront  i  la  unit  au  gros  de  la  troupe. 
8.  L'ennemi  pouvant  reconnoltre  laciicmeot  les^entinelles  fi«es ,  et 
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écbapfMT  é lear  vîgîbiio* ,  le  cottunaDiiant  du  poste  y  ajoutera,  pendant 
U  iinit^  ides  sentinelles  volantes.  * 
4a4      9«  U  .|»reacrira  à  cbacuBe ^d'elles  le  èhemia  ^*eUes  derront  parconrir  , 

et  les  points  qu'elles  devront  éclairer. 

I'  se  pronaènera  souvent  en  flf»liors  de  ses  sentinelles,  pour  s'assu- 
rer de  leur  vigilance ,  et  pour  juger  si  toutes  les  avenues  de  son  poste 
sont  Jbien  gardées. 

/^2S  IX*  n  SSat  re^onnottre  pendant  le  jour  leiVïlieBlins  qae  les  patroaiUes 
auront  à  tenir  pendant  ia  nnît  »  et  fera  faire-  ces  reoonnoissaBces  par  cemc 
même  Qv'il  destinera  à  faire  ces  patronilles. 

4*7  I'  Vers  le  soir  ,  il  expliquera  aux  of/iciers  et  sons-offîciers  qui  seroirt 
avec  lui  ,  la  manière  dont  ils  devront  faire  leur  ronde  et  patrouille  pen- 
dant la  nuit  ;  mais  les  heures  n'en  seront  jamais  réglées,  et  il  les  fera  partir 
,         quand  il  le  jugera  à  propos.  -  •  ^ 

42B  .  i3.  A  l'entrée  de  la  nuit  $  tl  leur  donnera  le  «ml  dePovdr*  et  de  rallSe- 
«nent  qui  loi  aura  été  evroyé  dans  nn  billet  eacbeté  par  le  chef  de  butail- 
lon  de  son  corps. 

439  i4-  Il  réglera  le  nombre  et  la  disposition  de  ses  senttBelles  9  telles- qu'elles 
devront  r<^tre  pendant  la  nuit. 

43o  i5.  Il  fera  prendre  ensuite  les  armes  h  son  détachement ,  pour  en  faire 
la  visite  et  instruire  encore  plus  précisément  les  soldats  de  ia  manière 
dont  ils  défendront  le  poste  en  cas  d'attaqiie.' 

4^1  •  x6*  Il  fera  couvrir  les  platines  des  fusils^  pour  que  la  pluie  et  la  rovée 
ne  puissent  les  mouiller» 

43a      17-  n  veillera  à  ce  que  les  soldats  se  tiennent  toute  la  nmt  autour  du 

feu  ,  vis-à-vis  leur  priste  ,  et  sans  dormir. 

433  I^  ^^^^  laire  pendant  la  nuit ,  en  dehors  de  son  poste,  des  patrouilles 
pins  ou  moins  fréquentes ,  suivant  les  circonstances. 

434  19.  Celui  qui  sera:  eba  rgé  dft  laite  la  patrouille  y  prendra  arec  lui  deux 
hommes  h  soo.dhoix.»^et  pactira  après  avoir  reçu  ses  ordres. 

43s      ao.  Il  observera  de  uianoliéhaTecle  moins  de  hruitqu*il  sera'poastUe  » 

et  de  faire  iialte  de  temps  en  temps  pour  écouler. 
43G       ai.  Quelque  rencontre  qu'il  fasse,  il  ne  tirera  jamais  que  ior^qu'étapt 

coupé  ,  il  ne  pourra  retourner  à  son  poste  pour  l'avertir. 

437  Sa  tournée  étant  finie,  il  s'arrêtera  lorsque  la  sentinelle  du  poste 
lui  aura  crié  halte-là,  et  il  attendra  qu'un  capotai,  escorté  de  deux  fusi— ' 
lien,  tienne  le  reconnoftré^  et  rècerolr-dé  lui  le  ihôt  de  raUieiàcnt. 

438  93.  D^s  qu'il  aura  été,  reconnu ,  on  le  laissera  entrer  dans  le  poste  aved 
seafanUera,  et  il  rendait' dbmptte  au  commahdattt'  de  ce  qu'il* 'aura  ira  et 
entendu. 

43<>       a4*      rendra  pareillement  compte  de  la  vigilance  des  sentinelles. 

440  commandaus  des  patrouilles  qui  se  seront  écartés  de  leur  poste  ^  OU 
du  chemin  qu'ils  devroient  tenir  ,  seront  sévèrement  punis. 

4  /ji  Bandant  que  là  patrouille  sera  dekon',  ùne' partie  des  soldats  du 

poBteen  bordera  lé  retranchement.  m 

44îi  a^.-  ^3ins  les  postes  exposèl»  où  il  serolt  à  cràindré  que  le'tîH'des  âen- 
tinelles  ne  les  fît  découvrir,  on  leur  donnera  «'de  même  qu*^  teux  qui 
feront  les  patrouilles  ,  uu  signal  muet  dont  on  sera  convenu. 

443  "  *7*  petit  point  du  jour,  les  officiers  et  leurs  détacbeiuens  borde- 
ront le  parapet  du  poste  »  et  y  resteront  jusqu'à  ce  que  la  découye^tc  aie 
été  faite.  '  , 

444  a8.  Lorsqu'il  sera  jour,  on  détachera  uu  sergent  et  quatre  fusiliers  pour 
aller  à  la  découverte. 

445  "  99.  Ce  sei^nt'ira exactement  dans  tous  les  endroits  qui  lui  auront  été 
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înriiqués  par  son  commandant ,  et  il  Tiiitcra  tons  lté  liens  circoiiToiaiiit 

où  l'ennemi  auroil  pu  s'embusquer. 

3o.  La  découTerte  étant  faite,  on  relèvera  les  sentinelles  d'augmenta* 
,  tion  qui  auront  été  posées  pendant  la  nuit. 
17      3i.  Les  soldat!  rerihattront  lem  armea  à  leur  place»  «t  les  sergena  lea 

leur  feront  essuyer. 
|S      3a.  Toutes  les  gardes  plaeéas  pour  la  sûreté  da  camp  ,  feront  reoon- 

noître  exactement  les  troupes  et  personnes      cnapprocliejroilt»  SCttt  pour 

entrer  dans  le  camp  ou  pour  en  sortir. 
\^       33.  Dès  que  les  sentinelles  apercevront  une  troupe  de  quatre  ou  cinq 

personnes  qui  viendra  de  leur  c6té>  elles  la  feront  arrêter,  ayertiront  le 

poste  et  présenteront  les  amies. 
k>      34*  Aussitôt  l'officier  fbia  prendre  les  armes  aux  soldats  de  son  déta<- 

diement,  et  en  même  temps  il  enverra  reconnottre  la  troupe  par  un 

sergent  et  quatre  fosiliers  »  qui  iront  se  placer  près  la  sentinelle  t  les  armea 

présentées. 

Si  35.  Lorsque  le  sergent  sera  à  portée  d'être  entendu  »  il  criera  :  qui  vive? 
et  après  ^n  il  lui  aura  été  répondu  :  Francê ,  îl  demandera  :  quel  ùatail" 
loft  r  et  SI  ce  sont  des  officîers'généranx,  de  fmel  grade  ? 

5a      Ayant  reeonmi  la  troupe  par  les  réponses  qui  lui  auront  été  faites ,  il 

détachera  un  fusilier  pour  en  aller  rendre  compte  au  commandant  do, 
poste,  et  cependant  il  fera  faire  halte  à  cette" troupe ,  jusqu'à  ce  que  ledit 
commandant  lui  ait  envoyé  ordre  de  la  laisser  approcher  ou  passer. 

53  36.  Le  commandant  du  poste  fera  rester  sa  garde  en  état,  jusqu'à  ce 
que  la  troupe  soit  psasée  et  nom  de  sa  Tue  ;  et  si  ce  sont  les  officiers  géné- 
raux de  jour  ou  officiers  supérieurs  de  piquet  «  il  leur  fera  rendre  les 
honneurs  qui  kug  seront  dus. 

54  37.  Les  honneurs  rendus  par  les  différentes  hatteries  de  tambour,  ces* 
seront  à  la  retraite^  et  ne  recommenceront  qu'à  l'heure  marquée  pour 
battre  la  garde. 

55  38.  Loi&que  les  officiers  généraux  de  jour  et  supérieurs  de  piquet  visi- 
teront les  gardes  la  nuit  »  lisseront  re^  os  par  elles»  ainsi  qu'il  est  ordonné* 

56  '39.  Le  ebef  de  rétat-msjor  aura  le  droit  de  visiter  les  grand  gardes  , 
dont  les  commandans  exécuteront  ce  qu'il  leur  preseriia  do  la  part  du 

général,  et  il  sera  reçu  par  les  gardes  suivant  son  grade. 

57  ^o.  Si  pendant  la  nuit  il  se  présente  une  troupe  devant  un  poste  pour 
entrer  au  camp,  l'officier  qui  la  commandera,  sera  obligé  de  venir  avec, 
le  sous-ofiicier  qui  aura  été  le  reconnoitre  ,  trouver  le  commandant  du 

f)oste>  et  celui-ci  la  fera  rester  à  Técart  et  ne  la  laissera  pas  entrer,  quoiqu'il 
'ait  positivement  reconnue  pour  être  un  détachement  del*armée«  à  moiaa 
d'un  ordre  par  écrit  du  général  9  du  chef  de  Tétat-major  on  des  officiert 
généraux  de  jour. 

SB  4t-  L'es  commandans  des  gardes  permettront  néanmoins  à  l'ofiicier  qui 
commandera  cette  trouj^e  ,  s'il  y  a  des  nouvelles  pressées  à  duuner  au 
général ,  d'aller  chez  lui  ou  d'y  envoyer. 

5()  42*  Les  étranger»  qui  se  ^présenteront  au  camp ,  et  qui  mériteront  mUem» 
tion ,  seront  conduits  au  cnef  de  i'état-major  de  l'armée. 

So  43.  Les  gardes  ne  laisseront  jamais  arriver  jusqu'à  leurs  postes  les  tam- 
bours ou  trompettes  venant  des  ennemis;  les  scntinelle-i  les  feront  arrêter 
aussitôt  ([u'ils  la  apercevront^  et  avertiront  sur-le-champ  ie  commaad4nt 
de  la  garde. 

•t  44*  Celui-ci  enverra  son  lieutenant  ou  son  sergent  recevoir  les  paquets 
dont  les  tambours  ou  trompettes  ponrroient  être  chargés,  leur  en  aon- 

I    nera  un  reçu,  et  les  fera  repartir  sur-le-champ  pour  retourner  à  leuc. 
armée  >  sans  permettre  qu'ib  s'airétent  à  portée  de  leur  poste. 
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Il  enrem  eiuaite  Ict  ptqueit  •«  génénl  àt  l'armée. 

jfi.  Lorsqu'on  tamboar  on  trompette  enaemi  entrera  cUmie  camp 
sans  avoir  été  arrêté  p-ir  les  grand'gardeft*  le  comiaocUnt  da  potte  oà 
il  aura  passé  sera  puni  sévèrement. 

46.  A  Tégard  ides  déserteurs,  on  commencera  par  les  désarmer:  si  le 
logement  du  chef  de  Tétat-major  se  trouve  trop  éloigné  ,  ou  qu'il  aj  ait 
pat  de  iâreté  à  les  y  oondnire,  on  lee  fera  g^rdor  à  Tue  ;  «lit  aont  en 
graad  nombre  ,  on  ne  les  laissera  pas  approcher,  maia  on  lei  fera  demeu- 
rer à  Quelque  distance  de  la  garde  «  qui  les  nènem  avec  elle  an  camp  » 
lorsqu  elle  sera  relevée. 

0n  désarmera  ies  déserteurs ,  et  on  ne  leur  laissera  vendre  ni  chevaux» 
ni  aucune  partie  de  leur  équipement  et  armement,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  conduiu  au  chef  de  l'éut-major ,  qui  en  ordonnera  d'après  les  ordres 
du  général. 

47.  Les  grand'gardes  qui  seront  en  avant  et  aur  lea  flancs  du  camp  9 
n'en  laisseront  sortir  aucun  soldat ,  cavalier  ou  dragon  ;  elles  arrêteront 
ceux  qui  tenleroient  dp  passer  aîi-delà  ,  les  enverront  au  commandant 
de  la  g<'ndarmeiie  nationale,  et  en  donneront  avis  en  même  temps  au 
chef  (le  rétal-major  de  l'armée. 

48.  Les  gardes  postées  sur  les  derrières  du  camp  observeront  la  même 
chose  ,  à  rejLoeption  qu'elles  laisseront  passer  les  soldats ,  cavaliers  ou 
dragons  qui  auh>nt  des  congés  en  la  forme  prescrit» par  les  réglemens. 

49-  BUes  ne  causeiont  «  ni  tes  unes  ni  les  antres  9  aucun  trouble  ni  em* 
pécbement  aux  allans  et  Tenans  poor  le  commence  et  la  subsistance  du 
camp  ;  mais  9  au  contraire  «  elles  leur  procureront  tout»  la  liberté  et  s&-> 

reté  nécessaires  ,  ainsi  qu*à  ceux  qui  apporteront  dos  vivres  et  denrées. 

50.  Les  orticit;rs  et  sous-ofliciers  resteront  assidûment  à  leurs  postes 
pendant  tout  le  temps  de  leur  garde  «  de  manière  que  nul  ne  s'en  écarte 
fous  tel  prétexte  que  ce  soit. 

51.  Toute  garde  postée  poor  la  sâraté  de  l'armée  f  ne  diangera  jamais 
la  position  de  son  poste  9  et  elle  ne  le  quittera  au'après  avoir  été  relevée 
par  une  autre  ou  par  un  ordra  par  écrit,  soit  ou  général  ou  du  chef  dft 
bataillon  de  brigade,  à  moins  qu*un  oflicier  général  du  jour OU  officier 
supérieur  de  piquet ,  ne  vienne  la  placer  ou  la  retenir.  ^ 

5i.  Le  commandant  d'une  garde  ne  pourra  refuser  de  se  laisser  relever 
par  une  autre  garde  ,  sous  prétexte  qu'elle  seroil  moins  nombreuse  quels 
sienne  ,  ou  commandée  par  un  officier  d'un  grade  inférieur  au  sien. 

Mais  s*il  arrivoit  qu'une  troupe  se  présentât  à  une  garde  pour  Ui  rele- 
ver ,  sans  avoir  été  annoncée  h  Tordre  9  et  sans  que  celui  qui  la  commande 
fût  porteur  d'un  ordre  signé  du  général  OU  OU  chef  de  l'état-major  de 
rinfanterie  ou  de  la  division  ,  Tancienne  garde  restera  à  son  poste  9  nV 
Iais<<era  point  entrer  l'autre  et  la  fera  tenir  à  quelque  distance  9  jusqu à 
ce  qtie  l'ordre  lui  soit  arrivé  d  ?  se  laisser  relever  par  elle. 

53.  Quand  il  y  aura  des  consignes  particulières  ou  de  nouveaux  ordres 
à  donner  aux  postes  9  ils  ne  pourront  Vétn  que  par  les  offîciers  généraux 
de  jour  ou  de  la  division*  les  officiera  sopérienra  de  piquet  et  ceux  de 
Tétat-major-général  de  Tinfantcrie,  qui  les  donneront  par  écrit  OU  par 
billets  signés  du  chef  de  bataillon  de  la  division  ou  de  la  brigade. 

Les  commandans  des  gardes  se  serviront  des  cavaliers  d'ordon- 
nance qu'ils  auront  près  d'eux,  pour  faire  j>asser  prompte innit  au  clict  de 
bataillon  de  leur  division,  les  nouvelles  intéressantes  qu'ils  apprendront 
des  ennemis  pendent  la  dorée  de  leur  garde  ;  et  si  cela  étoit  fort'pres- 
.sant ,  comme  la  marche  d'un  corps  de  troupe»  ils  le  manderont  en  même 
ten^ps  au  général. 
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.  55.  Les  postes  des  brigades  de  flanc  se  serviront  de  leurs  cavaliers 
d'ordonnance  pour  le  même  objet. 

56.  Le  lienteoaDt  qnî  dem  être  détaché  da  poste  da  capitaine ,  mar- 
chera aTCC  hii  jusqa  au  jposte  que  le  capitaine  devra  occuper,  où  il  le 
quittera  pour  aller  prendre  le  sien  ,  condoit  par<un  soldat  d  ordonnance. 

57.  Le  capitaine  enverra  pçndant  la  journée  le  mot  d'ordre  ou  de  rallie- 
ment au  lieutenant  détaché  de  son  poste ,  et  celui-ci  ne  le  donnera  que 
le  soir  aux  sous«ofGciers  qui  seront  avec  lui. 

58.  Le  Jleatenant  détaché  nVnverra  pas  d'ordonnance  chet  le  chef  de 
hataiilon  du  corps ,  mais  au  posté  du  capitaine.  . 

59.  Il  se  conauira«  pour  relever  ce  poste  9  pour  sa  sèreté  et  ponr  son 
service  »  de  la  mémé  manière  qu*il  est  ait  ci-dessus  pour  le  capitaine. 

60.  Lorsqu'il  sera  relevé  ,  il  viendra  rejoindre  le  capitaine  à  son  poste» 
retourner  au  camp  avec  lui  %  sans  que  ni  i'un  ni  l'autre  puisse  s'en  retour» 
ner  séparément. 

61.  Les  offîciers  de  garde  descendront  exactement  la  parade  à  la  tête 
de  leur  hataUloo. 

6a.  Ils  y  mettront  leur  détachement  en  bataille  y  en  feront  l'appel  »  et 
après  lui  avoir  fait  faire  demi-tour  à  droite  »  ils  le  congédieront. 

63.  Ils  feront  rapporter  en  même  temps  à  la  division  d'artillerie  de  ta 
brigade ,  les  outils  quiauroient  pu  être  donnés  à  leur  déuchementy  et  eu 
retireront  le  reçu. 

6^.  Us  iront  ensuite  rendre  compte  à  leurs  chefs  de  bataillon  de  bri- 
gade des  hommes  qui  pourvut  manquer ,  et  des  autres  choses  qui  mé— 
li  feront  attention»  et  oelàî*Qi  én  rendra  liompte  an  chef  de  Tétat-major 
de  Tannée. 

TiT.  i5.  Instruction  pour  tout  commandant  d'un  poste  fermé  (r).  — 
Tout  officier  ,  en  arrivant  dans  le  poste  qu'il  doit  occuper  ,  s'y  retran- 
chera,  et  eniploiera  tous  les  moyens  possibles  pour  le  mettre  eu  état  de 
défense. 

U  déterminera  la  force  et  respèee  de  son  dé<lichement  rektirement  à 
là  nature  du  terrain  »  à  la  forcé  de  son  retranchement  et  à  l'objet  de  aonr 
poste. 

Si  son  poste  est  en  avant  de  l'armée  et  à  portée  d'être  attaqué,  il  se 
retranchera  par  une  redoute  ;  les  redans ,  flèches  ou  autres  sortes  de  re— 
tranchemens  pouvant  être  tournés  par  leur  gorge  9  et  ne  devant  étie  em- 
ployés que  quand  ils  seront  soutenus  et.  appuyés  par  un -corps  de  troapes. 

S'il  est  dans  un  village  ou  un  autre  enoroit  fermé  dont  il  ne  puisse  dé«t 
fendre  l'enceinte  entière  %  il  se  placera  dans  un  cimetière  ,  màsure  de 
pierre  ou  réduit  avantageux ,  d*ott  il  puisse  à  la  lois  couvrir  le  chemin  par 
où  il  devra  se  retirer,  et  celui  par  où  renncmi  pourra  venir  à  lui. 

Lorsque  l'ennemi  pafoîtra  en  force  ,  il  fera  rentrer  ses  postes  en  senti- 
nelles avancées  dans  son  retrauchemeut  9  et  en  fera  fermer  toutes  les  bar-? 
rières  et  avenues. 

Il  enverra  sur-le-champ  informer  le  général  de  Atragiée  %  et  avertir  le 
corps  de  troupes  le  plus  i  portée  de  son  poste, 
atle  jMMte  n'étoitliusceptible  d'aucune* défense ,  on  que  ,  par  quelque 

circonstance  ,  il  ne  se  trouvât  pas  suffisamment  retranché  ,  l'officier  qui 
y  commandera  ,  pourra  se  retirer  lorsque  l'ennemi  menacera  de  l'attaquer 
avec  des  forces  très-supérieures. 


(K)  Yoycs  page  369,  alinéa  190. 
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402  Tout  poste  retranché  à  cùfé  de  Tarmée  ou  d*un  corps  de  troupes,  de- 
vant s'attendre  à  être  secouru  ,  TofOcier  qui  le  commandera  ,  fera  en  con- 
séquence Mt  dtipotitloiii  éê  défenae»  ae  prentat  eoiieeil  que  de  lui  leul , 
|Mrkint  aux  troupes  d'un  ton  ferme  «  et  n'éeoalant  à  tueune  ioiiMiatioa 
de  la  part  de  Tennemi  »  en  quelque  naadire  qu*il  arrivé. 

^«^3  II  aura  attentioit  surtout  dr  ne  point  confondre  les  attaques  volantet 
avec  1rs  aiuquea  véritâbleay  aân  de  ne  pat  coiifommer  aet  munition*  mai 
à  propos. 

i(i^4  i^  garnira  le  parapet  de  son  poste  que  de  quelques  fusiliers  j  car- 
dent le  groa  de  tm  troupe  ensemble  »  liiMant  arriver  l^nnemi  an  piea  du 
retranchement  «  et  i'avançant  alora  en  finroeaur  le  banquette  pour  le  re- 
pousser. ' 

11  n*ahandonnera  le  poste qn*apr('>s  s'y  ^tre  long-temps  défendu,  et  aprèa 
avoir  perdu  ,  ]inr  la  <;upértoffité  de  l'ennemi  »  toutA  espérance  de  e'y  aon« 
tenir  ou  (iV-tic  sciomu. 

4(^6  Si  Tenuenu  lui  a  coupé  le  chemin  de  la  retraite,  et  qu'il  ne  puisse  plus 
se  rouvrir,  ni  compter  sur  aucun  i«cottn«  il  ne  capitulera  qn^  l'une  des 
eztrémiléa  auivautAi: 

497      De  n'avoir  plus  de  munitSena  «  après  tes  avoir  laénagéea  avee  soin  ; 

4^5  De  manquer  de  vivres  ,  après  avoir  réduit  la  nourriture  dti  soldat ,  et 
avoir  sonfïert  quelque  temps  ]a  faim  ou  la  soif;  d'avoirperdu  la  plus  grande 
partie  de  son  iDomii*  ,  ft  vnjiii  a\ec  le  reste  d'avoir  Juil  son  possible  pour 
traverser  l'eintcini ,  en  fondant  sur  lui  avec  la  baïonnette. 

4^(^  II  observera ,  toutefois  en  se  rendant,  qu'il  n'y  a  que  deux  fDrmes  de 
capitulatioo  dont  en  ne  peat  a*écarter«  l'une  d'obtenir  les  honneurs  de 
la  guerre  ,  et  la  seconde  f  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  t  dernière 
condition  qu'il  n'acceptera  qu*à  toute  extrémité;  touteautre  capitulation, 
comme  de  ne  pas  servir  de  m  guerre ,  ou  dans  un  pays  déterminé,  contre 
la  puissance  avec  laquelle  ou  est  en  guerre,  ne  pouvant  jamais  être  ad- 
mise dans  &a  justification. 

500  Aucun  officier  ne  pourra  de  même  capituler ,  par  la  considération  de 
ménager  le  lien  et  i^a  fadbitana  «  on  de  conserver  ma  troupes  qui  lui  sont 
oonfiéea  :  ce  n'est  point  ii  lui  à  calculer  ces  motifs  ,  à  moins  qn*ila  ne  lui 
aoient  recommandés  dans  les  ordres  qui  lui  ont  été  donnés;  son  premier 
et  uni<j[ue  objet  doiuétre  de  se  défenm  joêqu'à  l'extrémité  »  et  oe  saisir 
l'occasion  de  se  signaler* 

501  Tir.  i6.  Sentinelles.  —  Art.  I*'.  Les  sentinelles  seront  toujours  placées 
k  portée ,  ei ,  s'il  sv.  pent ,  en  yne  de  la  garde  qui  les  pose. 

502  Si  »  pour  quelque  raiaofi  parfieaKère«  on  etoil  obligé  d'en  placer  une 
tiacs  éloignée  pour  n'être  vue  ni  entendue  du  poste,  l'officier  qui  la  com- 
mandera ,  placera  nn  sott8*officier  et  quatre  hommes  pour  fournir  cetté 
sentinelle  et  communiquer  avec  elle,  ou  an  moins  il  sera  posé  une  senti* 
neile  intermédiaire  ,  qui  puisse  \<iir  et  entendre  la  sentinelle  la  plus  avan- 
cée ,  et  avertir  le  poste. 

503  2.  Les  sentinelles  des  postes  seront  relevées  dé  deux  heures  en  deux 
heures»  sans  qu'on  puisse  les  laisser  plus  long-temps  en  fiiction» 

504  *  3*  LoiiMju'un  campera  dans  Ie^  temps  des  grandes  gelées,  on  les  relè- 
vera toutes  \cs  hcnres,  et  même  plus  souvent,  si  cela  étoit  nécessaire. 

505  Avant  que  les  sentinelles  partent  d'un  poste,  éltea  seront  présen- 
tées par  le  caj)()ial  de  pose  à  celui  qui  le  commandera. 

506  5.  Celui-ci  les  lera  mettre  en  haie,  et  examinera  si  elles  sont  en  état 
de  tout  point ,  si  leurs  fusils  sont  bien  amorcés ,  si  les  pierres  sont  fermes 
et  bien  placées ,  et  si  chaque  homme  a  son  ipinglette, 

507  6«  ^  ^nra  soin»  ayant  leur  départ  y  de  régler  les  lieux  où  cbacont 
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d^ellesdeyra  être  posée  «  les  plus  anciens  soldats  devant  toujours  être  mis 
dans  les  postes  avancés* 

508  7.  Elles  partiront  tontes  eninite»  ioat  la  con^nîte  da  ctpmlt  qnî 
marchén  à  la  téte  9  et  elles  le  snhrront  deox  A  deux  sans  le  quitter*  ni 
l'aller  attendre  en  chemin  »  pour  quelque  raison  que  ce  soit. 

509  Le  caporal  oommeneera.  toujours  par  relerer  la  sentinelle  la  plus 
avancée. 

5 10  8.  Celles  qui  seront  relevées  ,  le  suivront  de  même  pour  venir  au 
poste  »  et  aucune  d  elles  ne  pourra  poser  les  armes ,  qu*après  que  le  caj^o- 
ral  les  aura  présentées  à  Tofifider ,  et  qu'il  aura  ordonné  da  les  laira 
rentrer. 

5iz      9.  Les  sentinelles,  en  se  releTant»  se  présenteront  les  armes  l'une  à 

Tautre,  et  elles  se  donneront  la  consigne  en  présence  de  leur  caporal, 
qui  s'avancera  seul  pour  l'entendre  donner;  les  sentinelles  qui  ne  seront 
pas  encore  posées  s'arrétant  quatre  pas  derrière  lui. 

5 1 2  officiers  de  garde  iront  successivement  visiter  les  sentinelles ,  leur 
frire  répéter  la  consigne  qu'elles  auront  reçue ,  et  la  leur  expliquer. 

513  10.  Aucune  .sentinelle  ne  se  laissera  Jamais  relever  que  par  les  capo- 
ranx  de  son  détachement. 

514  Les  sentinelles  doivent  regarder  attentivement  de  tous  les  côtés  «  pour 
bien  découvrir  ce  qui  se  passe  autour  d'elles  ,  et  avertir  de  la  voix  ou  par 
des  signes,  quand  elles  découvrent  des  troupes  ou  plusieurs  personnes 
venant  de  leur  côté. 

515  II.  Pendant  tout  le  temps  qu*une  sentinelle  sera  en  faction  j  elle  ne 
pourra  jamais  quitter  ses  armes ,  ni  s'asseoir  »  ni  lire  y  ni  elianter  »  ni  mémo 
parler  à  personne  sans  nécessité. 

516  Les  sentinelles  doublées  ne  doivent  jamais  parler  ensemble  que  pour 
ce  qui  regarde  le  service  :  elles  seront  tournées  de  deux  côtés  opposés  ; 
et  lorsqu'il  paroitra  quelque  troupe ,  l'une  viendra  avertir  la  g;arde  ,  pen* 
dant  que  l'autre  restera  pour  observer.  Si  Tune  des  deux  déserte»  Tautra 
tirera  dessus  et  avertira  au  poste.  ' 

di7      la.  'Toute  sentinelle  qui  sera  trouvée  en  contravention  sur  quelqu'un' 
de  ces  obietâ ,  ou  qui  aura  manqué  à  sâ  consigne  >  sera  "punie  à  la  de»* 
cente  de  la  garde. 

^'^        i3.  Toute  sentinelle  quelconque  aura  la  baïonnette  au  bout  du  fusil. 

14.  Lorsqu'il  passera  un  ofiicier  à  portée  d'elle»  elle  s'arrêtera,  fera 
Ace  en  téte  et  portera  les  armes. 

15.  SUe  ne  présentera  Us  armes  ^*mux  génSrmu»  eê  eoiomêU  pendani 
le  Jour,  et  aux  rondes  ei  patrouilles  pmulant'ia  nuit» 

521  16;  Tout  soldat  commandé  ,  soit  pour  marehev  à  l'avant-garde ,  soit 
pour  aller  en  faction  ,  à  la  découverte  ou  en  pitronllle9-  portera  rarm» 
au  bras  et  la  baïonnette  au  bout. 

Ssa  i^.  Les  sentinelles  placées  pour  la  garde  de  Tartilierie  ou  des  poudres  » 
feront  faction  le  sabre  ou  la  baïonnette  à  la  main. 


» 

^iS  TiT.  17.  Détaehemens ,  eie,  —  Art.  t**.  Tout  détadiement  sera  formé 
à  la  téte  du  camp  de  son  corps  ^  et  de  là  conduit  an  centre  de  la  brigade  , 
où  le  capitaine  de  piquet  de  la  brigade  sera  cfaar^  d*assemliler  la  totalité 
des  détacbemens. 

a.  Le  capitaine  de  piquet  de  la  brigade  prendra ,  en  arrivant,  le  nom 
et  le  grade  de  l'ofiicier  qui  commande  le  détacbement ,  pour  le  remettre 
an  chef  de  bataillon  de  la'brigade. 
5i5  3.  S*il  ne  doit  pas  5  avoir  cras8em1>lée  de  détadiement  au  «entre  do  la 
brigade ,  il  partira  en  droiture  àgk  tuaf  àt  so«  corps  pour  «e  rendre  à  s% 
destination. 
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5a6  4.  Les  détachemens  d*infanterie*  de  quelque  régiment  qu'ils  soient  9 
niarc^eront  entré' eux  tui?ant  le  rang  de  leur  nrigade  ;  mais  fes  captaines 

et  officiers  commandleront  suivant  I  ancienneté  de  leurs  commissions  ou, 
brevets  :  les  capitaines  de  grenadiers  n'auront  à  cet  égard  d'autre  airan-^ 
tage  sur  les  capitaines  de  fusiliers. 

5^7  S.  L'ancienneté  des  commissions  ou  brevets  i  prité  de  grade  ,  déter- 
minera de  même  Ift  conimandement  f  ntre  les  officiers  snpérieiirs. 

5a8  6.  En  conséquence ,  afin  de  prévenir  i  cet  égard  toutes  con testa tio/is 
oa  méprises ,  tous  les  officiers  supérieurs  et  snlmlterncs  qui  marcheront 
en  détachement ,  seront  tenus  de  porter  sur  eux  la  commission  ou  le 
hrevet.de  leur  grade,  ou  ,  à  son  défaut,  une  attestation  signée  des  o£it- 
cicrs  supérieurs  de  leur  bataillon  ,  qui  en  constate  la  date. 

$29  7'  »  lors  de  la  réunion  de  plusieurs  détachemens  ,  il  n*y  a  pas  eu  de 
commandant  spécialement  nommée  le  commandement  sera  dévolu  au 
plus  ancien  officier ,  d'après  la  confrontation  de  leors.  titres ,  hhe  en  pré* 
sence  dn  chef  de  tMitaillon  de  brigade  |  et  s*il  y  a  un  commandant ,  cettç 
cpnlroi\tation  se  fera  pareillement  .en  pré^nçe  de  ce  dernier,  afin  qu*à 
son  rléfaut ,  celui  qui  doit  le  remplacer  sbit  instruit  ^u/il  doit  prendre 
le  commandement. 

530  ^-  ^  parité  de  grade  et  d'ancienneté  dans. ce  grade ,  rofQcier  qt|i  auroit 
obtenu  une  cominission  d'i\n  gracie  supérieur  »  c^uoiquil  n'eût  pas  marr 
ché  en  cette  qualité ,  prendra  Te  commandement. 

531  A  parité  apsolue  de  mde  et  d'ancienneté  de  grade  «  l'ancienneté  de 
service  aura  le  commanaement  ;  et  à  parité  de  grade ,  d'ancienneté  dç 
grade  et  d'ancienneté  de  service,  ce  sei^  l'officier  dl^  plus  ancien  COrps 
^ui  prendra  le  commandement. 

532  9<  Tout  commanditât  de  détachement  assignera  à  son  choix  aux  oflQ- 
çiejfs  supérieurs  ou  particuliers ,  les  postes  qu'ils  derront  y  occuper ,  sans 
qu'ils  puissent  former  aucune  prétention  relativement  à  leura  grades. 

*533  U  placera  de  même  les  troupes  conuine  il  le  jugera  nécessaire»  sans 
quesi^sous  prétexte  de  rang  ou  ae  prérogatives ,  elles  puissent  refuser  do 
se  conformer  à  ce  qui  sera  par  lui  ordonné;  il  observera  cependant, 
autant  qu'il  sera  possible,  de  ne  point  séparer  les  détachemens  d'un 
même  bataillon  et  d'une  même  brigade. 

xo.  L'officier  de  grade  lupérieur  «  soit  d*infiinterie ,  de  cafal^iaQu  de. 
dragons»  commandera  partout  à  celui  d'un  grade  inférieur. 

535  X I .  A  parité  de  grade ,  l'ojfjfioier  d^infant^e  commandera  dans  les  lieux 
fermés  »  par  {wéféKnce  èt,  celui  de  cafalerîe  et  de  dragons  ;  et  lorsqu'il 
ae  trouTeront  ensemble  en  oanipa^a»  ou  dans  des  lieux  ojavertSy  i  ciffî- 
cier  de  cavalerie  ou  de  dragons  prendra  le  çcipimniUm^nt  par  préféip 

rence  à  celui  d'infanterie. 

536  ^^^^  détachemens  mêlés  d'infanterie,  de  cavalerie  ou  de  dra- 
gons à  pied,  les  officiera  d'infanterie  commanderont ,  à  gjrade  égal,  ceux 
ae  caTsilerie  ou  de  dragons  qui  auroient  marché  avec  ces  caTsliera  ou  dru* 
flouf  4]|^cd;  bien  entendu  que  dans  les  détachemens  où  les  cattlienet 
4ragona  servirgiçnt  k  cheval ,  leurs  officiera  »  ^  gjndfi  égal  «  commande^ 
ront  en  campagne  ceux  de  l'infanterie. 

i3.  Tout  officier  qui  aura  été  nommé  à  l'ordre  de  l'armée  ,  ou  aura 
reçu  un  ordrç  partiçi^lier  ç^u  général  ou  commandant  du  camp  pour 
commander  yok  déta^ement  composé  d^infiînterie  j  de  cavalerie  ' ou  dç 
dragons ,  le  commandera  pendant  tout  le  temps  que  le  détachement  seiu 
bor*  du  ca«ip  ^  et  ^us  qualqi^e  Ueu  qu'il  se  trouye. 

538.  14  •  Lorsque  l'officier  commanc|ut  un  détachement  composé  dlnfiin-^ 
te^ie  f  de  ca? alerie  et  4«  dragons  »  sera  tué  »  fiùt  prisonnier  »  w  se.  «ront 
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yf^L  horsd*état  de  le  tuÎTre,  rof&eier  du  grade  supérieur  après  lui  es 
prendra  le  commandement  ;  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-aessus  ,  article  8. 

15.  Lorsqu'il  ne  se  trouvera  point  d'officiers  de  grade  supérieur  dans 
le  détachement ,  mais  plusieurs  officiers  de  ces  différens  corps  d'un  grade 
égal  ;  si,  au  moment  où  le  commanda^it  viendra  à  manquer,  le  détache- 
ment se  troave  en  filaine ,  le  plat  ancien  capitaine  de  caTalerie  on  die 
dragons  en  prendra  le  oonunandement  ;  si ,  an  contraire  »  il  est  alors 
dans  un  lieu  fermé  9  le  commandement  appartiendra  an  pins  ancien 
capitaine  d'infanterie. 

Les  lieutenans  et  sous-Ueutenans  de  ces  corps  en  nseront  de  même 
entre  eux. 

L'ofiicier  auquel  le  commandement  d'un  détachement  sera  ainsi  échu» 
le  consenrera  jusqu'à  ee  qii*il  soit  rentré  an  camp. 

16.  Qnand  nn  détachement  sera  dans  le  cas  de  se  mettre  è  coonrerk 
dans  nn  lieu  où  il  tronvera  d'antres  troupes  établies  pour  la  garde ,  Tof- 
cier  qui  le  commandera  sera  aux  ordres  de  celui  qui  commandera  ledit 
poste ,  pendant  le  temps  que  ledit  commandant  du  détachement  jugera 
k  propos  d'y  demeurer,  quand  même  le  commandant  dudil  poste  seroit 
inférieur  en  grade  au  commandant  du  détachement;  mais  le  comman- 
dant du  poste  ne  pourra  y  retenir  le  détadiement  son»  quelque  prétexto 
que  ce  soit. 

17.  Si  plusieurs  détaèhemens  se  rencontrent  ensemble  dans  nn  lieil 

fermé  où  il  n'y  aura  pas  d'autres  troupes  établies,  le  commandement  sera 
réglé  entre  eux  pour  tout  le  temps  qu'ils  seront  réunis,  comme  s'ils 
ii'étoient  qu'un  seul  et  même  détachement,  sans  néanmoins  que  le  coin  — 
mandant  d'un  détachement  puisse  empêcher  l'autre  de  suivre  ses  ordres 
et  sa  d^tination. 

18.  Les  colonels  et  antres  offiders  d'infimterie  qui  seront  détadiéa 

pour  escorter  les  convois  d'artillerie ,  se  conformeront  à  ce  qui  leur  sera 
demandé  par  l'officier  d'artillerie  chargé  du  convoi ,  de  quelque  grade 
qu'il  soit  ,  pour  l'ordre  de  marche  des  voitures  ,  la  disposition  du  parc  « 
et  les  postes  et  sentinelles  à  placer  pour  éviter  les  accidens. 

Ils  déféreront  aussi  à  ce  qui  leur  sera  proposé  par  l'ofiicier  d'artillerie 
pour  l'heure  du  départ  et  des  haltes  9  notant  que  cela  poorra  s'accorder 
avec  les  nouvelles  qu'ils  anroient  des  ennemis  »  et  ayec  la  sûrsté  et  la 
défense  du  coutoî,  donrle  commandant  de  l'eacorto  sera  penonneUe* 
ment  chargé. 

19.  Lorsqu'avec  un  convoi  d'artillerie,  il  n'y  aura  point  de  détache* 
meMt  du  corps  d'artillerie ,  les  troupes  qui  serviront  d'escorte  à  ce  convoi 
d'artillerie ,  fourniront  un  soldat  d'ordonnance  au  logis  ou  à  la  tente  de 
l'officier  d'artillerie  commandant  ledit  oonvoi;  elMoet  ottciet  «t  chef 
de  bataillon  d'artillerie  on  d'un  grade  at^périeur»  il  anm  de  plus  uno 
sentinelle. 

ao.  Tout  officier  qui  commandera  un  détachement  sortant  du  camp 
pour  aller  aux  ennemis  ,  donnera  un  mot  de  ralliement  à  sa  troupe  ,  et 
même,  s'il  en  est  besoin  ,  nn  rendez-vous  pour  la  rassembler)  en  cas 
que,  par  quelques  circonstances ,  elle  se  trouvât  séparée. 

mi.  Le  commandant  d'nn  détachnmeat  pourra  choisir  J'offieier  qu'il 
-voudra  pour  commander  les  petites  troupes  qu'il  envena  «m  avant  »  on 
un  détachement  particulier. 

aa.  l^es  officiers  commandant  les  différentes  troupes  qui  composeront 
un  détachement,  se  tiendront  exactement  à  leur  tète,  soit  en  halte, 
soit  en  marche  y  et  ils  ne  souffriront  pas  qu'aucun  soldat  quitte  sou  rang 
et  ses  armes.  • 

x3*  Pendant  toute  la  durée  da  déttchtutnrt  ila  jeronfcesponsablea 
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de  la  discipline  des  troupes  qu'ils  comauinderoDt  «  et  ils  les  liend^at 
avec  autant  d'ordre  qu'au  camp. 

55 1  S'ils  sont  en  poste  fixe ,  ils  les  feront  exercer  réeulièrement. 

552  Le  commandant  en  chef  du  détachement  sera  chargé  de  la  discipline 
et  tenue  de  tontes  les  troupes  qui  le  composeront,  et  en  sers  personnel- 
lement responsable. 

553  a3*  Les  détaobemens  observeront  en  msrehe  le  même  ordre  et  les 
mêmes  précautions  qui  seront  détsiiiéet  cMprès  pour  les  corps»  su  titro 

des  marches, 

554  Lorsqu*un  détachement  rentrant  à  l'armée ,  se  trouvera  à  la  vue 
du  camp  ,  et  en  dedans  des  grand'gardes ,  Tofiicier  qui  le  commandera 
fera  ^re  halte  à  son  «runt^ffarde ,  et  mettra  les  trbupes  en  bataille  à 
mesure  qu'elles  «rrireront»  UMsant  face  tn-delion  du  camp. 

555  >5«  Lorsque  son  enièrr-farde  l'aura  joint ,  il  fera  défiler  devant  loi 
diaque  troupe  9  et  la  renverra  è  son  camp. 

556  97-  Il  examinera,  avant  de  les  faire  défiler,  s'il  ne  manque  personne. 

557  Après  avoir  fait  l'arrière-garde  de  tout  le  détachement,  il  ira  en 
rendre  compte  au  général  divisionnaire  commandant  de  la  division  9  ou 
au  général  de  l'armée ,  s'il  en  a  reçu  une  instruction  particulière. 

558  ^9*  détachement  est  chargé  d'escorter  quelque  convoi  ou  équi-» 
pages  «  il  ordonnera  ans  troupes  de  l'escorte  qui  auront  la  tète  «  de  s  ar* 
réier  successivement  dès  qu'elles  seront  à  portée  du  camp«  de  se  mettre 
en  bataille  ;  et  après  que  le  convoi  ou  les  équipages  seront  tous  entrés 
dans  le  camp  ^  il  y  fera  rentrer  son  e.«)corte. 

55^  3o.  Les  détachemens  de  chaque  régiment  ne  se  sépareront  qu'à  la  téte 
de  leur  corps»  et  il  ne  sera  jpermis  à  aucun  soldat  de  quitter  plutôt  sa 
troupe. 

560  3i*  Les  ofiicien  qui  auront  eommiuidé  ces  détachemens  en  rendront 
compte  9  à  leur  ratour  »  à  leun  officiera  supérieurs  »  et  en  leur  absence  « 
au  commandant  de  leur  régiment. 

561  3i*  Ils  informeront  tossi  le  chef  de  batniUon  de  brigade  de  ce  qui  s*/ 
sera  passé  de  nouveau,  pour  qu'il" puisse  en  rendre  compte  au  chef  de 
rétat>major  de  l'armée. 

569  1^        commandé  avec  umdétacheraent  de  chef  de  bataillon  ou  de 

colonel ,  un  frater  de  leur  brigade  ;  et  aux  détachemeits  d'ofiiciers-géné* 
nnx,  un  détachement  de  rhâpital  ambulant,  proportionné  i  leur  force. 

563  34.  Lprsqu'il  sera  fiiit  des  prises  par  les  détachemens  commandés  par 
un  ofificîerpjgénéral  t  chaque  commandant  de  corps  9  s'il 7  a  des  corps  en* 
tiers  »  ou  les«emmandans  de  chaque  tnenpe,  si  on  7  a  marché  par  déta- 
chemens» feront  rassembler  les  chevaux,  mulets  ,  effets  ,  voitures  ,  etc.  , 
pris  par  les  soldats  de  leurs  régimens  ou  troupes,  les  feront  vendre»  et 
distribuer  le  prix  h  chaque  sous-offîcier  et  soldat  (i). 

564  i*égard  des  détachemens  de  colonel  et  de  ehef  de  bataillon ,  il 
sera  observé  tout  ce  qui  est  preasrît  au  titre  des  partis. 

565  U  y  aura  seulemeet  cette  diMrencey  que,  soit  dans  les  détadiemens 
d'officier^général ,  soit  dans  ceux  de  colonél  et  chef  de  bataillon  ,  les 
commandans  ni  les  ol&ciers  n*auront  aucune  part  à  la  vente  des  prises , 
dont  le  produit  sera  partagé  tout  entier  entra  les  sons-officiers  et  soldats 
qui  les  «uroni  faites. 

,566      XiT.        Dét^uihemeiU p  escorte ^  etc.       Tout  officier»  de  quelque 
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grtâeqa'jlsoil ,  cbai  gé  da  comnandement  d*un  détachement,  doit  tâclicr 
de  bien  comprendre  rinstruction  qui  Ini  sera  donnée  en  partant ,  et  se  U 
bien  faire  expliquer,  puisque  c'est  en  ron«:<5quence  qu'il  doit  régler  la 
conduite  qu'il  a  à  tenir,  qui  doit  être  dit£érente  suirant  les  diliérens 
objets  qu'il  lui  sera  ordonné  de  remplir. 

ils  peuvent  être  de  plusieurs  espèces  :  i^.  faire  une  avant-garde  d'ar- 
mée on  d'un  gros  corps ,  pour  occuper  nn  poite  t^antageux  et  impor- 
tant ;  1^.  fiiire  nne  amère-garde  ;  3^.  a aivre  vn  ennemi  battu  ;  4**  ponwer 
un  corps  que  Tenneatî  aaroîl  avnncé ,  pour  couvrir  aea  monremena  on  sa 
retraite  ;  5^.  escorter  un  convoi  on  dca  éanipagea  ;  aller  aux  nonveliee* 
et  reconnoîtrc  la  marche  ou  la  position  d'un  ennemi. 

L'officier  ciiargé  de  faire  l'avant-garde  d'une  armée  ou  d'un  corps  , 
doit  pousser  vivement  les  troupes  qu'il  peut  trouver  devant  lui  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  gagné  la  hauteur  ou  le  poste  avantageux  qu'il  doit  occuper. 
Quand  il  y  est  parvenu  ,  il  doit  s*y  maintenir  et  %'j  défendre  avec  la.  plus 

fraude  opiniâtreté ,  puisqu'il  est  aoutenu  de  l'armée  ou  d'un  groa  oorps 
qui  il  doit  donner  le  tempa  d'arriver. 

Dans  une  arrière-garde  i  an  eontraire ,  il  doit  éviter  de  combattre  et  de 
s'engager  le  plus  qu'il  lui  sera  possible;  et  s'il  y  est  forcé,  après  avoir 
repoussé  l'ennemi  ,  il  doit  bien  se  garder  de  le  suivre,  puisque  l'objet 
de  l'ennemi  qui  l'attaque  doit  être  de  retarder  sa  marche  ,  pour  donner 
le  temps  à  des  forces  plus  considérables  d'arriver  sur.lui ,  et  que  le  sien 
doit  être  de  6ire  la  «etraite  aana  perte. 

Locafs'il  anca  à  suivi»  un  ennemi  battu  »  il  ne  peut  le  fiiîre  trop  vive* 
ment«  sans  cependant  abandonner  à  sa  poursuite  la  totalité  du  Jétache* 
ment;  mais,  suivant  sa  force,  il  enjaissera  débander  une  ou  plusieura 
troupes  pour  l'atteindre  et  l'empêcher  de  se  rallier,  et  suivra  avec  le  gros 
au  trot  et  en  bon  ordre ,  ])our  être  toujours  en  état  de  résister  à  des 
troupes  fraîches  ,  s'il  en  survo noit. 

Au  contraire ,  lorsqu'il  lui  sera  ordonné  de  pousser  un  corps  que  l'en^ 
nevM  préaentefoit  devant  lui  pour  couvrir  ses  manœnrreai  aa  marche  ou 
sa  retraite  ,  il  doit  Tattaquer  avec  Ja  totalité  du  détadiement  et  le  plus 
vivement  poaaible,  Tobjet  étant  alon.de  percer  ce  niaaqae  pour  voir  ce  , 
que  Tennemi  a,  ou  fait  au-delà. 

L'escorte  d'un  convoi  étant  faite  pour  le  défendre  et  le  conduire  sûre- 
ment à  sa  destination  ,  l'objet  unique  de  l'officier  qui  la  commande  doit' 
être  de  le  couvrir  ,  d'éviter  de  combattre  autant  qu'il  lui  est  possible  ,  de 
ne  le  faire  ^ue  forcément,  maia  avec  vicoeur»  et  queiqu*avaniage  que 
dana  ce  cas  il  puiaae  avoir  tur  IVnnemi,  ae  ne  le  point  pounuivrCf  et  de 
continuer  sa  marche  aussitôt  qu'il  le  peut  avec  sûreté. 

Quand  il  aéra  cbargé/d^er  aux  nouvcUea*  oudereconnoître  la  marche 
ou  la  position  d'un  ennemi,  il  doit^narcber avec  la  totalité  du  détache* 
ment,  jusqu'à  une  certaine  distance  de  l'ennemi  ;  de  là  il  détachera  des 
troupes  à  cheval  qui  ae  soutiendrant  en  échelons  ;  il  se  portera  légère- 
ment avec  les  plus  avancés  sur  quelque  hauteur  ou  autre  point  d'où  il 
ipoiaae  bien  découvrir  ;  et  apnèa  evf  ir  obeervé  attentivement  ce  qu'il  a 
ordre  de  tâcher  de  connoitre,  il  repliera  de  même  légèrement  lea  troupes 

2ii*il  aura  avancéea»  et  rejoindra  le  groa  de  aon  détachement  :  son  objet 
tant  alors  rempH  et  n*en  devant  plus  avoir  d'antre  ^e  d'aller  informer 
le  cénéral  de  ce  qu'il  aura  vu  et  appris. 

Pour  s'acquitter  de  ces  différentes  commissions 9  tout  commandant  de 
détachement  observera  ce  qui  suit  : 

De  quelaue  force  que  soit  son  détachement ,  il  le  fera  toujours  mar- 
cher avec  lea  plua  grandes  peéeaittlons ,  ayant  des  patroniUea  en  «vaut 
4e  lài«  d  derrière  cl  anr  ace  flancs»  et  ne  s'en^ageànl  danc  aucun  vil» 
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lage,  chemins  creux»  bois  ou  plaines  «  sans  les  avoir  fait  soigneosement  { 

Il  obaenren  de  dif  po«er  les  troapet  qoi  oomposdont  son  détacheiotat , 
dans  le  terrain  et  dans  l'ordre  qui  leur  eatpn^pre,  de  mnière  qnedui 
la  plaine,  la  caralerie  couvre  l'infiuiterie  9  et  que  duM  les  paya  oaiipéi» 

rinfanterie  protège  la  cavalerie. 

Dans  les  pa\s  luélé»  de  phiincs  et  défilas  ou  bois  «  il  entremêlera  ces  ! 
deux  corps  de  manière  qu'ils  puissent  nu  hesoin  se  secourir  mutuellement.  | 

Lorsqu'il  marchera  la  nuit  dans  quelque  nature  de  terrain  que  ce  soitj  i 
il  mettre  toujours  la  plu«  grande  partie  de  aon  iofiuiterie  à  l'avant-garde, 
la  faisant  précéder  par  un  petit  détachement  de  cavalerie,  pour  aller 
pins  en  «Tant  et  TaTertir  de  l'arnTée  de  rennemi  ;  il  fera  suivre  son  in-  j 
ïanterie  par  le  gros  de  sa  cavalerie  ,  à  la  qtietie  de  laquelle  il  mettra  qoeU  ! 
qu'infanterie,  qui  sera  elle-même  suivie  d'un  petit  détachement  de  ca?a* 
lerie  pour  faire  son  arrière-garde  ,  et  l'instruire  de  ce  qui  pourroit  venir 
sur  sea  derrières. 

La  raison  de  cette  disposition  est  que  si ,  la  nait  «  le  gros  de  la  eavile» 
fie  fiiisoit  l'avant-garde  »  et  qn'elle  fût  culbutée  par  IVnnemi ,  elle  pasM- 
roît  nécessairement  sur  le  corps  de  rinfonterte  qui  seroit  derrière  elle, 
elle  y  causeroit  le  plus  grand  désordre,  qui  seroit  très-difficile  à  réparer; 
d'ailleurs  ,  il  est  peu  possible  de  faire  usage  de  la  cavalerie  la  nuit,  aa 
lieu  que  l'infanterie  peut  toujours,  par  son  feu  ,  pousser  et  arrêter l'eo- 
nemi  ;  et  en  cas  quelle  soit  obligée  de  plier,  elle  ne  cause  point ds 
désordre  irrémédiable  dans  la  cavalerie.  Si  le  détadieaMUt  nasrcbs  ea 
retraite*  il  prendra  Tordre  oontsaire. 

Tons  connnandans  de  détacbemeas  «  et  surtout  de  ceux  qui  se  portent 
sur  l'ennerai  et  sont  exposés  à  être  attaqués  dans  leur  retraite ,  doivent, 
en  marchant  en  avant,  examiner  avec  le  plus  grand  soin  le  pays  qu'il» 
parcourent,  faire  attention  aux  bois,  marais,  ponts  qu'ils  traversent, 
et  bien  reconnoitre  les  endroits  où  ils  devront  placer  l'in&nterie ,  pour 
protéger  leur  retour  et  fiiêiUter  le  passage  des  défilés  de  la  cavalerie  :  et 
ccMume  Taspect  des  pa^s  est  diffiérent  «  suiimnt  le  point  de  vue  où  on  Ici  1 
toit,  afin  de  se  pouvoir  bien  reoonnotote  dans  leur  retraite t  ils  s'arrête- 
ront souvent  en  se  portant  en  avant ,  et  se  retourneront  pour  prendre  ; 
des  points  de  vue  qui  les  guident  quand  ils  seront  obligés  de  revenir. 
Cette  attention  est  bien  importante  :  pour  l'avoir  négligée,  des  déiacije- 
mens  ont  été  souvent  maltraités ,  ayant  manqué  de  retrouver  les  pontoel 
passages ,  et  s'étant  jetés  dans  des  obstacles  qui  les  tni  arrêtés  y  et  doané 
à  rennemi  le  temprde  les  atteindre. 

Dans  les  haltes ,  le  commandant  mettra  Sfn  détachement  en  bataille . 
faisant  face  au  terrain  par  oii  l'ennemi  pourroit  venir  à  lui ,  plaçant  eu 
avant  et  autour  de  son  détachemeni  de  petits  corps-de-garde,  des  ve-  ■ 
dettes  et  des  sentinelles  pour  être  averti ,  et  ne  faisant  repaître  ses  troupes 
que  successivement ,  les  uns  restant  à  cheval  et  en  orore^  pendant  qos  | 
les  autre»  seront  débridés. 

Il  redoublera  de  Tigilanoe  et  de  précamtioiia  Iorsqu*il  sera  obligé  ds  | 
s'arrêter  pour  passer  la  nuit. 

S*il  se  trouve  dans  le  cas  d'<*tre  attaqué  par  un  corps  supérieur  on 
égal  au  sien  ,  il  disposera  son  détachement  de  la  manière  et  dans  le  ter-^ 
rain  le  plus  favorable  aux  différentes  espèces  dts  troupes  qui  le  compo* 
seront.  « 

Tout  commandant  de  déta^ement  alliera  b  prudence  avec  le  coarage  » 
en  sorte  qu*il  ne  s'engage  point  sans  nécessité ,  mais  aussi  qu*il  n'évite 
point  de  combattre  quand  Tofaiet  qu'il.a  i  remplir  le  demande ,  et  qu'alor» 
il  Âo  £uae  avec  la  ^us  gnuidc  rig oeui'»  ca  dowuuil  lai-«iaéiac  ïws^^r 
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mt  qui  Mt  la  mamère  la  plaa  efficaoe  d'eogager  les  troupes  à  fiûre  leur 

devoir. 

L'escorte  des  convois  ou  équipages  demande  des  précautions  particu- 
lières; Toflficier  qui  en  sera  chargé  ne  négligera  rien  pour  être  averti  de 
la  marche  de  Tennemi ,  poussant  pour  cela  des  patrouillet  iur  tous  les 
chemins  par  lesquels  il  poniroit  venir  à  lui  i  et  sur  toutes  les  hauteurs 
d'oà  on  pourra  le  décoUTrir.  Il  ne  djTisera  jamais  son  escorte  en  petites 
parties  ;  mais ,  suivant  sa  ibroe ,  il  la  séparera  en  plusieurs  divisions  ;  il 
en  placera  une  à  la  tête,  une  à  la  queue  ,  et  les  autres  interraédiaire- 
ment,  de  manière  qu'elles  puissent  se  prêter  secours,  et  se  réunir  au 
besoin. 

11  chargera  particulièrement  des  officiers  et  sous-ofiiciers  choisis»  de 
Toiller  à  ce  que  les  cUariols  marchent  toujours  serrés  et  ne  lusent  point 
«ne  trop  longue  file. 

$i  le  convoi  doit  passer  un  défilé  on  chemin  creux ,  le  commandant 
enverra  le  détachement  d'infanterie  pour  en  oonuper  b  téte  et  les  hau«- 
teurs  qui  le  bordent,  et  il  mettra  son  escorte  en  bataille  pour  couvrit- 
son  convoi  ,  observant  que  si  c'est  par  ses  derrières  qu'il  a  le  plus  à 
craindre ,  la  plus  grande  partie  de  l'escorte  demeurera  eu-deçà  du  défile 
pour  en  couvrir  le  p«S88g«  ;  si  c'est  par  le  cùlé  vers  lequel  il  marche  que 
rennemi  peut-plus  fiwilentent  l'attaquer ,  l'escorte  se  jiortera  en  avant  dn 
défilé  paur  «n  protéger  la  sortie  \  et  quand  la  totalité  dn  convoi  aum 
passé  «  Qu  se  remettra  en  marche,  et  les  troupes  de  l'escorte  reprendront 
les  |k>stes  qui  leuravoient  été  précédemment  assignés. 

Si  ,  par  la  supériorité  de  l'ennemi,  le  convoi  ne  pouvoit  continuer  sa 
marche  sans  danger  ,  Tofficier  qui  le  commandera  fera  arrêter  et  parquer 
les  voitures  dans  l'endroit  le  plus  avantageux,  ftily  demeurera  jusqu'à^ 
ce  que,  par  une  défense  vigoureuse ,  il  ait  pu  forcer  l'ennemi  à  se  retirer, 
on  qu'il  ait  été  secouru* 

Si  »  pendant  que  l'escorte  est  pressée  mur  l'ennemi ,  ou  dans  un  défilé  » 
quelque  chariot  du  convoi  venoit  k  sehriser ,  sa  charge  en  sera  diligem- 
ment répartie  sur  les  autres ,  le  chariot  cassé  jeté  hors  du  chenun  ,  et  les 
chevaux  attelés  aux  voitures  qui  en  auroient  besoin.  Ce  ^ui  ne  pourra  pas 
être  chargé  ou  emmené  sera  brûlé.  ^ 

Lorsque  le  convoi  s'arrêtera  pour  passer  la  nuit,  le  commandant  en 
fera  parquer  les  chariots  dans  tin  terrain  libre  et  découvert ,  occupera 
'  avec  les  troupes  tous  les  points  et  débouchés  qui  pourront  le  couvrir  ; 
iorsq^e  son  pare  sera  également  en  sûreté  au*delA  comme  en-de^  da 
village  ou'ruisseau  auprès  duquel  il  a*arrétera  »  il  fera  parquer  son  convoi 
au-delà,  étant  toujours  avantageux  de  passer  le  défilé  lorsqu'on  arrive, 
et  pendant  que  les  voitures  sont  en  file  ;  mais  cet  arrangement  dc  Commo- 
dité doit  toujours  être  subordonné  a  la  sûreté  du  convoi. 

Tout  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus,  concerne  tout  commandant  de  déia- 
çhemçnt,  ae  quelque  nombre  de  troupes  qu'il  soit  formé  ;  mais  dans  les 
détachemens  ou  escortes  particulières  de  cent  cinquante  »  cent  ou  seul»?  ^ 
ment  cinquante  hommes  a'infiinterie «  l'ofiicier  qui  en  sera  chargé  redou* 
hlura  d'attention  et  de  prévoyance»  le  petit  nombre  de  troupes  qu'il  u 
avec  lui  les  lui  rendant  plus  nécessaires. 

Il  ne  séparera  point  alors  son  détachement;  il  mettra  seulement  une 
escouade  à,  la  téte,  une  à  la  queue,  et  quelques  soldats  sur  les  lianes,  pour 
iaire  hier  les  voitures  ,  y  maintenir  l'ordre,  et  l'avertir  si  l'ennemi  pa- 
]çoissoit  j  et  il  se  placera  avec  la  totalité  de  son  détachement  dans  l'endroit 
(e  plus  exposé  «  d'oà  il  se  portera  avec  lui  partout  où  le  besoin  l'exigera. 
^  \t  4^tichc9Mnt  étoi\  de  cinquante  oi\  soii^nte  hommes  «  au  lieut 


Digitized  by  Google 


3i6  (N*  itS  )  Liv.  !«'. — Se«tic«.  Chaf.  3*. 

d*escouade5  »  il  ne  mettroit  que  deux  fusiliers  à  la  téte  et  à  la  queue  da 


COBTOl. 


595  En  cas  d'attaque  ,  il  aura  attentîoo  de  bîaa  méatger  ioa  feu  «  de  ae 
jamais  ùàn  tirer  la  totalité  de  sa  troofie  à  la  fois  ;  mais  l'ayant  dmiée  ea 
deux  sections ,  de  ne  faire  tirer  la  seconde  qa*après  que  la  première  ataim 

rechargé.  Toute  troupe  qui  marchera  seule  ,  quancf  elle  ne  «eroit  que 
d'une  escouade,  sera  toujours  divisée  en  deux  parties,  etobsenrera  pour 
son  feu  ce  qui  vient  d'éue  dit  ci-dessus. 

594      TiT.  19.  Métrekês.^Art,  i*'  AtutitM  qmt  Tannée  sera  arrÎTée  dam 

un  camp ,  le  chef  de  Tétat-major  de  Tannée  «  après  avoir  pris  Tordre  da 
général  «  donnera  les  siens  k  Tadjndsnt-générai  chargé^ en  chef  des  niar« 

rhes  ,  pour  en  ouvrir  une  du  côté  où  le  général  se  propose  de  marcher» 
et  il  y  fera  travailler  sur-le-champ  avec  la  plus  grande  diligence. 
5(^5  Lorsque  Tannée  séjournera  quelques  jours  dans  un  camp,  il  sera  ou- 
vert des  marches  en  avant ,  en  arrière  et  sur  les  deux  flancs  de  Tarmée , 
jusqu'à  plusieurs  lieues 9  s'il  est  jfKissiblef  de  ami  camp  ;  en  sorte  que  « 
suivant  les  circonstances  »  elle  puisse  se  porter  fiMilement  oh  le  besoin 
pourroit  le  deuuinder. 

596  2.  L*armée  marchera  d'après  les  ordres  du  général  commandant  en 
chef,  sur  autant  de  colonnes  qu'il  le  jugera  nécessaire  ,  et  selon  que  les 
circonstances  et  la  nature  du  pays  le  permettront.  Chtujue  aile  de  caifole» 
rie  et  chaque  division  d'infanterie formeront  une  colonne ,  la  plus  an^ 
vienne  brigade  em  ayant  la  téte ,  suivie  des  autres  hrtgades  de  première 
Ugne ,  et  ensuite  de  'çelles  de  la  seconde  Hgne  dans  le  même  ordre  ^ue 
celles  de  première, 

597  ^     Les  corps  campés  en  réserve  marcheront  par  la  colonne  »  et  dans  le 

rang  qui  leur  sera  prescrit  par  le  général. 

5c)8  3.  Lorscjue  Tarmée  marchera  sur  quatre  colonnes ,  la  première  J'g"« 
de  cavalerie  de  Taile  droite  marchera  avec  la  première  division  d*tnlan« 
terie ,  et  la  seconde  avec  ta  seconde  division. 

599  La  première  ligne  de  Taile  gauche  de  cavalerie  marchera  ateo  la  qua- 
trième division  ,  et  la  seconde  avec  b  troisième. 

QOO  Les  deux  brigades  d'infanterie  couvrant  les  ailes,  marcheront  par  la 
même  colonne  que  la  première  ligne  de  la  cavalerie  de  leur  aile  9  et  feront 
Tarrière-garde  des  troupes  de  cette  colonne. 

^<^i  4.  La  nature  du  pays  réglera  alors  si  la  division  d*in6ntefie devra  «Toir 
la  téte  on  la  qtieue  des  colonnes  ;  on  en  avertira  dans  Tordre  de  marche. 

6oil  5.  Lorsque  Ton  marchera  sur  six  colonnes ,  les  deux  brigades  d'in- 
fanterie destinées  à  couvrir  les  flancs  de  la  cavalerie  ,  marcheront  de 
même  à  la  téte  on  à  la  queue  de  la  caTalerie  de  leur  aile  «  suiTant  la  na- 
ture du  pays.  * 

603  6.  l^s  aivisions  d'artillerie  attachées  aux  quatre  divisions  d*infan<* 
terie  ,  maroharont  toujours  à  la  suite  de  Tinftniftrie  de  la  dîrisîon  dont 
elles  seront. 

604  Si  «parla  nature  du  pays  ,  cela  devenoit  impossible,  elles' en  seroient 
averties  par  le  chef  de  Tétat-major ,  et  il  leur  seroit  en  méme-teOsps 
indiqué  ^a  colonne  par  laquelle  elles  devroient  marcher. 

605  ^.  Le  gros  parc  d'artillerie  marchera  toujours  par  la  colonne  qui  sera 
la  meilleure  ,  et  a]|^rès  les  menus  et  gros  équipages  de  cette  colonne. 

606  L'itinéraire  partienlier  sera  envoyé  an  commandant  de  Tartillerie* 

607  '  8.  Les  équipages  du  quartier-gâiénl  marcheront  par  la  colonne  qui 
sera  indiquée  dans  Tordre  qui  sera  donné  au  vfguemestre-général  ;  le 
trésor  aura  toujours  la  téte  om  gros  équipages  du  quartier-général. 
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5  9.  Chaque  batailloii  donnera  un  caporal  et  une  escouade  d'escorte  à 
aet  équipages  ;  les  régiment  y  mettront  nn  tergent  et  troii  escouades  ; 
cet  eacouaoet  seront  aux  ordres  d'un  lieutenant  ou  soua-lieutenant  par 

*  brûjade. 

y  Lorsque  les  équipages  ne  marcheront  point  avec  les  troupes  ,  il  aeit 
commandé  en  outre  des  escortes  proportionnées  aux  circonstances. 

>  10.  Lorsque  toute  rinfanterie  de  l'armée  devra  marcher  ou  prendre 
les  armes ,  on  battra  d'abprd  la  Générale ,  ensuite  l'Assemblée  et  le 
Drapeau» 

I      Quand  il  ne  dem  marcher  qu'une  partie  de  Tinianterie  »  on  battra  /a 

Premier  au  lien  de  ia  Générale. 
%       II.  Il  ne  sera  jamais  laissé  pins  d*nne  demh>àeure  d'intervalle  do 

la  Générale  à  l'Assemblée  »  et  plus  d'une  heure  de  l'AssemMée  au 

Drapeau. 

12.  Les  officiers-généraux  et  particuliers  donneront  ordre ,  une  fois 


pour  toutes,  que  leurs  équipages  et  effets  soient  rassemblés  tous  les  soirs 
et  prêts  à  charger  ,  afin  que  si  l'armée  ou  les  éauipages  reçoivent  pen- 
dant la  nuit  ordre  de  partir ,  rien  ne  puisse  retarner  leur  marche. 

z3.  On  n'ayertira  jamais  à  Tordre  que  l'armée  devra  marcher  le  lende- 
main, et  la  Gémérale  sera  toujours  le  signal  du  départ. 

l4«  Les  jours  de  marche,  le  tambour  de  la  garde  de  la  place  du 
quartier-général  ,  et  le  trompette  de  la  garde  de  la  cavalerie,  commen- 
ceront à  battre  la  Générale  et  à  sonner  le  Boute-selle  au  moment  que  cela 
leur  aura  été  ordonné  par  le  chef  de  l'ctal-major  de  l'armée  ;  ils  sortiront 
du  qaartiero|[énéral  en  battant  et  tonnant,  et  iront  jusqu'au  plus  prochain 
corps  de  la  ligne ,  qui  donnera  austttAt  lé  aignal  pour  ayertir  les  tambours 
et  trompettes  de  se  préparer  à  battre  et  à  sonner ,  et  incontinent  après  « 
ils  battront  la  Générale  et  sonneront  le  Boute-^elle» 

Tous  les  tambours  des  gardes  de  police ,  et  de  celles  des  offîciers-géné- 
raux,  battront  aussi  en  méme-temps  la  Générale. 

15.  Une  demi-heure  après  la  Générale  ^  on  battra  V Assemblée ,  et  une 
beure  après  L' Assemblée ,  on  battra  le  Drapeau  ;  le  signal  pour  ces  bat- 
teries sera  donné ,  pour  la  ligne,  par  les  tanribours  de  la  première  brigade 
d'inbnterie  de  la  droite  ^  et  pour  le  quartier-général ,  par  celui  ae  la 
garde  de  la  place. 

16.  Aussitôt  qu'on  battra  la  Générale ,  il  partira  du  quartier-général. 
quatre  adjudans-généraux  pour  se  rendre  diligemment  au  camp,  et  y 
apporter  chacun  à  un  des  chefs  de  bataillon  des  quatre  divisions  d'infan- 
terie ,  le:  ordres,  s'il  y  en  a  de  particuliers  à  leur  donner,  ce  qui  devra 
arriver  très-  rarement  ;  les  ordres  généraux  détaillés  dans  les  articles 
Siiiyans  ,  devant  snflQre  pour  procurer  la  leâértté  et  l'ordre  dans  les 
anarches.  * 

17.  Toutes  les  fois  qu'on  battra  la  Générale ,  les  officiers  et  soldats 
ne  lèveront ,  s'habilleront  et  s'armeront  promptement  ;  on  sellera  et  bâ- 
tera les  ehefaux  i  et  harnachera  ceux  de  rariilierie  et  des  Toitures  à 
roues. 

A  r Assemblée,  on  détendra,  chargera  et  attelera  diligemment. 
Au  Drapeau ,  les  troupes  se  mettront  en  bataille  à  la  téic  de  leur 
camp. 

Les  divisions  d'artillerie  se  tiendront  prêtes  à  prendre  la  qiiene  des  co- 
lonnes d'infiinterie auxquelles  elles  sont  attachées.  I>es  menus  équipages 

placeront  de  manière  à  pouvoir  suivre  lartiilerie  de  leur  divisio!) ,  les 
SneniiB  équipages  des  officiers-généraux  de  leur  division  ayant  la  tète  des 
Tn«nus  équipages  des  trcaipes ,  qui  garderont  cutrc  eux  le  rang  que  leurs 
lyrigades  tiennent  dans  leur  division* 
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6^3      Les  gros  équipages  MuhrroBt  ensuite  dut  le  néne  ordre ,  et  les 

gwdc»  se  rendront  an  centre  de  la  qneae  da  ctmp  de  la  aeconde  ligne  de 
leor  division  9  pour  fiiire  raniète-garde  deaéi|nipages. 

6a4  i8.  Lorsque  l'armée  marchera  sur  six  colonnes,  il  ny  aura  donc  aucun 
ordre  à  donner;  et  quand  elle  marchera  seulement  sur  quatre,  il  suHlra 
que  le  chef  de  rétat-major  en  prévienne  par  écrit  le  chef  de  bataillon  de4 
divisions  4  ou  donne  en  conséquence  des  ordres  aux  adjudans-géoéraux 
chargé!  die  la  Ibmiation  dea  eolonnet  de  nuurdie. 

6^5  I9<  Comme  la  marche  de  Tarmée  doit  être  ordinairement  ouverte  par 
des  corps  avancés  ,  les  bataillons  de  grenadiers  de  chaque  division  anSfi- 
ront  pour  faire  Tavant-garde  de  la  colonne  par  laquelle  eUemardieni;  ils 
seront  suivis  des  noutelles  gardes  et  des  campemens. 

C'iS  1^  division  d  ai  tillerie  d  avant-garde  marcùeia  ordinairement  après  les 
bataillons  de  greyadier#  de  la  seconde  division  d*tnfrnterie. 

627  Lortfn'elle  devra  avoir  une  antre  dettînatioil,  parce  qne  le  général 
jugera  k  propos  de  ftire  marcher  lea  bataillons  de  grenadiers  de  la  aecoadc 
division  par  quelque  autre  colonne^  le  chef  de  Tétat-n^or  en  STeitîra 
le  lieutenant  de  la  seconde  division  dans  l'ordre  qu*il  lui  enverra  ,  pour 
qu'il  le  fasse  savoir  à  ioiiicier  dariilierie  qui  commandera  l'artillerie 
d  avant-^arde. 

C28  ao.  Si  le  général  jugeoit  à  propos  de  rassembler  tont  on  ploaîenrs  bt- 
taiUona  de  grenadiers ,  ponir  renforcer  Tavant-sarde  d*nne  colonne  «  ceh 
sera  marqué  dans  les  ordrea  ényo5:és  par  le  chef  de  rétat-major  aux  èhefr 

de  bataillon  des  divisions. 

629  31.  Mais  ,  dans  tous  les  cas,  les  nouvelles  gardes  et  lés  caïupemens  mar- 
cheront à  la  tête  de  la  colonne  de  leur  division,  et  ne  seront  point  ras- 
semblés dans  uu  méwe  point  «  pour  leur  éviter  la  fatigue  de  s'y  rendre, 
et  celle*  en  arrivant  au  nouvean  camp ,  de  venir  regagner  le  lermîa  qna 
lenm  régimens  devront  occuper ,  on  les  poates  où  elles  devront  être 
céea  f  qui  seront  tonjonra  ceux  lea  plua  A  portée  de  leur  camp. 

G3o  I-orsqu'il  y  aura  des  ordres  particuliers  pour  la  marche  à  envoyer 

par  le  chef  de  rétat-niajor  aui  cbe£i  de  bataiUon  des  divisions ^  lia  aeroat 
toujours  écrits  eu  cette  forme  : 

Première  colonne, 

^3 1      Elle  sera  composée  de  la  brigade  de...«  de  celle  de»...  etc.  %  dent  l'mdrt 

où  elles  devt'ODt  marcher. 

>vA       L'artillerie  marchera  après  la  brigade  de.... 
aW        Les  équipages  s'assembleront  à  tel  rendez-vous. 

(>'i4    .         butaillous  de  grenadiers  et  chasseurs  de  cette  division  ,  se  rendront 

à  telle  heure  à  la  téte  de  la  brigade  de.... 
635      Les  anciennes  gardes  se  rassemblero|it  ft  tel  rendes-voiis«  pour  laire 

l'arrière-garde  dea  équipages. 

6^6  Et  ainsi  des  autres  choses  qu*il  pourroit  SToir  à  ordonner ,  énoncées  en 
peu  de  paroles,  sans  entrer  dans  aucun  autre  détail,  sans  instruire  une 
colonne  des  ordres  qui  concerneroient  les  autres  ^  à  moins  que  cela  ne 
devînt  nécessaire  pour  l'arrangement  général  de  la  marche. 

637  a3.  S'il  ne  devoit  marcher  qu'une  ou  denx  brindes*  les  adjndans-géné- 
raux  se  rendroient  en  droiture  an  camp  de  cesi>rigades ,  pour  leur  en 
donner  l'ordre ,  et  ils  en  instruiroient  ensuite  les  chefs  de  bataillon  des 
divisions  dont  elles  feroicnt  partie. 

•x  f\.  Toutes  les  fois  qu'on  battra  la  Générale  ,  les  officiers-généraux  se 
rendront  promptement  à  la  téte  de  leur  division  ;  les  bataillons  de  grena- 
diers s'assembleront  sur-le-champ  ceuC  pas  eu  avaut  du  centre  du  camp 
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M  fonneront  derrière  eux;  les  campemens  en  trouième  ligne  ;  ensuit* 

les  COnvâlescens  ,  et  ils  attendront  ainsi  les  ordres  qui  leur  seront  donnés. 
^9        aS.  Si  la  Générale  se  hattoit  pour  line  réjouissance,  et  que  l'armée 
ne  dût  pas  marcher  ,  les  troupes  en  seroient  prévenues ,  afin  que  les 
bataillons  de  grenadiers  et  les  campemens  ne  8*assemblassent  pas. 

«6.  Dèa^que  Tordre  aura  été  donné  pour  marcher ,  les  chefs  de  ba- 
taillon de  brigue  avertiront  les  officiera  détachés  de  ce  qui  sera  ordonné 
pour  eux. 

!|I  37.  Lorsqu'on  battra  la  Générale  ou  le  Premier  ,  les  officiers  de  piquet 
des  brigades  qui  devront  marcher  ,  monteront  à  cheval  ;  ils  se  partage- 
ront à  la  téte,  à  la  queue  et  sur  les  flancs  de  leurs  corps  »  et  ils  feront 
poser  des  sentinelles  d'augmentation  on  ils  le  jugeront  nécessaire  »  afin 
d'empêcher  les  soldats  de  sortir  do  camp. 

^%  18.  Lorsque  lé.  général  aura  ordonné  un  rendez-vous  pour  assembler 
les  bataillons  de  grenadiers  pour  faire  Tavant-garde»  le  général  de  bri*> 
gade  de  jour,  les  officiers  supérieurs  de  piquet,  et  les  chefs  des  dilférens 
états-majors  ,  ou  ,  en  leur  ah?<ence,  un  de  lenrs  aides,  se  rendront  à  ce 
rendez-vous  d'assemblée  pour  marcher  avec  cette  avant-^arde  ,  et  le  chef 
de  bataillon  de  piquet  y  rangera  les  bataillons  de  grenadiers  dans  le  mémo 
ordre  que  leurs  brigades  seront  campées  dans  Tarmée. 

43  Mais  quand  le  général  n'aura  point  donné  ces  ordres  «  tous  les  officiers 
se  rendront  à  la  téte  des  grenadiers  de  la  seconde  division  d'infanterie;  il 
s'y  trouvera  un  officier  de  rétat-mnjor  de  Tarmée,  et  ils  se  mettront  aussi* 
tôt  en  marche  ,  après  que  l' Assemblée  aura  été  battue. 

44  Les  bataillons  de  grenadiers ,  les  nouvelles  gardes ,  et  les  caropemens 
des  autres  colonnes,  s'ébranleront  aussi  en  méme-temps  :  ils  seront  aux 
ordres  de  TofOcier  supérieur  plus  avancé  en  grade  parmi  ceux  qui  eom* 
manderont  les  bataillona  de  grenadiers  de  leur  colonne.  IjorsquMis  seront 
arrivés  dans  le  terrain  du  nouveau  camp ,  ils  feront  halte  f  et  y  attendront 
les  ordres  du  général  de  brigade  de  jour. 

>45  39.  Quand  il  sera  ordonné  que  les  vieilles  gardes  de  plusieurs  divisions 
s'assemblent  k  un  rendez-vous  indiqué,  un  ou  plusieurs  ofticiers  supé» 
rienra.  sortant  de  piquet  «  suivant  leur  nombre,  s'y  trouveront  pour  les 
commander;  le  chef  de  bataillon  sortant  de  piquet,  les  assemblera  et  les 
disposera  par  rangs  de  divisions  et  de  brigades  «  et  marchera  avec  elles. 

3o.  A  /  yissembléc  on  fera  détendre,  plier  les  lentes,  et  charger  Ict 
équipages  et  les  chevaux  de  compagnie  (  /f  t^nissoris  tles  convois  ). 

ài.  On  .observera  t  pour  détendre  le  camp  du  soldat,  que  deux  hommes 
par  tente  se  placent  aux  deux  mâtst  aussitôt  que  i*^i«eiR4/^  commencera 
à  battre  ,  et  que  tontes  les  tentes  tonibent  à  la  fois  lorsque  les  tandioora 
cesseront  (i). 

/|9  3q.  Les  officiers  et  sous-officiers  tiendront^  la  main  à  ce  que  chaque 
soldat  rassemble  ses  effets  ,  outils  ,  arméniens  et  autres  ustensiles  «  et  ils 
empêcheront  q«j'il  n'y  ait  de  dispute  entre  eux  poiir  les  porter. 

33.  Ils  leur  ieront  éteindre  exactement  les  ieux,  et  empêcheront  qu'ils 
ne  brûlent  la  paille  et  les  baraqhes  du  vieux  camp.  Les  commandana  ctea 
corps  en  seront  responsables. 

5o  34-  quart-d'nenre  avant  qu'on  batte /e  i>n3^tftf ,  les  compagniea 
prendront  les  armes  et  se  mettront  en  haie  dans  les  grandes  rues  du, 


(t)  Toyss  Vlnttmcthniit  briuDairaan  la,  n«  lai  »  alinéa  laS;  mUthodêfomit 
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catnp*  niM  déborder  le  front  de  bandière  »  et  les  Mrgcnf  nuarqaetonl  Ifi 

rangs  qnVlIps  rlrviont  former. 

G^ii  35.  I-fs  capiiuines  feront  ensuite  l*appel  et  Tinspection  ,  et  veilleront  à 
ce  que  chaque  soldat  soit  muni  de  Bon  petit  biduii  plein  d'eau. 

G  53  36.  Ils  feront  diftrîbaer  devant  enif ,  par  les  chefa  d*eteo«ade ,  deux 
cuillerées  de  vinaigre  par  bidon  ,  ailn  ééjpmpt  Tcatt  et  de  lû  Ater  sa 
eriadiié  (i).  • 

653  ,  'ày.  Les  vivandiers  des  rt'gîmens  s*arrangeront  entre  eux  pour  avoir 
toujours  trois  petit»  tonneaux,  de  vinaigre  de  vin  d'une  bonne  espèce  ;  ce 
vinaigre  sera  taxé  à  un  prix  raisonnable  en  entrant  en  campagne,  par  le 
générai  de  larmée,  et  ce  prix  ne  changera  pius.  Les  chefs  de  bataillon 
tiendront  la  main  à  ce  aue  cet  article  soit  exeenté;  Us  empécberont  aasai 
que  les  vivandiers  ne  oébitent  d'eaa-de«vie  de  grain  «  qui  est  trte-awl- 
saine ,  mais  seulement  de  Teau-de^vie  de  vin  d*ane  bonne  qualité. 

6^4  38.  Lorsqu'on  battra  g«  Drapeau,  les  cif  pi  ta  inet  feront  marcber  leor 
compagnie  pour  se  former  en  avant  des  faisceaux. 

655  Ils  observeront  de  déboucher  des  rues  tous  en  même  temps  ;  et  dès  que 
le  bataillon  sera  en  bataille,  il  s'alignera  sur  celui  de  la  droite  de  sa  br^<» 
gade  ,  qui  devra  loi-méme  s'aligner  sur  le  premier  bataillon  de  la  droîle 
de  la  ligne. 

6 j6  .39.  Aussitôt  qn'on  hêttnia Générale,  \en adjudans'géncrauxde l'ar—éè 
partiront  du  quartier-général  pour  se  rendre  à  la  téte  des  colonnes  qu'ils 
devront  conduire;  et  remettre  leur  itinéraire  aux  ofiiciers-généraax  qui 
les  cou)inandcrOnt. 

40.  Dès  que  les  troupes  seront  en  bataille^  Tadjudant-général  cbarsé 
de  I»  formation  de  chaque  colonne  de  Tannée,  j  fera  entrer  les  bri- 
gades qni  devront  la  composer ,  et  k  disposera  à  se  mettre  en  marche  par 
les  mou ve mena  prescrits  dans  le  nouveau  règlement  des  manœuvres, 

658  4i«  Les  brigades  de  seconde  ligne  viendi*ont  en  même  temps  joindre 
celles  de  In  jjremière  ;  et  aussitôt  que  toute  l'infanterie  qui  devra  com- 
poser la  culunnosera  serrée  ,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit^  l'officier-général 
qui  la  commandera  en  mettra  la  téte  en  moavement. 

659  4a.  81  l'olficier-généril  eoaiaiandant.la  colonne  n*j  étoit  pas  readlo  à 
rbenre  qu*elle  devra  pai  tir,  celui  qui  la  commandera  dans  ce  moment  la 
mettra  en  marche ,  afin  de  ne  point  faire  attendre  les  troupes,  étant  bien 
sûr  que  rofficier-général  qui  ne  se  trouvera  pas  à  sa  division  à  l'heure 
prescrite,  est  employé  ailleurs  plus  utilement  pour  le  service,  ou  est 
malade  ;  et  dans  ces  cas ,  il  ^  sera  rendu  compte,  en  arrivant  au  camp, 
au  général  de  l'armée ,  par  f  officier^néral  on  autre  qui  aura  conduit  la 
colonne  à  sa  place. 

6G0  43«  Lorsqu*il  n'aura  point  été  commnndé  de  travailleurs  pour  marcher 
à  la  téte  des  colonnes  ,  la  brigade  qui  marchera  la  première  en  fonniini 
le  nombre  nécessaire  poux  les  besoins  imprévus. 

6Cl  44'  1'  y  aura  de  plus  à  la  téte  de  chacune  des  autres  brigades,  cin- 
quante travailleurs  destinés  à  réparer  les  chemins  qui  auront  été  gàiés  par 
le  passage  de  celles  qui  la  précéderont. 

662  45.*  Les  troupes  oevront  garder,  pendant  tonte  la  marche,  le  ménae 
ordre  dans  lequel  elle  se  seront  formées  en  partant  du  oamp ,  en  sorte 
qu'elles  puissent  se  mettre  en  bataille  le  plus  promptement  possible , 
lorsque  les  circonstances  rexigeront. 

47.  li  y  aura  toujours  un  uilicier  qui  précédera  de  cent  pas  chaque 


(1)  Ca  sont  les  lergeos  qui  portent  le  ?  iuaigrc. 
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régiment , 'pour  reOMisoltre  iM'pténafBt  mut  k  droHe  oît  la  gtuche  des 
poDts  et  commnmctttoDSt  et  les  indiquer  «as  officiera. 
48.  S'il  se  UoumU jdes  défiléit  «d  Ut.  fussent  indispen sablemént  obKgëf    *  ^ 
.  de  passer  «Yec  ieur  troupe,  alors  ceut  de  chaque  bataillon  se  partage— 
.   roîent  pour  passer  à  la  téte  et  à  la  queue  ;  ceux  de  la  téte  s'y  porteroient 
'  proraptement ,  pour  ne.  pas  retarder  la  marche  ;  et  aussitôt  après  le  0aaaa^e 
du  déiilé ,  îls  reprendroient  leur  place  sur  le  ilanc  de  la  coionoe.  ' 

49*  Les  chevaux  des  tentes  marcheront,  etc.  (i). 
;  5««  Il  ne  tera-eoufiert  ptreillment  duit.iet  eoloDaet  des  tox>upes  » 
sooa  tel  prétexte  que     paisse  élre#  «ucnne  espèce  deToitnresàroiiet. 
5s.  hU  ^^rgeos  des  compsf nies,  assiaheropt  toiqom  nue  tiles  des  pe*  . 

lotons.  '  • 

53.  Ils  auront  soin  aue  les  soldats  ne  ccmfoBdcDl point  levmngi  et 
ne  changent  rien  aux  distances  ordonnées. 

54.  Si  la  diliiculté  des  chemins  occasionne  quelque  défectuosité  à  cet 
égard,  ils  la  feront  rétablir  aussitôt  l*Qrdre  prescrit. 

55.  Ils  empédieront  que  les  soldats  n'attachent  à  lenn  fusils  9  «i  bidon  » 
ni  bâton  de  tente  «  ni  antres  effets ,  afin  'qa*0s  soient  toujoi^rs  en  état  do 
porter  les  armes  au  premier  signal. 

56.  Aucun  officier  ne  poum  quitter  son  peloton  sans  k  permisson  du 

commandant  de  son  corps. 

67.  Si  un  soldat  est  forcé  de  quitter  son  rang  pendant  la  marche,  il  '  ' 
en  demandera  la  permission  au  cou^mandant  de  sa  section  ,  et  donnera 
son  fusil  à  son  camarade.  -  '  ^ 

58.  On  ne  kissera  jamais  airéter  les  soldats  ans  misseanit  on  puits  pen*" 
,dant  la  marche  )  leur  bidon  devant  leur  suffire.  ^  ' 

59.  En  passant  dans  les  Tillages»  ony  lAîasera«  de  bataillon  en  ba» 
taillon  ,  des  officiers  et  sergens  pour  faire  .senrer  9  et  empêcher  qu'aucun 
soldat  ne  s'y  arrête. 

Il  marchera  sur  les  flancs  de  chaque  colonne  un  détachement  de  la  gen- 
darmerie nationale  ,  et  les  coniiuandans  des  corps  lui  donneront  main» 
forte,  a*ib  en  sont  requis.  ' 

60.  Les  officiers  supérieun  de  brigades  s'arrêteront  soufrent  pour 
Toir  si  leurs  brigadés  , marchent  dans  Tordre  prescrit,  et  si  les  offl-*  «  . 
cîers  sont  à  leur  place  9  et  sur  le  fianc  di^.ia  colonae  qui  leur  aura  été 
indiquée. 

61.  Ils  feront  réparer  les  ponts  et  communications  qui  auront  pu  sa 
gâter  par  le  pas5;age  des  troupes  qui  les  précèdent.  > 

6a.  Ils  apporleroni  lajiiub'  grande  attention  à  empêcher  que  la  colonne 
ne  défile  (cest-à^dire  ne  t'tUongc  par  la  perte  des  dUtaneei)^  et  A  k 
^ire  STancer  toujoun  sur  le.  même  finenvsor  Jisqwel  6lfe.>aerd  miae  en 
marche.  1 

63.  Si  cependant  cekdeTenolt  impossible,  ils  feront  passer  le  défilé  ô,.  j 
aux  soldats  a  pas  de  mansBuvre  (a)  9  ^  les  f«»ont  reformer  aussitôt  qu'ik 

en  seront  sortis. 

64.  Ils  observeront  pareillement  de  suivre  toujours  le  mouvement  qui 
sera  fait  à  la  téte;  en  sorte  que  quand  les  brigades  qui  les  précèdent 
ferout  doubler  et  d^donbkr  lenrs^pejptons»  diTisionsjoa  bttaillonf^  ik  C  ^ 

(l)  Oa  uc  fait  plus  ucagc  de  cheyanx  de  pelotoa  ni  dejentes.  .  ....  - 

(a)  Le pa»  de  mancmwe  apparteooit  àTurlônaance  d«  1 77G.  Il  est  iansilé.  Tejrv 
In  colf>na«  de  rjaata  dansU  Jl4|l^<*^  é'easfciM  és'  tfgtviBMêdê  bdtaiUén, 

#»    H^**»  .  ^      »  #    .  ■      .  .    u  . - .  * 
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ffk^f^M  iifiii  likvUer  et  dédonbifir  les  lem  an  même  point  oà  let  «ntref 

auront  romraeiioé  ce  moarement. 

65.  Enfin  ils  Teilleront ,  nfin-seiilement  à  ce  que  les  officiers  de  leur 
brigade  n'aient  à  leur  snite  que  le  nombre  de  domestiques  prescrit,  mai» 
ils  feropt  encorearréter  tous  domestiques  étrangers ,  eheyaux  d'équipages  , 
▼nrandiers ,  ^nk  ta*  a¥eii  «t  «qMitB  Attftreft  corps  qili  ntrcheront  otoc 
fenr  Brigade  y  elles  lerottt  tcmttre  aa  déinteketiieiic  de  la  gendarmerie 
nationale  de  leur  colonne. 

36..JLes  officiers-^néraax  cotnaianâaiit  îcfs  coloimes,  donneront  la 

S lus  grande  attention  à  ce  qu'elles  conservent ,  pendant  la  marche  »  let 
îstauces  nécessaires  pour  se  mettre  en  bataille  au  premier  ordre. 

67.  On  se  conformera  au  surplus,  pour  les  mouvemens  qui  devront 
préparer  le&  colonnes  k  se  mettre  en  bataille,  pour  les  manœuyres  par 
fesquellet  ellea  s'y  mettront^  m  fumt  ttrme»  les  étreonsDiftees  rebAmt 
an  mtephw»  èoaunb  lahss*  passades  de  déflMs. ,  %  tout  xe  qui  aéra 
prescrit  à  ces  diyers  >iganli  ^  a«o.  «  oins  le  nonreîm  VSgtement  des  Mè^ 

uœuvtês, 

68.  Lorsque  Tariliée  «e 'mettra  en  bataille,  les  brigades  d*înfanterîc 
destinées  à  couvrir  les  flancs,  se  formeront  en  colonne  entre  les  deux 
lignes  d'iofantërie,  dans  la  disposition  leur  sera  ordonnée  suivant  la 
nature  du  terrain  et  des  circonstances. 

69.  Daea  le»  marefaes  di  «irifS  ^  VèAt'àliervé  ië  ^pto  grand  sUam 
.penoatit  totttic.teanps  qu'lNaii  dtfSMi^l. 

70.  Usera  défendu  d  entrer  dans  les  graimpendaiit  fi 'iinirclie  9  kmxAm 
que  eeina  lïlki  le  céiemni  de  la  cotorttiie. 

71 .  II  ne  sera  jamais  crié  ni  h'ûlH  niArviA»  danli'lës  ColOtineSy  et  Ton 
ne  fera  passer  aucunes  paroles. 

7».  Si  les  troupes  de  la  queue  de  la  colonne  ne  peuvent  suivre  la  téte, 
ôu  qu'il  leur  arrive  quelques  accidens  qui  les  obli^^cnt  à  s'arrêter,  on  en.' 
it^rra'uÂe  ùfémikÊtliûe  fùm/^prét^etUr  l' officier  supériéltr^cùMniiaitaÊmii  Ut 
Jfçiwes  qui fwmmnt  la  léie     la  cohmte,  th'Ce  Ijûisèrw'àrêiifé» 

73.  Dans  les  marches  on  baltes,  îl.  ne  sera  Ttnda  dlicitin^  à  per- 
sonne (i).' 

.  74.  Un  sergent  et  un  cadrai  par  Y^mmctit,  avec  un  détacbément  de 
•douze  hommes  sur  la  division ,  aux  ordrels  d'un  des  lieutenans  de  piquet 
de  la  division,  feront  l'arrière-garde  de  la  colonne;  ils  visiteront  les 
^ies,  jchemins  creux  et  villages,  pour  voir  s'il  ne  s')r  seroit  pas  caché 
des  soldats  qui  >auroieilt  échiappé  &  la  vigilance'de  leuiîi  officiel^;  ils'fÀh 
méeatotit  et  les  Veiir«clM>flt  à  lettr  régiment ,  eh  arrivant  aVi  monVfcaa 

',.yè,  A  l'égard  des  i«lldktVï  vH«Jidlsifs  ^dn'doinliréBCfqaéS  Qu'ils  arréterotat 

maraudant,  ils  les  enverront  au  commandant  de  la  gendarmerie  nationale. 

76.  S'il  étoit  commandé  petidant  la  marche  quelques  gardes  ou  déta- 
jchemens  ,  les  piquets  piarcheroient  en  tout  ou  en  partie  avec  le  nombre 
d'ofîiciers  proportionné,  commandé  sur-le-champ  parmiles  ofiîcicrs  pre- 
tntera à marcbiBr ;  et  dansèe  eas,  leur  tour  seroit cëiisé  fait,  s'ils  ne  ren- 
dtoôisfeit  pas  ail  c^mp  sffee  iWiilir'colcnikiè. 

M  77.  Lorsqu'une  ^ldiit^6  «èVa  'âi<iiir%  dis  d*en  tnTiiâsr  d^l&tl^  )^ 
marches  celle  qui  aura  reçu  l'ordre  du  général  pour  les  traverser,  en  fer| 
pail  aui.  ufiium-géBérâ^'qutlés  commânîrà^  feront  alors 


(1)  Oite  rf><^'le  coficeme'un^  trovpe mar^hâtit  en  eorpi  d'armée ,  maïs  une  troupe 
voyageant  isoltmeot  s'arrête  pour  reudre  dcshoBUCUn*  YojCJi  le  JJéCfêf  du  84 
sidoraa  xa ,  u**  J4a ,  alioca  iH  et  6q, 
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arrêter  les  leurs ,  pour  que  ce  mouvement  se  fasse  av^4i|  plus  d'ordre  et 
-de  célérité  powible.  .  . 

78.  Mais  quand  cela  armera  par  ^pMlqne  Itaaard  cm  défedtnoiité  dant 
.Ja  inarciie ,  les  colonnes  ne  ae cqmpMiowt  janiaii 9  ét -ecAle  qui  ée  troatei» 
croisée  fera  hake ,  jus,qii'à'ce  q«e  toatet^kai  iMHtpea  qui'omiiposent  l'aatrt  « 
aient  achevé  de  défiler. 

Les  troupes  de  la  colonne  qui  onra  fait  halte,  passeront  avant  les  me- 
nus équipages  de  la  première,  ensuite  les  inenufi  de  la  jeconde^  et  fuc— 
cessivement  les  gros  équipa|[es,  dans  le  mémo  ordre.  ) 

Il  tM  aeva  <ité  de  néme  par  éea  brigadw  et  Tégimena. 

79.  Quand  dees  brigades  e«  réghiieiia  ae  teneontreronten  route  «  ellet 
ae  oéderoBft  réfliproqeeeacnt  la  droite ,  -et  leiemmi  permet  qu^elIes  coa» 
.timient  à  mardhe^  ;  aiMm  la  brigade  on  corps  de  caraierie  et  de  dragons 
fieront  halte  pour  laisser  passer  Tinfanterie,  et  les  dragons  pour  laisser 
.passer  la  cavalerie.  Si  ces  troupes  étoient  de  même  corps,  la  première 
dans  l'ordre  de  bataille  passeroit.  Les  corps  ;en  marche  ne  se  rendront 
aucan  honneur;  seulement  les  soldats,  sans  s'arrêter,  aligneront  leurs 
rangs  et  perfaroac  lem  «rniea  »  les  teiBbem>'âfle  piquets  battront  aux 

et  lea -trompettes aoôneronl. 
Les  Aéteekamêna  en  useront  de  mémeentre  evx«  'conme  IHlent  d*éire 
dit  pour  leaeolonnest  brigades  et  régimens. 

80.  Lorsque  les  troupes  croiseront  une  colonne  d'équipages,  elles  la 
feront  arrêter  pour  les  laisser  passer;  les  commandans  de  ces  troupes  ne 
Je  feront  cependant  qa'autant  qu'il  ne  leur  seroit  pas  possible  de  trouver 
un  autre  chemin. 

81.  U  sera  eomieandé  tons  les  jovvt  dé  niirifteiine  garde  de  sis 


gWBidea  pemr  marcher  à  ia  téte  des  groa  équipages  ^  ehaqtie  eolonne, 
ru*elleae 


Liorsqu  *elle  aeea  à  peitée  étt  noneeaa  oamp ,  elle  se  placera  an^âiondié 
4lelacolonne«  arrêtera  tôntes  les  voitures  défendues ,  les  fera  conduire 
ou  quartier-général ,  et  en  rendra  compte  au  chef  de  rélat-major-gcnéraU 
qui,  après  avoir  vérifié  la  contravention,  les  fei^  vendre  au  profit  du 
détachement  qui  les  aura  arrêtées  9  ainsi  qu'il  sera  expliqué  plus  am*« 
plement. 

07  Tn.^.  Joun  da  combat.  —  Quoique  1^  trosipes foirent,  pendant 
•tonte 'k  campagne,  être  prêtes  à  combattre  à  tout  moment  si  rennetni  ee 
présentoit,  et  que  leurs  armes  doivent  toujours  être  tenues  dans  le 
meilleur  état ,  cependant  lorsqu'on  prévoira  une  action  prochuine ,  les 
officiers  supérieurs  et  particuliers  donneront  à  ces  objets  une  attention, 
encore  plus  grande.  • 

08  Ils  feront  riBq|>eetMm  la  plaa  exaele  dm  eriM  ;  ils  les'feron t  geniir  de 
pierres  neuves  ;  îb  auront  som  qu'elles  .soient  «bien  plaeéea  et-assunées» 
que  les  soldats  en  aient  eainoiDaaeu».de  reofaange»  et  que  les)(ttiemee 

-  aoient  complétées  en  evtouches. 

Les  officiers-généraux  observeront,  autant  que  céla  sepouna,  de 
ménager  les  troupes  dans  les  mouvcmens  qui  précéderont  une  action  ; 
des  troupes  fraîches  étant  plus  propres  au  combat  que  celles  qui  sont 
harassées. 

I  o  .Us  feront  en  aorte' de  les  hk^  repattre  <eant  le  eomlNit  9  afin  qu'èllee 
aoient  pins  en  état  de  soutenir  les  «fatigues  delà  joomée. 

IX  Les  inconvénienstqni  résultent  de  l'usage  où  l'on  est'de 'faire  mettre 
bas  les  havies^cs  avant  une  «flaire «<de vaut  le  faire  proscrire,  on  ne 
fera  jamais  qnitter  les  havre-sacs  pour  combattre,  la  forme  de  ceux  qui 
font  ordonnés,  et  la  manière  de  les  porter  laissant  au  soldat  toute  faci- 
lité de  maiMeuvrer  et  de  se  jarvir  deses  ajrmes.  Si  cependant  on  avoiC 
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quelque  attaque  à  faire  dans  les  paya  de  montagnes  on  autres  lieux  diflS- 
ciles»  el  qu'il  fût  nécessaire  de  soulager  les  troupes,  lesofficienogénéniiix 

donneroient  alors  l'ordre  de  inettre  bas  les  liavre-sac55. 
gi%  Des  troupes  instruites  de  ce  qu'on  exige  d'elles,  étant  plus  en  état  de 
le  bien  exécuter  ,  le  géuéi'al  fera  connoître  clairement  son  projet  et  ses 
dispositions  aux  officiers-généraux  ;  ceux-ci  en  feront  part  ai^x  officiers 
^•npérienrs ,  pour  qu'ils  paiiMt  èn  inttroire  les  offiam  labalternes  « 
et  ceuxKsî  let  aont-officlera  et  aoldtta  «  diaquc  grade  en  ce  qui  peat  le 
concerner. 

^l3      L'expérience  ayant  pronTé  que  les  plns^ braves  troupes  lont  étonnées 

d'être  attaquées  lorsqu  elles  ne  s*v  attendent  point ,  les  officiers-généraux 
et  supérieurs  préviendront  toujciurs  les  troupes  à  leurs  ordres  ,  de  la 
proximité  de  l'ennemi  ;  ils  leur  expliqueront  si  elles  sont  destinées  à  l'atta- 
quer, ou  si  clleîi  doivent  l'attendre  dans  leurs  postes  :  dans  le  premier 
cas ,  ils  les  înstrtunmt  des  diffioMtiont  néeessaires  ponr  cette  attaqne  » 
du  point  où  ellea  doiTent  se  diriger  9  de  celui  oà  eilet  doivent  a'arréfer 
après  avoir  forcé  l'ennemi;  de  Peapèce  et  de  la  quantité  de  troupes  qoi 
doivent  le  suivre  lorsqu'il  sera  rompu  ,  ainsi  que  du  lieu  où  elles  devront 
se  retirer,  si  elles  étoient  obligées  de  plier  :  dans  le  second,  ils  feront 
connoître  aux  troupes  la  bonté  de  leur  poste,  l'avantage  qu'il  leur  donne 
pour  repousser  l'ennemi ,  la  manière  ae  s'y  défendre  et  de  le  rechasser 
s'il  avoit  percé  par  quelque  point ,  enfin ,  le  lieu  de  leur  retraite,  et  la 
.manière  ae  la  frire  «  si  elles  y  étoient  forcées. 

^ i4  Tout  cela  doit  être  dît  elairemeBt  et  en  peu  de  paroles ,  évitant  égale- 
ment de  donner  ce  qa*il  y  a  à  faire  pour  trop  aisé  ou  comme  trop  difficile 
et  de  marquer  trop  de  mépris  ou  trop  de  crainte  de  rennemi. 

Lorsqu'on  a  fait  envisager  aux  troupes  qui  doivent  faire  une  attaque, 
que  dès  qu'elles  se  présenteront  ,  l'ennemi  abandonnera  son  poste»  il  en 
résulte  «  si  elles  trouvent  de  la  résistance,  qu'elles  se  persuadent  qu'il  a 
reçu  un  renfort ,  ou  que  les  généraux  n'ont  pas  connu  le  poste  qu'ils  leur 
ont  fait  attaquer ,  ni  oîen  jugé  des  difficnltM  qu'ils  doivent  rencontrer  : 
réflexions  justes  «  et  dont  la  c(mséquence  est  faite  pour  les  intimider. 

716  II  en  est  de  même  lorsqu'on  attend  l'ennemi  dans  un  poste.  Si  on  a 
assuré  les  troupes  que  les  premières  décharges  l'arrêteront ,  et  qu'elles 
voient ,  au  contraire  ,  que  malgré  leur  feu  il  continue  de  marcher  et  pé- 
nétrer même  dans  quelque  partie  «  le  désordre  et  l'effroi  s'ensuivent 
immanquablement. 

^17  Les  officiers-généraux  et  supérieurs  ne  dissimulèrent  donc  pas  aux 
troupes  à  leurs  ordres  la  résistance  qu'elles  pourront  éprouTer«  on  les 
efforts  qu'elles  auront  à  soutenir;  leur  fiiisant  bien  sentir  que  «  dans  tona 
les  cas  ,  le  succès  dépend  du  silence  et  de  l'ordre  qu'elles  conserveront 

fendant  l'action,  de  leur  exactitude  à  obéir  à  leurs  officiers  ,  et  surtout 
c  leur  fermeté  et  de  leur  courage  9  qui  doit  augmenter  à  proportion  de 
celui  que  témoigne  l'ennemi, 
^id  lùcu  n'a\ant  tant  de  force  sur  les  hommes  que  l'exemple  des  chefs ,  les 
officiers-généraux  et  supérieurs  feront  en  sorte  que  le  leur  inspire  Tassu- 
rance  et  l'audace  aux  troupes  qu'ik  commandent.  C'est  surtout  lorsque 
les  actions  sont  les  plus  vives  ou  quVlks  balancent ,  qu'il  est  nécessaire 
qu'ils  se  montrent  ;  car  il  est  très-diftérent  d'ordonner  aux  hommes  de 
marcher  ?u  dimgcr,  ou  de  les  v  conduire, 
yip  CouiiMe  ie  sort  des  arme*-  est  toujours  inct  i  tain,  et  que  malgré  les  dis- 
positions lei  mieux  f;utes ,  on  peut  perdre  une  bataille  ,  le  géjicrul  ,  avant 
de  la  donner,  indiquera  aux  comuiunuans  des  divisions,  des  ailes  et  des 
résërves)  les  points  yers  lesquels  ils  devront  se  retirer;  leur  rappelant 
$n  même  temps  ,  qu'ils  ne  doivent  prendre  ce  parti  qu'à  la  demière  extré- 
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mité ,  «t  leur  répétant  bien  cette  maxime  ,  qu'un  homme  de  guerre  ne 
.peut  trop  se  graver  dans  Tesprit ,  que  ce  sotu  les  pins  opiniâtres  qui  gU" 
gneni  les  èmiûiUes» 

^ao  -  Ijtê  oommanclan^  des  réserves  seront  instfaiti  des  corps  qu*!b  doivent 
•outeair  let  remplacer  daiw  l'action ,  et  iJs  ne  perdront  nns  de  vue  que  ce 
sont  eux  surtout  qui  peuvent  contribuer  au  succès  de  la  journée  ,  en 
chargeant  avec  vigueur  les  troupes  ennemies  qui  auroient  pu  percor  la 
ligne ,  ou  en  tombant  vivement  sur  le  flanc  de  celles  qui  Icroient  trop 
de  résistance.  t 
721  Le  général  marqoen  «nx  coflUnuindant  de  cet  dififiérens  corps  ,  le  liea 
où  il  se  tiendra  le  plus  ordinairement  pendant  l'action*  afln  quMs  puissent 
lui  làire  taycdr  ce  qui  se  passera  ohacon  dans  leur  pertîe ,  et  lui  demander 
les  nouveaux  ordres  que  les  circonstances  pourroient  exiger. 

yaa  Quelque  actif  que  puisse  être  le  général,  il  est  impfj-îsiîile  qu'il  voie 
tout  le  front  de  Tiu  mée ,  ni  qu'il  soit  partout;  ainsi  ,  lt;s  ordres  généraux 
une  fois  donnés,  ce  sera  aux  comuiaudans  des  ailes  des  divisions  et  des 
réservée  A  agir  suivant  les  circonstances,  de  la  manière  la  plus  proprèà 
.procurer  la  victoire^  oonséqnemmeiit  cependant  an  ])Ian  que  le  générât 
leur  aura  tracé ,  qui  diut  étr^  tonjeurs  la  base  de  leur  conduite 

7tl3  s'attacheront  avec  soin  aux  principes  suivans ,  de  l'ohservation  des- 

quels dépend  le  succès  de  l'action  :  qu'il  faut  qu'une  armée  soit  bien 
mise  en  bataille  avec  les  distances  nécessaires  ,  et  que  les  corps  de  réserve 
soient  bien  placés;  que  les  divisions  voisines  l'une  de  l'autre  se  pré^ 
tent  réciproquement-aeconrs  et  se  lootiennent  mutuellement  ^  3^  que  lee 
attaques  dans  les  différens  pointa  s'ezécnlenc  en  même  temps-,  poub 
jdivîser  Tattention  de*  l'ennemi  et  Tempéober  de  réunir  tôtttea  ses  fdrcek 
dans  une  même  partie;  4^.  quf  les  charges  soient  vigouretiserf'èt  fortes  à 
propos  ;  5**  que  quelques  succès  qu'elles  aient  ,  on  ne  s*empoTre  poiht 
trop  avant,  mais  que  faisant  suivre  vivement  par  quelques  troupes 
détachées  ,  on  rallie  promptemeut  les  corps  ,  et  on  les  remette  en  hatadle 
pour  éire  en  état  de  résister  à  la  seeçnde  li^e  des  ennemis ,  on  de  tomber 
sur  les  derrières  des  troupes  de  leur  première  ligne  qui  ne  seroiént  point 
encore  rompues.  Cet  article  regardé  encore  plus  particulièrement  les  attcs 
et  les  corps  de  cavalerie  ;  6**  de  ne  pas  s'en  tenir  à  une  première  charge 
ou  attaque  ,  si  elle  a  été  mallieureu«;e  ,  mais  de  se  reformer  prompie- 
inent  ,  et  de  les  renouveler  vigouren.sv?ment  et  antrcu  de  fois  qu'elles  se- 
ront nécessaire^  et  possibles  ;  y9  enfin  ,  lorsque  la  retraite  deviendra  la 
seule  rasso^fce  »  de  le  Aire  en  bon  ordre ,  les  différans  corps  voisins  sè 
réunissant ,  Tinfanterie  et  la  cavalerie  se  soutenant  réciproquement , 
eant  souvent  lace  à  l'ennemi  f  et  s'arrétant  au  lieu  marqué  par  le  général 
pour  le  point  de  retraite* 

734  Pour  remplir  ces  diftérens  objets,  les  ofiiciers-générauz  et  supérieurs 
feront  observer  ce  qui  suit  : 

725  L'armée  se  formera  ordinairement  sur  deux  ligues,  à  trois  cents  pas 
de  distance  l*une  de  l'autre;  les  léserves  se  placeront  à  trois  cents  pas  db 
Ja  seconde  ligne»  dans  le  lieu  que  le  général  leur  aura  marqué. 

7^6  Les  brigades  arrivées  sur  le  terrain  qu'elles  devront  occuper,  s'y  met^ 
tront  promptement  en  -bataille ,  et  se  tiendront  bien  alignées  sur  leur 
droite  ou  sur  leur  gauche,  suivant  l'ardre  qui  leur  sera  donné. 

727  II  est  très-important  ,  surtout  pour  la  cavalerie,  que  les  troupes  soient 
bien  alignées;  sans  cela  elles  se  eroiseroiciit  en  marchant  àTenuemi,  co 
qui  caus^roit  beaucoup  de  désoj  dre. 

738  On  fera  placer  l'artillerie  du  f>avc  et  des  corps  dans  les  endroits  les  pins 
avantageux,  pour  découviir  et  incommoder  1  ennemi,  OU  OU  ordonnera 
aux  ofaciera  côoumiuiliiA  les  diûéreotet  bataerics  »  que  y  dès  que  l'actloM 


Digitized  by  Google 


320  (N**  Il 5.)   Liv.  i".  — Service.  Chap.  3«. 

aéra  commencée  ,  ils  dirigent  leur  feii  sur  les  troupes  plut(^t  que  sur  Tar— 
tilierie  enneiuie  ,  f^xtout  lorstjue  ces  troupes  paroissent  être  des  corpe 
d^élite  destinés  à  une  attaque ,  et  qu'elles  s'avancent  pour  la  former. 

Si«  «a  tontraÛQ^  l'èbjci  étoît  ttattaytcr  èet  irillages  oa  lljHix  ntrtn- 
'  chëft ,  on  letf  feroit  hmitré  le  pins  menient  Mtoît  ]ioMible ,  par  les 
batteries  qoi  en  seroient  à  portée,  pouv  éieiiidre  le  feu  des  enneanef  et 
principalement  celui  de*  parliitt  MÎUaniea  ,  ouTrir  les  haies  oh  les  retran- 
cheuiQns ,  et  doAner  aux  troi^MS  chaînas  de  iee  attaquer  ^  plu^de  ùk&^té 
d'y  pénétrer. 

Pendant  que  Jes  lignes  no  formeront  et  qu'on  établira  les  balteric»,  les 
ofiiciers  généraux,  pour  découvrir  les  dispositions  et  diminuer  l'effet  du 
canon  des  enneniis  »  feront  niaeclidr  •  en  awint  dm  ftont  de  hi  H^ne ,  Tin- 
fanterie  légère  ;.iU  la  feionk  piaeer  deiÎMM  de  pftitet  lnonaaailles,  dee 
Jhfies ,  de  petits  fotaés  o^  hauteurs  «  anvveiit  le  nature  du  p&y^;  il  lui  sera  ** 
prissent  de  tirer  sur  les  baHeries  des  eiuttrois ,  et  de  s'attacher  è  eo  dé^» 
truîre  les  canonnîers.  Ces  soldats  ne  se  tiendront  point  en  troupes ,  pour 
ne  pas  donner  prise  au  canon  sur  eux,  mais  ils  se  sépareront ,  profitant  de 
ce  qui  pourra  les  mettre  à  couvert,  et  se  tenant  attentifs  pour  se  rassem- 
bler très-légèrement  au  premier  signai  de  leurs  officiers.  * 

I«ei  ofificiers-généraux  el  Mpértenrs  donnerenl  la»  plus  gitnde  «Heatîoa 
K  ce  (|ue  les  troupes  ntarcjlekit  bien  droit  derant  elies  »  sans  se  jeter  nî*è 
.droite  nsAfaiiche»«tfardan%lMenJiensB  distances;  il8empéeheMMitqa*éll«Ai 
ne  marchent  trop  vite,  jusqu'à  ce  qa'elles  eaiént  arrivées  k  oent  pae  de 
l'ennemi  ;  alors  elles  redoubleront  de  vitesse,  mais  dès  qu'il  sera  rompu , 
elles  se  reformeront  promptenient  et  reprendront  le  pas  ordinaire  ,  en 
observant  qu'il  soit  lent  et  raccourci ,  pour  rétablir  l'ordre  plus  facile- 
ment :  i'ii\fanterie  Jégère  elles  grenadiers  seront  seuls  chargés  de  la  pour» 
iHiite*  en  avant  soin  cenendant  <b  se  tenir  toujoors  à  portée  de  nejoiiidre 
avec  sûreté  leurs  hataillonA.  Dans  k  oavabrie  en  llehera  seulement  à  la 
suite  de  J'ennemi  faettu*  nn  cerCeia  Mabre  de  dragons  et  de  diassenrt 
.deseMeiis«Lontcs,  qu'èn  anre  nsar^éa  ponr  eett*  desiiiiatioa  arant  le 
commencement  de  l'action. 

Si  ,  au  contraire  ,  on  étoit  repoussé  et  que  les  troupes  fussent  mises  en 
désordre,  on  observeroit  de  no  point  entreprendre  de  les  rallier  sous  un 
Jeu  vii  de  l'ennemi ,  cela  étant  ordinairement  impossible,  et  ne  servant 
^u  a  perdw  bcaueoap  de  nM»ade  et  à  redoubler  l'eMpoi  du  toldtt  ;  malt  on 
1^  arrêtera  à  une  diatatiee  oà  elLee  sment  moins  exposéM  «  et  après  les 
avoir  reformées*  ea  Ica  nnite^  leprencbre  leur  peiste  on  Mre  une  non* 
▼elle  charge. 

liCS  officiers  particuliers,  et  surtout  ceux  de  serre-file,  veilleront  à  ce 
que  les  files  ét  les  rangs  de  leurs  divisions  soient  toejours  hiea  alignés  et 
en  ordre. 

S'il  arrivoit  qu'en  marchant,  des  escadrons  ou  bataillons  perdissent 
lenr  direction  »  et  se  sernuaent  trap  les  ans  sur  les  autres ,  ou  que  le  tef* 
jain  ae^retréelt  »  les  olBciers-généraok  ou  supérieure  en  useMient  alors 
ainsi  qn*i|  est  prescrit  dans,     cas  par  l'ordonnance  dee  MmeuTrea  de 

chaque  arme  (i).  y  , 

Lorsque  la  nature  du  terrain  ou  des  circonstances  mettra  l'infanterie 
dans  le  cas  de  faire  usage  de  ^n  feu ,  les  oflicisrs  supérieurs  des  régimens 


(z)  Le  règlement  ayant  fixé  les  règles  qui  assurent  Tordre  et  la  régularité  des 
maiehas,  n'a  pa»  ea  beêoio  de  coeihiner  ks  ouyyeesda  rsaiéllstaa  désordre.  Daet 
la  CBS  et  dsÉsaiy  la  sealeaansMiirfe  à  em^leyer  tcrott  esileVe  pttâsge  d*obslaclc  •  el 
ta  limaatienén  arfitw  en  celennt  y  dt  l'aito  ^uî  se  uontiteitebstruée  et  rtncnéc. 
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teilleront  alorv  â  ce  que  ^  quçlque  feu,  qae  le»  tronpat.  «véonteot,  et  sur- 
tout si  elles  élolent  k  portée  d'être  chargées  par  de  la  cavalerie ,  les  bataii* 
Ions  ne  se  dégarnissent  jamais  de  tout  leur  fen ,  et  à  ce  que  la  vitesse  avec 
laquelle  le  soldat  tirera,  ne  l'empiôçlie  p^s  de  bjei»  mettre  en  joue  et  n'occa- 
ftionne  aucun  désordre;  le  silence;  devant  toujours  être  observé,  Jes  rangs 
demeurer  alignés  et  serrés,  et  les  so^ldats  à  porter  lèves  traits  tu 
premier  sîg^al  «  et  à  exécuter  Us.ipiony/çniçus  qui  leur  seitMit  or^oaakb. 
^36     Les  troupes  seront  averties 9  OQf  fi»is  ppur  tQute  la  ttmptgtitf  qnë  cli»i 

fue  division  de  Tartillerie  du  parc  aura  h  sa  suite,  outre  les  munitiqnsy 
es  pièces  de  canon  de  corps  (i)  et  des  cartouches  h  fusils  ;  ainsi,  lors- 
qu'elles se  trouveront  dans  une  action  •»  elles  en  enverront^ohercher  aux 
divisions  d'^^tiMeri.e  qui  se  t^'çuverç.nt  le        <i  poctée<     ■  '•>•  •  <  «> 
7^7     On  fera  aussi  jprevenir  les  troupes ,  avant  que  Tactioli  commence»  àm. 

endroits  où  seroçit  pUc4s  I^s  dip^  f|f  r<^dpi|^|^ambitlt9t*i         n  * 
^39     .Aucun  sql^t  Ae  poivra',  sou^  p.eipe  do  U  jfytm  quUtdr  fon  ituff  pen^ 
dant  lactÎA^P^QUr  dépouiller  e|,f9|a|ller  les  moits.  XI  leur  sorasnSsi  dé* 
i^iîdu  de  connuire  et  > i nii'îportrr  Ins  blessés  pt^ndjint  le  comnat. 
7Î9      Aussitôt  ((u'il  sera  fini,  les  oKitiers-généraux  et  sU|xérienrs  feront  re- 
;ncttrc  les  bi^i^gacles  en  bataille ,  ic>  tjb'opt  CAilourer  de  aentinelies ,  aux- 

Îluelles  il  sert^coji^i^né  4?  ne  l<^Vff^  Wr!Ur  aÛ^iHl.spkUif  cavalier,  drahon^ 
lussard  ou  chasseur  «  et  i^  rcstecqi)^  e^'*^^^^  è*  Ui  tAl«de  itui^rdÎTi^ 
fions,  br^j)èf  et  r,^îii^cii$,  puui^  I^^nijttMr diuis.ytràv^y  jasquià  c« 
que  les  ten^^|Sf^^eI^t  acriyéç;^     \^  q^ifï^MXXàv^* 

740  Si  les  troiipçs  C.QUcl|oient  au  bivonac,  les  officiers  g^ni^raux  cfeiàeure;- 
roient  avec  elles  »  et  %<^4\)i  ojtfgA>I^(>j^»tâ4lttf  jpi.«<^UiionA  de  sùrcit^  et 
de  police  nécessaires.  -  .  ,  ^  ,       ^  .  •  ^ 

74 1  /Leur  premier  solu ,  ap^rè»  lVçt4oi>i  ^r^^  dc  (sûre  ^«iliiandes  àtà  ofli- 
ciers  et  dtei^  sç^!4^i8  pour  içaiR^i^ïfiCî;  t]iligeu)w<jnt  !«•  Mcaaésrtfi  cbépâi  do^ 

,  pi6pital  «ttbulaht ,  et  ils  feront  rassembler ,  si  celai  ait  pôavbie ,  pour  Is 

ll^5:  lflMMhi>iftL^Bî!y%li)9         pbvvM>i«  4lw  vilkg«s  yQwi»si;ai*'ftf^^ 

ensuite  comniand^.^p^jpqqiibre  de  soldats,  cavaliers,  dragons,  liussards^ 
ou  cîiassj^urs,  j»or  escouades,  cooduiies  par  dos  ofliciers,  pour  aller  dc-^ 
I)oiulier  les  morts  de  renne^ij,  je  l^M^lja  x;appuvlc  au  uxrpa 

garlggé  par  couQpagnjp.    *  .  ,       >  .î  «.i         j  T  .!• 

741  ..^  l^fif  part  ie  4^  ^qiçj:^  àfi  V ciq^'jxi^a}f>r ,  >/ti^  «KViM|pftaai»^  it§>  gawfw^v 

On  eiivçpi'a  çn  même  ten^ps  chercber  les  cbevaux  des  tentes  qui  auront 
^té  envoyé^  .ayant  Tactiun  dans  les  endroits  sûrâ,  sous  Tescorte ,  pour 
ceuf  dp  rii^fjintpriei  d^s  g^i:dç»  du  camp  de  leur.  batalUpn  ,  et  pour  cernt 
4W  t|^KP^rà,c^^x«l  *  <les  haa^roe»  démiMitétV  «omaHuidét  pav'mi  arfvé-t 

744  lit  iuidemaiii  d'une  action ,  les  colonels  présenteront,  à  rofBcier-çéné- 
ml  ^Biia|idani  la  divioioii  ,  les  hommes  qui  se  ^ront^istingué?»  d'une 
manière  particulière  :  cet  offieier-général  les  conduira  Ini-inc^me  chc/-  1© 
général,  à  qui  il  rendra  conipte  en  même  temps  des  ofliciers-généraux 
et  supérieurs,^  ses  oi;dres  ,  dont  la  conduite  au^oit  le  plus  contribué  ,  par 
leur  exeip]2»(<fe'  et  leurs  manœuvres ,  an'  ^afti  de  Taffliirè  afin  de  ^^j^f^  \^ 
if&Anl  i  portéd  d*en  inforn^er  'sti&>*1<Mdiâmp  Sa  lârsgestjé..  '  "  ' 


(1)  Us  bowlMsà  fstt  d*lafimtcric,  sappiiméss  curm  S»  put  à^Ft^dun^  à  1t 
Qfauda  Annéa  en  ite^. 
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-  Tir.  tt.  Squioaget,  yagitenu^frès eec.-^Art.  Avtnt  dVntrer  en 
etupagiMf  le  onef  -de  réuthii»jc»r  de  Pariai  rhoîtira  nn  ad}adant  des 
idat  inteUigenf ,  nou^  hvtë  les  fonctions  de  Tagueraestre-général  (r)«  ei 
les  commandans  nés  corps  «hot^iront  un  souft-ofucier,  qui  fera  les  fonc- 
tions de  vaguemestre  du  corps  ;  les  uns  et  les  autres  ne  feront  point  d*aift- 
trc  service  pendant  toute  la  campagne. 

Le  va|[ueme.stre-général  recevra  un  supplément  de  solde  de  vingt-six 
MUS  huit  deniers  par  jour,  et  ceux  deë  curpç  recevront  uu  supplément 
de  cpiinze  sons  par  jour  :  tti  stjppléinens  ier6nt  payés  par  la  masse  de 
campement. 

.  .a.  Les  seuls  offieters-généraux  et  les  chefs  des  iétati-majors  pourront 
avoir  dans  les  armées  tin<  tôitttl-e'(d)  à  quatre  ronéi  bu  une  chaise  à  deux 

roneg. 

Ils  ne  pourront  avoir  à  la  suite  de  leurs  ^quîpa^es  aucuns  chariots  (4) 
de  boulangers,  de  vivandiels  ou  de  bouchers  ,  à  moins  qu'ils  ne  cominau- 
dent  des  corps-séparés  i  en  te  cas  «'il'lenr-sera  accordé ,  par  le  général  «  les 
permîasions  relatiTes  k  feurs  besoîlis.  ' 

-  Tous  les  chevaux  de  voiture  généralement  «  soit  ^e  FartUi^de^  des  TÎvres^ 
deS' vivandiers  ou  des  équipages  «  sérotiir  crampomiés  devait  et  derrière 
pendant  tonte  la  campagne.  Le  commandant  de  l'artillerie  ,  le  général  des 
vivres,  leji  commandans  des  corps  et  celui  de  la  g'endarmerie  nationale  , 
seront  responsables  ,  chacun  dans  leur  partie,  de  l'exécution  de  cet  ordre. 

3.  Toutes  les  voitures  ou  chariots  porteront  Je  nom  du  maître(5)  au* 

2 uel  ils  appartiennent  ;  ceux  des  vivandim  du  quMiilér*général  porteront 
a  pins  le  numéro- fot  leur  srnra^d^foiifiépii^  16'  cdiÂmattdk^t'de  la  gen« 
darmerie  nationale.         *     ,   •*-.  »••••  •  -  •'•« 

-  4;  Les  tables  des  ofBoiers-généianIf  etAtitres/ide  l^élqué  ghtde  qa*ils 
soient ,  ne  pourront  étrè  sernes  ^ue  d'uMeidiërè  simple  et  mîUtaire*  sans 
aucune  recherche  de  luxe.    '  -    •  ,  , 

5.  Tous  les  vaguemestres  des  corps  viendront  se  faiVe  inscrire  (6)  chez 
ici  vagucm^»l)re«général ,  le  jour  de  leur  arrivée  au  premier  camp;  ii  en 
dresscrà  un:ooparôley  ët  ce'Sèrajsîirsesceitifitîats-Ti^és  du  chef  ae  Tétat- 
major^général  d*lWm#ç  ,  qu*iÈi  '8broiit  payés*' 

6.  Loivque  Ton  renverra  les  équipages  sur  les  derrières  (7)  ,  tooi  le» 
vaguemestre  des  cMfis  vet^vVonT  iOUir  les  j^ûrs  les  ordres  du  vaguemés- 
tre-général ,  pour  le  rahg  qu'ils  doîvpjit  occuper  dans  leurs  mâf rnes  pOW 
les.  rendez 'VOUS  où  ils  devront  s  assemljler  à  Theure  du  départ?  ^ 

7.  Hors  ces  cas,  le  vaguemestre-général  sera  seulement  chargé  de  la 
conduite  des  équipages  (8)  du  quartier-général  et  des  vivandiers  qui  j 
sevoiit,attaohés.  La  cnef  de  l'éuit-BnaJor  de  l'arMéeliEd  fanfffiaettre^  ler 
jDuss  de(n|arche-«  Tordre  dans'leqoel'  ilâ*  devront  marls&er»  et  ïè  lieu  oè* 
ils  s'assemldeaontéll  aura  soin  4*en  instruire  les  domestiques  des  offiders«^ 
généraux  et  autres  attachés  au  quartier-généial*  et  0*0^  faire  part  an 

(1)  C^fs^  la  TagutfaMire  4e  U  première  diTl«ton  qui  doit  j^tre  vagnsasstrerftaémL 

Toyez  Ici^^Décret  du  aa  févriet  i8^3y-n^,x  f5  his  ,  altn^  ag, 

(2)  yoyiz  Vlnstnirtion  du  4  niars  lÔi  i  ,  11°  382  ;  Tarif  de  In  solde. 

(3)  t.e  nuTiibre  de  Toitures  au((ii<  l  ils  ont  dlOÙ  e»t  déterIa^i€  f ai  \t  fiécrci  du 
aa  février  iSii,!!**  iijùis,  aUuci  i*'.  '  '  *  ' 

(4)  Voy»  iVAfOT ,  alinéa  35.   .   

(5)  Vojci  ûe/n,  aliuéa  14. 

(6)  Voyez /V/ew,  alinéa  36.  ,        :*'»«,'     •         •  ' 

(7)  Vojcz /«/f;m ,  a!i»:t'a  37.  **  .     l'      j  * 

(SyVoytz  idem  ^  37  et  38. 
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coihininidant  d«.]«  gendtrmerie  mtkmale ,  pour  qu*ii  y  liiiie  tréaver  les- 
vivandien* 

■  8.  Le  fegatmeatre^énérai  se  froirren  ati  rendes^rona  arvaot  rheot» 

où  les  équipages  devront  s*y  rassembler  ,  et  à  mesure  qa'iJs  y  atrÎTercMlt  « 
il  lea  pJaccra  chacun  dans  leur  rang  marqpé  ci-aprè!»(i), 

g.  Les  gros  équipages  niarciieront  à-  la  soite  des  menas',  et  dans  \^ 
même  ordre  \  excepté  que  les  voilures  du  trésor  de  l'ariuée,  et  celles  du 
tréaor  dea  viTaea  eB  «tirant  la  téte ,  et  précéderont  cellea  dn  général  de 
l'arfiiée  «  qui  aatoiit  aamca<dea  voitnrea  de  la  poate  (a). 

.I«ea  dnriots  du  pays ,  chargés  des  foamgca  et  attachés  à  ràrmée  »  nat^ 
cfaeront  après  les  chaiieta^liea  TivandierSé 

L*hôpital  ambulant  recevra  îcjus  les  jours  de  marche  un  ordre  parlîcu» 
lier  pour  la  colonne  où  il  devra  marcher  ,  et  le  rang  qu'il  devra  y  tenir. 

0  lo.  Toutes  les  fois  que  l'armée  marchera,  il  sera  commandé  une  com- 
pagnie , de  grenadiers,  pour  se  rendre  i  aussitôt  ta  générale  battue,  au 
le^^B  tréiorier,  tx  y  lelevtr. Tefficîer  ^1  le  garde;  cette  compagnie 
reseortera  pendant  toute  la  marchent  jusqu'à  aoa  nomrcfltf  logia,  eii  ne 
le  quittera  point  jusqa'à  «e  qu'elle  ait  été  relevée  par  la  DOttv«Uë  garde 
du  trésor,  et  queies  gardes  qu  quartier-général  ne  soient  poâéelr  f  ;le  ca- 
pitaine qui  la  commandera  en  piîaodi:*  Wi  certificat  du  trésorier  ^  qu'il 
remettra  au  chef  de  l'état-major,  *  » 

1  ;  la-  La  garde  de  la  cavalccie  du  quartier-général  marchera  avec  le  tré- 
sor ^.€1  donnera  nyaiu-forte  au  Tuguciuestre-générai  ou  à  ses  aides,  pour 
âiaîkiteBÎr  lapoUoect  rordk<e.dMiala.iiiarclie«   .  ,  .  '  • 

I    r  i  3.  Il  marenera  (3) ,  outre  cela  «  a^o  lea»équipag«s  dn  quartier-généMly 

un  détachement  de  la  gttndarnieri^,a|tiQnale. 
}       x4-  Le  général  de  Tarmée  fera  rester  pendant  la  marche  avec  se»  éqni-i 

Fages,  sa  garde  entiàcQ,  OB' un  détadusment  ^  'ainsi  '  qu'il  lui  ^  plaira-de 
ordonner,  i  *  j       <  .  .    .  .  >        ul  ;         !   .  i         -  '» 

4  x5.  L«i  garde  du  commissaire-général  demeurera  anasi  avec  sdti  éqtâ* 
^    page pour  la  sûreté  de  ses  papiers.     -  !     '  :  v  "  -  .  .  , 

y   .  antre  ollfieîer  t  de  quelque  grade  qu'il  soit ,  ne'donnera*meniié 

Vadoanei'anDée  àaon.équipei^eyiet  tentes  lea  gardeâ*^s  officiers^géi^aogi 
ctiantres  rentreront  à  rassemblée  dans  leufs  ^taillons  ;  s^il  Y  étoî^ 
trevenu,  le  chef  de  bataillon  ;de:aei|iaine  du  œrflr  dont  9k;ra  TesOM-té  ; 
rendra  compte  au  chef  de  rétat-raajor ,  et  le  vngueAieRtro-gé«cral  à  l'od- 
judant-général  employé  à  cette  partie,  qui  serpnt  tenus  l'un  et  l'autre 

d'<0..ii'^ruire  le  général.  t    •     :  .  :  .j.,--  l 

î       17.  Les  officicrs'géuéraux  pourront  cependant  garder  avcN^  leurs  é^i-i 

Fagfè  denx  iMtnmesiftelenra'aiioiekioes  pnrdes  «'dont  à  l'arrivée  au  cansp  « 
u  ii.re8k«ra,aAnoBfvean  logeiDeat  pour  le  garder «.el^  l'antre ira^au»  cainit 
eh^rchenkaaafUTelle  garde.  •  '» 

r      .16.  Le  vaguemestre-général  conduira  les  équipages  pendant  la  marche 
les  faisant  suivre  exactement  par  laa  guidea  qui  lefr  seront  donnés  »  %t 
empêchant  qu'ils  ne  les  devancent, 
•       19*      ^^^^  an  t  u  rles  doiu Obliques  9  vivandiers  y  etc. ,  qui  voudront, 
passer. devant  leur  rang.    '  ,  • 

né.  Le  vaguemestre-général  lera  arrêta  tontes  lea  ^roitnras  apparte- 
nant k  dea  personnes  auxquelles  elles  nesontpoint  permises  ;  toutes  celles 

(i)  L'ordre  de  marcha  des^iagages  est  cluiagé.  Toj.  la  Dicmê  de  aa  février  igi3« 
1 1 5  bis  ,  alioéa  5o*  .«  . 


(a)  Inusité.  *  ' 

(3)  Yoyei  le  Décret  du  22  féTrier  181 3 ,  n**  iiâ  bit,  aUnéa  54* 
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t  xccHant  le  nombrr  permis,  oti  rl'une  espèce  différente  ;  tous  les  charioCt 

des  paysans,  lorsqu'il  n'y  aura  pas  une  permission  p^ir  écrit  de  s'en 


qui. 

ront  poijo^t  été  em^gistrét  ftar.  1«  çoamnAmt  de  k  geadarmene  of- 

f770  -il.  Il  fera^  conduire  ces  yoîturçsi  (i)  en  arrivant  au  qiiarrifr  généial , 
par  la  garde  de  cavalerie,  clic/  le  commandant  de  (a  gendarmerie,  qaîf 
eprès  îuoir  pfi^  les  ordres  du  chff  de  l'éJal-major,  les  fera  vendre,  et  en 
distribuera  largent  aux  cavaliers. dfi  c^tjie,  gànie.  «là  ceux  d«  la  g«ndar* 
ji^er^ç.  j^alioj^I^.     ,  .   

771  .  9^.  Iti^te(%è  €ê  ^Mff^lwquç  vAgiMMCilBB  partbnlMr  fittMto»  devoir, 
(^f  A  Iç^  ordres  4iQiané^  mvtnt,  )ioiifOiliidyMnMi|t  «sémtéa. 

77a  9,1,  claiiM!«U9ii|»  9e  tiendiput»  dtna  le»  iparelnSf  à  Té^sipage  de 
leinrs  «laîires ,  et  les  vivandïe«s  4m  ie  rêt^  de  kwr  miaérov  tàttm  e'é- 
carier  ni  à  droite  ui  à  gauche. 

7/3        a4.  Les  cHjuip^ges  du  quartie i-général ,  qui  seront  arrêtés  (a),  pour 
•    quelque  causée  que  ce  soit,  ne.  jK>urront  reprendre  la  file  qu'à  la  suite  de 
tou4  ÇQ9;i^§^.Qiiki«r4  du.  méi^a  grade  que  kuxâ  maïue^ ,  et  les  vivan- 
diers à  la  suite  des  vivandiers  du  quartienf|éaéitl.  ' 

i  74  - ,  A  ^^Tégird'de»  é^tti|)ac[f a,  dn  «roQpes%i  oeuo  qtA  «e  aevont  «mdtéi 
4lfs*fiOllf  roiit  i;trp;  «Mdr#i  qu'à  la  quene  des  équipages  de  leurs  ba- 

taillons ,  de  leurs  régimens  ou  de  leuxa  Wigades^'et  ti  eéux  de  le«irêbn- . 
gad^s  étQient  passés  avant  qu'ils  fussent  en  état  de  raaircher;  ils  seront 
ohli^'cs  d'attendre  que  tous  les  légiuipagiBs  dfl  ia.coii»iuie  aient fiié  pour  en 
prendre  la  queue.  . 

77^     :>^6t.  A^CUA  chafretier^ni  conducteur  de  bagages,  ne  coupepa  (3).  ni  ne 
devancera  celui  qui  le  précédera  «  à  moins  que  celui-ci  ne  .psiiae  pas 
.ailivie  llbCQliWift*:'.-:     .TV 'M,'"  ^«•     f    .«»iî«:*  *' •  »  '»o         '  '  ' 

776  ay.  ho  vaguemestre-général  et  les  vagiiei|Uk$tres  des  corps  feront laréUtit 
tfm»  ks  domestiqtte^  tft>vli^«iidsèi)sqiiKÇQntrevicQdffQiifiè  ce  qnieat  pres- 
pçit  dans  les  quatre  articles  ci-dessus,  et  ils  les  feront  conduire  au  chef 
de  Téta  t*  major,  s'ils  sont  du  quartier-général,  ou  au  chef  de  bataillon  de 
leuç  l)rigado  ou  régiment,  pour  être  punij{.pac  leurs  ordres. 

777  '  léCÂ  jour«  que. Tarmée  décampera  (4)  f  les  vaguemestres  des  régi- 
inÇ0«  .rege^wnii  ordce  pa«tn  .lfi  ^rchf ,  des  cfaeia  d^  teiilloa  de  leun^ 
brigades,  et  ils  le  donneront  ensuite aQx  vaguemèflBee.4A»  corps ,  qui  ke 
dottiieiHmt' doiiieaffqncà'dflf  offiaent* 

778  .  Les  vagncmoitReaidea  coipj;  en  feront  cbs^gir  el  atuèentlta  éqfifin 
pages  à  rheure  marqué^ ,  e-t  ils  les  coi^duiront  au  rcndezovocts  indiqué. 

77JJ  3o.  Us  ne  souffriront  point  qu'aucun  bagage  se  mette  en  marche  que 
le  vaguenieslre  du  corps  ne  soit  venu  l'ordonner;  et  ils  feront  arrêter 
iQui.  cundu/cteur  d' équipages  qui  çera  parti  avant  l'heure  prescrite. 

780  3r.  Le  vaguemestre  de  la  première  brigade  de  la  diviaion  oi|  de  Taile  (S) 
jtièm  learfonctiMia  de  vaguemeetre-géqéral  «  «t  il  liera  auwchtr  let  égni* 
pages  de  «^aqoe  brigade ,  suivant  Tordre  qu*ellea.j  tiendront 9  lee  ftiM| 
précéder  per  cens  dee  oificiersi^énémax  qui  y  seironi  etltehik* 


(i)  Voye7.  le  Décret âa  i2  férrler  18x3^ Xl5  alioéa  4lr 
{^).'Sojiiz  idem ,  nhaég  5i.     .      •  *  ; 

Ç3)  Voyez  iflem  ,  aliuéa  43. 

(4)  Voyes  idem^  alinéa  a6. 

(5)  To7ct/^«iai«l^a^  „     .   .   ; 


\ 
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K  3a.  Les  vaguemestres  des  régimens  feront  mettre  en  marobe  les  équi- 
pages de  chaque  corps  »  suîvai»!  lei  rang  que.  ie4ll.cpc|M  tîeiulni  dans  Ja 
Drigade  ;  i*équipage  du  comiuandant  de  ia  brigade  marchera  à  la  téte. 

1       33.  l.csiuémns  équipages  precédmnt  Iqi^iiiwa^es  gros,  ainsi  qu'il  « 

été  expliqué  préccdeminont  pour  ceux  du  quarlîer-péiiéraL 
5         3  }.  I.es  vagueiTit-stres  des  corps  observeront  ,  chacun  pour  la  coiuluite 
et  la  police  des  cquip  iges  dont  ils  seront  chiM'gés»  çtt  qui  est  prescrit  ci- 
dessus  ^our  le  vaguemestre-g^néral* 

    I 

,  TiT,  Wufomdierê»  HanMsuuim,  marefkand»  à  la  ntite  Je  r«f^ 
mée,  Art.  a.  Il  jf  «nk»  il  la  sitite  dm  duuftte  éèat^majwr  dû  régimeai 
fTinfunisrie ,  un  viçandifr  ajant  un  chariot  tuteli  de  tfuatre  ehevmm  $  et 
par  bataillon  deux  wifa»diers  deux  IdanckiêêMiâes ,  ayatU  ckactme  uu> 
'Cheva^  de  bat. 

5        yiucun  soldat  ne  pourra  foire  le  métier  de  vivandier  ;  celui  dent  la 

femme  sera  vivandière  ne  sera  dispensé  d'aucun  sen'ie.e. 
5        l^s  vivandiers,  pate^és  seront  toujours  pourvus  de  'if inaigre  ,  et  tenues 

de  ne  vendre  que  des  denrées  sainee  et  de  ùoene  qualité, 
7       Ois  iMeidra  la  main  à^ce  quiU  f  borneiu  à  ua  gain  hemmétê,  sueiotU 

forsm^ils  déùUerenl<    \  • 
$   ,  lléera  aadlige4 àekaqke  voiture  devieandier  urne  plaque  em/ÎBr-ldanrt^ 

contenant  Je  nom  du  propriétaire ,  le  miméno  du  régiment  auquel  il  eH 

attaché ,  et  celui  de  l'enregist régnent  de  la  patente  :  à  défaut  de  se  con» 
former  à  cette  disposition ,  la  voiture  sçra  sui^ie^dtamfÊ  ifrûlée',  et  les  chf  ' 

vaujc  rem.is  au  pt^rç  d'artillerie,    '  .    .  , 

^       6.  //  est  d^efidn,  à  tout  soldat  et  aulres  personnes  attachées  â  l'armée, 

d'exercer  aamme  vUdkfme  w^ry  ie$  metrekoade  quij  apportent  des  <o- 

mesti^si ,  mi  d'^x  retl^r  deê  -^teikutèene,  - 

10  7*  Dans  un  camp  ou  cantonnement,  tout  vivandier  eun  dpm$eem.à  ù&it9f 
après  la  retraite,  sera  puni  ttune  amende  de  douât  jraaee  pe»9  ta  pre^ 
miérefois  f  et  renvoyé  de  l'année  In  seconde  fois. 

11  8.  //  est  défendu  à  toute  personne  à  la  suite  de  l'armée  de  donner  re- 
traite à  des  JUles  de  joie;  çelles  <fu'on  saisira  seront  ùarùouiliées  de  noir 
au  visage  ,^  prqmençes  à  la  /eVf  du  camp^  ^t  renvoyées,  *       .  •  .» 

a  '       Les  ^Qmmci  provenmtes  des  amende^  atwquell^fSipfiwroii^ 

damnêt  ceux  qui  contreviendront  4  auelque-arti^te  Je  ce  règlement  t^sereiff 
remiises  (dans  chaque  corps  d'armée)  an  comm(indnàt  de  la  gendarme^^ 
qui  en,  tfçndra  registre ,  sur  lequd  il  inscrira  le  luif^  4^  Ir  iodivid^ti^^f^^/ff^ 
a^mné  à  l'amende ,  et  la  somme  par ée  par  lui.  Chaque  mois  y  les  com-r 
màndans  de  gendarmerie  Jcront  parvenir  extrait  de  leurs  registres  à  cet 
égard  f  au  général  cotnmandant  en  chef  les  corps  d'armée  auxquels  ils 
sont  attachés.  Un  double  de  c€(  extrtfit  sç^ra  env<^4  a^f-  général  çoi/unan" 
dant  la  gendarmerie  de  l'armée. 

3  .  .1^  généraux  commentfoJit  en  chef  les  corps  d'armée  ^  pfQtHWceKpnt  ; 
tùr.f'^pltfidâJi  tphfmcs  .  . 

i4  TiT.  ^3.  Police  et  discipline,  K,t\ ,  i^^.  Aueun  officier  fli4  autre  indU 
çidu  de  l'armée,  ne  pourra  se  servir^  pour  des  oùjets  étrangers  au  service  ^ 
des  voitures  et  chevaux  du  pajr^  ,  tfUifi  y  être  i^étwifé,  iQUS  peine  de 

punition. 

5  ^*  Dans  oficun  temps ,  ni  en  vertu  d' aucune  permissien  $  ht  militaires 
et  outrée  indleidas  attacAés  à  l'g/mée  ne  pourront  ekmfir  «iHv  ies  peHeê 
occupés  par  Varrrtée,   ^  ' 

i6      5r  Tons  Jeux  de  hasard  sont  défendus  à  Varmde^  sons  quelque  nom 
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qn'ih  puissent  étn  désignés,  et  tous  'les  militaires  ou  autres  indiçidug 
emplo  yés  à  VarMée ,  qui  oAUreviendrOnt  à  cette  défense  ,  seront  ptmiM 

sév'èrenictit. 

fj^fj       Tout  individu  qui  tiendra  un  jeu  de  hamrd  sera  chassé  de  V armée, 
7*^8  (^^""nartdnriL  de  la  gendarmerie  dans  chaque  COrps  d'armée,  est 

spécialement  chargé  d'y  tenir  la  main. 

799  ^'  expressément  défendu  aux  militaires  de  tous  grades ,  et  autres 
personnes  attachées  à  l'armée,  d'acheter  des  chevaux  à  des  hommes  in» 
connus, 

800  *  '  Lesehe^faux  des  déserteurs  ènnemis  seront  eondutts  au  grand  qumrtier» 
génértU^  s'il  nest  pas  très'éloigné  ;  et  dans  le  caS'  contraire,  àcettU  ^» 
corps  d*a^mée  le  plus  à  proximité.  Ceux  qui  seront  jugés  propre  ém  ser^ 

vice  de  la  cavalerie  ,  seront  achetés  pour  le.  compte  du  gouvernement , 
et  pay  és  auxdits  déserteurs  à  raison  de  cinq  Napoléons  i  avec  selle  et 
bride.        '       '  •  •       ^  •  ■ 

8oï  Les  armes  ^  gibernes  et  ceinturons  des  déserteurs  seront  remis  au  com- 
mttndant  de  ta'  gendarmerie^  qui  rendra  les  mnms  à  l'tutillerie  f  et- les 
ceinturons  et  giùemes  au  commissaire-ordonnatêatr,  " 

So%  •  ,  Jies  c/ievaux  qui  seront  trouvés  sans  maître  ou  sans  conducteur,  seront 
menés  chez  le  commandant  de  la  gendarmerie,  qui  les  rendra  à  qui  ils 
seront  reconnus  appartenir.  S'il  ne  %e  tronvolt  pas  de  maître,  on  les 
remettra  à.  l'arme  au  serniee  de  iaqucUe  il^  seront  reconnus  le  plus 
propres.  *  •      .  •  ,  ; 

803  On  restituera ^  sans  rien  payer ,  ceux  qui,  ayant  été  uolés ,  seront  ré» 
clamés  par  leurs  maîtres,  quand  même  Us  àtêroient  été  ach^és  ^  vu  la 
défense  faite  de  -n^en  acheter  que*  de  personnes  cortnuesl  '  Les  chevaux  de 
jmse  seront. remis  aux  comnumdans  des  r^^mens  de  cavalerie  oit  du  train 
d'artillerie^  quijeront  vayer  aux  soldats  quatré  Napoléons  pour  chacun 
des  chevaux  qu  ils  amèneront. 

804  ^-  ^-^^  généraux  et  tous  fonctionnaires  de  l'nrmée  ,  qui  ont  à  leur  suite 
des  sert  tiaires ,  des  interprètes  et  autres  gens  iV <t  ff  iiirvs  sont  tenus  d'en- 
voyer au  grand  prévôt  de  l'armée,  l'indication  des  noms  et  prénoms ^  du 
lieu  de  naissance,  de  la  profession'et  du  signalement  de  ces  individus, 

805  6.  Pour  empêcher  que  les  vagabonds  ne  cherchent  une  retraite  dans 
"tafMMe'iÔHS  la  dénomination  de  domestiques ,  les  officiers  de  tous  grades, 
fes  commissaires  des  guerres  et  'employ  és  d'administration,  muniront  leurs 
domestiques  d*WM  attestation  dans  la  forme  du  modèle  5«  Cette  attes- 
tation ,  visée  du  maître,  numérotée  et  enrégistiréè par  le  commandant  de 
la  gendarmerie  du  corps  d^ armée  ,  sera  remise  au  domesUque  pour  lui 
servir  à  se  faire  connoitre  quand  il  en  sera  requis. 

806  individu  de  l'armée  ne  pourra  prendre  pour  domestique  ce  Un 
d'une  autre  personne y^  employ  ée ,  sans  une  autorisation  par  écrit  de  sa 
part,  ,  X    .  ' 

807  «  Tout  domestique  attaché  À  un  à^cier  ou  Outre  y  qui,  après  avoir  obtenu 
le  consentement  de  son  maître  ponr  le  quitter,  voudra  se  retirer  ttei'armée, 
sera  tenu  de  prendre  un  congé  du  général  commandant  la  gendarmerie: 
ce  congé  lui  tiendra  lieu  de  passé'port.  Le  domestique  qui  (jnitteroit  son 
maître  sans  s'être  conformé  à  cette  disposition  y  sera  considéré  comme  dé» 
serteur,  et  traduit  à  un  conseil  de  guerre. 

8od  fj.  Le  commandant  d'une  troupe  qui  aura  commis  quelque  dommage, 
sera  tenu  de  le  faire  payer  avant  de  quitter'  le^lieu  oït  ces  desordres  auront 
été'  commis i 'S  il  ne  le  fait  point, ^  les  thmmages  seront  pnjés  àses frais, 

^^^9      8.0/1  mettra  à  V ordre  du  régiment  le  nom  et  la  faute  de  tout  militaire 
.  qui  se  sera  enivré  étant  dé  service  i  on  cas  de  récidwc  ,  il  poivra  être  privé 
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Jde  l'honneur  de  marcher  à  VemtenU  pendant  un  umps  déterminé  par  «on 

colonel. 

g.  Défense  est faite  à  tout  soldat  ou  antre  iniliviJu  fie  conimcltrc  aucun 
dégât ,  et  de  donner  aucun  empêchement  dans  les  moulins ,  batardeaux  , 
écluses  ,  et  dans  les  maisons  de  poste  aux  chenaux  dans  le  pajrs  4f  n'occupe 
Varméei 

Ces  établistemens  sont  sous  la  sauffe»gardâ  de  l'armée;  les  maisons  de 
poste  et  les  moulins  sont  exempts  de  logement p  de  ré^itisitions  de  ehevaux^ 
de  vivre f  et  de fourrages, 

lo.  Les  troupes  étant  campées  ou  cantonnées  ,  celui  qui ^  le  premier  à 
marcher^  sortira  du  camp  de  son  bataillon  y  sera  puni  par  la  perle  de  son 
tour  à  marcher f  et  de  plus ,  les  soldats  et  sous-officiers  seront  mis  à  la  garde 
du  camp,  et  les  officiers  aux  arrêts.  Les  noms  de  ceux  tjui  auront  commis 
ces  fait  tes  seront  mis  à  tordre, 

IX.  //  est  défendu  à  tout  militaire  de  tirer  des  armes  àffU  f  soit  dans 
la  marche  des  colonnes,  soit  dans  les  camps  ou  cantsnnemens. 

is.  Dans  un  camp,  tout  sous'officier  ou  soldat  puisera  trom'é  chez  les 
vivandiers  après  la  retraite ,  sera  mis  à  la  garde  du  camp  pendant  un  temps 
déterminé'  dans  les  cantonnemens ,  il  sera  mis  en  prison. 

Ceux  qui  seront  saisis  en  contravention  aux  règles  de  police  qui 
viennent  d'être  établies  ^  seront  conduits  aux  commandaus  de  la  gendar»  , 
merie  impériale  j  qui  statueront  sur  lettr  punition  s'ils  en  ont  le  pouPoir^ 
ou  les  renverront  par-deçant  le  tribunal  oui  doit  les  juger,  suivant  ta  natum 
dadéUt.^, 

Tiv.  «4.  Répression  des  délits,  —  Aii^  i*'.  /<e  général  commandant  la 
gendarmerie  de  l'armée  d'Allemagne  ^  remplit  les  fonctions  de  grand" 

prévôt. 

Le  commandant  de  la  gendarmerie  d'un  corps  d'armée  j"  remplit  les 
fonctions  de  prévôt, 

9.  //  sera fyrmé,  au  quartier-impérial  et  au  quartier'général  de  chaque 
corps  d^armée,  un  tribunal prévétai  composé  de  trois  membres,  dont  dewe 
o/ficiers  et  un  sous-officier,  qui  seront  en  permanence. 

Ce  tribunal  appliquera  sur-le-champ  les  peines  de  poUce  et  coiree» 
tionnelles  aux  vivandiers  ,  blanchisseuses  et  domestiques  à  la  suite  de 
l'armée. 

^20  3.  Lorsqu'il  se  présentera  des  délits  de  In  (onipéccnce  des  cnnimi  "irions 
militaires  ,  le  général  commandant  la  gendarmerie  de  i'arpice  ^  ou  Içs 
commandans  de  la  gendarmerie  des  corps ,  requerront ,  à  V instant  même  , 
la  formation  d'une  commission  militaire,  et  notamment  pour  l'exécution 
de  tordre  du  jour  du  14  mai,  qui  ordonne  de faire  juger  par  une  comnUs^ 
s  ion  militaire,  pour  être  exécuté  dans  les  a4  heures  ,  tout  traineur.qui  se 
liy/re  (i  la  maraude  ou  an  pillage. 

\l\  Quant  aux  délits  du  ressort  des  conseils  de  guerre permanens  ,  ils  trO/^ 
duiront  sur-lcchamp  les  coupable^  auxdils  cotueils, 

)22  TiT,  ^S,  Evasion  d'un  détenu.  — Art.  11.  Lorsqu'un  individu  arrêté 
coemne  prétfenu  de  délit  se  sera  évadé ,  son  signalement  sera  envoy  é  dans 
les  vingt^quatre  heures  au  général  commandant  la  gendarmerie ,  et  aux 
comntandaru  des  détachetnens  fai^tant  le  service  auprès  du  quartier'gé*^ 
méral  de  chaque  corps  d'armée, 

TiT.  Conçalescens,  —  Art.  i*'.  Il  sera  établi ,  au  commencement 
de  \sL  campagne  I  un  entrepôt  poar  Us  aonvalescens  1  dans  un  lieu  sûr  et 
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tn  htm  tîr,  à  portée  de«  hApitanz,  et  tnr  li  commimicaUoii  la  plas  dî^ 
recte  desdits  hôpitaux  à  l'armée. 

a.  Le  général  nommera  un  officier  à  soil  choix  «  pour  y  comoBttDder  et 

y  maintenir  Tordre  et  la  discipline. 
gaS       3.  Chaque  corps  enverra  à  cet  entrepôt  un  sergent  et  un  cnporal  ,  jiour 

veiller ,  sous  les  ordres  de  cet  officier  ,  à  la  j>olice  des  convalescens  de  leur 

corps  ,  et  les  conduire  à  Tarmée  lorsqu'il  leur  en  donnera  Tordre.  11  j 

fera  ami  tnrtjé  deux  tambottra*  ^ 
836      4*  Tous  les  cooTalcscena  qui  aortiront  dea  hôpitaux  de  l'armée  seront, 

aiifaDt  quSl  aera  poMîble»  i»iidoîta  k  cea  etitrepéta  par  des  sons-o^cien 

dea  Mupea  qui  aèrent  en  gamiaon  dana  lea  pla'eea  où  oea  hôpitaux  seront 

étaUis 

5.  En  y  arrivant ,  ils  seront  répartis  corps  par  corps  ^  en  escouades  com- 
mandées par  le  sergent  et  le  caporal  de  leurs  corps. 

828  ^'  y  vivront  au  moyen  de  leur  solde  :  les  sons-ofiîciers  Teilleront 
exactement  k  ee  qn*Ws  ftaaent  Ordinaire  9  et  à  oe  qn^'ila  ne  tnangent  rien 
•de  contraire  à  lenr  r^tabliaaement*  , 

829  7*  Il  *^  ébservé ,  dana  cet  entiepdt ,  la  même  police  et  dhciplhie  qna 
dana  un  quartier  ;  lea  eonrfàleaeena  feront  aujetaà  dea  appela,  et  ne  poor- 
Vont  s*écarter. 

830  8.  Lorsqu'il  y  aura  un  nombre  de  convalcscens  totalement  réla!>lis,  et 
•en  état  de  soutenir  les  fatigues  de  la  campagne^  le  coinmaudant  les  en- 
verra à  Tarmée ,  conduits  par  lea  sona-officters. 

83 X  9*  Cea  aous-ofliciers  lea  remettront  chacun  à  lenr  corps ,  et  aevont  rea- 
ponsahlea  dea  désordres  qu*ils  poorroient  commettre  anr  la  route. 

83a  ^o.  Le  eonrautodant  de  l'eutre|illt  tiendra  nn  registre  esset  de  tont  ee 
-^i  sera.fosmi  ànr  çonvalescens  en  prêt,  pain  et  viande ^  ete.»  afin  que 
la  retenue  poisse  en  être  faite  à  leurs  dilTérens  corps. 

833  TiT.  37.  Sauves-gardes.'— '  Krt.  i'"".  On  ne  doit  placer  de  sau\'e-garde%  ' 
soldats ,  que  dans  les  lieux  oii  il  j  a  des  établissemens  ou  des  magasins 
à  conserver,  ou  par  quelques  motifs  d'intérêt pour  l'armée  014  pour  lepajs; 
de  préférence  on  y  mettra  des  gendarmes.  Les  aoldata  que  iea  généraux 
"dea  arméea  aiirdnt  étifblis  en  sauve-garde,  seront  reqiectéi  comme  des 
senltnéllea  dans  les  lieux  dù  ils  seront  établis  ;  wais  ils  davriant  ioi^oun 
être  porteurs  d'un  ordre  exprès  du  général  ou  du  thcf  de  l'état-rnajor. 

5*^4  î .  Il  sera  défendu  à  tous  officiers ,  soldats ,  domestiques  ,  vivandiers,  etc. 
de  laire  aucun  tort  à  ceux  à  qui  il  aura  été  accordé  des  sauyes-gardes, 
sous  les  peines  portées  parle  règlement  du  çénéral  (i). 

^15  3.  Les  chefs  de  bataillon  des  corps  tiendront  un  état  exact  des  soIdatl| 
'qui  seront  *envoyéa  en  sauvegarde ,  deaiieux  où  efaaeim  d'èux  sent  en- 
voyé ,  du  jour  de  leur  départ ,  et  de^eeliti  de  leur  rétodr. 

336      4.  Le  pain,  la  viande,  et  le  prêt  des  soldats  envoyés  en  sauve>garde, 
'appartiendront,  pendant  le  temps  qu'ils  seront  absens ,  saroir  :  le  pain  et 
la  viande  à  leur  chambrée  ,  et  le  prêt  à  la  masse  de  linge  et  chaussure. 

5.  Les  soldats  envoyés  en  sauve-garde,  recevront,  pendant  les  quinze 
premiers  jonrs  qu'ils  v  seront  ,  la  totalité  de  ce  qui  devra  être  j»a^é 
'ehaquejour  pour  eux  personnellement  dans  leslienr  où  lisseront  établis; 
mais  au-delà  de  ces  quime  jours,  ib  ne  'recevront  que  la  nohié  de  ce 
•bénéfice,  et  INiutre  moitié. sera  retenve ,p(Mir  être  partagée'entreenx  et 
la  masse  de  linge  et  chaussure  de  leur  compagnie. 


(1 J  Voyez  page  49 ,  alta«a  8 ,  clc. 
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6»  Lei  chef»  de  bataillon  des  corps  ftoronttoin  de  demander  le  retolir 
det  ftaye-gardet  qu'ils  auront  rouniies,  quand  les  habitans  des  lieux  où 
CM  sauve-gardes  auront  été  établies,  ne  les  ramèneront  pas  exactement  à 
la  fin  du  temps  pour  lequel  elles  leur  auront  été  accordées ,  ou  lorsqn« 
les  armées  s'éloîgnerout  desdiu  lieux  à  Ja  distance  de  six  heures  d» 
cbemin. 

7.  Les  liabifans  scnml  Mpondables  ê»  vloletitaiet  qui  ][>ottrrofit  éttp 
met  «ox  sanve*gârdei  qtri  le«r  titront  éfè  wfeowiées,  et  tëtfAS,  en  ce 
cas,  des  dédomroagemens  qu'il  epiMitSendrt ;  ils' le  seront  àéiUèm  sS  le 

soldat  désertoit  en  sauve-garde. 

8.  Le  chef  de  Térat-major  demandera  A  trfiir  fîe  rôle  à  chaque  brigade  , 
les  soldats  nécessaires  pour  aller  en  sau?e-garde ,  et  il  en  tiendra  un  état 
particulier. 

Les  chefs  de  bataillon  dcfs  brigades  feront  foin-ntr  alternativement  par 
les  régi  mens  qai  les  cetanposeront  »  'les  stvr^e-'ghrdes  qui  lenr  Siéront  ae- 
Blindées      le  cbef  de  fil»t*iiiB}(9r. 

9.  Le  contemi  des  «itleles  ci-deirali  eehi  nd^é  estAclémtm, /lili^t  ans 
soldats  qui' seront  «nvofés  en  8aure«g8rde«  qn*flax  pérsonnes  qttilèt 
demanderont>^  afin  que  nul  n'en  puisse  prétèfldre  cause  d'ignorance. 

It».  Il  sera  ànssi  donné  des  sam'e-gardes  écrites  nn  imprimées  ,  signées 
du  général  en  chef  ^  et  contre^signées  du  chef  de  l'état-major ,  et  portant 
le  cacliet  ùnpéi^ial.  Ces  sauve-gardes  seront  numéroiècs ,  enregistrées  à 
riimii-majoriénéral ,  et  confwmua»  wtodUe  annexé  au  pr4ê9nJt  fégle^ 
iftent» 

<x  genre ,  présentéer aux  tnMftêS ^'poHént  aussi 
le  même  respect  qu'une  sentinelle  (dmrtnt  être  respectées  comme  unesen- 
•tinelle)  ;  elles  ne  seront  délivrées  que  par  l'ordre  au  général  en  chef,  t$  il 
en  sera  rendu  compte  à  l'état^major'général, 

TiT.  ap.  Honneurs  militaires.  —  Art.  t*"'.  Il  ne  sera  plus  porté  de  dra- 
peau à  aucune  garde  d^honneur ,  dans  quelques  circonstances  et  sous 
quelque  prétexte  quccSe  SO?t  (i). 

.  9.  Le  pins  ancieni^e  des  .brigades  de  Tarniée  (s)  foaraîra  la  garde  -dà 
gért'ëral  t  et  ceu±  qtii  les  suivront  ihohteront  successÎTement  cbez  les  offî- 

ciers-généraux. 

3.  Les  gardes  des  ofljcîers-généranx  prendront  les  armes  lorsque  le 
'général  de  l'armée  ôii  les  oftici ers-généraux  passeront  devant  elles;  et 
celles  qui  auront  des  tambours  battront  aux  champs  pour  le  générai,  et  ' 
appcFIeront  {rappelleront)  pour  les  autres  ofuciers-généraux  (3). 

4.  Le  général  de  division  commandant  une  armée  en  chef ,  aura  pour 
sa  garde  six  escouades»,  commandées  par* un  eupitaine  9  uo  lieutenant  et 
un  sotts>lientenant9  et  le  tambour  battra  Huz  champs  (4). 

'  'ft.  l)ea  ^iiéniM«de  dirvieio»  eiih|>ldyés  dsna  les  armée» ,  «urétot  qtMtre 
escouades,  commandées  par  un  lieutenant  ou  sou8*lieutenant,  lesquels 
Vouleront  ensemble  pour  ce  service  9  et  le  tambour  appellera  {rappel^ 
lera)(^). 

6*  Le  général  de  brigade  qui  aura  un  ordre  pour  commander  en  chef 

* 

"        ■  ■   '   ■  *  ■ 

*   (i)  tl  >st>ort6'uh  dra^cîiii'S  la  gt^rdé'de  8a  MÉfélCé     à  celtè  Aes  maréeliétts 
d*eittplU.*yd^it  le  *Jiit^  <ia  ai  nfesstd^r  an  la ,  n*  14^  •  alltfëas  "^6  et  63. 
(a)  Maintenaiit  à  four  de  rûle.  Voyez  iJetn  ,  alinéa  1 13. 

(3)  Prtur'!<»5  }*4néraux       î>r'gade,  le  tambour  Cfct  pfét  à  bsltrc.  Yo/e»  idém» 

(4)  Ili  out  5o  ljomrae4.  Voyer /V/^m ,  alinéa  63.  ^  '    '  . 

(5)  lU  ont  3o  homzaef  Voirez  idem ,  aXiué^  xpU. 
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lin  coi])$  de  troupes ,  aura  (1<  iiK'iiie  quatre  eficouad^s  et  un  oÛicier»  etla 
tambour  appelleia  iTc/'/vt-Z/c/a)  (ij. 

8t5i       7.  Les  gétkéraux  cle  brigade  empioyés  aaront  deux  escouades  et  un  ser* 
.  gent  ;  le  tambour  conduira  la  garde  et  n'y  restera  pis  (a). 

85a  '  8.  Les  gardes  dç»  officiers-généraux  prendront  £bs  armes  dès  qu'il  pas* 
sera  une  troupe  devant  leur  logis ,  et  leur  taniboor  battra  si  cette  tra«|ie 
marche  tambour  battant  et  trom[)ette  sonnante  (3). 

853  .  9-  L'infaniL'rie  ne  présentera  jamais  les  aimes  ^ue  ponr  le  commandant 
en  chef  cle  rarniée  (4). 

^54  10.  Les  gardes  de  la  téte  du  camp  prendront  les  armes  pour  le  com- 
mandant en  chef  des  armées,  ou  pour  celui  d'un  corps  de  troupes  «  et  les 
tambonrs  battront  aux  champs. 

85S      II.  £Ués  se  mettront  sous  les  armes  et  en  haïe  pour  Jés  géiiéraoz  de 
,  divisioaet  les  généraux  de  brigade,  et  le  tambour  ne  batti^  pas. 

b56  la.  Quant  aux  gardes  des  postes  autour  de  i'arinco  ,  elles  prendront  les 
armes  dès  qu'elles  verront  venir  à  elles  quatre  ou  cinq  personnes;  et  lors- 
qu'elles les  aurout  fait  recunuoitre ,  elles  les  recevront  suivant  leurs  gra- 
des, mais  sau&  que  les  tambours  battent  ,à  moins  que  cela  ne  soit  ordouué. 
Dans  ce  cas,  ils  battront  aux  champs  pour  le  général  de  Fermée  »  et  ap* 
.  pelleront  (rappelleront)  ponr  les  antres  officiers  (5). 

857  i3*  Lorsqaele  chef  de  Té  ta  t- major  jugera  à  propos  de  visiter  les  gardes 
du  camp  ou  les  postes  de  Tarmée  9  on  iiii  ranora-  les  hoimears  do»  à  son 
grade. 

858  i4-  Pour  un  colonel  ou  chef  de  bataillon  qui  ira  les  voir,  les  soldats  se 
trouveront  à  leurs  armes  ,  qui  seront  à  Xan^^j^X  Tofiicier  sera  près  d'eux 
pour  rendre  compte  du  poste. 

85^  z5.  Les  piquets  ne  rendront  aucun  honneur  ««et  ce  qnllt  doivent  oh» 
server  est  expliqué  an  titire  D»  piquet  (6). 

860  i^*  "®  donné  aucane  garde  »  ni  établi  aucune  sentinelle  à  au- 
Clins  équipageSff  antres  que  cellea^pidonnées  par  le  présent  règlement;  et 
si  quelqu'un  exige  au-delà  de  ce  qui  est  prescrit,  les  chefs  de  bataillon 
en  seront  responsables  f  s'ils  n'en  rendent  compte  aussitôt  au  chef  de 
l'état-major. 

8ÔI  '7'  seront  néanmoins  compris  dans  cette  défense,  les  gardes  qu'il 
est  d^usage  de  donner  aux  trésoriers  ou  autres ,  que  le  chef  de  rétat-major 
continuera  de  coramaiider  comme  par  le  passé. 

8$a  M*  troupes  qui  se  rencontreront  en  marche  ^  exécuteront  ce  qni 

est  prescrit  au  titre  Des  marches, 

863  Klles  se  conformeront  aussi  à  l'article  du  même  titre»  pour  les  honneoM 
à  rendre  au  commandant  en  chef  de  l'armée. 

864  Trt,^,  Honneurs  funèbres  {j).  -      .  .• 

865  iaueiUaires  (ô),  etc.  —  Art*  z*'#  Liorsqu'un  officier 


(i)  Il  paroit  que  le  tambour  ae  bat  point.  Yoyez  le  Décret  îiu.  24  me&ûdor  an  iSi 
^  alinéa 

(ft)  fis  eut  i5  hommes.  VojtsidîsM»,  alinéa  lao. 

(3)  Toy» /V/e/«  ,  alinéa  igo. 

(4)  TVon,  elltî  uc  les  présente  que  pour  le  Saint-Sacrement  *  Sa  Majesté,  les  prineêSf 
les  ministres  et  les  g  rauds- officiers.  Yoytz  idem  ^  alinéas  l'S  ,  aa,  JH,  âo  el  Gz. 

(^)  Ils  rappelieut  pour  les  généraux  du  division.  > 
ro)  lU  rendentles  mêmes  honneur»  que  les  gardes.  Yoyss  idem ,  alinéas  3x ,  de* 
(7)  Vofe*  idem ,  alinéa  20a.  .      ,  ,  . 

ifi)  Voycx  Y  Arrêté  dn  20  bivose  an  10 ,  n"  1  S?. 
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d'infanterie  mourra  à  larmée,  ou  clans  un  quartier  de  cantonnement,  le 
chef  de  bataillon  de  iemaine  du  régiment,  aussitôt  qu'il  en  sera  averti, 
je  Irancporten  à  1%  tente  et  au  logement  dii  défunt  «  pour  y  faire  i*inveo« 
taire  de  ses  efiett  et  équipages ,  et  pour  mettre  les  scellés  sur  lesdits  tt* 
fetSy  s*il  ne  peut  pas  en  faire  l'inventaire  dans  le  moment. 

S66  3-  Il  remettra  lesdits  effets  aux  liéritîers  ,  s'il  s'en  présente  qui  veuillent 
arquittrr  sur-le-champ  les  dettes  de  la  succession  ,  sinon  il  en  sera  fait 
diligemment  la  vente  à  l'encan. 

867  2.  Il  ne  pourra  être  retenu  que  le  sou  pour  livre  sur  le  produit  de  la 
Tente,  pour  le  paiement  du  greffier;  après  quoi  on  acijuittera  les  frais 
funéraires  ,  les  gages  des  domestiques  «  et  ce  qui  sera  dû  au  corps,  ainsi 
qu'aux  vivandiers  iparchftnt  à  la  suite  de  l'armée;  bien  entendu  que  le 
chef  de  bataillon  oonttaieni  toutes  ces  dettes,  et  qu'il  tirera  des  quittances 
des  paiemens. 

808  4-  H  gardera  entre  ses  mains  le  surplus  de  l'argent  de  la  succession  , 
avec  l'inventaire  et  les  pièces  justiiicalives  des  paiemens  qu'il  aura  faits  , 


de  quoi  il  aura  soin  d'avertir  les  parens  du  défunt. 

869  5.  L'épée  que  portoit  ordinairement  le  défunt ,  sera  mise  sur  le  cer-  ' 
cueil  lors  de  reuterremeivt ,  et  elle  appartiendra  au  chef  .de  batail« 
Ion  (1).         -       .  ^'  * 

870  6.  Si  le  prix  de  celte  épée  étoit  nécessaire  pour^l'acquit  des  dettes  du 
défunt ,  il  y  Seroit  employé  de  préférence. 

^71  Si  le  d«nnt  en  a  voit  disposé  authenliquement  avant  sa  mort,  celui 
en  fiii^eur  duquel  il  en  anroit  disposé,  eb  mettroit  une  autre  en  sa  fàace. 

87^  TiT.  3a.  Cantonnemens.  —  Art.  i*'.  Lorsque  Tarmce  sera  remise  en 
cantonnemens,  personne  ne  pourra  s'établir  dans  d'autres  quartiers  que 
ceux  qui  lu^anront  été  départis. 

-    #.  I/infànterie  conserrera  dans  ses  cantonnemens  le  même  ordre  de 

bataille  qu'elle  avoit  étant  campée. 

874*      3.  La  disposition  des  cantoiitiemens  se  fera  toujours  de  manière  que  ' 
l'infanterie  de  l'aile  droite  occupe  ceux  de  la  droite,  l'infanterie  de  l'aile 
gauche  ceux  de  la  gauche,  etc. ,  et  que  Tordre  des  lignes  et  divisions  soit 
conser*vc,  autant  q^c  la  position  des  villages  le  permettra. 

87S       4-  Le  service  continuera  de  se  faire  par  division.  Tous  les  ordres  du 

Sénéral  seront  adressés  an  général  de  division  j|ni  la  commandera ,  près 
uquel  se  tiendra  lé  chef  de  bataillon  delà  diyislon,  pour  en  faire  le  détail.  * 
3^5      S.  Le  quartier  du  général  de  division  commandant  la  division,  ser^,  ' 
autant  qu  il  sera  possible  ,  établi  an  centre  de  la  première  ligne  des  can*  ; 
tonnemens  de  sa  division. 

(3.  Chaque  brigade  y  enverra  un  officier  et  un  sergent  d'ordonnance. 
y.  Il  sera  de  même  envoyé  aux  quartiers  des  généraux  de  brigade,  des 
sergens  et  caporaux  d*oraonnance  de  tbns  les  bataillons  qui  composent 
leor  brigade;  et  au  quartier  principal  de  cbaque  régiment,  des  sergens 
et  caporaux  d*ordonnance  des  bataillons  détachés* 

8.  Toutes  ces  ordonnances  seront  a  cheval,  et  munies  de  guides  aussi 
à  cheval ,  pour  porter  plus  diligemment  et  plus  sûrement  les  ordres  dont 
elles  seront  chargées. 


(s)  Droit  annallé.  Yotib  r^m  du  ComU  d'SM  de  5  bnuaaîrt  an  i3 ,  b°  i38. 
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880  9-  Igtiicle^  èt  chevaujc  seront  fo'iirnis  ^ansdia^ne  ^ùaftîersnr  lef 
ordfes  parocrîî  de  rofticicr  qui  y  commandera. 

8S1  lo-  l^orsque  le  clu  f  de  IV  t.jt-niajor  de  rarmée  aura  distribué  à  chaque 
brigade  6eâ  quartiers  de  cantonneraeiis ,  les  chefs  de  hataillon  de  la  bri- 
fiade  se  les  répà^tiront  entre  eux»  suivant  fa  force  de  leur  Ibrigade,  et 
ftk  diïtrfbùeroill  ènsnite  àûx  différens  batfiihohs ,  dont  eile's  teront 
tompoi^ées  9  ell  ^[at'daïit  toujours  9  comme  il  a  été  dit  ci-d^flâna^  Tordre 
de  bataille. 

88à  '  lï.  Il  sera  observé,  dans  ces  répartitions,  de  mettre  toujours  en- 
semble les  hataillons  d^in  même  régiment,  et  les  compn^mies  d'an  même 
bataillon  ;  et  lorsque  ces  logemens  ne  pourront  être  réunis  9  ils  seront  du 
moins  le  plus  à  portée  qu'il  sera  possible. 

j>$3  11.  Les  soldàts  déis  mémés  compagnies  aèrdnt  mis  dé  même  ensemble  » 
on  le  plus  .près  les  uns  des  antres  ;^u?l  te  pourra ,  dans  des  inaîsdAs  ou 
grange»  'àui  sel-oti^  màrqu'ées  à  Wt  euet»  et  on  leur  dohiiâni  le  hoiê  (i) 
et  la  paille  nécessaires  (i;. 

884  *  oïlGciers  chargés  du  logenièn't ,  numérotèront  toutes  les  maisons 
et  granges,  et  marqueront  sur  celles  destinées  pour  les  soldats,  le  nom. 
de  la  compagnie  et  le  nombre  d'hommes  qu'elles  devront  loger. 

885  14*        capitaines  et  offiQÎeis  subalternes  logeront  dans  les  quartiers 
'  dè  Icttr  Compagnie ,  afin  d*étre  à  portée  de  les  contenir*  ' 

886  k5;  Lés  compagnies  âh  grenactiéra  so^n"^  toujours  logées  par  préfé- 
rence aux  avennes  des  quartiers  de  lem  bataillon. 

887  '  ^*      sera  marqué  aux  tambours ,  dès  logement  an  centre  des  qoar^ 
.  tiers ,  et  le  plus  à  portée  qu'il  sera  possii^le»  an  logement  de  l'officier  qui 

y  COfnmandera. 

888  ^7.  Les  sous-ofïïciers  veilleront  à  Ce  que  toutes  les  ariVies  et  gibernes 
des  soldats  soient  rassemblées  dans  |es  chambres  ou  granges  qu'ils  occu* 
peitout  ;  de  manière  que  ctiacun  puisse  retronver  aisément  les  siennes. 

889  Lès  âoldats  logeront^  autant  qu'il  ke  pourra,  dans  ies  chambres 
sur  le  devant  dea  maisons  9  et  au  rez-de-ebaCtosée»  afin  de  ^onYoi^sMas- 
sembler  plus  promptement  en  cas  d'alarme. 

890  ^9*  8i  l'on  est  dans  un  pays  où  l'usage  soit  de  chantt*er  les  chambres 
pdr  des  poêles  ,  on  fera  coucher  par  j^réfcrcnce  les  solda ti;  dans  les  granges 
ou  greniers,  ayant  été  reconnu  que  la  chaleur  des  poêles  étoit  mal-saine 
et  pernicieuse  ,  lorsqu'on  est  obligé  de  piettre  beaucoiup  d'hommes  dans 
la  même  cbanibre ,  conùne  ceta  seroii  nécessaii^  dan  aes.  cautounemens 
'à  pioirtéè  dè  Tennemi. 

89 1  ^o.  Lê  commandant     qnairtier  .y  aura  lé  premier  logement. 

g^a  ail.  .Le  commissaire  des  guerres  ayant  ta  police  des  troupes  du  (fpMtt» 
tîer,  y  sera  logé  immédiatement  après  le  commandant. 

893  32.  Lorsque  plusieurs  brigades  se  trouveront  dans  iin  même  quartier, 
'  chaque  commandant  de  brigade  auca.un  iogemqnt  de  préférence  dans  le 

^        canton  destiné  à  sa  brigade.  .  ■  ^ 

894  '         Le  ctdônel  aura  àoa  logement  de  préférence  clans  le  canton  de  son 

régiment»  , 

89$  ^4*  Les  chefs  àb  bataillon  anront  les  logemens  de, préférence  après  le 
Colonol;  le  quartier-maître  et  les  adjudans  seront  tonjoars  logés  à  portée 
dû  commandant  du  bataillon  ,  ainsi  que  les  tambours. 

896      aS.  Les  officiers  auront  attention  quïl  ne  soit  &it  -auc^ipa  tort  «lut  "Im* 


(i)  Tonnez  le  Règlement  da      fracti4«ran^  ,  n* 
\%)  Vojca  ïlntfmetion  du  la  fractiiier  an  s3  »  b*  179 


alinéa  104. 

ia. 
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"^ilMlèt  <)ans  leurs  maisons  «  granges,  jardins  «  cios,' vignes  et  prés  (i), 
à  peine  de  répondre  de  toiis  Jes  dégâts  qoî  poQrroîenty  être  faits,  même 
des  acoidens  du  feu. 

^97  Si  le  quartier  qui  sera  donné  à  un  hataillon,  ne  se  trouve  pas  assez 

grand  pour  le  contenir,  de  manière  qu'on  soit  obligé  d'en  détacher  queU 
ques  compagnies ,  les  deux  premières*  compagnies  et  celle  des  grenadiers 
resteront  au  quartier  principal  :  le  capitaine  de  la  troisième  compagnie 
du  iMla^lon ,  et  à  son  défaut ,  le  premier  capitaine  après  lui  9  ira  avec  sa 
€otn|)8giiie  commander  dans  l'autre  quartier,  et  les  autres  eompagniet 
tireront  au  sort  leurs  logemcns. 

8^8  ay.  I>es  drapeaux  de  chaque  bntaiHon  resteront  toujours  cnspm})îr  avec 
la  première  compagnie  ,  quand  même,  par  le  peu  d'étendue  du  quartier, 
les  oompagniet  euzquelles  Sb  sont  attachés,  aeroîènt  obligées  de  s'en 
séparer. 

^99  %%*  Le  capitaine  des  grenadier*  restera,  avec  sa  compagnie,  dans  le 
quartier  principal  du  bataillon,  et  ne  pourra  s'en  retirer  Jii  la  quitter, 
SoQit  prétexte  d'aller  prendre  le  commandement  d'un  autre  quartier. 

900  «9.  Si^ebataillon  étoit  divisé  en  de  si  petits  quartiers,  qn'i]*;  iif  pi!S<;ent 
contenir  que  trois  compagnies  ensemble,  la  première  compagnie  du  ha- 
lailion  re&teroit  alors  avec  la  compagnie ,  et  le  second  capitaine  iroil  avec 
au  eompagiiie  commander  dans  le  second  quartier. 

90 1  3e.  L'éMMiijor  dettenrera  toujours  dansie.quartier  où  sera  la  première 
compagnie. 

901  3i.  Les  troupes  n'entreront  pas  dans  leurs  quartiers ,  que  le  logement 
n'y  soit  marqué  et  les  gardes  établies. 

903  3a.  Les  bans  et  défenses  seront  renouyeilés ,  et  il  sera  tenu  exactement 
la  main  à  leur  exécution. 

904  33.  Il  sera  indiqué  des  limites  aux  soldats,  stcc  défense  de  les  passer, 
eous  les  peines  poMées  par  les  lois  contre  les  déserteurs'. 

9<>^  34-  Il  leur  sera  pareinement  défendu  de  sortir  de  leurs  quartiers  avec 
des  armes,  d'exiger  de  leurs  hôtes  le  repas  de  l'arrivée  ou  celui  du  dé- 
part, ni  anrutie  autre  cbose  que  l'ustensile  ordonné  (a). 

906  35.  Nul  ne  pourra,  sous  peine  de  coneussion,  lever  aucune  eontri- 
bution  dans  le  quartier  ni  dans  le  pajs,  s'il  n'y  est  expreâsémenl autorisé 
par  le  générai  de  l'armée. 

0^7  ê€.  renomie  ne  pourra  employer  è  son  usage  particulier,  les  dievaus 
an  les  Toitures  des  lutbitans  du  quartier  o&  il  se  trouvera. 

908  3^.  Lorsqu'il  sera  néeessaire  d'en  faire  marcher  pour  les  ordonnancés, 
pour  ie  service  des  troupes,  ou  ponr  aider  quelque  ofQcier  qui  en  aurt 
réellement  besoin,  le  commandant  du  quartier  en  donnera  l'ordre  par 
écrit  :  lorsqu'il  en  sera  accordé  à  quelque  ofiicier,  ils  .seront  pajé^  ftu 
prix  qui  sera  ordonné. 

9^9  38.  Le  commandant  do  quartier  étaUîra  une  garde  pour  veiller  à  la 
-police ,  et  la  commune  du  lieu  fournira  pour  cette  garde  une  ou  deux 
dnmbres  au  rcAB*de*efaanssée  sur  la  place ,  ayec  la  quantité  de  huis  et  de 
chandelles  prescrite  par  les  réglemcns,  suivant  le  nombre  d'hommes 
doai  cette  garde  sera  composée  (3)  :  il  sera  donné  aussi  un.  lieu  ca|»ahle 


(i)  Ce  «eroit  l'objet  des  difenies  preacrites  par  les  bans.  Vojrss^page  ceosanta, 

alinéa  QoS. 

(a)  On  apptHe  tUttmîU  r^btlgaCott  âé  fwiniir  an  pot  pour  eairs  It  viande ,  nna 
éeaelle  oa  gamelle  poar  la  manger,  et  place  au  fea  et  à  la  chandelle. 

(3)  Ce  bols  est  prit  sur  la  fuuratture  générais  fiuts  aa  corpi.  Tojcs  la  il^eilliii# 
du  s*'  firactidor  aa  II ,  a"  s^^^p  alinéa  io5.  « 
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de  contenir  le  pi^et9  et  illui  ^en  fourni  pareillçnent  du  bola  et  de  1« 

lumière. 

910       3d>  Il  désignera  un  ou  p1n<>ienr«t  emplacemcns  ,  suivant  Tétendue  du 

quartier,  pour  l'assemblée  des  troupes  ei(*cas  d'alarrae.' 
^IX       4^.  Si  le  quarlicr  se  trouve  à  portée  de  rennemi ,  et  qu'il  soit  trop 

étendu  relativenieiit  au  nombre  de  ses  troupes,  il  n*en  occupera  que  la 

partie  la  plus  susceptiUe  de  défense. 
912      41.  Il  fera  fermer  tons  les  chemins  et  tTennes  par  des  chariots  ,  dont 

on  attachera  les  flèches  ensemble  «  de  façon  qu'elles  ne  puissent  être  que 

difficilement  «;pparées. 
01 S      4^.  Il  établira  des  postes  à  ces  barrières  et  autres  endroits  qu^  jugera 

nécessaires. 

914  Ces  gardes  se  communiquf^ront  entre  elles  par  une  chaîne  de  sen- 

tinelles, qu'on  aura  soin  de  poster  toujours  daus  des  endroits  couverts, 
comme  fossés,  haies»  jardins»  etc.,  qui  observeront  avec  soin  tout  ce 
qui  se  passera  au-dehors ,  et  ce  qui  entrera  et  sortim. 

91  i  44*  *^  commandant  du  quartier  reconnottra  ensuite  en  avant  ou  en 
arrière  du  village  une  hauteur  ou  autre  position  avantageuse ,  et  y  fera 
construire  diligemment  une  redoute  pour  soutenir  les  efforts  de  llannemi 
en  cas  d'attaque,  ou  pour  protéger  sa  retraite. 

gi6  45.  Il  aura  soin  de  mener  les  troupes  sur  ce  terrain,  afin  que  les 
ofiîciers  et  soldats  soient  parfaitement  iustruits  du  poste  qu'ils  devront 
occuper.  • . 

917  4^.  Les  compagnies  de  grenadiers  ne  feront  point  d'autre  service  dans 
les  quartiers 9  que  les  détachemens  et  les  patrouilles,  à  moins  qu'il  n*y 
eût  quelque  poste  important  où  le  commandant  jugeât  à  propos  de  leur 
faire  monter  la  garde. 

^iS  47'  On  fera  fournir  aux  gardes  qui  seront  établies  aux  barrières,  re- 
doutes ou  antre  espèce  de  postes  en  dehors  du  village,  du  bois  pour  se 
chauffer,  et  quelques  perches  et  travers  avec  la  paille ,  pour  y  faire  des 
abrî*yents. 

()  1 9  i8.  Si  les  habitans  du  lieu  ne  peuvent  fournir  le  bob  nécessaire  pour 
la  cuisine  des  soldats  et  pour  le  feti  des  gardes  9  on  en  fera  couper  aux 
soldats  ,  qui  y  seront  conduits  à  cet  effet  avec  une  escorte  «rmée« 

49-       colonel  et  les  chefs  de  bataillon  en  son  absence  en  commande- 
deront  toutes  les  compagnies,  quoique  séparées  en  différens  quartiers. 

Le  colonel  étant  présent,  toutes  les  fois  que  les  bataillons  seront  sépa- 
rés  en  plusieurs  camtonnemens ,  le  troisfème  chef  de  bataillon  restera  au 
'  premier  bataillon  (i) ,  le  premier  au  second  batailloil  >  et  le  deuxième 
suivra  le  sort  du  troisième  bataillon. 
922  5o.  Les  plus  anciens  capitaines  des  bataillons»  commanderont  pai«il« 
lement  toutes  les  compagnies  de  leurs  bataillons  9  quoiq|i*elles  ne  soient 
pas  réunies  dans  un  même  lieu. 

5i.  Tout  capitaine  qui  se  trouvera  commander  par  accident  un  ba- 
taillon dont  les  compagnies  serout  divisées,  restera  en  évidsuiïeau  quar- 
tier de  sa  compagnie. 
924  5a.  Il  se  fera  rendre  compte  de  ce  qui  se  passera  dan»  les  autres  qnar* 
tiers  du  bataillon  qu*il  commandera,  et  y  enverra  les  ordres  qu*il  jugera 
nécessaires» pour  la  disposition  générale  du  oorps^  sans  cependant  rien 
%  changer  aux  dispositions  qui  auront  été  faites  par  le  colonel  ou  les  chefs 
de  bataillon. 


(1)  Ce  aeroit  maifiteuaut  le  quatrièin«  chef  dt  j>ataillon.  Yojez  (Ni^e  40 ,  n«  1;  » 
s(Uu«iaet7« 
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5?.  Il  visitera  de  temps  en  temps  les  derniers  quartiers  «  et  comnuin* 
dera  dans  tous  ceux  où  il  se  trouvera. 

54.  Les  ordres  concernant  le  régiment  ou  le  bataillon  ,  étant  adressés 
au  quartier  de  l*état-major,  seront  ouverts  en  l'absence  du  premier  com* 
mambnt,  parle eomoiaJMiiiit inférlenr  qui  s*y  trouvera ,  lequel  les  en- 
Tem  «ndit  premier  idèmiiuindant,  pour  poarroirà  leur  exécution ,  è 
moins  qu^ils  ne  fussent  pressés,  auquel  cas  il.  les  fera  passer  tout  do 
suite  à  ceux  qu'ils  concerneront ,  et  en  rendra  compte  aussitôt  au 
commandant  du  régiment  on  da  bataillon ,  en  .quelque  .quartier  qu'il  sa 
trouve. 

55.  Les  chefs  de  bataillon  ,  quoique  attachés  au  quartier  où  sera  la 
première  compagnie  de  leur  bataillon  ,  visiteront  fréquemment  les  autres 
quartiers ,  pour  Tciller  à  k  discipline  »  tenue  et  exercice  des  compagnies 
qui  y  seront  détachées. 

56.  L'économie  de  la  consommatiou  des  fourrages  étant  extrêmement 
importante  «  les  commanda ns  des  corps  et  des  quartiers  feront  exécuter 
avec  la  plus  grande  exactitude  les  instractions*qui  leur  seront  données  ^ 
ce  sujet,  suivant  les  circonstances. 

57.  Il  sera  observé,  dans  tous  les  cantonnemens ,  la  même  discipline 
qu'au  camp«  et  les  officiers  qui  y  commanderont ,  seront  responsables  de. 
tous  les  dégâts  et  dommages  qui  pourroient  s'y  commettre. 

58.  Il  sera  envoyé  par  te  eommandîant  de  la  gendarmerie  nat*onalé ,  au 
quartier  du  générâj  divisionnaire  commandant  la  division ,  un  certain 
nombre  de  vivandiers  du  quartier-général  >  qui  recevront  une  ration  d'in- 
fanterie par  cheval ,  sur  l'ordre  signé  du  chef  de  l'état-major,  dans  lequel 
il  .«^era  spécifié  le  nombre  de  chevaux  qu'il  leur  sera  permis  d'avoir  (r). 

5g.  Lorsque  Tarmée  séjournera  plusieurs  jours  dans  ses  cantonnement, 
soit  à  la  fin ,  soit  au  commencement  de  la  campagne ,  les  commandans  des 
régimeos  feront  observer  pour  la  police  et  les  maiyenvres  tout  ce  qui  est 
prescrit  an  titre  des  cantonnemens  d'entrée  de  campagne. 

6o*  i^and  les  armées  seront  envoyées  en  quartier  d'hiver»  les  troupes 
y  seront  placées  conformément  à  l'ordre  de  batditle,  sans  aocuue  accep— 
tîon  de  faveur  et  de  préférence  ,  les  troupes  de  la  droite  et  celles  de  la 

f'[auche  à  la  gauche,  etc.  ,  et  les  régiraens  des  mêmes  brigades  misa  portée 
es  uns  des  autres  ;  cette  disposition  étant  plus  favorable,  soit  pour  opérer 
en  hiver  et  entreprendre  sur  l'ennemi ,  si  l'occasion  s'en  présentoit  9  soit 
pour  se  rassembler  promptement  et  s'opposer  anx  entreprises  qu'il  pour^ 
roît  former. 


g33      TiT.  33.  Rewës  de  la  fin  de  la  cttfi^MiSgiie  (1).  —  Art.  I*^  Avant  que 

l'armée  se  sépare  pour  aller  dans  les  cantonnemens ,  ou  prendre  ses  quar- 
tiers^d'hiver ,  il  sera  fait  une  revue  des  régimens  par  les  ollicicri*géaéraux 
qui  seront  nommé«  à  cet  effet. 

a.  Ils  se  feront  rendre  compte  de  la  quantité  des  recrues  dont  ils  au- 
ront besoin  ,  et  des  mesures  qui  auront  été  prises  jpar  le»  comulandaus  des 
régimens,  pour  s'en  procurer  le  nombrô nécessaire. 

q35   *  3.  Ils  constateront  aussi  les  effets  d'faabiilêment,  d'équipement  et  d'ar* 
mement  qui  devront  être  remplacés. 

^36       4*       feront  dresser  des  états  détaillés  de  tous  ces  différcns  objets;  ils 
en  laisseront  un  »  qu'ils  signeront  ^  aux  commaudans  des  corps ,  et  en 


( i)  Les  viraadiices  n'aat  droit  à  aocuoc  distribiitîen.  Yojfa  pags  ad ,  alinéa  ao» 
(a)  Iiuiiitésf»      «  ,     ■     \  \ 
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prendront  m  «igné  d*eux  et  des  conseils  d  adiuiuistratiuii  ,  qu'ils  enver- 
ront a«  ministre  de  la  guen^.  t 

5.  Ils  examineroat la  teoae  des  régimens,  et  s*ila  été  TeiiU, pendant 
la  campagne^  à  ta  conservation  de  tous  l«s  elTets  et  astensUes  qn'oa  le»r 

aura  fait  délivrer  avant  d*y  entrer. 

6.  Il  sera  observé  par  les  troupes  ,  Ior<:  de  ces  revueSf  ee  est  pre#* 
crit  au  titre  des  revues  d'entrée  en  ccunpagne, 

TiT.  34*  Sièges.  —  Art.       Les  troupes  deUtioées  k  dire  un  sîége ,  fe<« 
ront  un  double  service  ;  Tun  ,  qui  sera  le  service  ordinaire  de  l'armée  «  so. 
fera  par.  brigades  qui  demeureront  formées  comme  elles  Tauronl  été  de- 
puis le  commencement  de  la  campagne;  l'autre  service  sera  celui  du 
siège,  el  se  fera  pnr  régimens  rommancîés  chacun  à  leur  rang. 

2.  Lorsque  le  commandant  de  raniiée  aura  réglé  le  nombre  de  batail- 
lons qui  devront  élre  chaque  jour  de  tranchée,  l'infanterie  employée  au 
siège  ,  sera  partagée  eu  conséquence,  de  manière  qu'un  niéniu  bataillon 
ne  numte  pas  une  seconde»  fois  la  tranchée  ^ue  tous  les  autres  ne  Tstent 
montée  une  fois ,  et  qu'il  y  ait  autant  de  régimens  destinés  à  être  cheCs  dm 
tranchée  ,  qu'il  faudra  de  jours  pour  couler  à  fond  toute  rinfaoterie. 

3.  L'ancien  régiment  commandé  pour  la  tranchée  de  chaque  jour,  sera 
le  chef  de  tranchée  ;  et  les  autres  régimens  ou  bataillons  seront  disposés 
a])rcs  lui,  selon  rancienneté  des  corps  ^  sans  avoir  égard  à  la  brigade  dont 
ils  auront  été  lires. 

4.  Lorsqu'il  y  aura  plusieurs  attaques  séparées,  chaque  attaque  aura 
son  régiment  chef  de  tranchée. 

5.  Les  régimens  qui  devront  monter  hi  tranchée  seront  toujours  oom* 
mandés  la  veille ,  et*ils  ne  fourniront  point  de  §ardes  Ica  jours  qu'ils  se- 
ront de  tranchée. 

6.  Les  compagnies  de  grenadiers  monteront  toujouxs  avec  leurs  batail* 
lous  ,  et  on  aura  soin  qu'elles  soient  complètes. 

*j.  Elles  seront  encore  commandées  à  leur  rang,  quand  leurs  bataillons 
lie  seront  point  de  tranchée ,  soit  pour  renforcer  la  tranchée  |  soit  pour 
les  attaques  qui  seront  ordonnées. 

8.  A  cet  effet ,  les  compagnies  de  grenadiers  rouleront  ensemble  pour 
le  service  des  sièges ,  de  manière  qu'elles  marchent  suivant  le  rang  ^u  elles 
tiendront  dans  le  riment. 

[).  Aucun  officier  ni  soldat  des  brigades  commandées  pour  la  trancbée  , 
ne  pourra  se  (lisj>ciiser  pour  la  monter,  s'il  n'est  réellement  malade,  à  fa 
srulo  (  x€(-|)tion  de  la  garde  du  camp,  qui  y  restera  avec  le  sergeut  qui  la 
commandera. 

10.  Les  colonels  monteront  la  tranchée  avec  leur  régiment  »  ets*U  antT« 
oue  tous  les  bataillons  de  leur  r^imentne  la  montent  pas  en  même  temps, 
ils  la  monteiront  seulement  avec  leur  premier  bataillon  9  et  les  autres  oa- 
taillons. qui  monteront  séparément*  seront  commandés  successivement 

par  un  chef  de  bataillon  ,  ou  le  plus  ancien  capitaine  du  bataillon. 

11.  Il  sera  nommé  tous  les  jours  un  ou  plusieurs  oHîciers-généraux 
pour  monter  la  tranchée^  le  toMr  recommencera  toujours  par  la  tête  à 
chaque  sié^^e.  '  , 

I  a .  Les  ofiîcierjHgénéraux  de  trancbée  en  reconiipîtront  avec  soin  tona 
les  4^hoi^cL4^ *,  nlâqes  d'armes  et  angles  avantageux ,  afin  de  déterminer 
en  conséquence  l'ordre  et  la  disposition  des  troupes  en  èas  d'attaque. 
.  1 3.  Le  colonel  d'un  régiment  chef  de  tranchée ,  sera  colonel  de  la  tran- 
chée ,  et  en  son  absence  il  sera  remplacé  par  le  colonel  du  second  régi- 
ment dé  la  tranchée. 

t4.  Le  colonel  de  tranchée  en  fera  le  détail  >  quant  au  &cjnrice  des  uou- 
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pes,  pendunt  les  TÎngt-qoatre  beurei  qu'il  y  aerq,       TçUlevfi  à^ew^ 
olnmation  de  tout  ce  dai  sera  ordonné. 

^53  i5.  U  fera  d*aTance  la  Tisite  de  tons  les  postes  de  li|  trancb^  ^  et  le^ 
'  Tisitera  encore  lorsque  les  troupes  y  seront  établies ,  pour  e^  prendr^ 
l'état  et  faire  passer  promptement  à  cnacunc  les  ordres  des  ofGaers-géné- 
raux  ,  à  portée  desquels  il  se  tiendra  poyr  les  recevoir  :  pour  cela  ,  cha- 
que régimeni  enverra,  auprès  de  rofiicier-gonéral ,  un  officier  d'oir^Oj^j 
nance ,  et  chaque  compagnie  de  grenadiers  un  grenadier. 

^S4  Le  colonel  de  tranchée  sera  instmit,  par  \^  offiçiei^s-gén^fim^l      '  ~ 

lieux  oà  ils  ordonneront  aux  troupes  de  se  rasî|ei|ibler  en  cas  4*  so;ifti(lf 
et  il  aura  sqin  de  Içs  ei>  instruire i 

955  17-  Il  sera  toujonrs  nommé,  par  le  général,  un  ou  plusieurs  ofBcîer^ 
intelligens  et  actifs,  pour  être  chargés  des  détails  de  la  tranchée  pendant 
tout  le  siège.  Cet  ofïicier  sera  chargé  de  recevoir  toutes  les  munitions 
q^ui  seront  apportées  à  la  queue  de  la  tranchée  «  comme  sacf  ^  ter^e ,  |aii- 

•  cuies,  claies ,  gabions  et  autres ,  dont  il  tiendra  de^  ^tau* 

956  18.  U  fera  «MHivrer  les  sacs  à  terre  ft  les  outils  uéçe^aires  pour  1^  Ptt* 
vraies ,  et  il  aura  soin  de  faire  retif^v  Içs  niis  f  |  Içf  >V!tres  Icsrsqu'cjil  ||*oi^ 
fera  pas  d'usage. 

T(j.  Il  aura  aussi  soin  qu^il  y  ait  toujours  des  hranc^^f^  Ct  §lÇPf 

prêts  pour  les  porter  ,  afin  d'aller  cherchev  les  blessés. 
^!î8       ao.  Il  comptera  tous  les  détachemens  des  trayailjeurs  ,  lorsqu'il^  ptfUe- 

ront  à  la  tranchée  «  et  eu  renclra  compte  a|i  chef  cjf  l'étàt-aïajqr. 
95(^      ai.  U  lui  donnera  de  même  un  état  des  trayaillenrs  dès  irâiailloiiji  d^ 

tranchée ,  q|oe  les  olUciers-g^néraux  de  tranchée  auront  fait  ef^ployer. 

'1  donnera  des  billets  pour  prendre  au  dép^  de  l'artillerie  lêf  V^V^^ 

nitions  de  guerre  dont  les  troupes  de  la  tranchée  auront  besoin. 
961       a3.  11  remettra  tous  les  jours,  au  chef  de  l'état-major  ,  un  état  de  tous 

les  ordre<>  et  certiiicats  qu'il  aura  donnas  ^  ain^i  que  l'étal  des  d{^p6u  qii^ 

auront  été  commis  à  ses  soins. 
a4  •  Il  reniettra  pareillemen(  tous  les  jourf  au  ch^f  d^  l'élf  Mp^of ,  luqi 

état  par  régiment  ou  bataillon  des  morts  et  des  blessés. 
95}      a5.  Il  yeilit  ra  au  surplus  ^  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  e(  I|i  f^^l^ 

dans  les  tranchées,  à  l'exception  néanmoins  de  la  disposition  des  troupef^ 

qui  doit  regarder  uniquement  le  colonel  de  la  tranchée. 

964  26.  La  tranchée  sera  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures  ,  sans  quç 
les  troupes  puissent  y  demeurer  plus  long-tems ,  à  moins  d'un  ordre  di^ 

Sénéral ,  auquel  cas  les  nouvelles  troupes  de  tranchée  prendropt  queue 
e  celles  qui  y  seront  déjà. 

965  17.  Le  générai  ayant  fixé  l'bente  laquelle  op  d^vra  mputer  la  tran^- 
chée,  et  le  lieu  du  rcndes*vous  où  les  troupes  devront  s'assembler,  elle^ 
Vy  rendront  assez  à  l'avance  pour  que  les  omciers->g4o^r^i|Z  iBile  chef  4f 
Tétat-major  aient  le  temps  d'en  faire  l'inspection. 

566  a8.  Lorsque  les  troupes  seront  arrivées  au  rendez-vous,  le  colonel  de 
tranchée  les  disposera  suivant  Tordre  4^ns  lequel  elles  deyront  occupep 
la  tranchée.' 

967     99.  Les  compagnies  de  greiia4>crs  dont  les  bltaillQiMi  faonlaronl  la 

tranchée,  seront  toujours  les  premières. 
9^^      3o.  Lorsqu'il  aura  été  commandé  des  compagnies  de  grenadiers  aiixi» 

liaires,  celles  des  bataillons  de  tranchée  auront  toujours  |Ç  paf  fUf  elles  9 

de  quelque  régiment  qu'olies  soient. 
9^<)       3i.  Lorsque  le  général  jugera  à  propos  de  faire  monter  la  tranchée  à 

des  détachemens  de  carabiniers  et  de  dragons  >Us  marcberont  aprcç  les 

grenadiers. 

970     3a.  Il  sera  formé ,  par  cbaque  bataillon,  ayant  qu*ll  entre  dans  la  tran^ 
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cbée,  deux  piquets  de  huit  escouades  ,  dont  Tun  marchera  à  la  téte  et 
Tautre  à  la  queue  du  bataillon,  pour  être  employés  et  placés  an  besoin 
dans  lès  postes  ou  aux  usages  que  les  ofîiriers-généraux  pourroicnt  or- 
donner. Les  piquets  seront  commandes  chacun  par  un  capitaiue  et  uu 
lientenint. 

971  Le  reite  do  bttulloii  rettem  formé  ptr  compagnies  dant  l'ordre  ordi- 
naire. 

33.  Les  officiers  premiers  à  marcher  commtoderont  ces  deux  piquets  ; 
mais  leur  tour  de  garde  ne  sera  censé  fait  qae  quand  let  piqaeU  euroQt 
été  employés  séparément  de  leurs  bataillons. 

34*  Les  tambours  seront  partagés  également  k  la  téte  et  à  la  queue  de 
chaque  bataillon ,  et  il  en  marchera  uu  seulement  avec  chaque  piquet  9 
qui  sera  détaché  lépirément  dans  le  temps  de  b  tranchée. 

d5.  Chaque  jbataïUon  et  chaque  compagnie  de  grenadîert .enverront, 
avant  Theure  d*étre  relevés  ,  un  fusilier  d'ordonnance  à  la  quene  de  It 
tranchée  ,  pour  conduire  les  troupes  qui  devront  les  relever. 

colonel  (le  trancliée  distribuera  les  ordonnances  ,  de  sorte  que 
clia  jue  trourie  de  la  nouvelle  tranchée  soit  conduite  en  droiture  au  poste 
qu'elle  devia  occuper.  Quant  aux  hatailloui»,  ils  se  relèveront  Tuu  et 
1  antre  âomnt  lenr  rang. 
976  ^7*  Lorsque  les  nooTellet  troupes  de  thmchée  arriveront  «  celles  qni 
devront  la  descendre  lenr  céderont  le  côté  le  pins  près  de  l'épanlemenu 
^7(7  38.  Toutes  les  troupes,  soit  en  montant  «  soit  en  descendant  la  tran- 
chée ,  marcheront  tambour  battant  et  drapeau  déployé,  portant  le  fusil 
sur  l'épaule  jusqu'au  lieu  où  elles  devront  commencer  à  défiler,  où, 
ayant  mis  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  et  ôté  les  couvre-platiues ,  elles 
porteront  Parme  au  bras.  , 

978  Bq-  Ijorsque  les  troupes  auront  pru  léur  poste  dans  la  tranchée  9  les 
porte-drapeanx  planteront  leurs  drapeaux  sur  Tépaulement  •  et  on  mettra 
des  sentinelles  ae  distance  en  distance.  11  sera  consigné  à  ces  sentinelles 
d'avertir  de  ce  qu'elles  pourront  voir  sortir  de  la  pUice  ,  et  des  bombes 
qui  en  partiront. 

979  pl  icera  sur  IVpnulemeDt  de  la  tranchée  des  sacs  à  terre  pour 
rouvrir  iesditcs  sentinelles.  ^ 

980  4'*  Les  officiers  feront  travailler  chaque  soldat  dans  son  terrain,  à 
élargir  la  tranchée  et  à  épaissir  Tépaulement ,  pour  s'y  mettre  i  couvert 
du  teu  de  la  place. 

981  4^.  On  ne  rendra,  dans  la  tranchée ,  aucuns  honneurs  k  qui  que  ce 

soit  î  et  lorsque  le  général  de  l'armée  on  les  officiers-généraux  de  la  tran* 
chée  la  visiteront,  les  soldats  se  lieiuhout  seulement  debout,  l'arme  au 
bras,  faisant  face  à  Tépaulement  et  prêts  m  monter  sur  la  banquette  ,  et 
l'ôfBcier  sera  debout  près  d'eux  ,  l'épée  k  la  main. 

982  Lorsque  les  troupes  sortiront  de  la  t^nèhée,  elles  marcheront  en 
colonne  renversée,  le  dernier  bataillon  marchant  le  premier ,  et  la  com- 
pagnie de  grenadiers  du  premier  régiment  de  la  tranoiée  faisant  rarrière* 
garde  de  tout. 

44-  Les  troupes  étant  hors  de  la  trancliéo  ,  les  commandans  des  batail- 
lons leur  feront  faire  halte  pour  les  rasscrn})lt  r ,  et  donner  le  temps  à  leurs 
piquets  détachés  et  à  leurs  couipagnies  de  grenadiers  de  les  rejoindre. 

45.  Lesdits  commandant  de  bataillon  examineront  s*îl  ne  manque  per^ 
sonne;  et  lorsque  leur  troupe  sera  en  état,  ils  la  ramèneront  en  non 
ordre  an  camp ,  sans  permettre  que  personne  s*en  sépare  pour  y  aller  à 
l'avance. 

46.  L'infanterie  fera  le  nombre  de  gabions |  de  claies  ejt  de  fascines  qui 
sera  ordonné 
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47*  Les  gabions  «t  les  claies  qai  seront  fournis  k  Ja  queae  de  la  tran- 
chée, seront  payé*  au  prix  qui  aura  été  réglé ,  sur  les  reçus  qui  en  seront 
donnés  par  roflicier  chargé  du  détail  de  la  rranchée,  visés  de  l'inj^énicur 
prépo&é  pour  les  recevoir,  auquel  il  sera  expressément  enjoiiit  de  rebuter 
tous  ceux  qui  ne  seront  pas  bien  faits ,  et  dans  les  proportions  ordonnées. 

48.  Les  gabions  seront  de  trois  pieds  de  haut»  y  compris  le  bout  dea 
pi q nets ,  qai  devra  entrer  en  terre  ;  ils  auront  deux  pieds  et  demi  de  dia- 
mètre,  et  lisseront  formés  de  neuf  piquets  «  chacun  de  deux  poncea  e| 
demi  de  tbur»  entrelacés  de  mêmes  branchages  enVuillés,  avec  lesquels 
ils  sei  ont  également  serrés  par  le  haut  et  par  le  bas  »  pour  qu'ils  ne  s'éTa- 
sent  pas  plus  d'un  bout  que  de  l'autre. 

49  Les  claies  auront  six  pieds  de  long  sur  trois  pieds  de  large  »  et  se* 
ront  faites  de  neuf  piquets  de  deux  pooces  et  demi  à  trois  ponces  de  cir- 
conférence 9  espacés  é^lement  entre  eax  «  et  entrelacés  ae  branchages 
plus  forts  que  ceux  qui  devront  éire  employés  pour  les  gabions. 

50.  Les  fascines  auront  six  pieds  de  long  snr  dix  pouces  de  diamètre; 
elles  seront  faites  avec  des  branchages  dont  on  recroîsera  les  petits  brins; 
elles  seront  liées  avec  des  harts  en  trois  endroits  différent ,  et  on  lardera 
dans  clique  fascine  trois  piquets ,  cliacuo  de  trois  pieds  de  long  sur  deux 
à  trois  pouces  de  diamètre. 

51.  Les  bataillonikanront  toujours  à  la  téte  de  leur  camp  nne  quantité 
réglée  de  bicines  9  qu'ils  rempliront  à  mesure  qu'elle  ae  consommera. 

5a.  Les  commandana  des  corps  seront  charges  de  veiller  i  ce  que  les 
bo!s  de  tranchée  soient  faits  suivant  les  dimensions  ordonnées,  et  ib  se- 
ront responsables  de  ceux  qui  seront  mal  faits  9  riualteution  sur  CC  point 
étant  très-préjudiciable  au  service  du  siège. 

53.  Tout  soldat  allant  à  la  tranchée,  soit  pour  la  monter,  soit  pour  y 
travailler  ,  prendra ,  en  partant  de  ton  camp ,  nne  fascine  qu'il  laissera  «u 
dépAt  de  la  queue  de  la  tranchée ,  avant  d'y  entrer. 

54*  Les  giûrdes  des  traTailleiirs  armés  oti  non  armés,  de  jour  ou  de  naît» 
soit  devant  ou  dans  une  place  assiégée,  seront  commandés  par  un  tour 
particulier  ,  commençant  par  la  téte  ;  les  chefs  de  bataillon  auront  soir» 
d'en  conserver  le  contrôle  ,  afin  de  continuer  ce  tour  au  siège  suiviul  , 
quelque  mouvement  que  les  bataillons  fassent ,  même  d'une  guerre  ^ 
1  autre* 

55.  Les  officiers  ahsens  reprendront  leur  toar  de  service  aux  travail- 
leurs «  i  l'exception  de  cenx  qui  auront  été  pris  les  armes  à  la  main  par 
lea  ennemis  ,  lesquels  seront  «dispensés  de  reprendre  les  tours  qn'ils  au-* 

ront  passés  jusqu  au  temps  de  leur  échange  ,  et  de  ceux  qui  auront  été 
blessés  ,  lesquels  ne  reprendront  point  non  plus  les  triurs  qu'ils  auront 
passés  la  première  année  de  leur  blessure,  si  pendant  ce  temps  elle  les  a 
enijpéchés  de  faire  aucune  autre  fonction. 

56.  Les  détachemens  des  travailleora  seront  de  tel  nombre  d'éseonades 
qu'on  jugera  à  propos  de  demander  «  et  composés  et  commandés  ainsi 
qu'il  a  été  dit  pour  les  diverses  espèces  de  délachemens  armés. 

57.  Ces  détachemens  seront  commandés  par  régiment,  suivant  leur 
rang  d'ancienneté  y  et  de  façon  que  tous  les  bataUJona  fournissent  éga» 
Iciiient. 

58.  Les  régimens-qui  seront  de  tranchée  ,  qui  la  descendront  ou  qui 
devront  le  monter  le  lendemain ,  ne  fourniront  point  de  treTailleors  ;  mais 
ils  ne  devront  pas  moins  reprendre  leur  tour  dans  la  suite  du  siège  >  et 

tenir  compte  de  cenx  qu'ils  auroîent  d&  fournir  ces  jours-là. 

59.  Le  nombre  des  travailleurs  commandés  sera  fourni  cxactenient; 

ils  seront  conduits  par  un  ndjudaïU-niajor  de  chaque  régiment  au  rendez- 
vouS|  où  les  oiïiciers-géiiéiuuxct  le  chef  de  rétat-miyor  les  verront  quaai^ 
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ils  le  jugeront  à  propos ,  et  Tofiicier  ]»  eposé  pour  le  déuii  da  fliége  lei 
verra  entrer  à  la  iranchée  et  les  coniptcia. 
999  travailleurs  entrant  à  la  tranchée,  les  capitaines  marcheront 

cbacaD  à  la  téte de  leur  détachement ,  et  les  lientenam  ^t  sous*]ieutenans 
an  centre  et  à  la  qaeue.  On  fera  prendre  k  clia<|ne  travailleur  une  pelle  « 
une  piocbe  et  une  fasdi^e  ap  dépôt;  et  s*ils  ^oQt  armés t  ila  y  jiUsctrouC 
leurs  armes*  avec  on  aoldat  pour  les  garder. 

lOOO  î'^^ 'officiers  et  sergens  détachés  avec  les  travailleurs  ,  prendront  « 

chacun  au  dépôt  de  la  tranchée,  en  y  arrivant,  un  pot  eu  tétc  et  une 
cuirasse;  et  les  officiers-généraux  de  tranchée  ne  souffriront  pa^  ^ue  ces 
officiers  et  sergens  se  dispensent  jamais  de  prendre  ces  anpes. 

xooi  Ç^^^H,^^  commandant  d'escouade  sera  çhargé  4?  foire  travailler  et 

contenir  les  soldats  qui  la  composent  ;  les  aerseus  veilleront  siir  4.enx 
escouades»  et  les  officiers  sur  la  totalité  ;  mais  le  capitaine  plus  partica* 
lièrement  sur  la  première  division  «  et  le  lieutenant  sur  la  secoqae. 

1002  ^^^^  travailleurs  marcheront  dans  le  plus  grand  silcfide»  se  sui* 
vront  de  fort  près  quand  les  ini^r-nicurs  les  placeront. 

1003  ^4*  Les  ofuciers  qui  les  comnianderont ,  se  tiendront  avec  leurs  déla- 
chemens  où  les  ingénieurs  les  auront  placés,  et  pbsçrvuroi^t  ejpctcmcn^ 
ce  qui  leur  aura  été  prescrit  par  eux.  ' 

ioo/|  Lorsque  le  travail  sera  établi  >  ils  se  promèneront  continuellement 

le  long  de  leur  détachement»  pour  faire  travailler  les  soldats,  les  obli* 
goant  à  s'enterrer  promptement ,  et  i  mettre  ensqite  l^nr  oiivrage  au 
meilleur  état  possible.  * 

1005  ^'^^  officiers  des  défachemens  qui  souti^i^dront  les  travailleurs, 
feront  asseoir  les  soldats,  les  eiupéciicront  de  quitter  leur  f^sil  ^  qu'ils 
leur  feront  tenir  devant  eux,  la  crosse  appuyée  à  terre. 

1006  67*  Les  postes  avancés  de  ces  détacnemens,  qui  seront  commun 
par  des  sous<-officiers ,  resteront  coucbé^  à  terre  jusqu'il  ce  quel^  tran- 
chée soit  assez  profonde  pour  couvrir  un  homme  jusqu'à  Ifi  ceinture. 

1007  Alors  les  détachemens,  ainsi  que  leurs  postes  avancés,  se  retireront 
dans  la  trancliée,  pour  occuper  la  tête  de  l'ouvrage  qui  aura  été  fait. 

lOoS  l^A"s  les  sapes  ,  batteries  et  antres  lieux  à  portée  4.^5  dépèu  de 

poudre  ,  il  ne  sera  perraij^  à  aucun  soldat  de  fumer. 
2009       ^9-        c<is       sortie,  les  travailleurs  se  retireront  promptement  dans 

quelque  partie  de  la  tranchée  01k  ils  ne  pqis^ent  pgs  embarrasser  les 

troupes ,  et  par  préférence  dans  les  lieux  où  i|s  auront  déposé  leurs 

armes. 

1010  7^*  Les  troupes  sortiront  diligemment  de  la  tranchée,  pourHB  porter 

■  sinx  places  d'armes,  batteries,  angles  et  débouchés  qui  leur  auront  été 
désignes,  d'où  elles  pourront  la  défendre  plus  avantageusement,  et 
prendre  les  ennemis  à  revers  et  en  flanc  ,  devant  éviter,  sur  toutes  choses» 
d'occuper  la  banquette  nuur  défendre  répaulement,  et  devant  toujours 
se  placer  sur  le  revers  ae  la  tranchée. 

1011  71*  Pendant  la  sortie,  toutes  les  batteries  se  dirigeront  sqt  le  front 
de, l'attaque  pour  en  écarter  les  assiégés. 

ICI  a  7^*  Lorsque  les  troupes  auront  repoussé  l'ennemi ,  elles  ob^eryerofil 
de  ne  pas  le  poursuivre,  et  attendront  les  ordres  des  ofticiers-gépérao^ 
pour  reprendre  leurs  postes  dans  la  tranchée. 

lOl'i  7^'  Aussitôt  que  Fatlaquc  sera  finie ,  les  officier?  de  travailleurs  ramè- 
neront piomplement  leurs  détacheinens  au  travail,  et  ils  en  ferofit 
l'appel  pour  connoitre  ceux  qui  mauqueronty  et  le^  £»ire  punir  eu  ren- 
trant au  camp. 

101 4  74*  L'heure  de  retirer  les  travailleurs  étant  venue,  les  détachcmens 
retourneront  au  camp  en  hou  ordre ,  et  les  officiers  ^  à  leur  retour^  rcn- 
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dront  compte  au  conHsaQdant  du  régiment  de  la  manière  dont  les  soldats 
seronl  comporté!. 

15  7$.  Les  travaillenn  'de  tranchée  qui  auront  été  commandés  à  Tordre  « 
aeront  pajés  de  leur  liATail  sur  le  ceriiâcat  4ca  iegénieort  ^  let  auront 
employés ,  et  l'argent  leur  sera  donné  en  rentrant  an  camp ,  sans  qu'il 
puisse  leur  être  fait  aucune  retenue,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 
Les  chefs  de  bataillon  avanceront  cet  argent  le  premier  jour,  et  il  leur 
sera  remis  sur-le-champ  par  le  trésorier  de  Tarmée  ou  de  rartillerie. 

16  76*  Quand  les  oflicîers-généraux  de  tranchée  auront  employé  des 
travaîUeort  d'aamenlatîoo  pria  dana  lei  hataillona  de  tranchée ,  let 
iDgênieurs  leur  ooaaeront  det  billets  ccrtifiéa  deadits  oflidert-généraux. 

I  77.  Ces  billets  aeront  préaenléa  à  TofiGcier  chargé  de  faire  le  détait 
de  la  tranchée,  qui  en  rendra  compte  au  chef  de  Tétat-major,  afin  qu'il 
compreune  ces  ti-availleurs  sur  l'état  qu'il  en  doit  former,  et  que  len- 
dits travailleurs  soient  payée  sur  cet  état,  en  rapportant  lesdits  billets 
certifiés. 

18  78.  Les  billets  et  certificats  ci-dessus  énoncés»  seront  remis  i  chaque 
détadiementt  lorsqa*il  sortira  de  la  tranchée. 

1 9  79.  S'il  arrive  qa*an  détachement  de  traYailleurs  n*ait  pas  été  fourni 
complet»  ilneaera  pas  donné  de  certificat  à  l'officier;  et  cependant, 
comme  il  est  juste  que  les  soldats  qui  aoront  été  réellement  employés , 
reçoivent  la  récompense  de  leur  travail,  le  commandant  du  régiment 
aura  soin  de  les  faire  payt  i ,  moitié  sur  les  appointcmens  du  chef  de  ba- 
taillon de  semaine  du  réginimt ,  et  moitié  sur  ceux  du  capitaine  qui  aura 
marché  avec  le  détachumcat  composé  d'un  moindre  nombre  d'hommes 
que- celui  qui  aura  été  ordonné* 

•ao  8o.  Outre  les  travailleur»  de  trandiée ,  il  y  anm  tous  les  jomv  nii 
nombre  suffisant  de  petits  délachemens  de  deux  escouadés  chacun  »  corn» 
mandés  par  un  sergent  «  qui  seront  pendant  tingt-qnatre  heures  auK 
ordres  de  l'officier  prépose  au  détail  du  siège. 

t2l  81.  Cet  officier  les  emploiera  à  rassembler  les  outils  ,  à  faire  les  diffé- 
rentes distributions  ,  à  aller  avec  les  brancards,  et  les  rapporter  au  petit 
hôpital  qui  sera  établi  à  la  queue  de  la  tranchée. 

lia  fia.  Ces  travailleura  seront  fournis  nar  loua  les  hilailloiia  de  rarmée, 
chacun  k  son  nag ,  ainsi  que  les  traTailleura  de  tranchée  ,  et  seront  payée 
sur  les  états  arrêtés  par  le  chef  de  Tétat-major. 

ia3  $3«  II  sera  fourni  aux  sièges,  quand  il  en  sera  besoin,  des  travaiU 
Jours  détachés  des  bataillons  de  la  ligne  ,  pour  aider  à  la  construction  des 
batteries  de  canons  et  de  mortiers,  d'autres  pour  le  service  des  sapes, 
et  d'autres  encore  pour  le  service  des  mines  :  ces  travailleurs  seront  pay  és 
au  prix  réglé  par  1  artillerie  (i). 

24  34*  !•  général  juge  à  propos  d'affseter  queues  régiaMne^o  hâtait- 
IpDs  poor  ce  service*  cea  rigimena  ou  hataillona  aeront  dispensée  de  fiûre 
Ipour  le  siège  tout  autre  service  ifue  cdni  de  OMHiter  la  tranchée  à  leur 
toiif}  ce  qui  n*enipéçher»  pa»  qtt^  leivr»  coaipigaief  de  grenadiers  ne 
fournissent  à  leur  rang,  ainsi  que  les  compagnies  de  grenadiers  des  autres 
régimens ,  les  grenadiers  au^Uaires  dont  on  jugera  a  propos  d'augmenter 
la  tranchée. 

•a5  85.  I^orsqu'il  sera  tué  des  travatUeuiS  à  quelques  travaux  que  ce  soit 
du  siège ,  la  paie  deadits  travailleura  am  répartie  entre  lea  soldats  dea 
déttchemeua  dont  ila  finsoient  partie. 


(t)  Yojes  pags  274 ,  alinéa  4. 
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loa6      8^.  Dèft  le  oommeiiwilltllt  de  chaque  siège  ,  il  y  aura  denx  sergfiii 

affectés  ponr  demeurer,  pendant  tout  le  temps  de  sa  durée,  auprès  du 
commandant  des  ingénieurs,  un  autre  auprès  de  i'ingônieur  chargé  du 
détail  de  la  tranchée,  et  deux  autres  à  cliaque  hrigade  d'ingénieurs,  et 
refsereeus  ne  feront  pas  d'autre  service,  lis  seront  payés  sur  le  certificat 
du  dief  de  brigade  du  génie  (i). 

1017  ^7*  Lorsqanne  place  len  prite  d*eaifliit»  les  offioien  contiendront 
leurs  soldats,  et  empêcheront  qu*ils  ne  se  ditpertent  pour  piller,  etfor- 
tout  ne  fassent  aucun  tort  ni  violence,  sous  peine  de  in  vie. 

1028  ^^orame  il  est  cependant  juste  que  la  ville  qui  se  laisse  prrnrlre 

d'assaut,  se  rachète  du  pillage  (^a),  il  sera  réglé  par  le  général  la  somme 
qu'elle  devra  payer,  et  elle  sera  répartie  sur-le-champ  aux  troupes  qui 
1  tttront  emportée* 

1019      89*  LeAblés,  Tint  etaatret.nanitiont  de  boache  on  de  gaerre  qni  te 

.  trouveront  dam  les  YiUes  prises  d'assaut»  seront  réservés  pour  les  maga^ 

sins  des  armées,  et  remis  à  ceux  qui  auront  été  chargée  d'en  faire  la  re« 
cherche;  cl  le  trésor  appartenant  an  prince  à  qni  appartiendra  la  place, 
on  aux  trouprs  qui  la  défendoicut  »  sera  couservé  et  mis  entre  les  imius 
du  trésorier  de  l'armée. 

iu3o  TiT,  35.  De  la  âéfintê  des  Places  en  état  de  siège.  Art.  z*^  Lors" 
^*unê  place  est  en  état  de  siège,  l'officier  ^ue  l* Empereur  a  honoré  du 
sain  de  la  défendre ,  ne  peut  jjUus  sortir  des  remptuts ,  au  moins  éUt^dM 
d'une  port  de  de  fusil  de  ses  ouvrages  OfHUtcit,  tous  quelque  prétexte  tfue 

ce  soit  ;  il  inspectera  et  visitera  fréquemment  les  approvisionnemens  du 
sir£r  ,  et  les  magasins  d'artillerie  ,  il  aura  soin  qu'ils  soient  abondamment 
pourvus  et  conservés  à  l'ahri  de  l'attaque  de  r ennemi  et  de  l'intempérie 
des  saisons;  il  lui^est  enjoiiu  de  prendre  toutes  les  précautions ,  aussitôt 
^u'il  sera  dont  le  cas  a  être  attaqué,  pour  aeeroùre  lesdits  approvision» 
nement,  et  pour  que  les  habitons  aientpourunandeifiifret,  faisant  sortir 
de  la  ville  ceux  çui  n'auroient  pas  ledit  approvisionnement. 

Io3l  ^        conserver  la  place  qui  lui  est  confiée,  et  ne  jamais  la  rendre 

sous  aucun  prétexte;  dans  le  cas  oà  elle  seroil  investie  ,  il  doit  être  sourd 
à  tous  les  bruits  répandus  par  l'ennemi ,  ou  aux  nouvelles  qu'il  luiferoit 
parvenir  f  lors  même  qu'il  voudroit  lui  persuader  que  l'armée  a  été  battue, 
que  la  France  a  été  envahie,  etc.  ,  etc.  Il  n'en  résistera  pas  moins  à  set 
insinuations  comme  à  set  attafues,  et  ne  laissera  point  ébranler  son  cou^ 
rage:  ta  règle  constante  doit  être  d'ainrir  le  moins  de  communications  pot' 
sihles  avec  l'ennemi, 

103a  II  aura  toujours  devant  les  ^  eux  les  conséquences  Inévitables  d'une  con* 
travetition  aux  ordres  de  l' Empereur  ^  et  d'une  négligence  à  remplir  ht 
devoirs  qui  lui  sont  imposés;  il  n'oubliera  jamais  qu'en  perdant  la  cort' 
fiance  dti  souverain ,  il  encourt  toute  la  sévérité  des  lois  militaires,  et 
au'elles  condamnent  à  mort  tout  commandant  (3)  et  son  état-majory  s*tl 
livre  la  place ^  lors  même  que  deux  lunettes  senrient  prises  et  le  corps  de  la 
place  ouvert. 

lo33      ^-  ^^^^  l^  l* ennemi  auroit  fait  sauter  la  contrescarpe ,  U  en 

prév  iendra  les  suites  en  se  retranchant  dans  l'intértr'ur  des  bastions  ;  enffn 
il  courra  les  hasards  d'un  assaut  pour  prolonger  la  défense  et  augmenur 


(i)  Voyez  page  274*  alinéa  4  et  5. 

(a)  C*étott  ee  qii*oa  appeloit  Te  mehat  des  clones.  (  Règlement  de  1^  anQ 
j  7  9  ^ ,  c  o  aeemant  rartiUerie,  art.  74* }  • 
(3)  Toycx  page  371,  alinâi  aie,  et  page  973,  a*  xia* 


* 
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ia  f$rte  de  l'ennemi.  Jl  songera  qu'un  Francs  doit  compter  la  vie  pour 
rien ,  si  elle  doit  être  mise  en  balance  avec  son  honneur,  et  que  cette  idt?e 
doit  être  pour  lui  et  pour  ses  subordonnés  le  mobile  de  toutes  leurs  action.'!  ; 
il  doit  considérer  que  la  reddition  de  la  pLice  iloit  éirc  le  dernier  terme  de 
tous  ses  écarts,  et  le  résultat  d'une  inipossiùdité  absolue  de  résister,  et 
qu'il  lui  est  dépendu  d^ avancer  cet  Mnenunt  malheureux  par  son  con^ 
êeniemene,  ne  Jût'ce  que  d'une  heure,  et  sous  le  prétexte  d'oàtenirparlà 
une  capitulation  plus  nonorahle. 
\h  4«  Toutes  les  J'ois  qu'il  sera  dans  le  cas  de  réunir  le  conseil  de  dépense 
pour  consulter  sur  des  opérations  ^  le  présent  titre  jr  sera  lu  à  liaute  et 
intelligible  voix. 

35  5.  Quand  les  circonstances  pré^'iies  dans  le  présent  règlement  forceront 
à  rendre  une  place  ou  un  poste  queltonque ,  il  ne  pourra  en  aucun  cas  ^ 
être  stipulé  ni  accoté  des  conditions  pour  les  officia»  différentes  de 
celles  convenues  pour  leur  troupe ,  dp  laquelle  Us  ne  doivent  jamais  se 
4éparer, 

36  Tn,  36.  Camos  do  paix.  —  Art.  l'V  Les  troupes  se  coaibfjiwi'tttil  ttir 
toas  les  points  de  service,  de  discipline  et  de  poilce»  à  ce^lUMl  pres- 
crit dans  Je  présent  règlement  pour  iesdites  armes. 

37  a.  A  Tarrivée  d«'s  troupes  au  camp,  on  fera  battre  des  bans  pour  pu- 
blier les  mêmes  défenses  ç[ui  seront  ordonnées  par  le  général  comman** 
dant  le  Cimp.  \ 

i38  5.  Lea  coloneW  et  comiiiaiidaiia  des  oorpa  se  pourront  pctnifittre  à  aa« 
CAD  aoldat  de  passer  les  gardes  ordinaires-  da  camp  «  stM  dea, congés 
a|)prouTéa  da  général  et  visés  par  le  chef  de  i*élat*niajor. 

>39  4-  arrivant  au  camp  ,  les  oliGciers  des  compagnies  retireront  toutes 
les  balles  et  autres  plombs  que  les  soldats  pourront  avoir,  n'étant  per- 
mis h  aucun  d'eux  d'en  avoir  d'autres  Cj[ue  celui  qui  sera  donné  pour 
monter  la  garde. 

)4o      5.  Lorsqtt*on  assemblera  les  détadicmeDS  destinés  pour  les  gardes  da 
csmp»  des  magasins  et  des  prisonniers  «  les  sergens-majors  dies  compa- 
^gnies  donneront  trois  balles  à  chaque  soldat  commandé  poor  lesdttcs 
gsfrdes  »  et  auront  Tattention  la  plus  exacte  de  les  retirer  an  retour  du 

détachement. 

6.  II  sera  défendu  à  tous  les  marchands  du  quartier-général ,  à  ceux 
des  villes  et  villages  aux  environs,  de  vendre  annme  sorte  de  plomb 
aux  soldats,  ni  même  aux  valets  des  troupes,  à  peine  de  cent  lisfres 
d'amende,  * 

042  .2'  ^  commandant  de  la  genclarmerie  nationale  .employé  au  oamp« 
Teulera  à  la  police  et  discipline  ,  ainsi  qu'il  a  été  ordonné  pour  les 
armées  ;  et  les  autres  omciers  4®  ladite  gendarmerie  dont  lea  rési» 
dences  seront  dans  le  voisinage  ,  y  concourront  avec  lui  ,  en  arré- 

'tant  tous  les  soldats  qu'ils  rencontreront  hors  des  gardes. t  ou  faisant 
du  désordre. 

043  ^.  Les  maire ,  ofâciers-mnnicipaux  et  habitant  des  yillcs  et  lieux  qui 
seront  dans  les  ettTirons  des  camps ,  feront  de  même  arrêter  et  metcro 
en  prison  tous  les  soldats  qui  s*y  présenteront  9  et  en  donneront  am  au 
commandant  de  It  gendarmerie  ou  camp ,  qui  les  enTcrra  finnâre. 

044  9-  Les  camps  de  paix  ayant  particulièrement  pour  but  riustruction 
des  officiers  et  les  inanœuvres  généfales  9  il  n'y  '^ni  jamais  exercé  moint 
d'un  bataillon  à  la  foia. 

.04S  10.  11  n'y  sera  pareiUcment  fait  aucun  exercice  de  détail  ou  de  classe; 
les  soldats  ayant  du  être  iusiruits  de  tous  les  principes  dans  lesgaroisoné 
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et  quartiers,  et  aucun  bataillon  ne  deyant  être  admis  auxdits  camps  ^u*îl 
lie  soit  parfaitement  instruit  et  dressé. 

II.  Les  bataillons  y  seront  pareillement  habitué»  à  tendre  et  détendre 
jïromptement  leur  camp  (i),  à  se  former  de  même  en  bataille,  ik  faire 
des  marches  vives ,  et  arriver  au  bout  de  quelques  heures  et  sans  fraî- 
neurs;  h  passer  rapidement  un  bois  ,  ravin  ,  ou  défilé,  et  à  se  reform*>r 
de  même  ;  à  ne  faire  enfin  que  les  manœuvres  et  le?  mouvemens  qui  se 
j)résentent  le  plus  souvent  à  la  guerre. 

lo/,7  I-orsque  les  corps  auront  été  exercés  ainsi  pendant  quelques  jours, 
toute  l'infanterie  du  camp  exécutera  de»  ordres  de  marches  et  de  bataille  , 
les  officiers-généraux  formeront  les  colonnes,  les  conduiront,  feront 
observer  les  distances  entre  elles,  et  les  déploieront  au  premier  signal , 
pour  se  mettre  en  bataille  sur  le  front  ou  sur  les  flancs ,  dans  tous  les 
oidres  que  le  général  jugeia  à  propos  de  former. 

1048  ia«  11  sera  fait  ensuite  des  détachemens  ,  fourrages,  convois,  etc., 
avec  les  mêmes  précautions  qu'à  la  guerre  ;  les  officiers  supérieurs  qui 
Jes  commanderont  étan^  seulement  instruits  par  le  commandant  du  camp  , 
•de  l'objet  proposé,  et  restant  absolument  maîtres  des  dispositions  à  faire 
pour  leur  exécution  ,  afin  de  montrer  s'ils  en  sont  capables  ;  le  général 
leur  fera  connoitre  en  quoi  ils  pourroient  avoir  manqué,  et  fera  rectifier 
celles  qui  auroient  été  mauTQise*s  ou  mal  exécutées. 

lo/»r)  i3.  Si  un  régiment  ne  paroissoit  pas,  pendant  la  durée  du  camp, 
apporter  assez  de  célérité,  d'ordre  et  de  silence  dans  ses  manœuvres, 
j'il  n'étoit  p«s  parfaitement  instruit  de  tous  les  détails  et  principes 
d'instruction  ,  ou  qu'il  se  fût  écarté  de  ceux  prescrits  par  les  régle- 
inens  sur  l'exercice  et  les  manœuvres,  lorsque  fcs  troupes  se  sépare- 
ront, le  commandant  du  camp  en  avertira  le  commandant  de  ce  ré- 
giment, pour  qu'en  rentrant  dans  ses  quartiers  il  y  soit  appliqué  sans 
celâche. 


TABLEAU  pour  commander  le  service  des  Capitaines, 


NOMS 

TOURS  DE  SERVICE. 

DES  «lAPITAlNES 

Premier  tour 

Sccoud  tour 

Oùsenalions. 

par 

ou 

on 

raog  d'iuicienneté. 

Service  armé. 

Corvt'es. 

MM.  Eouueval... . 

1  1 

1  1  ■] 

Lanibcrty.  .  , 

1  1 

1  1  1 

1  1 

i  1  1 

1           Lapuujade.. . 

1  1 

1  1  1 

1  Davreconrt.. 

1  ■ 

1  1  I  I 

1          Lommeuil.. . 

1 

MM 

(i)  Voyez  ÏJnstruction  de  bruiuaire  au  12,  lai. 
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.ARMÉE  5.  JttesUUion  {pour  les  dmneniques). 

Le  totiMigné  {metin  id  U  mm  et  ia  fuàUU 
^^BBsasmBsssssssmssm  du  nudin)  atteste  que  le  nommé 

natif  de  département  de 

'    COUPS  i>'AllM£E.   ^é-ae  taille  de 

{_  dierenx  et  ioarcîk    '  yens 

InivMio».       \,ouc\^t  etc. ,  8'e5t 

>  »  engagé  le  pour  le 

servir  en  qualité  de  domestique,  et  qu'il  est  i 
t    son  service. 


IVoniéro 

de  IVnrf  r^i^tremcnl  à  U 

G^tidarniorif. 


Délirréà 


x8i 


lei  lefcaditt.  t 


{Signature  et  qualiiê  du  maUre.) 


1  ' 


ARMÉE 


I 


CORPS.  QTARJMHÈË^ 


Division. 


SAUVE-GARDE. 


Tlu^éro 

d«  renregiistrrriifnt  à 
rBtat-Majfir     lu  ial. 


Scflili  iespéridU 


I 

/  ■ 


DE  PAR  L'EMPEREUR  ET  ROI. 

n  est  express^ent  défendu  à  tont  militaire  et 
à  tout  individa  des  administrations  des  armées 
françaises  et  alliées  «  de  porter  atteinte  i  la  pcr* 
sonne  d'  «^t  «  la  propriété 

que  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  met 
sous  la  sauve-^ai  (le  de  son  armée;  il  est  ordouné, 
au  contraire,  de  leur  donner  sûreté  et  prutec* 
tion  au  besoin. 

Sa  Majesté  m*a  autorisé  k  délivrer  la  présente 
sinae  gsude ,  ^yens  ssmîi  m  iaiuii  os -qw^ 
raison. 

En  conséquence  «  la  présente  n  été  signée  par 
nons«  et  munie  du  sceau  impérial. 

An  quartier-général  de         le  iSi 


Le  Maréchal- 
eQrpé  d'armée. 


€0mmandant  la 


.  I  i 
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N«  ii5  bis. 

DÉCRET  nu  11  PÉvRiEH  i8.i3.  — TiT.  I»'.  E(juipagcs.  — Art.  i".  Le 
nombre  des  chevaux  de  main,  chevaux  de  bât  et  voilures  que  les  mili- 
taues  de  tous  les  grades  et  auties  ionctiuiiiiaires  empiu^ei»  à  larmée  d«- 
vront^Toir  à  leur  service ,  demeure  fixé  conformément  au  tableau  ci-après» 
MToir  :  • 


•  •  •  •  • 


Lrs  grands  officiers  

Oiticiers  (le  la  iuai>ou  de  Sa  Majesté  

Offician  U'orJuuuauce  

Otto^Kt  44eabiaM  de  Sa  Majesté,  qoiji'oot 
>b^t  Marnée InAlitijire^... . . ..... . . . . . 

Officiers  de «mté.' •••«j.. 

Fourriers  du  palais  

Comini»  ilu  cabiuet,  traducteurt» ,  interprètes, 
pajeara.  

[  WirécLal  d^Einpii^e  


OJJieUrê'généraum» 

pia^ijl  eofliiiiaBdkiit  en  ehef.  

Lieutenant-g^o^L  

Général  de  division  

Général  rie  brfjpde  

Général  «I»-  l)n;;.i<l<',  rln  f  d'état-m.ijor.  . 
Aides-de-camp  de  Sa  Majesté,  (£uel  «j^ue  suit 

leor  prade.. .  •  i  T . . .  i  ... . 

Adjudaoc-a^Kiaadaiit ,  ayant  rang  de  colonel. 

ima^dant  ^  chff  d'^tat-nugor. . . 

Ai  dts-a  e- catnp^ 

Colonel  , , 

•Cfief  (le  hataill  un  ou  «rcscadron. 

Capitaine. .  , 

liieotajiant     loui-lieutenant.. , 


AMJoin^  à  i^état-ma/or,' 

ÇM  éB  iMtaploB  en  d*etcadron. 
Capiuine.  


Lieutenant  on  ■oiu-lieotenaot. 

Tnte  udant-général  

AudiUurs  à^k  i\ùU  de  Varmée.,.». 


vaux 
de 
scUe. 


13 

6 
xo 
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9 
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x8 


lO 
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6- 
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4 
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4 
3 
3 
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3 
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3 
8 
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VoiTURBS 

ouFottrgotu. 


Voi 
cures. 


I 
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Che- 
vaux 
de 
trait. 
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4 
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4 
4 
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i6 


lO 


6 
6 
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3 
3 

6 
3 
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Che- 

Nom- 

bre (le 

vaux 

rations 

de 

de 

four- 

bit. 

rages. 

11 

9 
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a3 


36 


a8 
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i3 

17 

11 
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7 
3 
3 
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3 
3 
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Che- 

VoiTURiS 

ouFourgons. 

Che- 

Nom- 1 
brede  1 

DÉSIGNATION  DES  GRADES. 

■  vaux 
de 
felie. 

Voi- 
tures. 

Che- 
vaux 
de 
trait. 

vaux 
de 
bit. 

ratioos  1 
de  1 
four-  1 
rages.  1 

Inspecteurs  aux  revues. 

luspcctcur  en  cbcT.  

Inspecteur  

ous-inipecteur  

Commissaires  des  guerres. 

Commissaire  onlonuateur  eo  clit  f.  

Commissaire  urdouoaU  ur  

Commissaire  des  guerres  

Adjuiut  •  

Officiers  de  santé  aux  armées ,  à  la  suite 
(les  corps. 

lospoctears-^rnrraux  ,  

Médecins ,  chirurgiens  et  pimrmacieas 

en  chef  

Médecins  ,  cbirurgicQ.n  et  pharmaciens 

principaux  *  .  .  . 

Médecins  ordinaires,  cliirurgieus ,  pbar- 

macicns-majorii  

Chirurgiens  et  pharmaciens-aides  

COKPS  DE  TOUTES  ABMES. 

Colonels  et  majors. 

D'infanterie  

De  cavalerie,  artillerie  et  génie  

Chefs  de  bataillon. 

D'infanterie  

D'artillerie  

ClieCi  d'e&cadrou  

Quartier'jîiaître  trésorier. 

D'infanterie  

De  cavalerie,  d'artillerie  et  gëuic  

^  dju  dan  s -m  o jo  rs . 

D*iufanteric  

De  cavalerie,  artillerie  et  génie.  

Capitaines. 

D'iufiiuferie  ,  ayant  5o  ans,....  

i)iê  cavalerie  ,  artillerie  et  génie.., •.•  •  •  • 
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DÉSIGiVATION  DES  GRADES 


Lieutcnans  et  sons-Ueutenans. 

D'iufantcrle ,  âgé  de  5o  ans 
De  cavalerie  ,  artillerie  et  génie 

Train  d'artillerie. 

Capitaine  commandant 
Lieutenant  adjndant*raajor 
Quartier-maître 
Lieutenant  et  sou^-lieuteuaut 

ÀDHINISTHATIOITS  MILITAIRES. 

Payeur  général 

Régisseurs 

Des  vivres-pain 
Des  vivres-viande 
Des  fourrages 
De&  hôpitaux 


Inspecteurs  généraux. 

De  rbabillement,  du  campement 
Des  équipages 
Payeurs  principaux 


Des  vivres-pain 
Des  vivres-viande 
Des  fourrages 
Des  hôpitaux 
Des  équipages  des  vivres 
Du  chaufrage 
De  l'imprimerie 


Inspecteur-général 

Directcur-géuéral 
Payeurs  divisionnaires. 
Caissiers  du  payeur-géuéral 
Chefs  aux  cunstructious  des  vivres 

Inspecteurs, 


Des  vivres-pain. . 
Dca  vivres-viande 


Des  fourrages 
Du  chauffage 
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DÉSIGNATION  DES  GRA 


DirMtcan  dw  ^uipages  d'ambulaiiee...... . . 

n  Intpccttort  âm  éqai|wgeft  militaim  

1 1  Ch^  dt  diviMOB  des  «yiipagn  dct  • . 

!  Directeun  de»  postM  

rratluntenrn  «le  rimprimerie 
Sous-clief»  aux  coattructioui  des  vivre» 


Cardes  magasinf 


Des  vivres-pain  

Des  fourrages, . .   

D«  dianlfage  • .   

De  rhabiUenif  Bt  «t  dv  etmpemeiit. 
Prëpoijk  comptablts  dit  TiTm-f  iandt. 

Equipages 

m 

Employés  de»  équipages  ausiUairta. 

^  Artistes  Tétérîn a irea^. .«  

Economes  des  ambulances  

Commiii,  employés  de  toutes  les  classes  uoti 

compris  ci-dc^sus.  .. . . 
Vaguemeslrai.. 


i5 


16 


a.  Il  pourra  y  avoir  pour  te  tnnaport  des  bagages  des  officiers ,  par 
liattillon  ,  auatre  mulets  on  ^leraux  de  bât. 

2/1  3.  Tj^s  omciors  autorisés  à  «voir  des  voitures  9  en  feront  la  rlt^claration 
à  rétat-majof  de  leur  corps  dV^ée  ou  à  Tétat-inajor-général.  L«s  voi- 
tures y  seront  inscrites  sur  un  registre  à  ce  destiné  ,  et  il  sera  délivré  par 
j'état-major-général  ou  par  l'état-major  de  chaque  corps  d'année  ,  un 
écrittau  (jui  indiquera,  f*n  caractères  bien  appanns  ,  le  nunu'io  de  la 
voiture,,  le  nom  et  le  grade  du  lonctionnaire  auquel  elle  appartiendra. 

4>  L'état-major-général  aura  soin  de  distribuer  les  numéros  des  voitu- 
res 9  selon  I  ordrq  qu'elles  doivent  observer  et  le  rang  qu'elles  doivent 
tenir  dans  lei^  marcbes»  ainsi  qn*il  sera  dit  ci-après. 
5.  Lis  écriteaux  ieront  pl£és  en  dehors  de  la  voîtiire  et  sur  le  côté 

gauclif. 

17        0.  Pour  tonte  voiture  qui  n'àura  pas  un  ijnméro,  ou  qui  en  porteroît 
un  ntin  (Itlivr*'  à  IVlat-inaior,  le  proprielair e  j)aipia  une  aint'nde  de  lOQ 
francs  :.ia  vodturc  sci  a  bi  ùiée  i  &i  eiie  est  trouvée  dau$  luarciie. 
1-    '       !  . 

l  TiT.  9.  Dài  grands  et  peiits^èagages»  Art.  7.  Isà  bagages  seront  dis* 
ting«iés^en  grands, et  petits  ba|a^es  ;  on  entendra  |Mr  grands  bagages,  !<• 
voitures  de  quelque  esp^'ce  ]|u  elles  «oient  ;  et  par. petits  be|^ges  »  ici 
cUevaux  de  fiaiu  et  les  dtevaux  ou  mulets  de  b^U 
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^  •*  8«  KiC*  pettii  bagages  appartenant  aux  corps  àt  troupes  ,  marcheront 
avec  leur  régiment  «  et  aelon  Tordre  ^n*en  aura  donné  W  ooloncl.  Lee 
petitt  bagages  de  Tétat-major  pourroot  auin«  Je  qnartier^néral. 

10  9*  Les  gros  bagages  appartenant  aux  corps  de  troupes ,  ne  marcheront 
jamais  qu'après  la  dWision  dont  k  troupe  nra  partie  »  lorsipie  cette  diTÎ-  * 

«ion  marchera  isolément;  et  si  plusieurs  dirisions  marchent  ensemble  ,  * 
leurs  bagages  prendront  leur  place  ,  suivant  Tordre  de  marche  qui  aura 
'été  déterminé  par  le  général  comniandant  en  chef.  Les  gros  hagages  du 
quartier  -  général  9  marcheront  selon  l'ordre  qu'aura  donné  le  major- 
général.  '  • 

11  •  lo.  Les  voitures  des  équipages  militaires  seront  toujours  censées  faîru  * 
partie  des  gros  bagages. 

11      it.  Les  voitures  d'artillerie  et  d*ambalance  pouiront  marcher  tTCC  let 

troupes  ,  selon  que  l'ordre  en  sera  donné. 
23       i^-  Dans  un  corps  d*armée  ,  le  maréchal  ou  le  général  commandant  en 

chef,  aura  seul  le  aroit  d'avoi'r  sa  Toiture  avec  les  petits  bagages. 
a4      £n  cas  d'indisposition  ,  les  généraux  de  division  pourront  obtenir  la 

même  permissioa  du  major-général.  Cette  permission  sera  inscrite  sur  lu 

registre  do  ivaguemestre. 

25  ,   i3.  Tontes  tes  Toitures  qni  dans  les  marches  emharrasseroient  l'artil* 

.  lerie  ou  les  troupes ,  par  quelque  accident  que  ce  fût ,  et  se  trouveroient 
k  moins  d'une  lieue  oe  l'avant-garde  ,  au  moment  où  le  canon  viendrolt 
'à  tirer,  ou  bîsn  avant  que  l'avant-garde  n'eût  pris  position  pour  la  nuit, 
seront  brûlées  sur-W-cbamp  p  et  les  chevaux  en  seront  donnés  à  l'ar- 
tillerie. 

26  14.  Lorsque  l'avant-garde  ou  tout  autre  corps  en  présence  de  renncmî, 
se  mettra  en  marche,  les  gros  bagages  resteront  parqués  ,  et  ne  commen- 
.ceront  leur  mouvement  qu'une  heure  après  la  troupe  ou  lorsqu'ils  en 
.recevront  l'ordre  9  de  manière  à  être  toujours  à  une  lieue  de  distanee 
de  la  troupe*  et  à  J2*emharrasser  ni  le  passage  des  pi>nts  ni  les  défilés.  Le  9 
.chef  4t  l'état-major  d^  l'armée  ou  de  £1  division  qui  passera  un  pont  ou 
.défilé  9  y  placera  une  farde  pour  y  maintenir  le  hou  ordre. 

ÎI7       TiT.  3.  Equipages  des  corps  ;  ordre  pour  leur  marche  et  fonctions  des 
■vagueniestreS'géneraux  et  rmgueincstres  des  corps.  —  Art.  i5.  Quand  les 
^divisions  marcheront  en  corps  d'armée,  l'ordre  du  jour  indiquera  la  mar- 
-  che  des  équipages  ,  et  lorsqu'elles  marcheront  isolément  *  ica  équipages 
•suivront  à  la  dîatanee  peesafte  ci-dessus ,  si  on  est  en  pnéseuce  de  l'en* 
•neroi ,  ou»  dans  le  cas  contraire ,  à  la  queue  de  la  division  »  eu  rang  ^pM 
chaque  régiment  occupe  dans  la  brigade  dont  il  bit  partie.  Cet  osdre  sera 

♦  également  observe  dans  chaque  bataillon  ou  escadron. 

tS  •  Un  détachement  sera  counnandé  joamellemeiU  dans  chaque  régiment 
pour  niaiclur  av«-'C  ses  équipages. 

tkt^  ;     Le  vaguemestre  de  la  première  brigade  de  la  division  y  fera  les  fonc— 
-  tiona  de  vayuemestre-général  «  et  fera  marcher  les  équipages  de  chaque 
hrîgade ,  suivant  l'ordre  qu'elle  y  tiendra. 

Zo  '  16.  Les  équipages  de  tout  ce  qui  tient  aux  états-majors  et  à  Tadmi- 
ntstration  mjlic<iire  ,  précéderont  immédiatement  dans  les  marches  ,  les 
é'fuipages  de  la  division  de  leur  corps  d'armée  ,  qui  marchera  en  tôte  de 
la  colonne  d'éqnipage.s  ,  et  y  seront  placés  dans  l'oindre  suivant  : 

L»es  équipages  du  général  commandant  en  chef  du  corps  d'armée  ;  —  le 

•  tré»or  et  leséquipiigesdu  payeur       les  équipages  du  général  fihef  d'état- 
major  ;  ^  d«r  f  inspecteur  aux  revues*;  —  du  comuustaire-ordonuateur  eu 

•  .  4hef  ;  -—.des  ad|j  ndans-eomniaiidaus;  ^  des  suna-inspecteurs  aux  revues;— 
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des  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron  attachés  à  rétat-major  ;  —  des  ad* 

i oints  à  rétat-major  ;  — >  des  commîfsurM  des  gnerres  ;  —  de  la  poste  aux 
ettm  ;     des  «gens  de  radministratton  i  —  fes  TÎTandières  et  ohmcliis* 
seuses. 

Un  détachement  de  gendarmerie  leor  serrira  d*eacorte. 

17.  Les  équipages  des  généraux-commandans  de  division  marcheront 
à  la  téte  de  ceux  ae  leur  division  ,  ainsi  que  ceux  de  tout  ce  qui  tient 
à  leurs  états -majors  et  administrations  9  dans  le  même  ordre  ^u'à  l'arti* 
de  précédent. 

Les  éouipages  des  eolonels  è  la  léte  de  eenx  de  }eitr  réeiment. 

Les  omaeis-géttéranx  ne  poorront  avoir  à  la  suite  de  leors  équipages 
aucun  cliariot  de  vivandier»  à  moins  qa*ils  ne  commandent  des  oorps 
séparés  ;  en  pe  cas  ils  ilevront  en  pbtenir  Tautorisation. 

18.  Les  vaguemestres  des  divisions  sont  tenus  de  se  faire  inscrire  obcf 
le  vaguemestre-général  de  leur  corps  d'armée,  qui  tiendra  ,  à  cet  effet, 
un  contrôle ,  et  leur  délivrera  de^.  cerlilicats  visés  par  les  chefs  d'état- 
roajor ,  d*après  lesquels  ,  et  sur  revue  de  Tinspecteur ,  ils  seront  payés 
de  ce  qui  leur  est  alloué  en  sus  de  leur  solde.  Ils  recevront  jouruoie» 
ment  les  ordres  du  vaguemestre-général  de  leur  coq>s  d*armée  «  pour  le 
rang  que  les  équipages  devront  occuper  dans  les  marches ,  pour  l'henre 
du  aépart  et  le  rendeii-voiis  où  ils  devront  s*assembler.  ils  feront  cliarger 
et  atteler  les  équipages  ,  et  ne  souffriront  point  qu'aucun  bagage  se  mette 
en  marche  ,  que  Je  vaguemestre  de  la  hrigade  ne  soit  venu  1  urdouuer  f  et 
qu'aucun  conducteur  ne  parle  avant  l'heure  prescrire. 

Le  va^uemt'&ire-Hénéral  est  seul  chargé  de  la  conduite  des  équipages 
du  quartier-général  ^  des  vivandiers  qui  y  sont  attachés. 

L  état-major  lui  fera  remettre  «  les  jours  de'inarche.  Tordre  dans  lèqnel 
-ils  devront  marcher ,  et  le  lieu  on  ils  s'assembleront  ;  il  aura  soin  d'en 
instruire  tout  ce  qui  est  attadié  ao'qoartier-général ,  et  d*en  faire  part  au 
commandant  de  la  gendarmerie  ,  pour  qu'il  y  fasse  trouver  les  vivandîeM. 

Le  vagiiemestre-général  se  trouvera  au  rendez-vous  avant  l'heure  où 
les  équipages  devront  s'y  assembler.  Il  les  oonduiia  pendant  la  marche, 
les  fera  précéder  par  les  guides  du  pays  qui  lui  seront  dounés  ,  et  em- 
pêchera qu'ils  ne  les  devancent. 

U  sévira  contre  les  domestiques  on  antres  individus  attachés  aux  équi* 
pages»  qui  vondroient  dépasser  leur  rang  ,  et  fera  arrêter  toutes  les  voi- 

•  tures  9  fourgons  et  chariots  qui  ezcéderoient  le  nombre  permis  9  ou  qui' 
seroient  d'une  espèce  différente. 

Il  fera  conduire  les  voitures  arrêtées  au  commandant  de  la  gendar- 
merie du  corps  d'armée  ,  on  les  fera  jeter  hors  de  la  route  ,  si  elles  em- 
barrassent la  marche  de  la  colonne  ;  elles  seront  brûlées  ,  si  elles  appar- 
tiennent à  des  indrridns  qui  n'ont  pas  droit  d'en  avoir  ;  les  chevmnx'ss* 
*tont  remis  à  l'artillerie ,  qui  'eo  donnent'  re^u,  on  aux  équipages  .mili- 
taires. 

•  Lés  équipages  qui  se  seront  arrêtés  «  ne  pourront  reprendre  la  file 

qu'à  la  queue  des  équipages  de  leur  bataillon  ,  de  leur  escadron  et  de 
leur  régiment  ou  de  leur  brigade  ;  et  si  ceux  de  leur  brigade  étoieat 
pas.«^és  avant  qu'ils  fussent  en  état  de  marcher,  ils  seront  obligés  d'atten- 
dre que  tous  les  équipages  de  la  division  aient  iilé  ,  pour  en  prendre  la 
-  queue. 

Aucun  conducteur  de  bagages  ne  ooopera  ni  ne  d^ncera  celai  qsi 
le  précédera  ,  à  moins  que  celui-oi  ne  puisse  suivre  la  colonne. 

19.  TbuC  eonductear  d'éqaipage  ou  domestique  qui  quittera  ses  che^ 

vaux  ou  sa  voiture  pour  piller,  sera  puni  comme  maraudeur;  celui  d'entre 
eux  qui  s'écarte^-a  d«.ia  colonne  avec  ses  çhevaux  ou  sa  voiture ,  ou  • 
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qoîtlera  sa  voiture  sera  puni  prévofalement ,  et  en  cas  tle  résistance  ,  en 
faisant  usage  do  quelque  arme  ,  il  sera  traduit  à  un  conseil  de  guerre. 

50.  En  cas  d'attaque  de  l'ennemi  ,  tout  domestiqtie  ou  conducteur 
d'équipage  qui  s'écartera  de  Tordre  de  marche  delà  colonne ,  ou  qui  you« 
dm  s'enfuir  ,  tiera  tntdait  à  na  conseil  de  guerre. 

31.  Aoeun  équipage  ou  Toiture  ne  pourra  marcher  sans  permicsiea 
afec  les  colonnes  de  troupes  ;  oeux  qui  s  y  mettront  seront  brûlés. 

ai.  D'après  les  dispositions  du  titre  aS,  art.  72  du  règlement  du 
5  avril  1792,  deux  divisions  ,  brigades  ou  régimens  qui  so  rencontrent 
en  route,  doivent  se  céder  réciproquement  la  droite  ;  il  doit  en  être  de 
même  de  leui  s  équipages  et  de  leur  artillerie  ;  mais  dans  ie  cas  où  la  route 
Mt>tt  trop  étroite  ,  et  que  la  rencontre  auroit  lieu  entre  un  régiment 
d'infanterie  et  un  régiment  de  cavalerie 9  ce  dernier  doit  làtre  halte  pbur 
laisifer  passer  Tinfanterie  avec  la  colonne  de  ses  équipages.  On  rappelle 
dl*ailieurs  Jes  di^ositions  de  ce  règlement  »  rebitiYes  à  Tassiette  du  loge- 
ment des  troupes  en  campagne. 

a3.  Lorsque  les  troupes  croiseront  une  colonne  d'équipages  ,  elles  la 
feront  arrêter  pour  les  laisser  passer;  les  commandans  de  ces  troupes  ne 
le  feront  cependant  qu'autant  qu'Une  leur  seroit  pas  possible  de  trouver 
un  antre  chemin.  • 

s4.  Les  vaguemestres  des  brigades  on  des  régimens  ohserreront»  cha- 
cun pour  la  conduite  et  la  jiolice  des  équipages  dont  il  est  chargé ,  ce 
•^t  est  prescrit  par  le  Tagaemestre*générâl. 

TiT.  4-  Ordre  de  marche  des  bagages  du  grand  quartier-général ,  et 
yonctiom du  vagneniesire-gcnéral  dit  grand  cjuartier-gcnéral. — Art.  2  5.  Le 
vaguemestre-général  indiquera  chaque  jour,  aussitôt  l'ordre  reçu  de 
l'état  •major <y  i**.  le  lieu  où  doivent  se  rendre  les  équipages  «  chevaux  de 
selle  »  etc. ,  de  tout  ce  qui  est  attaché  au  grand  quartier-général  $  9*. 
l'heure  précise  du  départ.  Il  fera  ensorte  ^u'il  tCy  ait  jamais  d'encom- 
Jurement,  et  placera  les  équipages  de  la  manière  suivante  :  Les  équipages 
du  commandant  en  chef  ;  le  trésor  et  les  équipages  du  payeur-général; 
les  équipages  du  major-général  ;  —  de  Tintendaiit-général  ;  —  des  géné- 
raux de  diviMon  attachés  au  quartier-général  ;  —  de  l'inspecteur  eu  chef 
aux  revues  ;  —  des  généraux  de  briga^le;  —  de  Tordunnateur  en  chef; 

—  des  colonels  et  adjiidans*commandans  attachés  k  Tétat-major  ;  »  des 
sons-inspectenrs  aux  revues; —  des  cbe&  de  hataillon  ou  d'eacadron  atta« 
cbés  à  Téta t-major ;  —  des  capitaines  adjoints  A  l'état-major,  et  autins 
officiers  qui  en  remplissent  les  fonctions; — des  commissaires  des  guerres; 

—  de  l'imprimerie  impériale  de  l'armée  ;  --des  agens  en  chef  de  l'admis 
nistraiion;  —  de  la  poste  aux  lettres  ;  —  des  vivandiers. 

Le  vaguemestre-général  observera  de  ne  jamais  laisser  en  arrière  aucun 
*  équipage,  et  de  les  faire  marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et  suivant  le 
.rang  qui  lear  est  assigné;  il  fera  arrêter  tout  conducteur  d'équipages  qui 
seroit  parti  avant  l'heure  prescrite. 

Un  état  sommaire  des  équipa^^es  doit  lui  être  r«mÎ8  avec  les  noms  desi 
conducteurs  et  domestiques  qui  y  sont  attachés.  Il  sera  fait  mention  sur 
cet  état  du  nombre  de  voitures  que  devront  avoir  l'imprimerie  de  rar— 
méc ,  le  trésor  et  la  poste  aux  lettres. 

Les  équipages  du  jjrand  quartier-général  qui  seront  arrêtés  pour  quel- 
que ctfttse  une  ce  soit ,  ne  pourront  reprendre  la  file  qn*à  la  suite  de  toua 
ceux  des  otuciers  du  même  grarle  que  celui  à  qui  ils  appartiennent,  x 

a6.  Un  détachement  de  la  gendarmerie  servira  d'escorte  aux  éqApages 
du  grand  quartier-général* 

A^.  Lorsqu'il  existera  une  cfrganisallon  de  petit  quartier-géaci-ai  «  il 
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tm  attaché  un  vaguemeitre  à  ce  ê^ryice  •  «oiit  les  ordres  de  r<irdoniih>« 
tenr»  qui  donnera  Tétat  des  chevaux  ^  mulets  de  hât  et  Toiturea  qui 
devront  composer  la  colonne  »  ainsi  qu'il  sera  statué  par  le  major» 
général ,  d*après  nos  ordres. 

1^  TiT.  5.  Dispositions  génémîf^.  —  Art.  28.  Les  mar^clianx  et  frénéranx 
roniTTiîindani  les  corps  d'année  feront  passer  fréquemment  et  passeront 
eux-ait>raes  des  revues  pour  constater  le  nombre  de  chevaux  et  de  Toi- 
tures ^ui  se  trouvent  à  leur  quartier-général  et  dans  les  environs ,  afin 
de  s'assurer  qu'il  n'y  en  a  que  le  nombre  prescrit  par  le  présent  règle- 
ment* et  que  nulle  personne  n*a  de  diCTauz  que  ceux  qui  lui  sont 
accordés. 

57       39.  Il  est  expressément  défendu  ans  personnes  avant  droit  d'aroir  des 

clicvaux ,  voitures  ou  fourgons,  de  les  faire  concfuîre  par  des  soldats 
d'infanterie*  de  cavalerie  9  du  train  d'artillerie  ou  des  équipages  mi- 
litaires. 

55  MM.  les  maréchaux  ou  généraux  commandant  en  chef,  prescriront  de 
la  manière  la  plus  positive  *  aux  chefii  de  corps de  faire  rentrer  snr- 
le-ebamp  tous  les  soldats  qui  pourront  se  trouver  distraits  du  service  de 

leur  compagnie. 

69  3o.  Tout  chenal  de  rasin  conduit  par  une  ordonnance  deeavaleiie  ou 
par  «n  soldat  d'infanterie»  sera  pris  et  donné  à  la  cavalerie. 

60  Quant  aux  fourgons  et  voitures  conduits  également  par  des  homme» 
de  cavalerie  ou  des  soldats  d'infanterie  ,  les  chevaux  en  seront  conGsqués 
et  donnés  à  l'artillerie  ou  aux  équipages  militaires,  et  les  fourgous  et 
yoiimVis  seront  lir&lés. 

6t  '  .  Toute  voiture  particulière  qui  seroit  également  rencontrée  attelée  de 
•chevaux  du  train  d'artillerie  on  des  équipages  militaires  »  seroit  dételée 
et  hrûlée. 

3i.  Les  soldats  du  train  et  renx  des  équipages  militaires  sont  exclusi- 
vement employés  au  service  du  train  d'artillerie  et  à  celui  des  équipages 
militaires  ;  ils  ne  peuvent  soiu  aucun  prétexte  conduire  les  voilures  des 
ofiiciers  d'iirtilierie  et  des  équipages  :  les  chevaux  qu'ils  conduiroieut 
seroient  consignés  et  les  voitures  brûlées  t  «înti  qu'il  est  dit  àTartide 
précédent. 

S3  3i .  Il  est  formellement  interdit  de  charger  smr  les  voitures  d'artillerie 
^u  des  équipages  militaires  aucun  des  bagages  ou  efSets  quelconques 
appartenant  9  soit  à  dtes  officier»  «  soit  à  des  soldats. 

■ 


SuBjiiTisioir  cuiQuiBHB. — .Disposùions  reloiives  4iux  pos£e&^ 

et  aux  vaguemtures. 

ff?  116. 

I         ClSCULâXRX  on  MIXXSTRB  DE  L\  GUERRE,  UU  I7  TERDéxiAlRB  A!>r  5. 

Vof^mniestres.  ~~  Le  comité  de  saint  public  a  pris»  le  7  thermidor^e  l'an 
,  a  ,  un  arrêté  qui  défend  aux  vaguemestres-généraux,  ou  facteurs  particn- 
'  liers  des  corps  ,  de  percevoir  .«ucun  droit  sur  le  port  des  lettres  ou  de 
l'argent  destiné  aux  drîVnsenrs  de  la  patrie;  et  la  ci-devant  eommi-^siou 
des  artiiccs  do  terre  inlornicc  qu'au  mépris  de  cet  arrélc ,  ces  vaguemes- 
tres ou  facteurs  cootinuoîent  à  retenir  un  sou  ea  sus  de  k  taxe  des  lettres 
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qui  leur  étoient  adressées,  écrivit  circulaireoleiit  9  les  9  germinal  et  a4 
prairial  an  3,  pour  faire  cesser  cet  ahi/s. 

Il  y  avoit  lieu  d'espérer,  d'après  ces  précautions  ,  que  cet  abus  ne  se 
renouvelieroit  pas  ;  cependant  je  suis  instruit  qu'il  est  encore  quelques 
vagaemettres  ou  facteara  qui  exigent  des  rérrtbations  des  volontaires ,  et 
comme  il  est  important  de  déraciner  entièrement  un  sembbhle  abus  «  je 
vous  invite  à  fiiire  mettre  à  Tordre  les  dispositions  de  cette  lettre ,  pour 
que  les  troupes  en  aient  connoissance  ,  et  à  employer  d'ailleurs  l'autorité 
dont  vous  êtes  revêtu  ,  tant  pour  le  réprimer,  que  pour  en  prévenir  le 
retour  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir. 

117. 

ÂiiaâTs  DU  27  paA.iBiAL  A.\  8.  Franchises  et  contre-seÎMS ^i), —  Secx.  7, 
Art.  it.  Le  eontre-seing  des  préfets  n'opéremla  firanehisey  et  toujours 
iMMis  bandes  qu'à  l'égard  des  conseils  d'administration  et  des  autorités  ou 
des  fonctionnaires  quelconques  de  leur  préfecture. 

CiRctrtATiRB  nu  KiirisTRK-DiRKCTsuR ,  T>u  4  péyrier  1807.  —  Franchise 
âfi  lettres  et  paquets.  Sa  Majesté  a  décidé,  le  19  septembre  1806  ,  (j»ie 
l'article  aoi  du  décret  impérial  du  aS  germinal  an  i3  ,  et  le  décret  du  4 
avril  1806  ,  doivent  être  regardé»  comme  nuls  et  non-avenus. 

Cette  décision  porte ,  en  même  temps ,  que  la  franchise  est  attribuée  à 
la  correspondance  sous  bandes  : 

T*.  Dm  conseils  d'administration  des  corpé»  avec  les  cbefs  de  détacbe- 
mens  de  ces  mêmes  corps. 

1^  Des  conseils  d  administration»  avec  les  commissaires  des  guerres. 

H"  IIP- 

r«KGLF.MENT  SUR  LE  SEKVICK  DES  POSTES  MILITAIRES  ,  DU  3l  VOUT  iHo^. 

JVomination  du  •vagiteineHre.  —  Art.  76.  Les  conseils  d'administration 
des  corps  et  les  commandans  de  détachemens,  font  reconnoitre  aux  hu- 
reaok  des  posteè  les  vaguemestres  qui  sont  cbargés  de  prendre  leurs  let« 
Ires  et  articles. 

A  cet  efféty  ils  remettent  aux  directeurs,  pour  la  sftreté  et  garantie 
de  cebx*cî  «  un  c^ilicat  ou  acte  de  nomination  desdits  vaguemestres  ou 
autres  individus  ,  contenant  l'autorisation  de  retirer  les  lettres  chargées 
et  non  chargées  ,  ainsi  que  les  articles. 

^7,  Retrait  des  lettres  chargées,  etc.  Les  vaguemestres  sont  assujétis 
aux  formalités  usitées  dans  le  service  des  postes,  pour  le  retrait  des  lettres 
chaînées  et  non  chargées,  et  tles  arliclfs  d'.^rgf  at  ,  sauf  réclamation  au- 
près du  commissaire  des  guerres  «  lorsqu'ils  s  y  croient  fondés. 

Us  sont  tenus  de  payer  comptant  le  port  des  lettres  qu'ils  retirent  des 
fiureaiix  de  postes.  Le  port  de  celles  qu'ils  y  rapportent,  leur  est  rendu» 
AÎ  elles  n'ont  pas  été  décachetées ,  et  si  l'on  a  mis  au  dos  de  la  suscrip- 
iîon  le  motif  de  la  remise  au  hîireau ,  tel  que  refusée;  malade  à  tel  Ii4pi^ 
toi;  au  dépôt  à  .  ,  ,  .  ;  ên  détachement  à  ,  •  »  •»  pass4  à  tel  rêgitnent  ou  à 

(t)  Yuycs  cî-sprès ,  page  365  »  alinéa  97. 
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telle  armée  ;  en  mission  à,  .  .  j  congé  temporaire  on  absolu  à,  . ,  ;  mort  ; 
déserté  ;  prisonnier  de  giterrr  ;  égtvé  ;  inconnu  (  ce  mot  ]1€  pCUt  ft'applî* 
qner  qu'à  celui  qui  iTa  jamais  paru  au  corps. 

Il  est  enjoint  aux  vaguemestres  de  rapporter  aux  bureaux  des  postes  , 
les  chargcuicus  et  articles  adressés  aux  individus  qui  se  trouveut  dans 
les  positions  prévues  par  le  paragraphe  précédent.  Dans  ce  cas»  ik  se 
font  donner  »  par  les  directeurs  »  on  reçu  qui  est  inacrit  sur  le  premier 
registre  dont  il  est  parl^  à  FarticJe  79. 

78.  Chargemens  et  dipéu*  I^a  lettres  chargées ^et  les  articles  déposés 
dans  les  bureaox  de  poste  par  les  Taguemestres«  on  par  les  militaires  eox* 
mêmes  ,  sont  enregistrés  en  présence  des  uns  on  des  antres»  et  il  leor  est 
délivré  un  bulletin  pour  les  diargerneBs»  et  une  reconnoissance  peur  les 

articles. 

Les  bulletins  et  reconnoissances  sont  ensuite  remis  aux  envoyeurs,  si 
les  chargemens  ou  dép«Sts  ont  été  faits  par  les  soins  des  vaguemestres. 

79.  Registre  des  i>agucrnrstrcs.  Les  vaguemestres  doivent  avoir,  pour 
les  lettres  chargées  et  pour  les  articles  adrcs&és  aux  militaires,  un  re- 

Slstre  coté  et  paraphé  par  le  sous-inspecteur  aux  revues  ajant  la  police 
n  corps. 

Ce  registre  e^t  divisé  par  colonnes»  destinées  «  les  unes  àTinscriptioa 
des  articles  «  à  fur  et  à  mesure  que  les  reconnoissances  sont  remises  aux 
vaguemestres  par  lef:  personnes  intéressées  ,  lesquelles  peuvent  exiger 

que  cette  inscription  soit  faile  en  leur  présence  ; 

Les  antres ,  à  recevoir  de  la  p.irt  du  directeur  ou  de  l'un  des  employés 
du  bureau  de  portes  «  l'indication,  signée  par  lui ,  de  la  date  du  jour  ou 
il  a  payé  l'article  ou  remis  le  chargement  ; 

Et  la  dernière  y  à  recevoir  pour  acquit  la  signature  du  destinataire  ;  ai 
ce  dernier  ne  sait  pas  écrire»  il  Ait  sa  croix  en  présence  de  deux  militaires 
de  son  corps»  qui  signent  pour  certifier  le  paiement:  l'un  d'eux  doit  être 
offîcier. 

Registre  des  lettres  à  charger^  etc.  Les  vagaemestrea  doivent  avoir  » 

pour  les  lettres  à  charger  et  les  articles  à  déposer  aux  bureaux  de  postes» 
de  la  part  des  militaires,  un  second  registre  également  côté  et  paraphé  par. 
le  sous-inspecteur  aux  revues.  Ce  registre  ,  divisé  par  colonnes» sert  àin- 
di(^uer  le  nom  de  Teuvoyeur ,  celui  du  destiuataire  «  its  bùreaux  d'expé- 
dition et  dé  destination  ,  et  la  somme  ou  la  lettre  qui  a  été  remiaeaax 
vaguemestres  pour  être  déposée  ou  chargée. 

JLes  lettres  et  articles  ne  doivent  rester  entre  les  mains  des  vag|uemes- 
très ,  que  le  temps  strictement  nécessaire  pour  en  faire  la  remisé  ou  le 
dépôt ,  soit  aux  destinataires  »  soit  aux  bureaux  de  postes. 

80.  V érific.ation  des  registres  ci-dessus»  Les  registres  ,  dont  il  est  ques- 
tion h  l'article  précédent ,  doivent  être  vérifiés  ,  le  lundi  de  chaque  se- 
maine ,  ])ar  un  oflicier  nommé  ad  hoc»  et  clîoisi  parmi  les  membres 
<ies  conseils  d'administration  des  régimens  ou  détacîiemens.  Cet  officier 
est  chargé  spécialement  de  veiller  à  ce  que  les  vagueme^treâ  se  confor- 
ment aux  dispositions  des  articles  77  »  78  et  7g. 

Le  même  officier  est  chargé  de  recevoir  et  de  vérifier  les  plaintes  et 
réclamations  des  militaires,  relativement  aux  lettres  et  articles  d'argent  ; 
il  fait  faire  droit  sur-le-champ  ,  et  dans  le  cas  où  elles  rameneroient  à 
découvrir  que!ques  infidélités»  il  eu  dénonce  les  auteurs»  qui  sont  punis 
suivant  la  rigueur  des  lois. 

81.  Inscription  des  lettres.  Les  militaires  sont  avertis  de  temps  en 
temps  »  à  l'itpptiJl  des  coaipa|^aies  »  de  la  nécessité  d'indiquer  à  leurs  pa- 

t . 
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TCDS  et  antres  oorrespondans ,  les  naméro  et  noms  dei  compagnie  f  ba^ 
teîllon  ,  régiment ,  arme  et  armée  dans  lesquela  ilt  serrent  >  et  les  noms 

des  généraux  ,  ainsi  que  leurs  grades. 

Il  leur  est  recommandé  d'inviter  leurs  correspondans  à  se  ronform^r 
exactement  à  ces  indications  ^  sur  la  suscription  des  lettres  qu'ils  leur 
adressent. 

ig  11  leur  est,  en  outre t  i^eommandé  de  ne  pas  se  contenter  d*îndt^aer 
sur  les  lettres  qu'ils  écrÎTent,  le  lien  de  la  résidence  de  leurs  parens  on 
antres  correspondans,  mais  d'aToir  soin  d'y  ajouter  le  nom  dii  bureau  de 
poste  le  plus  voisin  de  ce  lieu,  et  celui  du  département. 

Enfin  ,  ils  sont  encore  prévenus  de  ne  jeter  leurs  lettres  qae  dans  les 
boites  des  bureaux  militaires. 

30      82.  Facteurs  des  hôpitaux  et  des  prisons.  Les  dispositions  des  articles 

77»  7^»  79         sont  applicables: 
ai       1*  Aux  facteurs  des  hôpitaux,  lesquels  doivent  être  nommés  par  les 

économes  desdits  bôpitaux,  avec  l'approbation  de  Tinspecteur  de  ces 

étaUissemens  ; 

m      9^  A  ceux  des  prisonniert  militaires  »  dont  la  nomination  est  conférée 

aux  commandans  dermes. 

13  Ces  dispositions  sont  également  obserrées dans  rintérienr  de  r£mphre^ 

à  l'égard  des  militaires. 

14  83.  Vérification  des  registres  des  vaguemestres.  Le  sous-inspecteuraux 
revues  vérifie,  aussi  souvent  qu'il  le  croit  utile  ,  les  registres  du  vague- 
mestre du  corps  ou  du  détachement  dont  il  a  la  police  ,  afin  de  s'assurer 
de  l'exactitude  apportée  daus  la  remise  des  lettres  chargées  et  arliclcs  aux 

Sersonpes  intéressées  »  et  dans  les  cbargcmens  et  dépôts  fiiils  aox  bureaux 
e  iKMte. 

aS  II  requiert  la  punition  ,  selon  la  gravité  des  circonstances»  de  tovte 
négligence  ou  infidélité  commise  à  cet  égard. 

a$  Les  commissaires-ordonnateurs  et  commissaires  des  guerres,  ayant  la 
police  supérieure  et  ])arliculière  du  service  ,  vérifient,  tous  les  mois  ,  les 
registres  de  chargemons  tenus  dans  les  bureaux  de  postes  aux  armées  , 
ainsi  que  les  registres  et  caisses  des  articles  ,  .et  ils  veillent  soigneusement 
à  ce  que  les  (Sreeteurs  remplissent  toutes  leurs  obligations  dans  cette 
partie  du  serfioe.  En  cas  de  plaintes,  ils^prenneot  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ceux-ci  donnent  toute  satisfiiction  conTcnable. 

97  84>  ContrS'Seings  ût franchiser.  Le  contre-seing  et  la  franchise  ont  lieu 
pour  les  personnes,  et  selon  les  cas  dési^nés^  par  les  arrêtés  des  27  prai- 
rial an  8  et  i5  brumaire  an  9  (i),  et  décision  du  19  septembre  1806,  dont 
les  dispositions  sont  rappelées  dans  la  circulaire  du  ministre-directeur  , 
du  4  février  1807(2)  et  dans  le  règlement  du  ly  aoiît  1808  (3),  iraasmis 
par  l'administration  générale  des  postes  aux  differens  directeurs. 

^  Il  n'est  rien  payé  pour  les  dépêches  apportées  par  les  courriers  extraor- 
dinairee. 

^  8$*  Tûxe  des  lettres  et  paquets,  he$  lettres  et  paquets  qni  iïontlennent 
des  napiers  étrangers  au  service ,  sont  taxés  malgré  le  Gontre«seing ,  en 
conformité  de  Tarticle  a8  de  Tarrété  du  prairial  an  8  ^  et  autres 
di^ositjons  à  ce  relatives. 

■      —   éi     ■   .  .  ..m 


f  i)  Celte  elreolaire  tt*a  ancan  rapport  &  l'infiiaterie. 

(2)  Voyez  page  i63  «•  tl8. 

(3)  Ce  réglsnant  ne  cdbcciuiS  qae  le  aarrics  dcspaites« 
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Articles  yC)  et  77. 

JViol».  n  est  recommandé 

AOu>-  iti6])(  cteurs  ans 


£T   3^  BATAILLONS  1>£  CUE&&S. 


remues  de  faire  adopf^r  ce 
modèle  par  It-s  «  oi  ps  dont 
iU  out  la  police  ,  et  les  di- 
wettwê  de*  poiCet  dcit- 
Tciit»  pour  leur  propre 
TMpoimilitfité,  TeilWr  à  ce 
que  les  Tap;uem(  ^ti  csMÎe&t 

«a  r^le  à  cet  é^d. 


Acte  de  nomination  du  Vaguemestre ,  en 
exécution  de  L  atticle  76  du  Règlement  du 
3i  août  iôo<^. 


JTote.  On  devra  trans- 
crire au  dus  du  prë«ent 
acte,  les  articles  cités  ci- 
coutre,  afin  que  ceux  qui 
•ont  chargés  d'en  exécuter 
lea  4ûpMitiont  en  aient 
«se  pax&îte  connoiasance. 


Signatnre  dn  Ta« 
gnemeatre, 

Jamf.s. 


Les  membres      conseil  d'administration  des 

Sreinier  et  troisième  batailiona  de  guerre  du 
5*  regiraent  de  ligne. 
Sur  le  coinple  qu'il  nous  a  été  rendu  de  la 
bonne  conduite,  du  zèle  et  de  rintelli^ence  du 
gienr  'MichelJéimeà ,  sergent  à  la  première  com- 
pagnie du  premier  bataillon  ^ 

Le  nommons  à  Pemploi  de  Taguemettre ,  pour 
en  remplir  les  fonctions  sous  notre  autorité  « 
sous  la  surveillance  spéciale  de  M.  le  capitaine 
Fauquet,  l'un  de  nous,  et  sous  celle  de  M.  le 
sous-inspecteur  aux  revues  chargé  de  la  police 
du  régiment.  ^ 

Le  présent  acte  de  aomînation  servira  d*nv- 
torisation  pour  retirer  des  bureaux  de  postes 
les  lettres  9  cbargemèns  et  articles  d'argent  y 
adressés^ux  officiers,  sous-ofQders  et  soldats 
du  corps,  à  la  charge  par  lui  de  se  conformer 
aux  dispositions  à  ce  relatives,  notamment  à 
celles  des  articles  76  ,  77  ,  78  ,  79  ,  80  ,  81 ,  8a  , 
83  et  85  du  Béglement  sur  le  service  des  postes 
militaires ,  transcrits  de  l'autre  part. 

Fait  à  Brescia^  le      septembre,  etc. 

Fauquet-  ,      Gambish  ,      DxsKABnTS , 

Capitaine.         Colonel,      Chef  de  bataillon* 


*Vn  par  le  Sons-Tnspeeteur 
aux  revues  chargé  de  la  police 
du  corps  y 

JmLIBX* 


Lbhombih, 

Sergent» . 

  * 

BoissxAir, 
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Articl''<î  '^0  «'t  fin. 


Ifoftt.  n  est  recommandé 
aux  «ous  -  în'ip«cteuri  «le 
faire  adopter  ce  modèle  par 
les  corps  doat  iU  ont  la  po- 
lice, «t  let  dindciiM  4et 
portes' doivent,  pour  leor 
propre  Nfpcmsabilité,  vetl^ 
1er  à  ce  que  les  vagncmet- 
tres  .soient  en  règle  à  cet 
.égard. 

Pour  ie#dr«  ce  vegiftre 
^fee  oommode  à  porter ,  il 
^COBTiendrott  qu'il  eût  lei 
.dimensions  suivantes: 

Lougucor..  29$  miUia. 

Largeur..*  189  M 


35*  RÉGIMENT  DE  LIGNE. 

I*'  XT  3*  BATAILLOirS  DE  GOBEBB. 

0  * 

REGISTRE  , 

DES  LETTAeS  ET  PAQUETS  A  CHARGER, 


3X  »Bft  JJLfflCU»  »  ABABIIT  A 
AU  pUBBAU  DBS  FO&TBS. 


Le  prêtent  registre  «  contenant  deu9  cenê 
trente  feuilles ,  a  été  coté  et  paraphé  par  noua 
jiugUste  Julien  ,  sous-inspecteur  aux  revues 
ayant  la  police  des  premier  et  troisième  batail- 
lons de  guerre  du  35'  icginient  de  ligne  ,  pour 
servir  à  l'enregiîitrement  des  lettres  et  article» 
d'argent  adressés  par  les  militairet  dodit  corps» 
et  qui  doÎTent  être  chargés  et  déposés  aux  bu- 
Teaiîk  de  postes,  parle  vaguemestre,  en  con- 
formité de  Tarticle  7^  du  Règlement  du  3i 
moût  1809.  * 

A  JBrescia,  le     Stieptembre  18 

.  JVLIBS. 


Ce  aoca  ddt  < 

WT  le  registre  du  ragueraestre, 
a&o  de  rappeler  les  disposi- 

tioat    lattPfiHeAasMi  qui 
chsgés  da  les  ez4ctter. 


Nota*  Ce  rcgiatiedoit  4tre  yénAi  le«  lundi  de  chaque 

semaine,  par  Ten  des  officiers  membres  du  cooseil 

d'administration  ,  et  nommé  ad  hoc  {^rt.  80  Ju  Hé" 
glement).  Le  même  officier  est  chargé  de  recevoir  et 
de  Térilier  les  plaintes  et  réclamations  des  militaires, 
relativeiiient  aux.  lettres  et  articles  d*ai^geut.  Il  lait  faîi|^ 
droit  snr-le-dbanp  auxdites  plaintes  et  réclairiationt; 
et  dans  le  cas  on  elles  l'amèneroieut  à  découvrir  quel- 
tjues  iufidclités ,  il  en  dénonce  les  auteurs,  qui  .«<int 
puai»  suifaat  toute  la  rigueur  des  lois.  (iUe'/7i«  ar» 
ticU). 

Le  SQos-iospeeteor  eus  reroes  cbargé  de  la  polâot 

du  corps ,  doit  en  outre  vérilier  ce  registre  aipssi  son» 
Teot  qu'il  le  croit  utile,  (-r^/r,  85  ) 

On  eb&erve  les  mémei  Uitposilii>&s  daAS  rfatéri«i)r 
de  r£mpire.  {^^rt.  8a.  j 
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REMISE 

des  lettres  à  diarger 
oa  de»  articles  à  déposer. 


1  ^ 


Datm. 


EvfOTBums. 


Omru 


Dbsti- 

MATIOV. 


BUAAAUZ 

oà  Im  char- 
geoMw  et 

dépôts  outété 


xo  oct. 
1809. 


i3  oct. 
1809. 


DSSTRAJT 

chef  de  ba< 
tMlloa. 


BontBAu 

quartier- 
maitre. 


Lettre. 


Paris. 


3oo  fr. 


Bretcia. 


Grand  bu- 
reaa  de  l'ar- 
mée dltalie. 


Rem  f SB 

des  bulletins 
ou  reconnois&ances 
délivrées  par  les 
direct*' ors. 


Davas. 


Même 


1 2  oct, 

1805. 


14  oct. 
1809. 


des 

AHTOTava.S. 


chef  de  ba- 
taillon. 


quartier- 
maître. 
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SawBtr*  GK^JK^merUilè. marche.  (li^.  im)  36^' 

\  • 

ê  * 

SuBDiTisiOR  'sixiixB.  —  Droupcs  c/t  numche. 

*        •        •  •  •  .  . 

RÉGLr.MKîTT  DTJ  3 5  FRUCTIDOR   AN  8.  —  TiT.  i*'.  Art.  — Le  mî* 

nistre  de  la  guerre  est  spéciaiemeot  cbar|(é  de  (.'expédition  des  ordres  de 

mouvement  de  troupes.  •    • .  -  .  . 

3.  Expédition  des  ordres.  Nul  corps  de  troupes  ou  dctacheraent  ,  ne 
peut  se  mettre  en  marche  ni  recevoir  le  logement  et  les  rations  de  pain  , 
ainsi  que  rindemnité  de  j'oute  pour  supplémeut  d'étape  »  que  d'après  des 
ordres  de  route  t%p^\H  par  \ft  ministre^  de  la  cuéire  ,  oa  d'après  d«ii 
feniUes  de  roateaéUvréetfMMr,Jkt  commissaires  des  i^iierres* 

5.  jivis  du  patstige  des  troupes.  Les  «ommÎMaîret  des  guerres  sont 
chargés  de  donner  avis  dn  passkge  àt%  troapes«  et  de  TeiUer  à  ee  -  que  le 
logement ,  les  vifres  et  foomget  «oîeat  préparés  4  TaTanoe  dans  tout  les 
lieux  désignés  par  les  ordres  de  route*' 

6.  Remues  atmtU  le  départ.  Toutes  les  fois  qu*un  corps  de  troupes  ou 
détachement  aura  reçu  Tordre  de  changer  degarnison  ou  ae  cantonnement» 
rinspccieur  aux  revues  ,  et ,  en  son  absence  ,  le  commandant  d'armes 
en  passera  la  revue  dans  les  vingt-quatre  heures  avant  son  départ  ,  dont 
extrait  certifié  et  sicué  par  eux  sera  transcrit  au  dos  de  la  roule,  pour  ■  * 
régler  le  paiement  de  l'indemnité  accordée  comme  supplément  d'étape  » 

et  pour  serrîr  au  commbiaire  des  gnerree  i  déterininer  la  fourniture  des  ^ 
rations  de  pain  et  d^  fourrages  en  route. 

7.  Dans  le  cas  oà  il  n*y  a  u  roit  poi  n  t  d  e  commandant  d'armes  pour  passer 
la  rCTue  de  départ  en  l'absence  de  l'inspecteur  ou  du  sous-inspecteor  ^ 
cette  opc'ratiod  sera  faite  par  le  sous-préfety  et»  èsondéfaut^  pfr  la 
commissaire  des  guerres  ou  le  maire  du  lieu. 

8.  Résines  de  départ.  L'extrait  delà  revue  de  départ,  transcrit  sur  la 
feuille  de  route,  devra  comprendre  seulement  les  hommes  en  état  de 
partir;  ceux  qui  resteront  àl  hôpital  étant  censés  dés-lors  à  fiiôpital  ex- 
terne. Le  noinbre  d'hommes  et  les  différeus  grades  seront  énoncés  som* 
mairement. 

9*  Betfues  de  séjour.  Dans  tous  les  lieux  de  logement  militaire  où  les 
troupes  séjourneront  eu  routei#  les  inspecteurs  ou  sous-inspecteurs  aux 
rcTues»  et»  à  leur  début  »  les  commandans  d*armes  ou  les  maires  et 
adjoints,  sont  «chargés  d'en  passer  la  revue  (1),  dont  extrait  sera  trans- 
crit sur  la  feuille  de  route»  certifié  et  signé  par  eux. 

Cette  revue  servira  de  base  pour  la  distribution  des  rations  de  pain  ,  et 
le  paiement  du  supplément  d'étape,  sans  avoir  égard  à  celles  précédem* 
ment  faites  soit  au  moment  du  départ ,  suit  en  route. 

10.  Officiers  et  sons-officiers  erivoyés  à  l'avance.  Indépendamment 
du  quartier-maître,  qui  doit  toujours  précéder  de  trois  jouis  la  troupe 
en  marche  pour  faire  approyisionner  les  marchés ,  le  commandant  de  ia« 
dite  troupe  aura  soin  de  faire  partir,  à  TaYanca  »  un  officier  avec  deux 
•ergans-majors  par  Iiatt()ion  ,  et  un  fourrier  par  compagnie ,  pour  se 
rendre  au  gite  désigné  «  afin  d'y  fiûre  préparer  le  logement  et  le  pain» 


(i)  Toyes  le  liéglemientàie,  iS  gerAioal  an  i3 n*  177,  alinéa  60  et  61.  Bans  las 
imetfrst  fl  est  également  pasié  nat  intpeesion  géaMe.  Yoy.  page  t59»  alinài  aoo. 

!  a4  • 
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5?^  l 'îO.)  Liv.       —  Servicf,.  Chap.  5*.  * 

de  manière  à  ce  que  le  service  se  trouve  assuré  au  moment  de  ranÎTée  cl< 
la  lrou|>e-  •  .   '   *-  -  * 
lo       II.  Le  quartier-maître  ,  ainsi  que  l'officier  envoyés  à  l'avance  ,  en  exé- 
cution de  Tarticle  précédent,  te-mdront  près  le  maire  à  leur  arrivée 
dans  la  commune  désignée  pour  le  logement  de  la  troupe  ;  et  ai  c*est  nnt 

Ï^lace  de  gufne  „  ils  ineot  moparpT^t  chez  le jComiiiaBdaiit  d^annes  et  chcs 
*iiispeefeur  ao^  revues. 
^11       n.  Départ  et  arrh'ée.  Les  rnmmandans  des  troupes  en  marcbe  auront 
ratt^nlioii  dr  rc^^ler  cha(|iir  jour,  le  départ»  sur  la  longueur  de  la  marche, 
sur  ce!!e  du  jour,  sur  le  temps  et  la  saison  ,  afin  d'arriver  toujours»  autant 
qu'il  sera  possible,  avant  la  nuit,  à  leur  gite. 
12      1 3.  Soidàts  éckwés.  Ils  auront  également  soin  de  frire  partir  à  Tavanca , 
ionn  la  conduite  d  mi  dfilcfer  et  d'un  sons-oflicier ,  les  soldats  édopéa  oa 
Iiors*d'érat  de  suÎTré  la  troupe  dans  sa  marche»  pour s'acheniioer  ainsi 
ters  le  logement  désigné. 
l5       i4-  Piejuet  fl'avafU'garfîe,  Il  sera  formé,  en  outre,  nn  pîqnet  côn* 
posé  de  deux  hommes  (i)  par  compagnie ,  rou»  les  ordres  d*UB  ofiîoierf 
unseiiit-nt,  doux  caporaux ,  pour  servir  d'avant-garde. 

14  Piquet  chargé  de  la  police.  Ce  détachement ,  à  son  arrivée  dans  1« 
lieu  de  logement,  sera  établi  dans  un  eorj^sHle'earde ,  et  spécialement 
chargé  de  veiller  a.«  npaîntien  de  l'osrdrc  et  de  la  police  ^^tffire  %  et  d'em» 
pécher  que  la  tranquillité  ne  soittrq^lée. 

15  i6.  Ordre  de.  marche.  Lorsque  la  troune  sera  rassemUée  et  rangée  en 
ordre  do  baîaille,  elle  se  mettra  en  uiarcue  ^a)  par  compagnie  ;  le  lien-  ' 

0  tenant  à  la  léio  ,  le  sous-lieutenant  à  la  queue,  et  le  capitaine  sur  les 
flancs  (3).  pour  surv(*iiler  et  contenir  les  soldats  ^aus  leiU<rs  ranga,  et 
ayipécber  qu'ils  ne  s'en  écartent. 

16  id.  SUu^ttio(ijoumaUèn,  LeacheCs  hatailUnTecr^tdéjfîîer  ka  eom* 
pagiiîes  «  et  se  feront.dpnnerchaqiie  jour  VitaX  exact  du âpmW  d'hommu 
donf  elles  se  trouveront  composées  ;  et  s*il  venoit  à  manauer  quelques 
soldats,  ils  se  feront  rendre  compte  des  motifs  de  leur  aibaence  »  etea 
informeront  le  commandant  de  la  troupe. 

17  19-  Rapport  M/ r  If!  désertion,  l.es  comniandans  des  troupes  en  marche 
demeureront  responsables  de  la  déserliou  ,  lorsqu'ils  négligeront  de  taire 
connoître  au  ministre  de  la  guerre  les  oFHciers  ou  sous-officier^  qui  n'au- 
roient  pas  pris  toutes  les  précautions,  nécessaires  pour  empêcher  les  sxA' 
iats  d*aiiandonnèrieai«  d^peâus. 

18  30.  Ofjititrs  ohsens.  Dans  lé  cas  leaélftciers  dkne  compagnie  si 
troQvcroient  absens  au  moment  du  déport ,  le  comtaènAut  «du  corps  j 
commettra  provisoirement  un  orficiel*  tiré  d'une  autre  coiUpagiiie. 

-2  1.  Soldats  laisses  aux  hôpitaux.  Les  soldats  malades  et  hors  d*étatde 
pou  voir  continuer  la  route ,  seront  déposés  dans  les  hôpitaux;  le  coai- 
mandant  aura  soin  d'y  faire  constater  leur  entrée  ,  et  d'en  tirer  une 
attestation. 

20  .  L<es  armes  de  ces  miiitaims  9e  pouimtot  ied^  éti<e  laiaaéea,  eaat 
aucun  prétexte  ;  elles  seront  •  en  conséqiUMet  emjbalfaéeacar  iea  -ratnitt 
marchant  à  la  suite  de  la  troupe. 


(1)  Voyez  page  166,  note  i'*. 

(2)  Kmportaiit  ses  rffi^K  et  outiis de canipemcttt.  "S^jtxlt  Ré^lemmnt  àn.  a5  lé* 
ix\f.v  iHub,  n*^  300,  alinéa 

(3)  Ceci  »nppos«  nne  tr«»ope  Toysgeajit  par^e  flanc.  Cette  rt^le  ««t  en  oppo*itiwa 
'avec  In  priuctpcs  de  la  colonne  en  route.  Yoy*^  le  Û^Jemeut  4l*0X9rctce  ,  ïcoLséi 
iMUîUoa,  a«  s46. 
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SuBhiv.       ^J^églement,  de  marche*         120.)  871 

li  Sa.  Soldats  quittant  momentanément  leurs  rangs.  Qii«i)id  un  soldat  sera 
obligé  de  quitror  momeiitaiiéiuent  .son  rang  rendant  la  inarrhe,  il  en 
.demandera,  la  permi6:>ion  à  sou  of%ier  ,  laissera  »oji  fu^il  à  la  com- 
pagnie. '    •*  I»  •     .  '  - 

.2    •    a3«  Dégdls ,  dommffget.  Les  foroiiiai|^dàtis  anrom.U  plus ^rsnd  soin 
d'éviter  de  faire  marcher  Jes  troupes  dans  les  grains,  Tignes,  prés  et 
4iytrea^lo<alitéR  où  elles  ponmnent  causer  des  dégAtSi  kws  peine  d*étre  "  ' 
/sojatnÎJHt  â  indemnisiNr  iaa  propriéiairés ,  de»  doainaîfes  occasionnés  pat 
le  pa!««!a«e  des  troupes. 

•  3  24-  Haltes.  Toutes  les  fois  que  Jes  trojipefi  en  marché  arriveront  dans 
une  «onirnune,  les  ofliciers  veiilfront  à  t  e  qu'elles  se  lieunenf  rassein- 
falées  et  en  ordre;  et  Jorf^qn'il  v  siira  garaisao,  les  oliîciers  prendront 
lêar  rang  dans  Jaurtcoinpiigaiaàawpecâtitca^  • 

4  «        «fvteVfl  im  •gemdarmtteiB^  I#f  •  cuuwnaadan<  dé*  la  gendarmerie  . 
avfontsoin  de  l'aire  suivre  les  troupes  en  marche  pur  de*" brigades  de 
^(éiidanàerfe^ilÉnéet  «nrhi  roitte'.et  sur  les:  communitatlioits  de  droite  ».  ! 
et  de  gauclie  ,  pouf  faire  rejoindr**  les  Iraîneurs,  ainsi  que  ceux  qui 
cherrheroieni  à  s'écarter  de  leur  route  ou  à  abandonnej-  leurs  drapeaux. 

5  i^-  Sursfcillanch  de  la  gendarmerie.',  li  est  enjoint  à  lu  g<'ndarnierie  ,  \ 
ainsi  qu'aux  u^t^rités  ciatles  et  militaires,^  de  Jaire  firréter  tout  soldat 
BMunsInatvisdbémeatf  quiw»flpvt»|MBa»Mrd'nn«éSMîlfo'4»route,  und*«n 
congé*  ott  d*nn  billet  de  sortie  de  l'hôpital  «  ainsi  que  ceMÔqui  se  iroo- 
ireroitnt  fxurtefMvde  Irailii^  de>ti>db  jar^loquelles  il  y  aurvit  des  sur-  - 
fharga»  dikns  i'émtwe ,  ou  d^luMMi^  preuve»  de  ftlsifica^ioa ,  on  qai  n«  * 
se  trouveroîent  pas  dans  la  direction^ae  la  rnute  qui  leur  aiiroit  éré  expé- 
diée. Ces  individgs  seront  comhlits  de  brigade  en  hrigade  pi  ès  du  j^énr- 

I  rai  coniuiandaut  la  division,  ou  à  l'armée  la  plus  proiliakney  pour  é ira 
traduits,  s'il  y  a  lien»  devant  àes  ti^bunaux  miikaires.  v's  .>  <  • 

0  .  T;tT.  1 .  Logpmfni  iles.  tropmis.  r-r  AkUi a*'.  .  l4t$  tniMre«.«t  «djoints  aont 
tenus  de  faire  déliver  des  billets  de  l^genmlvitflipB^  I0  ire  vue  de  xoiilie 

qui  leur  sera  présentée,  en  observant  de  rcunifi  jutant  qu'il  sera  pos- 
sible, dans  le  méuie ,quarti<  r ,  tous  les  iMiPSQes  de  ia  même  ooiopagaicy 
afin  d'en  faciliter  le  ias5eu»l)lt  inent. 

7  3.  Commande  me  ne  des  troupes  détachées.  Dans  le  cas  où  un  corps.de 
troupes  serpit  trop  .considérable  iioiir  pouvoir,  iflfttr  fSQ  Jboulîté  dîna  It 
^commune  désignée  snr  la  feuille  de  route  ^  et  qu'il  acsrvit  Isecoium  india« 
peniabl*  «  ib^te  de  k^ement  tnlEiiant ,  d'tu  ciMrôy«r.iwe  |wr4ie  dans  les  • 
fiums  commune»  voifine».  Je  conimandaiMl  dn-^orps  chargera  le  capi- 
^ine  le  plus  ancien  dans  ce  grade  ,  des  compagnies  deidchées,  du  cum« 
rtiandenient  de  ces  troupes  «  et  du.atiiii  dejreiUer  au  iiuunliea  de  la  disci* 
pliue  et  de  la  police  militaire.  •        .  * 

J  4-  Pairoudles  apr.ifs  la  retraite.  Le  corauiandant  du  po-^te  établi  coufor- 
inémeiU  à  Tartiole  Âjig  (m  faire  des  patiOuillea  Immédiatement  après  Jn 
retraite  «  et  ensuite  d'heure  en  heure  pendant  le  reste  dtf  la  naît. 

1  .  :  PaêU  dBL  mnhùlUince,  Lorsqne  des  détarhemen»  aeront  envoyés 
dan«  let  commîmes  voisinea  pour  j  recetvoir  le  l«g;ement,  il  y  sera  établi 
également  des  p<tsies  de  surveillance ,  qui  se  réuniront  axi  poste  princi- 
pal, aprè.^  tlépart  de  la  iroupv-^  ^our  fprmer  l'arAiùrtî^^U'd.e 9  ainsi 
qu'il  st  ia  *'xiilMjiié  ci-après ,  art.  r8. 

I  6.  Garde  riuUonale.  IJu  détsciiement  de  la  garde  nationale  sédentaire 
aera  envoyé  en  .même  temps  au  corps-de>|{ajrde  pour  veiUer  9  de  concert 

'  Mwrc  la  troupe  de  ligne  *  an  maintien  de  la  tranqotllité'et  de  ia  sûreté 
|ftib1ique.  L*ofBctef  de  U 'tN>tipé*IIV ttgrtr 'sera  s'péoial9iifem  chargé  du' 
«ommandement  dn  poste. 

a4* 
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37a  (N^  120.)  Lit.        — Service.  Chap.  3*. 

3l  1'  ^^^^^^^^^  prendre  pour  remédier  anx  désordres.  DaM!t  le  cas  où  il  se 
mauifesttToit.  queiques  désordres,  s'ils  *ont  occasionnés  par  des  ha- 
bitans,  ils  fieront  conduitii  par  la  garde  à  l'administration  municipale, 
|>our  être  ordonné  ce  qu*il  conviendra  :  et  si  c'est  par  des  militaires, 
jiU  seront  aMoét^aa  «orps*  de -garde ,  poof  étr«  pub  «tÛTant  Ja  nature 
ido  délit.      .  «  " 

3ll  8*  Répartition  des  logemens»  La  réfiartittoii  da  logement  chea  lef  habi- 
tapa  sera  fait  par  les  ofiiciers  municipaux  ,  sans  distinction  de  personnes, 
quelles  que  soient  leurs  lonc  lions  et  leur  emploi ,  à  l'exception  des  dé- 
positaires des  caisses  publiques,  lesquels  ne  seront  point  obligés  de  four- 
nir le  logement  dans  les  waisouê  qui  renferment  lesdites  caisses,  mais 
seront  tenus  d'^  suppléer,  e»  foprnitiaBt  des  logemens  en  nature  cbex 
d'aatrea  liabitans,  avec  lesquels  ils  a'anrangeroot  k  ramiable. 

33  9.  La  méine  exception  anm  hitim,  aok  asénica  oonditîona,  en  finpenr 
des  veuves  et  des  £Ues.  t- 

34  10.  Il  est  exjsressément  recommandé  aux  maires  et  adjoints  de  veiller 
è  ce  que  la  répartition-  du  logement  soit  déterminée  de  manière  qtte 
chaque  babitant  y  soit  soumis  à  tour  de  rôle. 

35  11.  Obligation. des, hotas.  Les  botes  ne  pourront  être  déplacés  de  la 
cbaïubre  ni  du  Ut-^a'ila  oednp«nt  faibitnaUemenfr|  0s  ne  pouvront  néan- 
moins  se  dispenser;'  aoos  ce  prétexta  ^1  de  Ibnrnir  le  logement ,  suivant 
leurs  fiicultés. 

12.  Répression  du  marauda^  11-  est  expressément  défendu  à  tous 
)Idat8,  n'exiger  d'autre  logement  que  celm  ^ntienr  auroit  été  assigné, 
ni  d'entrer  dans  les  vignes  et  jardinages  ,  de  prendre  des  fruits,  des  lé- 
gumes, ou  tout  autre  chose  appartcnsAt  aux  nabi  tans  «  sous  peine  d'être 
puni$.y.£tc.  ^ i^*  <*.  •  i>t*'  ••>•  )•     •  ' 

3^  i3.  Drùiu  des  mUUmùtùSx  Il.cet.éi|pIameBi  déiSmin  à  tons  militaires, 
sons  peine  d*étre  poursuivis  comme  concossionnairies  »  d*exiger  de  lean 
b6tes  autre  ohose  que  le  logeindnta4«c  le'lit ,  tel  qB*lk  pourront  le  fonr* 
nir,  et  plaoe  att'fien  ét  é  la*l»mièiyj'  • 
3d  i4'  Surveillance,  I  orsqut*  les  troupes  seront  établies  dans  leur  loge- 
ment, un  oHicier  par  compagnie  ira  visiter  les  cbambrées,  pour  s*aasttrer 
s'il  n'y  manque  personne,  ou  s'il  ne  s'y  commet  aucun  désordre. 
3^  Les  sergens  feront  la  même  tournée  une  heure  après  la  retraite;  et  si 
des  soldats  se  tronToient  absens»  ils  en  tendront  compte  suî-*ie-cbamp  au 
commandant  deia  compagnie^ 

40  .  16.  Escorte  des  bagaiges.  Après  le  départ  de  la  troupe ,  Poffieier  com- 
mandant le  détacbement  étabu  an  corps«de>garde ,  fournira  une  escorte 
pour  accompagner  les  bagages  ,  et  demeurera  chargé  du  soin  de  recevoir 
les  plaintes  s'il  y  en  a  ,  et  d'y  faire  droit  si  elles  sont  fondées. 

41  l^i.  Dégdts  ^  dommages.  Les  officiers  seront  responsables  des  dégâts 
et  dommages  que  les  militaires  de  leur  compagnie  auroient  occasion iié$  ; 
Maf  à  fiiîre  exercer  une  retenue  anr  la  solde  de  ceux  «uttiient  commis 
ces  dégâts  9  pour  en  acquitter  le  montant. 

41  17*  Certûlcaià^  de  bien  vivre.  L'officier  commandant  Ta rri ère-garde 
sera  tenu  de  se  munir^  avant  son  départ ,  d*un  certiûcat  de  bien  TiTre; 
et  les  maires  et  adjoints  ne  j)ourront  le  lui  refuser,  s'il  n'est  parvenu  au- 
cune plainte  de  la  part  des  habitans>  <<^t  si  le  corps  a  satisfait  aax  récU- 
niations  qui  auront  été  faites.  .  ' 

43  i3.  Arrière-garde,  Li*ofiicicr  de  gai  de*  ne  se  mettra  en  route  avec  son 
déudiemont ,  qu'une  beure  après  m  départ  de  la 'troupe.  Il  profitera  de 

"    .  '  '.1         1 1     '  I  I  II 

(t)  To][es  page  67 ,  alinéa  40. 


Digitized  by  Google 


45 


cet  intervalle  pour  faire  rejoindre  les  traîneurs;  et  si  des  soldats  se  trou- 
voieot  restés  aans  les  maisons  Qu  cabarets^  les  liùtes  seront  tenus  de  l'en 
arertir sous  peine  d'étr»  pomnivis  oonuiie  fiiuteoni  de  la  déseitîoa ,  et 
punis  comme  tels.  '*  » 

19.  Seront  également  réputés  coauptiets  de  la  désertion»  ceux  qot 
recéleroient  des  fuyards  ou  leurs  armes,  ainsi  que  ceux  qui  facilite- 
roient  leur  évasion  ,  qui  It's  déroberoient  aux  recherches  dirigées  contre 
eux,  ou  qui  négligeroient  de  dénoncer,  soit  à  Tadministration  muni- 
cipale ou  aux  cl\efâ  militaires ,  ceux  qui  aurolent  quitté  furtivement 
lenr  logement  pendant  la  nuit«  et  anroicnt  ainsi  aliandonaé  leora 
drapeaux» 

90.  IHt^UÊùê  •HU^'U  €oqu  uTmrHë^rv^wit,  Lorsque  l'lirrière«gardie 
so  mettra  en  marche 9  le  commandant  aura  toujours  TMIeiitlon  deldsser 
un  demi-myriamètre  {une  Usub)  de  distanoe  entre  le  corps  de  troupes  et 
lui  :  il  fera  des  haltes  de  temps  à  autre  pour  rassembler  les  traîneurs  , 
qu*îl  fera  monter  sur  la  voiture  qui  l'accompagaera 9  en  ces  qu'ils  soient 
malades  ou  hors  d'état  de  marcher. 
ta  ai.  Il  est  expressément  défendu,  sous  peine  de  châtiment  militaire, 
à  tous  soldats  de  rester  dans  le  lien  oik  la  ^upe  aura  coocbé ,  après  1q 
départ  de  l'arrière-garde. 

«9.  Bappon  au  mtelfirv,  Ltt  eoumendansdfkmei  vendront  compte  au 
mintftre  de  la  guerre  «  du  palsage  des  tronpes  dans  la  place  qui  lenr  est 
confiée  «  en  lui  adressant  un  rapport  sur  la  composition  de  ces  troupes» 
sur  la  condoite  des  officiers ,  et  sur  la  police  et  la  discipline  qui  a  été 

observée  an  moment  du  passage. 

a3.  11  sera  ouvert  un  registre  dans  les  bureaux  du  ministre  de  la 
gueiiTe  ,  qui  contiendra  les  renseigneineiis  parvenus  sur  la  situation  des 
troupes ,  au  mçment  de  leur  départ  et  de  leur  arrivée  à  leur  destination  y 
et  sur  k  eottdttite'  des  officiers  pendant  leur  marche  ,  pour  y  avoir  re- 
eoaiaau  beseân*,  *   

49  Ti«»  3.  Distributions,  —  Art,  E*'-.  X«es.BSalres  et  adjoints ,  après  aveîr 
fait  représenter  les  feuilles  de  route  en  vertu  desquelles  le. corps  de 
troupes  ou  détachemeat  arxirant ,  dans i  leur  ccunmune^  a  été  mis  en 
marche  ,  sont  tenus  :  ' 

50  l**,  O'en  transcrire  le  contenu  »  aTec  Textrait  de  la  dernière  revue  de 
route  »  sur  un  registre  destiné  à  «et  effet  S  ' 

51  a^*  De  se  faire  donner  »  au'has  dudit  entrait  déroute ,  woii  par  le  obm* 
màndant,  soit  parrofficier  «hargé  dn  détail,  spit  pdr..tout  autre  quM 
appartiendra  ,  une  reéonnoisaance  sans  cliilTres  ni  rature  ,  de-la  livraison 
des  quantités  de  rations  de  pain  et  de  /ourrnges  qui  devront  revenir  à 
chaque  bataillon  ,  régiment  »  compagnie  et  détachement'»  dapcès  la  revue 
qui  en  aura  été  faite  ;  .        .1      .  .  .    .  • 

5)  3^.  D*expédier  les  bons  on  mandats  de  foàmiturei^  .  pour  .être  remis 
stu^leHshamp  aux  préposés. du. service sdeAsnbfistailoa»  aûlitaiees; 

SB      4^.  DVxpédier  en  même  tcisÉps  un  donhle  desdits  bons  de  lottmitiire>< 
signé  par  le  maire  et  le  secret  aire-greffier»  et  ^nlttaiicé  par  le  porteur  de 
route ,  pour  être  enT^é'de\tfi*i^a  a<a»oi>ii9jgiislanre'des  guerres  de  l'arron- 
dissement. 

54  a*  Les  commissaires  des  gnerrcs  feront  parvcii^r,  snns  délai»,  ces  bons 
de  fourniture  au  commissaire-ordonnateur  de  la  division.  < 

55  3.  Rt'ccpis^és.  Lics  cummandans  ^es  corpit ,  et,  à  leur  défaut,  les  offi- 
ciers chargés  da  détail ,  ou  tout  âulix'  pôi  têur  de'ro'ûtë^  "donneront  aux 
préposés  des  lervices  des  vÎTres  et  fotirragi's ,  aubas  {|cs.i^a^n^^tsottboAs 
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de  fotirBitttres  délivrés  pal»  le  maire  du  Hev ,  on  récépîtaé  qoi  étiamoen  ^ 
en  t<»atet  Icrttrea  et  non  en  cbiffré««  la  quantité  nmnéri^pie  et  réelle  dfee 
cttiuns  de  vivrea  et  de  fourrages  qui  atiiH  été  délivrée. 

4-  lU  auront  en  outre  l*atrentton  de  ^igIlrr  leurs  nom'ii  lisiMettientt  et 

d'indiquer  on  ni(*nn'  temps  leurs  gradt-s  sur  lesdits  récépissés. 

5.  Prêt niKinris  contre  Its  fraudeurs.  Il  expres^étn -nt  défendu  de 
fiiire  aucun  ciiaiigemen»  ni  rilure  sur  les  extraits  de  revues  tli*  route  oi^ 
bons  de  fournitures,  soit  dans  le  nombre  d'iiomnien ,  de  chevaux,  soit 
daoa  la  qiieiitîié  dei  ntionsi»  mbs  peine' d'élre  poursiuvi  eemitte  fioei- 
fliîrc  (i). 

6.  Sérnnt  également  ponnuivis  comme  faussaires ,  et  puais coimnetélei^ 
tou^  préposés  qui  présetttefVMeat  dce  œrtifieau  4»  foorniuirea  recomnif 

faux  ou  falsifiés. 

7  Vorlt'urs  de  fans^c^  routes.  Tout  porteur  de  fausses  routes  seni 
an  été  et  transféré  par  la  ^eiul.innei  ie  «lins  les  prisons  du  lieu  ou  dans 
exiles  ic>  plus  voisine»,  pour  être  traduit  devant  le  juge  de  patK  ;  et  dans 
le  cas  où  le  délit  auroit  été  reconna  dsaa  rnmmdiaaement  il*o«e  ermée^ 
1^  çoufN|Me#e«»  Ueliait  devant  le  triboAil  militaire  (i). 

'  8*.  O^rde  ée-paiite*  A  l'arrivée  ém  Vfôtipes  dans  les  'llevi^  de  logement 
militaire  t  les  commandans  des  corps  on  détackemens  en  marehe,  éta- 
bliront une  garde  de  poUce  conimatidée  par  un  ofiftoier^  ponr  assister 
à  la  distribution  d«!s  rations  de  pain  et  de  fonmfea  «  et  y  maiiitenir 

Tordre. 

9-  (Jhligatinns  des  maires  et  adjoints.  Un  adjoint  dl^  maire  devra  tou- 
jours présider  a  chatjue  dislribiiiioii, 

lo.  L'ofiicier  municipal  examinera  ,  en  présence  denofiiciers ,  soas<- 
pniçierf  et  soldats- nommés  par  le  ooramandant*  lea  fournitures  pr^ia* 
rées ,  tant  esa  pain  qn*en  fourrages  pour  les  chevaux  y  laaf  uelles  tonraî- 
tures  étant  reconnues  lionnes  et  recevables,  il  sera  posé  anssitèt  deasen* 
tinelles  à  chacun  des  endroits  où  il  sera  jîijé  nécessaire ^  .pènr  asanrcr  la 
police  pendant  le  temps  de  la  distribution. 

f  i;  Cas  de,  réclamation.  Si  les  mîliedirei  cliargés  de  la  vérifioaiion  di^ 

pain  ou  des  fourrages  venoient  à  élever  quelques  réclamations  sur  la  na- 
ture ou  la  qualité  de  ces  fournitures,  le  maire  fera  constater,  par  des 
expeils  noniiués  contradictoirement  avec  le  fournisseur,  si  ce»  plaintes 
sont  fondées  ;•  et  dans  le  cas  où  les  fournitures  ne  seroient  pas  estimées 
reœvables ,  en  tout  on  en  partie  •  la  malra  et  afes  adjoint»  let  feront  rem-, 
placer  par  d'ainres,  amc  frais  dn  fOurnissadiv  • 

la.  Il  est  défend»  à  tput  ofRcierl  sous-ofÛcier  et  soldat  qni  n'anrsét 
point  été  désigné  pour  assister  k  ia  vérification  de»  Tivres  et  fourrages  « 
de  s'immiscer  d  ins  la  distributien ;  *ni  de.  trottUer»  en  quelque mamièia 

que  ce  soit ,  le  service.  • 

13.  Rations  de  pain.  Le  pain  et  le  fourrage  seront  délivrés,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  Tarrété  des  consuls,  eu  date  du  fructidor 
an  8,  ans  préscna  seulement',  composant  les  bataîllons ,  oompagaiet  fm 
détaehemena  en  marobe  dans  lln^ténenr  de  là  République  ,  dans  lés  pro>. 
portion*  et  qualités  ci-après. 

14.  la  i^ation  de  pain  eat'de  méconce»  y/MiitfaW!»  marc. 

15.  la  ration  de  pain  CSt  composée  de  trois  quarts  de  farine  froment  y 
et  d^ni  quart  de'sedglc'  on  «nrg^  Maté  à  quinte  livres  d'extraction  à!t  saa 
par  qi^iutal.       "      •  .    ,     '  j 

•  •  '  •     '  •  •       •   ••   tu.      .    I*  «•  .•  .   

^i)  Yoyea  page  53,  alinéa  i^;  *      '  •  •   


Digitized  by  Google 


Svmmvr.  7*.  —  Campement,  (li?  i  a  i .) 

16.  Le  pain  oootiendni  de«x  ntions;  îl  devra  être  rond  et^aaif  d* 
Tingt-qaatre  heures,  » . 

17.  nation  de  /oiirrage^.  La  ration  de  fourrages  pour  les  oheraux  de 
cavalerie ,  est  de  quinze  livrea  de  foin  et  des  deux  tiers  du  boisseau  da- 
voine  ,  mesure  de  Paris  ; 

£t  pour  les  chevaux  des  convois  d*aptillerie  et  autres  équipages  à  la 
suite  des  armées ,  de  dix-huit  livres  de  foin  et  trois  quarts  de  boisseau 
d*aToine. 

iS.  Dans  le  cas  où  l'état  des  chevamt  exîgeroit  qu*ii  leur  soit  délivré 
da'son  an  lien  d'avmne  $  et  — piancmant  ama  lie|l  dans  |ii«|p«tftMoi» 

de  moitié  en  sus. 

ao.  Les  ra fions  de  pain  accordées  aux  gardes  nationales. 

aa.  Militaires  conduits  de  brigade  en  brigade.  Les  militaires  conduits' 
par  la  gendarmerie  de  brigade  en  brigade,  subsisteront  en  route  au  moyen 
d'une  ration  de  pain. 

a3.  (^uitue  centimes  ^ar  lieue*  Il  sen  donné  qnînie  eentîmes  par  JteiDi 
de  poste  «  «oz  ao«a<H»ffioicrt  et  soldats  sortant  des  ndpitàns  exteraett  pour 
leur  procurer  les  moyeat  de  rejoiadM ,  lors^'ila  aarcuit  plus  d*iine  joi|i^ 
née  à  faire  pour  arriver  au  corps. 

Sont  exceptés  de  cette  disposition  les  hommes  absens  par  congé ,  qui 
pourroient  entrer  aux  hôpitaux  externes;  et  les  quinase  centimes  par  lieue 
ne  leur  seront  pas  donnés,  attendu  qu*ik  ont  dû  partir  munis  de  l'argent 
nécessaire  pour  hirt  leur  route  ,  et  que  la  dépense  de  4uin»  centinuâV 
par  lieue  ,  à  supporter  par  la  république  «  ne  conoefne  que  lep  hooméii 
restés  malades  en  route*  maroliant  avce  leur  eocps,  ou  qui  auroftt  été, 
envoTés  de  le«r  famisoa  am  l|6pltaii|L. 

TiT.  4.  Convois  (i). 

♦ 

SvBBivxsioif  SBPTiBXB.  —  CompemeiU. 

IvsTEvmoir  m  uattwtwt  bb  x.4  ouùxb  9  donnée  bn  BAmiAtai  a«  i^V 
— '  La  présente  instruction  (a)  n'entrera  dans  les  détails  que  pour  le  raui<» 
pément  d*un  bataillon,  parce  qu'un  bataillon  une  fois  ean^y  Ions  lei 

autres  peuvent  l'être  de  la  même  ma  nièce. 

L'étendue  d'un  camp  doit  être  déterminée  d'après  la  force  de  la  troupe, 
^ui  doit  Foccuper.  Le  camp  doit  être  couvert  par  la  troupe  eu  bataille  j 
àjnsî,  il  faut  connoître  l'espace  qu'occupe  une  troupe  en  btlÉilHe  ,  pour 
assiper  l'étendue  dn-fhint  du  eamp:  Les  bataillons  emt  ou  pouvant  éé* 
*  Tenir,  plus  ou  moins  fbrts  9  on  a  pris  pôur  base  d&nii  eettè  fnstruction  » 
le  camp  d'un  bataillon  de  104a  hommes.  En  suivant  cet  exenipte,.le  cheC 
<fe  l'élat-major  général  de  l'armée  qui  entrera  en  campagne,  pourra  dé- 
terminer pour  chaque  bataillon  ,  d'après  le  développement  de  sou  froat 


(i)  Yoyeelell^liSBMeitr  du  18  frtiuttean  U.  n»  3o6. 

(3)  Cette  inttructioa  qui  traite  du  campemeut ,  a  raîsou  de  huit  oompagoies  par 
bataillou  ,  a  éprouvé  quelques  mod'ificatious  par  le  Règlement  donné  aSchœokrua 
et  mis  à  l'ordr*  du  jour  le  1 1  oclobr«  1809.  (Voy.  a*'  laa  ). Qt  JUjgicment  traite 
du  campeaifu^  ^  ^itc^ut:  d'après  U  «ouyeik  l'ur^utlea  io^  bataillons  à  six  eosi» 
pa^'m«». 
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4e  bvtaille  snr  trots  de  haoteur ,  les  dimentioii*  do  front  et  de  la  profon* 

deur  du  camp  que  ce  batnilion  devra  occuper,  ainsi  que  la  loo^ear  et 
la  division  des  cordeaux  à  tracer,  dont  il  devra  faire  usage. 

3  -  Un  bataillon  de  1.04^  hommes  donaera  ea  bataille»  sur  trois  de  liao* 
teur  ,  un  front  de  S'SH  dles. 

4  Jatqn'îeî  pn  aToit  celenlé  à  iS  poneet  Teaj^ce  qa'ooeiipe  une  file  ;  Tex- 
périence  a  pronvé  que  cette  évatoation  cit  im  pea  foible^£n  éralnant  k 
file  à  un  deaû-mètre I  18  pouces  5  à  6  lignée)  9  on  est  enct.  Ainsi  «  336 
files  oceoperont  nn  etpace-de  168  mètres. 

^  On  pourra  tracer  le  camp  eii  partant»  soit  de  la  droite/  loit  de  la  gauche 
^    de  la  ligne  indistinctement. 

^  Les  bataillons  dans  les  régimens>  et  les  régîmens  dans  les  brigades  ,  can^ 
peront  toujours  dans  le  même  ordre  où  ils  devront  se  mettre  en  bataille. 

7  Lorsque  la  onralerio  oanpera  suiP  les  olletf  On  laissen  entre  elle  et  U 
première  brigade  de  droite  on  de  ga  uche  de  Tinfiinterie.»  nn  intervalle  de 
5o  mètres. 

5  '    Cette  première  brigade  d'inteterie  s*ali^m  sur  Taile  de  cavalerie  ,  et 

les  brigades  suivantes  s'aligneront  successivement  l'une  sur  l'autre.  On 
suppose  une  plaine  qui  permette  d'établir  tout  le  camp  sur  une  même 
ligne.  Lorsque  le  terrain  ne  le  permettra  pas,  en  suivant  le  même  prin- 
cipe, on  seja  toujours  aligné  jusqu'au  point  où  la  disposition  du  terrain 
.forcera  de  changer  ii^ direction  de  la  Jiene  ;  mais,  dantee  caif  il  finit  bien 
•faire  attention  que  la  onené  da  camp  d'un  batsillon  ne  vienne  pas  se  con- 
fondre avec  le  camp  du  bataillon  voisin  On  évitera  cet  inconvénient  en 
augmentant  survie  «o^t  l'intervalle  €pu  sépare  les  camps  des  deux  faaiail* 
Ions  ,  de  l'espace  nécessaire  pourqne  la  qnene  de  Ton  neprenno  pas  snr 
celle  de  l'autre. 

^  Il  sera  donné  pour  le  front  du  camp  de  chaque  bataillon  fort  de  i,o4î 
hommes ,  une  étendue  de  i6d  mètres  (  86  toises  x  pied  2  pouces  a  lignes), 
T  compris  l'intervalle  qn*0  doit  y  avoir  entro  detûc  bataillons ,  pasce  que 
le  front  dn  bataillon  1^  trouve  toujours  diminué  par  les  hommes  absens* 

10  Forme  du  camp  ,  êec.  On  campera  ordinairement  par  demi-compagnie , 
formant  chacune  une  demi«rangée  de  tentes  ,  dans  le  cas  où  l'étendue  da 
front  du  bataillon  ne  seroît  pas  au-dessous  de  280  lîles  (  i4o  mètres  )  , 
c'est-à-dire  en  supposant  la  force  du  bataillon  à  800  hommes  et  au-dessus. 

H  Lorsque  les  bataillons  seront  de  800  hommes  et  au-dessus,  les  deux 
demi-compaguies  seront  séparées  entre  elles  par  une  graude  rue,  aa 
mo^en  de  (|ttoi  les  denx  rangées  de  tentes  se. feront  face  Pune  à  l'autre. 

SA  .  (m  première  compagnie  de  faile  drotiê  et  la  dernière  de  l'aile  ^ncbe 
de  chaque  bataillon  ,  formeront  chacune  une  rangée  de  tentes  isolées 
(  Fojres  ies planches  i  et  2)^  toutes  les  autres  demi-cpmpagnies  du  ba- 
taillon seront  adossées  deux  è  tfeux ,  et  les  demi-compagniea  adossées 
seront  séparées  l'une  de  l*autre  par  une  petite  rue. 

I-.orsque  les  bataillon?  seront  au-dessous  de  800  hommes,  on  campera 
par  compagnie,  formant  chacune  une  seule  rangée  de  tentes,  et  cmi  suiv^ 
pour  ce  campement  ce  qui  est  jpreserlt  ci-après  snr  It  manière  de  resser- 
rer un  camp ,  dpnt  'les  rangées  de  jprofondenr  sorônt  par  compagnie 
(  Voyez  la  pïancke  3  y  ' 

14  Lorsque  les  compagnies  de  grenadiers  seroht  détachées ,  l'emplacement 
qu'elles  devront  occuper  restera  vacant»  et  augmentera  d'autant  Tinter* 

;valle  etilre  les  bitaillons.  '  r 

15  Les  faisceaux  d'armes  seront  placés  sur  tin  même  alignement,  à  <)  mètres 
(4  toises  ^  pieds  8  pouces  6  lignes  )  en  avant  du  front  des  tentes  ,  et  vis- 
à-vif  de  leurs  demi-compagnies  respectives. 


Digitized  by  Google 


SoBi>iT.  'j^. Campement,  (N®  121.)  ^77 

t5  •  Les  cnirlnes  seront  placées  et  alignées  en  arrière  des  dernières' tentes 
des  sous-officiers  et  soldats ,  à  n  mètres  77  centimètres  (  fi  toises  a  pouces 
I  ligne)  de  distance,  lorsque  le  camp  sera  en  tentes  de  nouveau  modèle  ; 
et  à  II  mètre<i  10  centimètres  (  5  toises  4  pieds  a  pouces  ),  lorsque  les 
tentes  seront  de  Taucien  modèle. 

Les  adjudans  «  tamlioiur^iiiajoPt  capotai-tambour  a^o  les  musiciens  % 
les  mattres-oa^riers ,  les  TÎTandiers  et  les  blanchisseuses  attachés  att< 
compagnies  «  camperont  sur  un  même  alignement  y  à  l5  mètres  (  7  toises 
4  pieds  a  ponces  i  ligne  )  en  arrière  des  cuisines. 

j9  Les  lieutenans  et  sous-lieutenans  camperont  sur  un  m^me  alignement, 
il  i5  mètres  (  7  toises  4  pieds  a  pouces  i  ligne)  en  arrière  du  rang  des 
adjudans  ,  vis-à-vis  leurs  compagnies. 

.  Les  capitaines  camperont  sur  un  même  alignement,  également  à  i5 
mètres  ^7  toises  4  pieds  a  pouces  t  ligne  )  en  arrière  du  rang- de»  [leate«- 
nane  9  wuicuii  TÎs-è-vîs  de  se  compagnie.  . 

ao  Les  oDBciers  supérieurs^  les  adjudans  majors ,  le  chirurgien  et  lè  tré- 
sorier, camperont  sur  un  même  alignement,  à  10  mètres  (  10  toises  i  pix  d 
6  ponces  10  lignes)  en  arrière  des  capitaines  ,  savoir  :  le  colonel,  vis-à- 
vis  le  centre  du  régiment  ,  ayant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  le  nirîjor,  le 
trésorier,  le  chirurgien  .et  le  chef  du  deuxième  bataillon,  lorsque  le  r^i- 
ment  sera  de  trois' bataillons.  Les  chefs  de  bataillon  et  les  adjudans-iQjjort 
seront  m-à-vis  le  centre  de  leur  bataillon  «  l'adjudant-major  à  la  droite 
du  chef  de  betaillon.  ' 

ftl  Les  drapeaux  de  chaoue  régiment  seront  touj«)ni^  pincés  au  centre  de 
leurs  bataillons  respectifs  »  à.ùne  égale  distance  du  fruat.de  baodière  aux 
faisceaux  d'armes  (i). 

1*  '  Le  chevalet  du  piquet  sera  placé  ;  savoir  :  lorsque  le  régiment  spia  de 
deux  bataillons  ,  au  milieu  de  Tintervalle  qui  les  séparera  ;  et ,  lui.squ'il 
sera  dié  trois  et  de  tfiiatre  bataillons  »  an  milieu  de  VinterTalle  du  deuziènn^ 
au  troisième  bataillon. 

13  Lorsqu'on  campera  par  bataillon  séparé»  le  cheTfllet  sera  placé  de  la 
même  manière  à  la  gauche  du  bataillon. 

14  lî  »i'v  aura  qu'une  seule  garde  du  camp  par  régiment  ;  cefle  g.ird»'  seia 
placée  à  140  mètres  en  avant  des  faisceaux  i  vis-^â-vis  le  centre  du.  ré- 
giment. •    ^  •  • 

3»     Les  teiites  destiilëée  'à  loger  les  prisonàleito  seront. placées  à  s  mètres  en 

trrtèredé  la  gèrde'du'câmp. '    .1!  #  . 

.^^     Les  latrines  pônlr  le^  s&tis-'offi^iiers  et  soVtats  iîéront  placées  vis-ià-Vls  le 
centre  de' chaque  bataillon,  à  iio  mètres  en  avant  des  faisceaux  d*armes. 
*7      Les  latrines  des  officiers  seront  placées  également  vis-à-vis  le  centre  d« 
chaque  bataillon  9  Âr 3o- mètres  en  arrière  des-  teintes  de  i'état-major  du 
régiment.  ri..'-  .     •      •  • 

Les  unes  et  les  autres^ièiénteptonréeed^ntte  fenillce. 


^9  D*après  ces  dispositions ,  il  est  fiicile  de  déterminer  Tétendue  du  camp 
d*un  batailion  en  front  ou  largeur  et. en  profcnideur.  KIFe  est  la.m^mo 
pour  les  tentes  de  Tanciéit  et  dfu  nouveau  modèle,  ainsi  qu'un  court  ré-' 
sumé  va  le  démontrer';  Titafs ,  pour  l'ordiV  et  la  syinélrie,  une  même  bri-, 
gade  aura  toujours  des,tfiutes  du  même  modèle  »  soit  du  nouveau^  soit 
de  l'ancien.  ... 

^     Etendue  du  ean^.  Le  front  da  camp  ^  comme  il  a  été  dit  »  doit  ètr« 
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de  i€8  mètres  pour  un  bataiiiou  de  i)o4a  hommes,  y  compris  rinterralle 
4'iin  batuildn  à  l'antre. 
3i    .  Let  tentée  du  noaTeeu  modèle  ont  de  largedr  3  mètrça  90  centimètre* 
(  3  toises  ) ,  et  de  longueur  5  métrée  8S  oentimètres  (  5  toiaes). 

3a       Le  front  du  camp  présente  deux  tentes  par  compagnie  ,  c*est-à-dire 
dix-huit  tentei,  neuf  gmndea  riiQt  et  hait  petitea.  (  f^ojrez  let  planches 

1  et  a  ) . 

33  Les  grandes  rues  auront  de  largeur  7  mètres  (  5  toises  â  pieds  6  pouces 
7  I^es  ).  '  .  . 

34  ,  Les  petites  mes  awont  i  mètre  g&  centimètres  (  i  toise  )• 

35  Ainsi  »  une  rangée  jumelle  de  tentes 9  y  oompris  k  petite  roe  ^  donnn 
un  espace  de  9  mètres  y  S  centimètres  (  S  toises  ). 

3G      Deux  nm^Mi  sii^ples  de  tentes  ans  denx  extiémifeés  du  Iwtaillon  ,  don- 
nent  80C 

JHuir  rangées  jumelles  I  y  compris  les  petites  rues  (4).  •  •  •    78  00 

.  Neuf  grandes  rue»  *.  .  .    63  oo 

Intervalle  d'un  hatailion  à  Tautre.  .    19 

■■  m 

t68  00 

37  Profondeur.  Les  tentes  du  nouveau  modèle  sont  destinées  pour  16 
Hommes;  mais  il  est  reconnu  qu^elIes  n'en  peuvent  contenir  que  11  ou 

•  rS  au  plus.  A  la  ▼érité  «  on  compte  sur  les  hommes  absens.  A  est  plua 
exact  aévaluCr  une  tente  pour  i5  hommes. 

38  Les  compagnies  de  fusiliers ,  officiers  déduits,  sont  de  lao  hommes  (£)  \ 
il  faut  huit  tentes  de  fusiliers  dans  la  profondeur  du  camp. 

39  I/iiitervalle  d'une  tente  k  l'autre  doit  être  d'un  mètre  9$  centimètres 
(  I  toise  ). 

40  D'après  toutes  ces  bases,  l'évaluation  de  la  profondeur  du  camp  est 
fifen  nmple. 

41  Des  faisceaux  d*armes  à  la- première  ligne  des  tentes  .  .  •  •     9"^  pœ 
Profondeur  des  quatre  tentes ,  trois  intervalles  compris  •  •    99  aS 

Du  dernier  rang  des  tentes  aux  cuisines  *    Ii  7S 

Des  cuisines  aux  tentes  des  adjudans,  tanihoar^major  »  mu- 
siciens ,  etc  .'  .•»..••    i5   00  , 

Aux  tentes  des  lieutenans  et  sous-lieutenans.  .......    i5  00 

Aux  tentes  de  capitaines.  .................    iS  00 

*  Ans  tenAs  de  l'état-niajor  du  i:égiment   ao  00 

(  ii5  00 

•  .  .... 

Ainsi ,  la  profondeur  du  camp ,  depuis  les  faisceaux  d'arm^  jusqWeKK 
dernières  tentes,  est  de  is5  mètres  (  59  toises  3  lignes  ). 
,        Les  compagnies  lie  gfe*«dier^  n'écint '  mte  da Ai «ènlnmesl»  etc.  (a). 

Etendue  du  camp, —  Tenies  de  l' ancien  rnoJéji/ Ces  tentes  ont  de  Ion* 
guenr  3  mètres  35  cetiiSnièp'es  (  i  toise  4  4 jpôaces  )«»  et  de  largeur 
a  mètres  60  centimètres  {  1  toise  a  pieds     '  r. 

CèAime  Touverture  de' ces  tentes  se  trouve  sur  £1*  largeur ^  elles  doiTcnC* 
être  placées  dans  leur  longueur  sur  le  front  d^  camp. 

'   '   .  . 

*  (f) Mftb reBUrquek  qae  ilalftlèttaiA  !t  tCfà  pinsqae  sis  conpagoittk'  Têf . psge  4* » 

■*  17  ,  alinpa  1 . 

(a)  Actu«Uciatnt  140.  Yo]r.  page  41  ^alinéa  8..  ^  ' 


Digitized  by  Google 


SiJBDiv.  7*.  —  Campement.  (N**  iQi.)  879 

Le»  grandes  rues  auront  de  Jar^feur  8  mètres  5o  centimètres  (  4  toise»  a 
pifd.4  a  pouces),  et  les  petites  rues  i  mètre  3o  centimètres(  4  pieds  ). 

Ainsi  9  une  rangée  jumelle  de  tentes,  y  compris  la  petite  rae,  ooeo^ 
peni  un  espaee  de  B  mètres  (  4  toisea  7  ponces  6  lignes). 

Deux  rsngées  simples  de  tentes  aux  ét\kx  extrémités  dn  camp  du  ha^ 

tailion  ,  occupent  ,   5>n  loc 

Huit  rangées  jumelles»  y  compris  les  petites raes  .  •  .  •  •    64  00 

Neuf  faraudes  rues  76  5o 

Intervalle  du  camp  d*un  bataillon  à  l'autre   .  •  80 

lOÔ  00 

h  Q       Pwfonàw^  a»ec  tUs  tentes  de  l'ancien  mùâèU.  Deux  de  ces  tentes  équ  l- 
valent  à  une  tente  du  nouveau  ;  rIusî  ,  il  faut  seîae  tentes  par  compagnie  « 

et  huit  ligues  de  tentes  dans  la  profondeur  du  camp.  *      .•        .  ^ 
5o       L'intervalle  d'iine  tente  k  Tautre  doit  être  d'un  mètre  3o  centimètres 

(  4  pieds  ). 

^j.        On  aura  par  conséquent,  pour  la  profonddur  du  camp  ,  des  faisceaui^ 

d'armes  à  Ja  première  ligne  des  tentes   .  ,  .  .  00^ 

Profondeur  de  huit  tentes,  sept  intenralles  compris .  «  .    29  90 
Du  dernier  rang  des  tentes  aux  cuisines  xi  ' 

Des  cuisines  aux  tentes  des  adjudans  ,  tambûarrmajor ,  mu- 

^ciens,  etc  •  •  •    l5  Ta 

Aux  tentes  des  lieutenans  et  soufr-lieutenans  i5  00 

Aux  tentes  des  r.t])if :tines   i5  00 

^ux  tentes  d<»  réiai-mia^or  du  régiment.  .  •   ao  do 

iiô  00 

t  a  Â\m\ ,  la  profondeur  sera  la  même  que  celle  d*nn  camp  avec  des  jtentea 
du  nouveau  modèle. 

63        Manière  de  tracer  le  camp.  Le  camp  de  chaque  bataillon  ,  tant  pour  le 
front  que  pour  la  protondeur,  sera  tracé  au  coitleau,  et  les  cordeaux, 
seront  divisés  et  marqués  d'après  ïon  dimensions  dos  deux  difiérens  mu** 
dèies  de  tentes  ,  ainsi  ,qu*il  suit 

54  Çorâetm  de /ronjt  pour  le*  tentes  du  nouveau  moJiJe  (i).  La  flremièra* 
marque  rouge  placée  près  de  la  boucle  ou  nœud  qui  forme  rextréoûlé 
du.oordi'au  ,  indiquera  Talignement  de  l'encoignure  de  la  prenûère  ran-r 
gée  simple  de  tente»     grenadiers.  (  Qn  suppose  que  le  camp  se  txuce  par 

la  droite  ). 

55  1'^  première  marque  rouge  et  noire ,  placée  à  i  mètre  9$  centimètres 
(  i  toise  )  de  la  rouge  i  indiquera  la  place  du  milieu  du  eul<«de*4amp  ilir' 
celte  .première  tante. 

56  Lf  deuxième  marque  rouge  «  placée  égjiWnient  à  i  niéti^^S  eeotimètre» 
de  la  iH>oge  et  noire  ,  indiquera  raliguemant  de  i*a«tre  eaeoignura  de  la 
preroière  tente. 

5.7        La  troisième  marque  rouge  ,  placée  à  7  mètres  (  3  toises  3  pieds  3  pouces* 
7  lignes)  de  la  deuxième,  indiquera  J'aligucmcat  de  l'encoignure  de  Ja 

J^remi^rfi  jente  de  ia  moitié  de  la  eoftt^^ni^  dr  grenadiers ,  placée  d« 
*aulra  côté  de  la  rua  ,  ainsi  que  la  largeur  de  la  grande  ma  ^e  iluit  uu^- 
çuper  cette  compagnie. 


)  U  a  x6d  Vjkkt^  ^86.  tojset  ^  j^iad  a  ponces  a  ligac^). 
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58  La  deuxième  marque  rouge  et  noire,  placée  à  i  mèire  g5  ceotimètres 
X I  toise)  de  la  troitième  marque  rouge ,  indiquera  la  place  du  milieu  da 
cal-de-lampe  de  cette  tente. 

59  l  a  quatrième  marque  roâge  «  placée  à  i  mètre  96  centimètres  ( i  toise) 
de  ia  deuxième  marque  ronge  et  noire»  indiquera  ralignemcnt  de  Tautre 

encoignure  de  cpttt;  tente. 

60  La  cinquième  marque  rouçje,  placée  à  i  raètrc  gS  centimètres  f  i  toise) 
delà  quatrième,  indiquera  raiignemcnt  de  l'encoignure  de  ia  première 
tente  de  la  moitié  de  la  première  compagnie  de  lusiiiers,  aimi  que  ia 

1)etite  rue  qui  ddit'sépiirer  les  tentes  de  cette  demi-compagnie  d*avec 
es  tentes  de  la  demi^compagnie  de  grenadiers  auxquelles  elles  sont 
adossées. 

6x  La  troisième  marque  ronge  et  noire ,  placée  à  i  mètre  95  centimètres 
(i  toise)  de  la  cinquième  marque  rouge»  indiquera  la  place  du  milieu 
du  cul-de-lampe  de  cette  tente. 

63  £niin,  la  sixième  marque  rouge,  placée  à  i  mètre  Ç)S  centimètres 
(  I  toise)  de  la  troisième  marque  rouge  et  noire  ,  indiquera  Taligne— 
ment  de  l'antre  encoignure  de  cette  même  tente  ;  et  ainsi  de  suite  9 
jusqu*à  la  rangée  simple  de  tentes  qui  ferme  la  gauche  de*  disque 
bataillon.    •  •  •  ' 

63  Au  moyen  de  cette  disposition  ,  le  milieu  du  cul-de-lampe  de  la  pre- 
mière tente  de  chaque  demi -compagnie  ,  se  trouvera  placé  sur  l'alignc- 
mcnt  du  front  de  bandière  ,  et  les  deux  encoignures  à  environ  1  mètre 
3o  centimètres  (4  pieds)  en  arrière  de  cet  alignement,  à  cause  delà 
forme  des  tèntes. 

04  La  place  de  toutes  les' tentes  éunt  ainsi  marquée  »  il  restera  un  espace 
Je  19  mètres  ao  centimètres  (9  toises  4  pî^  &  ponces  lo  lignes)  pour 
rintervalle  d'un  bataillon  à  l'antre. 

65  Cordeau  de  Jurant  pour  les  tentes  de  V ancien  modèle.  La  première 
marque  rouge  ,  placée  à  3  mètres  35  centimètres  (  i  toise  4  pieds  4  pouces) 
de  la  boucle  ou  nœud  qui  forme  l'extrémité  du  cordeau  ,  indiquerai*^- 
coignure  de  la  première  tente  de  la  première  demi-compagnie  de  grena- 
diers. (On  suppose  que  le  camp  se  trace  par  la  droite). 

66  La  deuxième  marque  rouge 9  placée  â  8  métrés  So  centimètres  (4  toises 
3  pieds  a  pouces)  de  la  première  »  indiquera  l'encoignure  de  la  première 
tente  de  la  deuxième  demi-compagnie  de  grenadiers ^  ainsi  que  la  largeur 
de  la  grande  rue  qui  doit  séparer  la  compagnie. 

6y       La  troisième  marque  ïouge,  placée  à  8  mètres  (4  toises  7  pouces  6  li- 
gnes) de  la  deuxième,  indiquera  l'encoignure  de  la  première  tente  de 
la  première  demi-compagnie  de  fusiliers*:  eetespNice de  8  mètres  cotetien-- 
dra  la  prsmière  rangée  jumelle;  ainsi  que  la- petite Tue  qui  devra  séparer^ 
chaque  nnp^ée  de  celle  qui  lui  est  adossée.  '  J 

C8  La  quatrième  marque  roa|;e ,  placée  à  8  mètres  5o  centimètres  (4  toîscs 
a  pieds  a  pouces)  de  la  troisième,  indiquera  l'encoignure  de  la  première 
tente  de  la  première  demi-compagnie  de  la  deuxième  compagnie  de  fu- 
siliers, et  ainsi  de  suite  jtuqu'à  ia  demi-compagnie  qui  ferme  la  gauche 
dunbataillon.  .        .  ->%  ^ 

I  La  place  de  tontes  les  tentes  étant  ainsi  marquée ,  Jl  restera  un  «space 
dc^o- mètres  60  centimètres  (  ni  t^iise»  ^  pieds  4lîgnes)  potiH'lnlérvalte 
d'wi  liataiiloii  à  l'antre.        '  •< 

Manière  de  se  servir  des  cordeaux  de  front.  A  mesure  que  le  terrain 
destiné  pour  le  camp  sera  distribué  aux  différens  régiment,  i^oflicier 
chargé  dd  tracer  k  catup  de  cU^cuu  ,  fji-a  placer  un  fanion  à  {a  d^te> 
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et  un  autre  k  la  grmclie  dudit  terrain  ,  en  observant  de  les  nli^ni*r  cor- 
rectement sur  ceux  des  hataillons  ou  escadrons  placés  à  sa  droite  ou  à 
sa  gauche  ;  et  >  à  leur  défaut,  sur  les  poiuts  de  direction  qui  lui  seront 

^  I  •  I#e  pomt  de  droite  et  de  gaiîche  de  cliaque  régiment  ^tant  ainsi  déter- 
miné »  OA  foas-officier  de  la  compagnie  de  droite  du  premier  bataillon 
du  régiment,  passera  le  bout  de  son  fanion  dans  la  boucle  ou  nœud 
placé  à  Tcxtréreité  du  cordeau  de  front ,  et  le  tiendra  fixe  à  ce  point, 

«2  Un  second  sous-ol'ficier  partant  de  ce  point,  et  .«e  dirigeant  sur  le  fa- 
nion planté  à  la  gauche  du  terrain  du  régiment ,  prolongera  le  cordeau 
dans  tonte  sa  longueur;  et,  s'arrétant  alors,  fera  face  à  droite  «  d*où 
l*ef&cier  chargé  dn  campement  Talignera  correctement  sur  le  fanion  de 
gauche-:  un  antre  sous-ofticî'er  planttra  anssitAt  un  second  fanion  au 
centre ,  et  un  troisième  à  la 'dernière  marque  placée  sur  le  cordeau  à  la 
gauche  du  bataillon  (i). 

^3  Un  sous-of/icier  de  la  compagnie  de  droite' du  second  bataillon  ,  plan- 
tera tout  de  suite  un  fanion  à  la  place  où  se  termine  le  cordeau  du  pre- 
mier bataillon  ,  après  en  ayoir  passé  le  bout  dans  la  boucle  ou  nœud  (^ui 
forme  Textrémité  du  cordeau  ae  front  de  son  bataillén,  et  un  second 
BOUs^fBcier  partira  tont  de  suite  de  ce  point»  en  se  dirigeant  Ters  le 
fanion  planté  à  la  gauche  du  régiment.  Après  avoir  bien  tendu  son  cor* 
Heaa  dans  toute  sa  longueur,  il  s'arrêtera,  fera  face  à  droite,  et  s'ali- 
gnera correctement  sur  les  fanions  déjà  plantés.  Un  troisième  sous- 
officier  plantera  aussitôt  un  fanion  au  centre,  et  un  autre  à  la  gauche 
du  bataillon. 

74  I^es  troisième  et  quatrièpae  bataillons  de  chaque  régiment  exécuteront 
luccessiTement  la  même  op^tion.  •  / 

7$  Le  sotts-ofiicier  placé  à  la  droite  de  chaque  hataillon  aura  sein  de  hien 
arrêter  son  fanion,  et  de  le  tenir  bien  perpendicolaire^  et  l'autre  ions- 

officier  tendra  fortement  le  cordeau  dans  toute  sa  longueur. 

Les  fanions  des  quatre  hatailious  étant  placés  ainsi  qu'il  vient  d'être 
prescrit,  l'oflicier  chargé  de  tracer  le  camp  du  régiment,  s'assurera  s'ils 
sont  exactemeut  alignés  sur  ceux  de  l'aile  de  cavalerie,  ou  bien  sur  les 
points  de  direction  qui  loi  auront  été  indiqués.  .  . 

77  Lorsqu'on  marquera  le  camp  par  la  gauche  de  la  ligne  %  Topératioa  qui 
Tient  d'être  indiquée  ci-dessus  aura  lieu  de  la  même  manière  «  en  comr 
inençant  par  la  gauche  du  dernier  bataillon  dç  chaque  régiment. 

78  Dès  que  les  trois  fanions  seront  plantés  surle-fronl  de  chaque  hiUaillon, 
et  le  cordeau  bien  tendii,  les  caporaux  de  campement  planteront  des 
iiches  ou  baguettes  à  toutes  les  places  iusdisiiuctement  désignées  sur  le 
cordeau  par  det  marques  ronges  ,  et  rougei  et  noires  ;  l'escédant  du 
cordeau  de  front  de  chaque  hataillon  marqnm>  riatenralle  d*un  hatail- 
lon è  Tautre. 

79  Cette  opération  commencera  pur  la  droite  du  par  la  gauehe  de  chaque 

bataillon* 

80  Aussitôt  que  le  front  de  liandière  de  chaque  bataillon  aura  été  a^us^ 
marqué,  ou  tracera  la  profondeur  du  camp. 

Manièra  tnteer  la  profandmtt  du  camp»  *-*  Tentes  de  Vancien  nw 
dèie*  La  première  marque  rouge  et  noire ,  placée  à  a  mètres  9a  ccnti* 
mèteea  (  i  toise  3  ptede(  de  la  houcle  oïl  ncsud  qui  forme  l'extrémité 


8t 


(i)  Le  m^aniallie  df  eatia  optratiou  st  troura  détaillé  dans  U  Manuel  d'ùtr 
/aaterie. 
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du  eor^ean  ,  in<li<itten  la  |ii«ce  du  màx  de  ia  première  teitte  de  clui^ilë 

dëtni-compo^iiie. 

$•1  nreiuière  innrqiie  noire,  placée  à  i  mètres  931  centimètres  (  i  torse 

3  pieus)  de  la  rouge  et  noire  ,  indiquera  la  place  du  milieu  du  second 
cul-de-lampe  de  la  première  tente  «  celle  de  i^utre  cnl^de-^anipe  étant 
déjà  indiquée  anr  le  cordeaii  du  front. 

83  I^a  deuxième  marque  Doire ,  placée  à  i  mètre  96  oeatimètres  (  c  toi«^} 
de  la  première,  indiquera  la  place  du  milieu  du  prenier  cui*4^1ampe 
de  la  deuxième  tente  âv  cliaque  demi-conapa^uie. 

84  deuxième  marque  rouge  et  noire,  pJateeà  a  mètres  9a  centimètres 
(i  toise  3  pieds)  de  la  deuxième  marque  noire  »  iudiquera  la  place  du 
inât  de  la  deuxième  tente. 

85  La  troiflième  marine  noiré^  placée  è  a  mètve»  9a  centîmètrea  (1  toiae 

3  pieds)  de  la  deuxième  marque  rouge  et  néiWf  indiquera  la  place  du 
m&ieu  duaeoond  cul-de*lampe  de  la  Weuxième  tente,  et  ainsi  de  fuîtCi 
ju<;ques  et  compris  la  quatrième  ^ente  de  cliaque  demi-compagnie. 

86  L*«  marque  ronge  et  noire,  placée  à  11  niètres  73  centimètres  (6  tcvises 
2  pouces  I  ligne)  de  lu  (lertncTe  uiarqlie  du  milieu  du  ÇUi*  deri^l^pe  de 
la  dernière  lente,  indiq-ncra  J'aliguemen.l  des  cui>iae«. 

87  Enfin  ,  I9  dernière  mai  que  ro.u^e  et  ooli  e,  placée  k^l5  mètres  (7  lotse# 

4  pieds  a  pouces  i  li^ne)  de  IVili^nemtf'nt  des  cuisines  9  indl^Mera  Tali* 
gnement  des  tentes  des  adjudans*  tamhonr-qiajor,  musiciens^  etc.;  |e 
refte  d(i  cordeau  p^iirra  être  marj)tté  d'après  les  dimensions  es|iliqiiéea 
page  38 1  «  jpçur  la  prorpudeur  du  ji9mp< 

88  Tentes  de  l'ancien  modèle.  La  première  marque  ronge  et  noire,  placée 

à*  t  mètre "60  centimètres  (4  pieds)  de  la  Ijooele  ou  nœud  qui  tbmèe 
l'extrémité  du  cordeau  ,  indiquera  la  plice  4e  la  fburèbe  de  la  première 

tente  de  cliaque  deniî-com|3agnie. 

8^  La  première  aiarque  noire  ,  placée  à  i  mètre  3o  centimètres  {  f\  pieds) 
de  la  rouge  et  noire,  indiquerai  la  d.  uxièuie  encoiiinure  (^lu  devant  de 
ladite  tente,  la  première' l'étant  déjà  «ur  le  cordeau  de  tiont, 

go  •  'L*  deuBième  marque  ««ire,  placée  à  t  MM  So'centimètres  (  4  pieds} 
de  la  première»  indiquera  la  pr«mîère  encoigmire  du  devant  de  la  deu- 
xième tente  de  chaque  demî*compagnie. 

gi  \jà  deuxième  marqne  rouge  et  jBoire  indiquera  la  place  de  la  foarebe 
de  cette  d<'uxièine  tejite. 

<ja  Enfin  ,  la  troisième  marque  noire  indiquera  la  place  de  l'autre  encoi- 
gnure du  devant  de  cette  deuxième  tente,  et  ainsi  de  suitejusqu'à  la  der- 
nièic  tente  de  chaque  demi-compagnie. 

93  La  mai^fiernuge  et  noire ,  placée  Ait  mètres  tocentia|ètTes'(S  toises 
4  pieds  a  pouces)  de  la  mer^"*  ^  deuxième' encoignure  de  la  der- 
nière tente  de  cliaq[iie  demi -compagnie  9  indiquera  faiignement  des 

cuisines. 

94  Enfin  ,  la  dernière  marque  ronge  et  noire  ,  placée  à  1 5  mètres  (  7  toises 
4  pieds  pouces  i  ligne)  de  l'alignement  des  cuisines  ^  indiquera  l'ali- 
gneiiK'Hr  des  tentes  de«  adjudans,  lambour-rrMijoi  nuisicrens,  etc.;  le 
reste  du  cordeau  pourra  éti e  .ma-rqué  d'après  les.dimerusions  expliquées 
page  38 1 .  pour  ia  prufpndeur  du  camp< 

^5  Cordeau  de  perpendiculaire.  On  doit  faire  attention  de  placer  le  cor- 
deau de  profondeur,  hien  perpendiculau cnient  sur  le  cortleau  de  Iront  : 
pour  cela  ,  on  se  servira  d'un  petit  cordeau  ,  appelé  coideau  de  pcrpcii" 
diadnim!^  Winforme  eu  modèle  de  la  planche  première*  Ceoordmn,  qui 
forme  un  triangle  coupé  jpar  le  pijlieu,  t9l  cpippqsé  de  quatre  ç<^jde»et 
de  quatre  anneaux.' 
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On  s*en  servira  de  la  manière  suivante  : 

I.a  corde  sur  laquelle  sont  les  anneaux  A  ^  E  ^  /?,  sera  placée  sur  Fali- 
gneinent  du  cordeau  de  front  :  après  qu'on  aura  lixé  les  quatre  anneaux 
par  de  petits  piquets ,  on  pi«Qcni  nn  munae  en  £  9  tan  cutie  en  C ,  et  un 
autre  en  Ms  et  on  prolongera  la  perpendlionltîrc  tant  qii*nn  Tontfra  »  ec 
«vn€  autant  d*eiaoiitad»-<|«e  de 


Cordeaux  de  profondeur.  Lorsqu^on  auru  ^  pei|kendicala^e  bien  exacte» 
on  placera  le  cordeau  de  profondeur. 
\       Pour  les  tentes  du  nouveau  modèle ,  on  portera  d*abord  le  cordeau  de 
profondenr  anr  la  ^emiève  wnrnnf  roope  et  noire  «  placée  à  a  'mètrea 
9  a  centimètres  (  i  tois^  3  pieda)  de  U  droite <dn  eordeau  de  front  ^  et  on 

Îilantera  des  fiches  indiatinctement  ams  différena  endroîta  déaignés  snr 
e  cordeau  de  profondeur  ,  par  les  marques  noires,  et  ronges  et  noires; 
ces  fiches  indiqueront  la  place  du  milieu  des  deux  culs-dc-lampe  ,  et 
celle  du  màt  4e  cbaqae  toate  de  ia  première  demi<<coBi^gnie  des  gre- 
nadiers. .'  I  • 
»  .  On  répétera  ia  alé«ie  9|piérelîc«ti  jusqu'à  la  ganeke  da  èataitten. 
i  Pour  Jea  tentaa  de  r^neaen  modèle  «  4Mi  poiiteM  d*aJbord  PeKlrémhé  de 
ce  cordean  sur  la  première  niarqoe  rouge  et  noire ,  placée  à  i  mètre 
3o  centimètres  (4  pieds)  de  rexirémité  de  la  droite  àm,  cordeau  de  front  ; 
on  le  tendra  fortement,  ^n  observant  qu'il  soit  bien  perpendiculaire  à 
l'autre  cordeau  ,  et  on  plante^  des  iicfaes  indistinctement  aux  difféi'ens 
endroits  du  cordeau  de  profondeur  désignés  par  les  marquée  noires  ,  et 
roug«s  et  Boirea  ;  œs  £ches  imdiqiueront  la  place  des  deux  encoignures  ^ 
et  de  la  foiinDhe  dejflNiqae  tcaite  de  k  yennèee^demi  compagnie  de  gre» 
«acUera. 

1      On*  répétera  la  même  opémtion  ponr  ebafpie  demi  eompagnîe ,  j  usq  u*à 

'lit  gpuche  de  chaque  ha tailLon ,  en  portant  successivement  le  Cordeau dë 
profondeur  sur  les  différentes  mar(|ueâ  du  cordeau  de  front. 

3  Le  camp  des  compagnies  étaoi  ainsi  tracé  ,  ainsi  que  l'alignement  des 
cuiaines,  et  celui  des  vivandiers  et  hlanciiisseuses ,  ou  tracera  l'alignement 
dm  tentea  dea  lientenana  et  ioiÉa-4iciitMiMia. 

>4  Pour  cet  effet*  denx  aomheflficiera ae  portarost»  Fan  i  la  droite  et 
l'autre  à  la  gauche  de  elvqM  bataillon  ;  ils  se  plaoaront  fis^à-vis  le  ter* 
rain  de  la  aemi»compagnie  entérienre  de  ohac^ue  aile ,  sur  ralignement 
tracé  pour  les  vivandiers;  feront  face  en  arrière,  marcheront  chacun 
quinze  pas  métriques  (le  pas  métrique  sera  exnliquié  ci-après  )  ,  s'arrê- 
teront ,  et  planteront  une  fiche  qui  désignera  i'aliguepient  des  tentes  des 
lictttenans  et  &ous*lieutenans. 

oÇ  lia  répéteront  la  mém»  opération  ponr  fracav  Faligneanent  des  tentea 
dea  eapitainoi^'et  enfin  celui  dea  tentes  pour  dea  officiera  aopérîeurat  en 
observant  de  prendre  pour  osa  demi^ra  vingt  paa  méttiqoea  d'intenraHe 
de  l'alignement  des  tentes  des  capitaines. 

06  La  même  opéraftian  aura  lieu  en  avant  du  front  de  handière ,  pour  mar- 
quer l'alignement  des  faisceaux  d'armes  ,  qui  seront  placés  à  9  mètres  en 
avant  de  la  preodière  tente,  et  viA-à-vis  de  leurs  de mi-oompagnies  ret« 
pertivea. 

Lea  aona-fiiffifiiera  dea  compagnies  planteront  dm  -fiohea  pour  indicfner 
lea  empUeemena  dea  faisceaux  »  einai  que  ceux  des  tentes  oes  officiers  do 
leurs  compagniea  ;  eaa  'dernières  sercut  plco^  aur*  retignement  de  la 

première  demi-compagnie  de  chacune. 
08       L'officier  de  chaque  régiment  qui  présidera  à  l'ope  rnfion  du  campe- 
ment, aura  soin  que  l'alignement  ,  tant  <les  faisceaux  d  armes  que  des 
testes  dea  oûiciars  dea  dîuérens  grades,  soit  jjafalièle  au  frout  de  hau- 
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dière ,  et  que  lei  fibbes  ou  baguettes ,  plantées 'pour  marquer  ces  diAe* 
leiis  alignèmens  ,  soient  Lien  alignée»  entre  eUes.  Le  cordeau  de  perpen* 
dicûlaire  ])Ourra  être  employé  utilement  à  tracer  ces  parallèles. 

109  On  observera  que  la  baguette  qui  indiquera  la  place  de  la  fonrclie  ou 
du  mât  de  clia<{ue  tente  aes  compagnies  ,  désignée  sur  le  cordeau  par  la 
marque  rouge  et  noire,  soit  plus  longue  que  celle  destinée  à  marquer 
Talignement  des  encoignures,  afin  que»  daifb  aacancasy  on  ne  poisse 
confondre  la  place  du  mit  ^a  de  la  foufebe*»  et  celle  des  encoignures  ou 
des  cols-de-lampe  de  la  tente. 

110  MétJiode  pour  tendre  le  camp.  Lorsque  les  bataillons  ou  régimens  se 
seront  mis  en  bataille  a  la  têle  du  camp,  un  sousH>fficier  par  com})agnie 
ira  planter  les  deux  faisceaux  d'armes  de  chacune.,  à  la  place  indiquée 
par  les  fiches. 

S 1  f  Lorsque  les  lentes  seront  arriirées ,  on  détachera  denx  ^  trois  bomncies 
pr  chambrée  ponr  les  aller  chereber»  et 'les  porter  à  UPplaee  qne  leuf 

indiqueront  les  sous-offîciers  de  campement, 
lia       On  déploiera  proniptement  les  tentes,  et  aussitôt  deux  soldats  pren- 
dront chacun  une  fourche,  eo  poseront  la  trayerse  dessus,  si  c'est  une 

lente  aiicienne. 

Il3  Si  c^est  une  tente  de  noaTcau  modèle  ,  lesdits' soldats  prendront  les 
denx  morceaux  de  bois  qui  doivent  composer  le  niât  f  et  ils  les  réuniront 
enseilible  en  les  ajustant  dans  leurs  entait;  après  ijuot  on  posera  la 
traverse  .dessus  ledit  mât.  .... 

Zl4  On  passera  ensuite  la  tente  par-dessus  ta  traverse  9 ayant  attention  que 
les  encoignures  de  la  faîtière  soient  bien  montées  ;  et  pour  les  tentes  nou- 
velles, on  l'ajustera  par  le  milieu  dans  l'entaille  où  il  y  a  une  broche  au 
haut  du  mât  ,  et  on  fera  entrer  en  même  temps  les  arcs-boutans  dans  les 
mortaises  qui  sont  préparées  dans  le  dessous  de  la  traverse  :  ce  qui  for* 
«     mera  une  aouble  |^teaee'pouv*inie«x  soutenir  ladite  traverse. 

1 15  ,  ,  pp. a  lira  soin  aass^  ddatee  entrer  la  petite  broche  de  fer  dins  lés  e»iU 
letp-piyktiqipésau  milietude  la  faîtière,  et  de  Teiilbiicer  dans  les  trous  qui 
sont  percés  au  milieu  et  sur  le  tranchant  de  la  traverse;  cette  petite  bro- 
che Sert  à  fixer  solidement  la  tente  et  la  traTer<;e  ,  et  à  empêcher  que  la 
faîtière  ne  puisse  se  déranger  lorsqu'on  tend  la  tente. 

116  Cette  opération  linie  ,  si  c'est  une  tente  ancienne,  on  placera  la  fourche 
du  devant  exacteiueut  à  la  place  indiquée  par  la  fiche,  et  l'on  aura  soin 
que  Tat^tre  fonrcbe  soit  exactement  sur  la  même  direction  ;  de  manière 
que  les  deux  encoignures  de  devanjt  se  trouvent  etactement  sur  Taligne- 

.   ment  de  la  fourche  de  devant»  et  qne  les  tentes  soient  aussi  placées  pa* 
rallclement  Tune  à  l'autre  dans  toute  leur  longueur. 

ti<7  Si  c*est  une  tente  du  nouveau  modèle ,  on  placera  le  pîed  du  mât  à  la 
place  indiquée  par  la  grande  lichc  ,  et  on  restera  dans  celte  position  jus- 
qu\')u  signal  qui  sera  donné  pour  dresser  les  tentas  toutes  ensemble }  ce 
signal  consistera  dans  un  roulement.  *  •  * 

118  A  la  iin  du  roulement  9  les  hommes  qui  tiennent  les  fourches  ou  les 
jig^V>  de.  chaque  tente*  les  dresseront  aussitèt  ])erpendiculairement',  en 
observant  que  la  traverse  des  tentes  du  nouveau  modèle  soit  bienbori* 
zontale ,  et  que  les  deuxextrémités  de  ladite  traverse  soient  dirigées  exac- 
tement  sur  ralignement  des  fiehfs  ,  vers  la  téle  et  la  queue  du  camp. 

Aussitôt,  deux  soldats  passeront  des  piquets  dans  les  boucles  de  cor- 
des attachées  aux  encoignures  des  tentes  ,  soit  anciennes  ,  soit  nouvelles» 
et  les  enfonceront  également ,  ils  feront  ensuite  la  même  opération  pour 
le  milieu  des  culstde-lampe. 

tfto     On  «urn  soin  9  pour  ka  tentes  du  nonreao  modèle  »  ds'passer  les  dtr- 
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tiièret  bondes  de  cordes  qui  «ont  ittichées  à  la  moitié  de  la  tente  de  des- 
sous ,  dans  les  boutonnières  pratiquées  à  ia  stngle  da  bas  de  l'autre  moitié 
•de  tente  de  dessns  ;  êe  qui  sert  à  fêt'mer  les  denx  portes  de  k  tente.  Get|e 
opération  faite,  on  enfoncera  les  autres  piqaets&  yolonté, 

lai  Pour  que  le  camp  soit  bien  dressé,  si  ce  sont  des  tentes  de  Panoîea 
modèle,  il  faut  que  la  première  tente  de  chaque  demi  -  compagnie  s# 
trouve  placée  dans  toute  sa  longueur  sur  la  ligne  du  front  de  bandière  , 
et  que  toutes  les  autres  soient  parallèles  à  cette  première  dans  toute  leur 
longneor  ;  Il  doit  anssi  se  tronfer  nb  intervalle  d*un  mètre  3o  centimètres 
(  4  pieds  }  de  l'iineà  Tautre  •  depuis  Ja  première  jusqu'à  la  dernière  tente 
de  chaque  demi-compagnie  ,  et  l'onveruire  de  tonles.les  tentes  doit  m 
trouver  exactement  sur  le  même  alignement. 

xaa  Si  ce  sont  des  tentes  du  nouveau  modèle ,  il  faut  'q«e  Textrénipté  âm 
cul-de-lampe  delà  première  tente  de  chaque  demi-compagnie  se  troure 
placée  exactement  sur  la  ligne  du  front  de  bandière;  que  le  mât  et  IVx- 
trémité  de  l'autre  cul-de-lampe  se  trouvent  placés  bien  perpendiculaire- 
ment à  ladite  ligne  du  front  de  bandière  ;  et  qu'enfia  l'extrémité  des  deux 
cuis-de-lampe,  ainsi  que  le  mit  de  toutes  les  tentes  sniyantes  de  chaque 
demi-compagnie  f  se  trouyent  nlacés  exactement  sur  le  prolongement  de 
ceux  de  la  première  tente.  Il  devra  se  trouver  un  iotenralle  dPna  mètr« 
gS  centimètres  (  6  pieds  )  d'une  tente  à  l'autre. 

ia3  Les  tentes  affectées  aux  prisonniers  seront  tendues  par  les  soins  du 
caporal  de  la  gai  de  du  camp  ,  qui  sera  chargé  de  les  faire  prendre  à  la 
compagnie  dont  ce  sera  le  tour. 

I  a4  Le  manteau  d*armes  du  piquet  sent  tendu  par  les  soius  du  plus  ancien 
80tts«ofllcier  du  piquet» 

xa  J  Méthode  pour  décamper.  Lorsqu'on  battra  l'assemblée  pofir  décampe^ 
on  arrachera  les  piquets  avec  le  plus  de  célérité  possible  ;  nn  soldat  se 
placera  au  mât  des  tentes  du  nouveau  modèle  ,  et  aura  «oin  de  le  diriger 
SUT  un  autre  soldat  placé  en  dehors,  qui  le  recevra  lorsque  l'on  cessen| 
débattre  le  roulement t  afin  qùe 'les  tentes  tombent  toutes  ensemble. 

126   *  On  déboîtera  ensuite  la  trarerae  dii  mftt,  on  séparera  celui-ci  en  deux 
et  on  attachera  le  tout  easemblé  par  le  moyen  des  courroies  qui  s'y  trou- 
vent doiléfes  à  cet  effet.'  '      •  :'■  ' 

1*7  On  prendra  la  précaution  d'Ater  la  terre  qui  potirfoit]  s'j^trç' attachée  k 
la  toile  à  Dourrir ,  et  l'on  pliera  au^itôt  la  tente  en  faîsartt' rentrer  les  deux 
culs-de-lampe  en  dedans,  jusqiPaux  encoignures  ;  on  la  pliera  ensuite 
par  le  milieu  dans  toute  sa  hauteur,  et  un  soldat  placé  à  chaque  extré- 
mité la  itralcra  le  plus  serré  possiblé  ën  SéUs  contraire  .pour  qu'elle  ait  la 
forme  4*an  manteau  plié.  .   .  .-i^i..  ^. 

1 98  lies  ^ouvertures ,  lorsqu'on  e»  «lira  r  wont  pliées  dan»  k  toute ,  pour 
'      être  préservjées  de  l'humidi^. .  •  . 

^39  Le  chef  de  chaque  tente  distribuera  au  ioldats  Im  nnqmUli  ^  ainsi  q«# 
les  outils  appartenant  à  la  tente. 

l3o  Les  soldats  attachés  aux  équipages  de  transport  des  tentes  ^  chargeront 
les  tentes  ,  les  manteaux  d'armes  et  les  bois,  de  manière  à  ce  que  les  tentes 
te  trouvant  au-dessus  des  bois  ^  afin  que  ces  bois  et  les  ferrures  n'eadom- 
m'agent  pas  la'  toile  par  leur  pesaot^iir.  " 

x3i  Lorsque  Ton  détendra  des  tentes  de  Taneiett  modèle  «  oi)  placera  «n 
soldat  à  chaque  fourche  ;  ces,  soldats  auront  attention'  4e;«îie.'|ef  abattre 
qu'à  la  fin  du  roulement ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus.''^ 

•  Manière  de  resserrer  un  camp  ^  etc.  Il  se  présente  bien  des  circons- 
^  tances  a  la  guerre  9  où  le  général  veut  resserrer  sa  position ,  d'autres  où  il 
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veut  lui  donner  une  pins  gnade  éteodae.  La  forée  det  batalUont  peut 

varier  ;  elle  peut  être  au-dessou*;  de  i,o4a  hommes  ja8qu*à  5oo  ,  et  alors 
les  bataillon»  présf'ntuiit  un  front  de  hataiile  moins  étendu  ^  le  front  du 
camp  doit  èxre  également  diminué. 
j33  Le  système  de  campement  qu'on  vient  de  détailler  ,  permet  de  resser- 
•  'ter  ou  d'alonger  promptement  le  camj)  ,  et  de  lui  donner  »  d'après  les 
ftrinctpes  qu*an'e  établis  «  an  front  proportionné  an  front  ordinaire  de  In 
'froupe  ,  'quel  qu'il  soit ,  ou  à.celui  que  le  ^éuéral  peut  déterminer  ex- 
^orainairementt  slÛTanties  circonstances. 

Bataillon  de  1,042  hommes.  Si  le  général  ne  Teut  que  resserrer  un  peu 
sa  position  ,  on  pourra  diminuer  ce  que  l'on  jugera  convenable  sur  la 
Isi^eor  des  tfriintfes  rnes  »  ift  disposer ,  par  cluique  mètre  dont  on  les  au- 
Mic  diminuées  »  'de  deux  -files  pour  en  former  des  détadiemens  de  timil- 
leurs  ,  soit  en  avant  dn  froiil  dn  campi  soit  en  arrière ,  soit  sar  les  flancs. 

I'3S  ^i  général  vent  rësserrer  davantage  sa  position ,  et  la  réduire  de 
fnoihé  ,  on  prendra  pour  front  de  r:imponient  la  moitié  du  front  ordi- 
naire, c'est-à-dire  84  mètres  au  lieu  de  \C^^. 

^36  Alors,  on  pourra  mettre  en  harallle  sur  six  de  hauteur  ,  en  douMant 
par  demi-compagnie  ,  et  laissant  lu  dislance  d'une  demi'Cumpaguie.  Cette 
formation  donnera  an  général  tés  moj'ens  prompts  de  porter  rapidement 
l*tt  aVant  une  pfetnfèi'e  ligne  composée  de  demi-bataillons ,  et  aè  laiaaet 
l\intl«  Hghe  couvrant  tfe  dmp»  OU  dé  ftire  du  premier  abord  marcher  les 
deux  lignes  en  échelons  ,  ou  de  commander  enfin  toutes  autres  rnanmu- 
Vres  ç|ueIcortt|ues  en  changement  de  front.  Le  bataillon  se  trouvant  res— 
Lt-rré  de  moitié,  et  les  demi-compagnies  étant  dans  leur  ordre  de  marche 
habituel  ,  au  niu^en  de  la  distance  ,  les  mouvcmens  seront  plus  raccour- 
cis. (jli*en  paftiint  dé  la  formation  en  bataille  sur  trois  ou  aux"  deux  de 
.  tiaitteor. 

sS^  On  ponrfa  ekicore*'Aietti^'en  bataille'  «  sur  trois  de  banteor ,  une  demi- 
compagnie 'sur  le  front  du  camp«  et  l*autre  demi-compagnie  sur  le  der« 
rière  du  camp  ,  faisant  face  en  arrière;  les  flancs  du  cattlip  défendus  d'à» 
près  les  ordres  que  le  commandant  aura  donnés. 

l3S  t'a  manière  de  resserrer  le  camp  de  moitié  ,  et  de  réduire  so^  front  k- 
94  mètres  t  est  bien  simple.  ..." 

x39  *  CUaqae  compagnie  campera  sur  nne  seule  rangée  én  profondeur.  La 
eoïnpagnie  de  greritfdîérs'formera  une  Angcc  de' tentes  jso|ées%lès  autres 

i  'éoAipdgdies  seront'  adôsséés  deux  A  deux  ^  et  les  compagnies 'adorées  se-* 
rOnt  séparées  Tune  de  l'aiitre  par  ttne.péttte  rue  (  voyez /a  planche  S-J  $ 
te  qui  donaelia'ptoiir  les  tentes  du  nonvcan  modèle  :   '  ' 


\  •« 


140   n.  Unenngéésimplri  3iillms*9o«miM^^  .  .  .  .  t  J-;  '^S"^^^ 
Quatre  rangées  jumelles ,  i  9  mètres oeàtîMMea ytam^  ' 

pris  les  petites  rues  '  '39  tm 

I  Quatre  grandes  rues  à  6  mètres  a  -î  00 

I  Intervalle  du  caïBp  d'uu^bataiiion  è  Tau (re   17  jo 

''Totàrpâreîl  iof>. 


141 


*  .'t.  .  •  xoiaipareu  ion,  00 

j  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Pour  les  tentes  de  l'ancien  module  :  '  .  . 

'  dé  rangée  simple^à  3^mètl«s     déntîniètres  .  .  .  .  ..  3»  35« 

'  .'Quatre  faH^ées  j  tiVhbllés ,  à  8  àiètf és ,  y  compris  les  petilés: 

»ues  •  "S»  00 

Qna.tre  Grandes  fuc^  à  <j  mètres  5o  centimèties ......  Vj  .  3o  00 

.  'InteWânei  du  camp  ^ûn' bataillon  à  iWre  18  À» 

Toul  pareil  84  00 
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root  les  tentes  de<  aous-omcien  et  sofatti  qui  teront  plecéet  île  pivs  «rot 
cette  prolbàtleiir. 

pourra  aussi  camper  par  demî-hatnillon  ,  dorri^re  les  tentes  de  i*éta^- 
tnajor  du  régiment,  faisant  face  en  arnèro  pour  défendre  Jes  retranche- 
luens  de  cette  partie  du  camp  :  on  rapprochera  alors  convenablement  les 
diiitances  des  quatre  rangées  du  grand  et  petit  état-major  e.t  de:*  ofiicters» 
et  on  pUeerà  les  cojttnes  è  Jb  distinee  orainairp  des  demi-lMlaUioM* 

t44       Leê  garde»  du  camp,  leurs  retrancheidiens  et  btrines,  seront  en  avant  > 
de  ceux  qui  t^onvriront  le  front  et  le  derrière  du  camp. 

â4S  On  n'entend  pas  pour  cela  que  lés  rctranchemens  des  lignes  en  avant 
et  en  arrièréViu  camp,  ne  puissent  être  des  redoutes  détachées  qui  se 
flanquent  mutuellenieot^  et  qui  laissent  la  facilité  de  mouvoir  les  troupes 
en  tout  sens*  ■ 

X^S       Bataillons  </e  800  il  tfOOo  /tommes.  Ges*bataiUons  camperont  comme 

ceux  de  1  ^ooo  honHnes,  par  demi-compagnies  :  on  calculera  t*étendne  du 
front  du  bataillon  par  la  quantité  de  files  qu'il  ])rcsente  étant  en  bataille 
Rur  trois  deh;«uteur,  à  raison  d'un  mètre  par  deux  liles ,  et  on  diminuera, 
sur  la  largeur  des  grandes  rues  ,  la  qu.intilé  de  mètres  qu'on  aura  au-des- 
sous de  celle  de  itiS  mètres,  front  d'un  bataillon  de  i,o4a  boiomes.  Ou 
aura  l'attention  «.avtant  au*il,sera  possible ,  d]éviter  les  fractions  de  mètre 
dans  la  largeur  des  grandes  rues«  et  de  rejeter  ces  fracUons  anr  l'inter* 
valle  du  camp  d*iin  bata^jlcin  à  Tautre» 

147  .     ^  profondeur  du  camp  se  trouvera  diminuée  en  raison  des. tentes  des 

spus-ofTiciers  et  soldats  qu^il  y  aura  de  mpins  que  daus  ufi  bataillon  de 
i,o4>  hommes* 

148  Bataillons  de  Spo  à  800  hetmmes^  On  suppose  le  bataillon  de  5to 
Bommes. 

Xi^^  Le  manière  qui  a  été  expliquée  page  385 1  de  réduire  à  moitié  le  front 
du  camp  d*un  bataillon  de  1*042  bommes  ,  est  précisément  celle  de  otm- 
per  un  bataillon  de  5ao  hommes  «.qui  campera  par  conséquent  par  com- 
pagnies. .*  •  * 

i5q  _  Ce  bataillon  ,  ayant  sur  trois  de  hauteur  i6d  files,  a  par  conséquent  un 
ftpnt  de  bataille  ae.64  mètres,  miime  front  qu'occupe  te  camp  d*uu*ba-« 
taillon  de  1904  e  hommes  resserré  dé  moitié. 

i5e  *  Si  le  ^taillon  est  au^dess^is  |le  5ao  homip^  «  pn  aqgneotêry  la  largeur 
de^  grandes  rues  de  la  quantité  de  mètres  que  le  front  du  balaillon  aura 
au-delà  de  84  mètres;  en  ayant  l'allention  ,  autant  qu'il  sera  possible, 
de  régler  la  largeur  des  rues  à  une  quantité  de  mètres  iixe  »  sans  iraotiOAS 
.4*^ns  l'interyalle  du  CjSL^iip  .dV"  bautljon  à  l'autre. 

1 52  M€inikre  à^éien^re  un  Çf^ntp  {fe,i^4^  hommes.  Si  le  général  .vent  don- 
ner une  pins  grande  étendue  i  son  front  de  bataille  «  et  js^gnienler  Je 
front  du  camp  dans  la  même  proportion  ,  il  pourra  faire  m^^ttre  en  ba- 
taille sur  deux  de  hauteur  ,  ce  qjïi  lui  donnera  une  augmentation  d'un 

sixième  sur  le  front  de  bittaille. 

153  Le  front  ordinaire ,  intervalle  compris  «  étant  de  i^S  ^i^è* 

très,    ci.  .  .  .*.'   .l68m  qoc 

En  y  ajoutant  pour  le  sixième   a8  00 

On  aura  pour  le  front  du  bataillon  de  1,042  hommes  sur 
deux  de  hauteur   iqG  00 

1 54  On  poamangpieiiter  4'«*  timème-  le  front  du  oamp ,  en  augmentent 
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hb  peu  les  graocl«t  rnet  àt  h  Maîèvt  Muvante  9  povr  let  leotM  èa  immi* 
Tetn  et  d«  i'ancMtt  modèle* 

t55      four  les  tentés  da  nooTcta  modèle,  deux  rtngéet  limplei  à  3  mètres 
^  centimètres   .       7»  Soc 

Huit  rangées  jamellet,  à  9  mètres  7S  centimètres  «  y  com- 
pris les  petites  rues  .  .  '   78  00 

>    Neuf  grandes  rues ,  à  10  mètres   90  00 

Intervalle  du  camp  d*an  Kataîlion  à  Tantre   *o  %o 

Ce  qui  donnera  pour  le  front  du  camp,. comme  poar  celui 
du  bataillon  sur  deux  de  hauteur  196  00 

i5$      Pour  les  tentes  de  Kaneien  modèle  *  on  ann  deox  nagèee  simples  ,  à 

3  mètres  35  centimètres   6<a  70^ 

Unit  rangées  jumelles  9  à  8  mètres  »  7  compris  les  petites 

mes  •  •     64  00 

Neuf  grandes  rues,  à  ir  mètres  5o  centimètres*  •  •  •  •  •  lo3  5o 
Intervalle  du  cainp  d'un  bataillon  à  lautre   ai  80 

■   Ainsi ,  l'on  aura  également,  pour  le  firont  du  camp,  comme 

tTec  les  tentes  du  nouveau  modèle  •  196  00 

l^m       La  profondeur  du  camp  ,  pour  Tune  et  Tantre  espèce  de  tentes  ,  sera 

la  même  que  oelle  indiquée  page  38i . 
l58  1^  général  Teot  étendre  oaTanUge  le  front  du  camp  ,  et  Itd  donner 

jnsqu*à  un  tiers  d'augmentation  t  il  le  pourra  facilement,  en  faisant  cam* 

perles  fusiliers  pnr  quart  de  compagnie  ;  ce  qui  donnera  deux  rues  pour 
chaque  compaguip  de  fusiliers,  la  compagnie  de  grenadiers  continuant  do 
camper  par  demi-compa^;nie. 
i5<|  auroit  ainsi  pour  le  front  du  camp»  avec  des  tentes  du  nouveau 

modèle  : 

iQo      Deux  rangées  simples  9  à  3  mètres  90  centimètres,  v*  •  •  j^8o^ 

Seîae  rangées  jumelles  t  à  9  mètres  7S  oentimètrea  1S8  00 

Dix*sept  grandes  rùes,  à  9  mètres  $0' eentîmètres   4a   So  ' 

Intenralio  dacamp  d*nn liataillon è  Ttatré  •  ..^      ...       17  70 

.  Total  ;   a94  00 


tût  ^  mètres ,  e'est-è-dire'la  tien  de  pins  qne  le  front  ordinaire 

de  168  mètres. 

x69  compagnie  des  grenadiers  auroit  quatre  tentes  sur  le  flanc  du  camp  , 

et  deux  tentes  sur  l'antre  côté  de  sa  rue.  Les  deux  lignes  de  tentes  des 
compagnies  de  fusiliers  seroient  placées,  la  première  sur  lalignement  du 
frontdncamp,  la  seconde  sur  l'alignement  ae  la  dernière  ligue  des  tentes 
des|[renadien  ;  et  «  par  ce  moyen»  le  camp  anroit  toujours  la  même  pro» 
fonoeor  de  ii5  mètres. 

j53      Pour  les  tentes  de  Tancien  modèle  »  on  anroit  dans  le  front  : 

Deux  rangées  simples ,  à  3  mètres  35  oentimètras.  .  .  •  •  6ai  70^ 
Seise  rangées  jumelles ,  à  8  mètres   •  •  .  •    laB  00 

Dix-sept  grandes  rues,  h  4  mètres.  .'     68  00 

Interyadie  du  camp  d'un  bataillon  à  Fautre.  ai  3o 

Total  pareil.  ..."  aa4  00 

r 

164       ^  compagnie  des  grenadiers  auroit  huit  tentés  sur  le  flanc  du  camp  , 

et  quatre  uates  de  J'auue  côté  de  ia.ri4e«  Taspace  de  df  u&  tentes  restsat 
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-vide  (i)  daas  le  miiieû.  Les  compagnies  de  fusiliers  n'aoroient  dans  cba* 

âue  rue  que  quatre  tentes  alignées  sur  les  deux  premières ,  et  les  deox 
emières  de  la  compagnie  des  grenadiers  ;  on  aoroit  tonjann  ainsi  pour 
le  camp  la  même  profondeur  de  iiS  mètres. 

165  Toit,  d'après  ces  principes ,  que  la  forme  des  camps  peut  se  plier  à 
toutes  les  dispositions  du  général ,  et  présenter  toujours  le  front  een?e« 
Aable  pour  l'ordre  de  baUuUe  qu'il  jugera  à  propoi  d'adopter. 

166  Pas  métrique,  etc.  Le  mètre  étant  la  hase  de  toutes  les  dimensions  d'un 
camp ,  les  ouiciers  d'état-major  et  les  sout>H>fiîciers  des  troupes  d*infante- 
TÎe  ehîngés  démarquer  les  camps,  sliabitaeroDt  à  ftire  le  pas  d*nn  mètre» 

3ii'on  appellera  pas  métrique.  Ce  pas  n'a  que  onze  lignes  de  plus  que  celtd 
e  trois  pieds ,  dont  on  s'est  servi  anciennement  pomr  mesurer  les  dis* 
tances  militaires.  Un  homme  d'une  taille  ordinaire  peut  faire  aisément  ce 
pas  en  pliant  les  genoux  ;  et  il  contractera  l'hcbitude  de  le  faire  exact ,  en 
s'y  exerçant  très-peu  de  temps.  L'habitude  de  faire  ce  pas  exact,  peut  , 
dans  beaucoup  d'occasions,  être  très-utiie,  et-abréger  le  temps  q^uli  faut 
einployer  |3our  tracer  le  camp. 

167  On  parrieodra  également ,  mais  d'une  manière  moins  rapide,  an  nféme 
i^nltat  qne  par  Je  pas  métrique ,  en  réglant  son  pas  ordinaire  ànx  deux  « 
tiers  d*un  mètre  ;  ce  qui  fait  deux  pieds  7  à  Sli^es ,  c'est-à-dire  un  demi- 

.  pouce  à-peui^rès  de  pins  qne  le  pas  ordinaire  an^nel  l'inlknterie  est 
exercée.  '  * 

168  D'après  ce  principe,  on  adoptera  de  la  manière  suivante  tous  les  pat 
de  l'infanterie ,  à  la  mesure  métrique. 

169  '  Le  peth  pas  d*un  pied  sera  appelé  pas  d'an  tiers  de  inèlr^(  i  pied  3  à 
4  lignes  )  ;  trois  petits  pas  feront  lé  mètre. 

170  Le  pas  ordinaire  de  deux  pieds  sera  appelé  pas  de  deux  tiere  de  mètre 
(  a  pieds  7  à  8  lignes  )  ;  trois  pas  ordinaires  feront  a  mètres. 

171  Le  pas  alongé  de  deux  pieds  6  pouces  sera  appelé  pas  de  deux  tiers  et 
demi ,  ou  cinq  sixièmes  de  mètre  (  a  pieds  6  pouces  9  à  10  lignes);  six  pas 
«longés  feront  cinq  mètres. 

X  72  Et  le  grand  pas  oe  trois  pieds  «  seM  appelé  pus  métrique ,  on  d'nn  mètre 
(  3  pieds  11  lignes  )  ;  il  y  ania  autint  ne  grands  pas  que  de  mètres. 

173  On  Toit  qve  toiu  les  j^as  en  usage  dans  les  troupes  s'adapteront  parlai- 
tement  au  système  métrique  ;  la  différenoe  même  pour  les  pins  grandi 
pas  n'est  pas  d'un  pouce. 

174  Ainsi,  la  règle  générale  pour  mesurer  an  pas,  sera  ,  pour  le  pas  métri- 
que, de  faire  «lutant  de  pas  qu'il  y  a  de  mètres  dans  le  front  du  bataillon  ;  . 
et  pour  le  ^as  de  deux  tiers  de  mètre,  d'ajouter  la  moitié  en  sus.  Par 
exemple  «  si  Ton  a  i€8  mètres  à  mestirer  an  pas  de  deux  tie^s  de  mètre  9 
cik   •.•'..•.•*••..,;•*....•..  '  i68m 

'         La  moitié  est.  .  ^  .  .  .  :  •  .  •\_Jll_ 

TotaL  .  .  .. .  v  .  »5a 

17$      On  aura  \aT  conséquent  à  fidre  aSa  pas  de  deux  tiers. de  ipètre,  qui 

donneront  ifiS  mètres. 
1^6       Ceux  qui  seront  exercés  au  pas  métrique  s'en  serviront  ;  ceux  qui  n'y 
seront  pas  exercés  pourront  se  servir  du  pas  de  deux  tiers  de  mètre  y  ott 
des  antres  pas. 

1 77     Les  offiaers  die  rétat<-major  de  l'argiée  doivent  également  s^exereer  à 


(t)  Il  n*j  'avroit  poiat  ét  rides  pour  \f»  nûf aift  4^iiltss  d^as  le|t&ofaM  ci^paMot. 
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jug^r  les  distances  d'une  manière  approxîmatÎTe,  toit  au  coup-d'œil  »  soit 
au  temps  de  galop  de  ieun  chetraux..)  au  moyen  d'aoe  montre  à  ee-^ 
condes.  ' 

Cordeau  métrique,  Conme  la  loree  des  ImuIHom  peut  être  oa  derenir 
.au-dessous  ou  au-dessus  de  oelie  de  i»o49  bommes,  qui  a  été  prise  sen^ 
lement  pour  exemple  dans  cette  instruction  ,  chaque  bataillon  ,  itidépen<« 

damment  du  cordeau  de  front  et  de  celui  de  profondeur,  mentionné» 
ci-dessus,  pages  383  ,  etc.  ,  aura  un  cordeau  divisé  exactement  en 
mètres,  et  de  la  longueur  au  moins  de  too  mètres  pour  les  bataillons 
lés  plu»  foibles,  et  de  aoo  mèlrctf  pour  les  bataillons  de  X|04a  homuaea 
'et  au-dessus. 

Ce  cordeau  serriray  non-seulement  à  éxereer  ceux  qui  marquent  lea 
camps»  aux  tNts  adaptés  i  la  mesure  métrique  dont  on  rient  de  parler, 
mâts  encore  a  donner  une  ^lus  grande  régularisé»  lorsque  le  temps  le 
permettra,  sôit  aux  fronts  d  une  moindre  on  d*une  plus  grande  étendue 
que  celui  de  i68  mètres,  soit  à  la  profondeur  du  camp.  Après  avoir 
tendu  ce  cordeau,  il  sera  facile,  par  le  moyen  des  petits  cordeaux  que 
,lcs  jcompagnies  doivent  se  procurer,  d*j  prendre  la  quantité  de  mètres 
qu'exiferpnt  les  dimensions  relatives  aux  oifTérentea  parties  du  eamp. 

La  atYision  de  ce  cordeau  sera  laite  pfr  une  marque  d'étoffe  noire  à 
cihaque  longueur  de  mètre  «  par  une  marqpe  rongé  et  noire  en  sautoir  , 
dé  lo  en  lo  mètres*  et  par  deux  marques  louges  également  en  sautoir t 
de  5o  en  So  mètres. 

Manière  Je  tracer  le  camp  a\*ec  ce  cordeau,  On  tendra  d'abord 
ce  cordeau  sur  la  longueur  du  terrain  .que  le  camp  du  bataillon  doit 
^occuper  ; 

a^  On  fera  ensuite ,  sur  la  toulité  des  mètres  du  cordeau  t  k  sous* 
traction  de  là  quantité  de  mètres  que  dcjivent  occuper  tontes  les  rangées 
simples  et  jumelles  de  tentes  du  bataillon*  y  compris  les  petites  rues; 

3'  On  déterminera  la  largeur  des  grandes  rues,  et  TinterYalle  du  camp 

d*un  bataillon  à  l'autre,  d'après  la  quantité  de  mètres  restant  sur  le  cor- 
deau, après  en  avoir  retranché  la  quantité  néces^ire  pour  l«s  tentes  et 
les  petites  rue^;  et  on  divisera  cette  quantité  restante  dans  les  grandes 
rues  et  Tintervalle,  en  ayant  attention,  comme  il  a  déjà  été  dit,  d'éviter, 
autant  qu'il  sera  possible ,  les  fractions  d'un  mètre  dans  la  largeur  disa 
tues ,  et  de  rejeter  çes  fractions  dans  i*inter?alle; 

4^  Lorsque  oes  opérations  seront  faites  «  la  compagnie  de  droitfe  tm 
celle  de  gauche  commencera  par  prendre, .sur  ce  cordeau,  la  distanoo 
de  mètres  nécessaire  à  la  rangée  simple  des  tentes,  ainsi  que  la  largeur 
qui  aura  été  déterminée  pour  sa  grande  rue  ;  la  deuxième  compagnie 
prendra  ensuite  la  distance  qu'occupe  une  rangée  jumelle  ,  y  compris  la 
petite  me  et  la  largeur  d'une  grande  rue,  quoique  la  rangée  jumelle  soit 
composée  de'  tentés  de  deux  différentes  compagnies.  On  continuera  do 
même  iusau*à.  la  deroièr^  rangée  simple  de  tentes. 

Ainsi,  dans  lé  coirdeau  'de  froinrt  oiroinaire  de  cbaque  compagnie  *  on  ma 
fi^  servini  que.de  la  partie  marquée  pour  une  rangée  simple  de  tentes  à 
la  première  et  dernière  demi-compagnie;  et  de  la  partie  marquée  pour 
une  rangée  (ïe  tentés  jumelles,  v  compris  la  petite  rue,  aux  autres  com- 
pagnies ,  parce  que  la  grande  rue  se  déterminera  par  la  marque  fies  mètrea 
quj  sont  sur  le  cordeau  de  ffont  du  bataillon. 

I 

Utilité  êe  ce  cordeau.  Il  est  aisé  de  voir ,  d'après  font  ce  qu'on  vieut 
4e  dire ,  q^ue«l»  (5tfiKleiftti      fittmt  4u  BaHIftM  %  -iSéM  tricactea^ent  e^ 
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m^trrs  ,  rt  les  cordeaux  des  compagnies  ,  suffiront  pour  tracer  réguliè- 
rement le  camp  d'uD  iMtaiilon  ^ui  seroit  au-dessus  ou  ^u-dessous  d^ 
i,o4a  hommes. 

igi^      Ce  cordeau  sera  employé  trèt-utilement  «  lorsque  1«  gén^rill "jugera  à 
propos  cTétendre  oa  de  reueirer  le  froot      camp ,  aînftf  qu'iC^ 
expliqué  page  385  et  snWantes. 

1^3       Enuii ,  il  sera  facile  à  un  bataillon»  dont  la  force  sera  détenoMi^  Hpiir 

toute  la  campagne,  de  donner  à  son  cordeau  de  front  les  dimensions  re- 
latives au  terrain  qu'il  doit  occuper  eu  hatajlle  »  d'^pr^s 
établis  dans  cette  instruction. 

i8()  .  Oàsefvaiioru,  Ou  se  aerrira  d*abord  du  cordeau  de  perpeudîculûre  ^ 
ainsi  qu*il  est  prescrit  page  383  ;  ensuite  on  diminuera  stir  le  cordeafi 
ordinaire  de  profondeur  9  l'espace  qu'occuperoient  les  tentes  et  les  inter- 
valles qn*U  y  aura  de  moins  aans  la  profondeur  9  d*après  la  £qrce  ba* 

tailion. 

190  '"^i  compagnies,  étant  de  force  inégale,  n'ont  pas  un  nombre  ^gal 
de  tentes,  on  laissera  yide,  dans  le  centre  des  rangées,  la  place  des  lentes 
qn*il  y  avroît  de  moins»  ainsi  !qn*il  est  prescrit  pour  les  compagnies  de 
grenadiers ,  pages  879  et  386.  {Vojtz  /ar  planches.) 

igt  Des  camps  avcc,^lê$  iara^ues  (i).  On  n^entn^ra  ici  ^ans  aijcnii  détail  sur 
la  forme  des  baraques  ;  elle  dépend  beaucoup  d^s  Ipcalit^s  f  ^  <|^f  "H^^ 

Viaux  que  le  pays  peut  fournir. 
292       On  se  contentera  de  rappeler  les  principes  généraux  dp  campement, 

c'efit-à-dire  que  les  baraques  doivent  être  alignées,  et  que  le  front  d'uu 

camp  composé  de  baraq^ues  doit  être  couTCrt  par  ja  troupe  en  bala^le, 

'comme  n  le  camp  étoit  composé  de  tentes. 
1(^3      Le  cordeau  métrique  sera  particulièrenient  utile  pouf  trfcer  iin  .c^mp 

formé  de  baraquée. 

• 

194  Fournitures  à  faire.  H  sera  délivré  au|:  c^oippi^nief  ide  grenadiei^ 

et  de  fusiliers,  sous-ofïîciers  et  tambours  compris,  ifne  tente  t^u  nou- 
Teau  modèle^  à  raison  de  quinze  homme^l  014  ^*^^Af')^^fi^W 
modèle. 

195  Outre  les  tentes  affectées  aux  compagnies  »  il  «.erfi  délivré,  aj^  jrcj^i^ens 
le  nombre  de  tentes  ci-f  près  : 

196  Pour  cbaqne  adjudant,  une  tente  de  Tancien  modèje^ 

197  ,  Pour  le  lam^ppj^nia jor ,  le  caporal-taml>our  «jt  les  Jiuft  ^ivuilfEilij^fl  t  ^ne 
tente  du  nouveau  modèle^  ou  deux  f|fe  l'ancien  ; 

198  '    Pour  chaque  blanchisseuse,  une  tente  de  l'ancien  rnpdéle ; 

'99       Ppur  Tusage  des  prisonniers  détenus  à     l^fj^.^u  jÇ^Hip^l  |}n^  i^ntô 

du  nouveau  modèle,  ou  deux  de  l'ancien  ; 
aoo  •    Puur  le  piquet,  un  chevalet  avec  son  luanteau  d'armes, 
aoi     ,  Lies  faisceaux  d>Mnj^j  fivep  le.Mr  w^n^eap ,  terpiit  çj^li^a;^^  QQi)^pft^ 

gnies  dans  la  proportion  sniiriint^  : 
«oa      Aux  jo^înpaijnies  de  gwsrante  bojinipfïf  |»t,aii^e}WBp^ ,  ffvjieWi 
ao3    ..Au;c  çompag^nies.df  qiimilij^  tiiQ«U|ix)Pf  jjn'SI^^  lW?^^IWi*f#  wflff 

r.tî sceaux  ; 

'iu4      Aux  compsgnies  de  quatre*Tibgts  hommes  jusqu'à  cent-Tingt,  trois 

fiiisceaux. 


(i)  Vojiex  ci-sprès  VlnstmctiMt  mu  U  campsmeot  «vee  bsnqossa  a*  laa* 
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ao5  U  MTt  foonii ,  pir  chaqne  tente  da  noiiYcea  ^podèle  ,  et  per  deuc  lente» 
de  Tancien  ,  une  marmite  «Tec  son  couvercle»  et  son  sac  on  étoi  genû  de^ 

bretelles  dts  cuir;  il  y  sera  ajouté  une  marmite  de  plus  par  compagnie  ^ 
pour  remplacer  momentanément  celle?  qui  pourroienl  être  en  réparation, 
et  pour  fournil  aux  détachement.  Dans  ce  dernier  cas»  le  sergent  en  serai 
personnellement  responsable. 
Ao6  II  sera  fourni  encore,  par  chaque  tente  de  Tancien  modèle,  une  ga- 
melle »  un  ^rand  bidon  «  et  quatre  outils  gamif  de  lenn  étnîi  et  coar«- 
Toies  «  ssTOir  ;  une  pelle  9  une  pioche ,  une  ixache  et  nne  serpe  «  on  petite 
bâche  à  morteau  :  cet  effets  seront  fournis  doubles  ptr  chaque  tentn  do. 
nouveau  modèle. 

a07  II  spia  fourtii  de  plus  deux  couvertures  de  laine  pour  une  tente  de 
Tancien  modèle,  et  quatre  pour  une  du  nouveau;  lesquelles  ne  seront 
délivrées  que  dans  Tarrière  saison  ,  et  lorsque  l'ordre  en  sera  donné. 

A08  II  sera  fourni  de  plus  trois  bidons  par  compagnie ,  pour  contenir  dn 
TÎnaigre ,  lesquels  seront  portés  «  les  jours  de  HMiche  »  per  les  sergent. 

2109  Let  tentct  destinées  ans  «djudtnst  musiciens»  matkres-ouTriers ,  tî— 
▼andiers  et  blanchisseuses  9  seront  ikoorvues  des  diliérens  effets  réj^ée 
ci-dessus  pour  celles  des  compagnies  «  et  dans  la  proportion  des  pei^ 
sonnes  qui  seront  logées  dans  ces  tentes;  mais  il  n'en  sera  pas  déii?ré  pour 
les  tentes  affectées  aux  prisonniers. 

210  Indépendamment  des  différens  effets  ci-dessus,  il  sera  délivré,  par 
bataillon,  un  cordeau  de  front,  un  cordeau  de  profondeur,  un  cordeaa 
de  perpendiculaire,  et  un  cordeau  métrique  de  la  longueur  au  moins  do 
cent  mitres,  pour  les  bataillons  an-dessons  de  h«it  cents  hommes»  et  de 
deux  cents  mètres  pour  ceux  au-^dessus. 

aïs  U  tera  également  fourni  aux  officiers,  tant  poâr  leur  personne  qne 
pour  leurs  domestiques,  le  nombre  de  tentes  ci-après,  savoir  : 

aia  Au  colonel ,  une  tente  complète  pour  se  loger  ,  et  une  tente  de  soldat 
à  l'ancien  modèle,  pour  ses  domestiques.  Il  sera  de  plus  fourni  au  co- 
lonel ,  ou  autre  commandant  de  chaque  régiment ,  une  marquise  simple 
avee  ses  murailles ,  pour  tenir  le  conseil  et  recevoir  let  dflicfers  ; 

Si3  Au  major,  et  à  chaque  dief  de  bataillon,  une  tente  complète  ponr 
se  loger,  et  nne  tente  de  soldat, ik  l'anden  modèle,  poni^  leurs  doines« 
tiques; 

jfcl4  A  chaque  capitaine,  adjudant-major  et  chirurgien -major ,  une  tente 
complète  pour  se  loger,  et  une  tente  4^  soldat  à  Tancien  modèle  pour 
leurs  domestiques. 

2i5  Au  trésorier ,  une  tente  complète  pour  se  loger ,  avec  une  tente  de  sol* 
dat  au  nouveau  modèle  pour  son  bureau ,  et  une  tente  à  Tancien  modèle 
pour  ses  domestiqueè; 

•16  '  A^u'x  lieiitensns'  et  S0tts-Il6tftenan<s  de  chaf[ue  compagnie  ,  nne  tente 
complète  ponr  deux,  et  une  tente  de  soldat  à  ranâen  modèle  ponr  leurs 

domestiques. 

217  II  sera  délivré  aux  officiers,  pour  chaque  tente  destinée  à  loger  leurs 
domestiques,  nne  pelle,  une  pioche ,  une  hache  et  une  serpe. 

ilS  II  sera  délivré,  à  l'entrée  Je  la  campagne  ,  tant  pour  les  officiers  que 
pour  les  soldats  eif  autres,  la'  quantité  de  piquets  nécessaire  poer  tendrt 
les  tentes ,  manteaux  d*armet  et  dhentlets  de  piquet. 
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ImMonoir  éua  cmiPEMsxvms  bamaque  ,  extrait  du  Règlement  de 
caMpcment  donné  à  Schoenluniiif  et  mité  l'ordre  du  jour  le  ir  octobre 

1809*  (i)  —  Le  front  du  camp,  en  baraques  ou  tentes,  devant  être  Je  m^mc, 
on  aura  soin  ,  lorsqu'il  sera  délivré  des  tentes  de  seize  hommes  ,  qui  n'ont 
de  largeur  que  4  mètres  ,  ou  2  toises  3  pouces  9  lignes ,  et  de  longueur  5  mè- 
tres S3  centimètres ,  ou  3  toises  «  de  répartir  ia  différence  d'une  baraque  à 
-àxt^  tente  9  entre  les  interrallee  de  lifgenr  et  de  profondeur  du  cmp. 

flièttes*  eiDL 

Dtns  ce  cas ,  TintervaUe  d*Qn  betaillon  à  Tautre  eitfa.  •  •    10    •  » 
ou  10  toîsea  i  *pied  6  poneet  aô  l>fi|Ki 

Les  douze  tentes  auront  ^  » 

ou  14  toises  3  pieds  9  pouces  a  lignes.. 

Les  six  grandes  rues  70  Oia 

00  35  toises  S  pieds  6  pouces  4  lignes. 

Les  cinq  petites  mes  6  a» 

<m  $  toûes  Sponces  8  lignée. 

144  ofa 

Etenduê  tTun  camp  en  tenter  ou  bantques  de  seize  hommes  Vumê»  Le 
front  du  camp,  comme  il  a  été  dit,  doit  être  de  i44  mètres  oia  mîlli- 
mètr^s,  ou  7-3  toises  5  pieds  4  pouces,  pour  un  bataillon  de  liuit  cent 
quarante  hommes,  compris  l'intervalle  d  un  bataillon  à  Tautre. 

Les  baraques  ont  de  largeur  5  mètres,  ou  a  toises  3  pieds  4  pouces 
8  lignes  ;  et  de  longnenr  6  mètres  t  on  3  toises  5  pguces  8  lignes. 

Le  «front  da  camp  présente  deux  baraques  par  compagnie  9  o*mt"è-dire 
douze  banques^,  six  grandes  ruef.  et  cinq  petites. 

Les  grandes  rues  auront  de  leifgenr  fo  mètres  868  jniliiroètret»  00 

5  toises  a  pieds  10  pouces. 

Les  petites  rues  auront  i  mèire  ,  ou  3  pieds  11  lignes. 

Ainsi  une  rangée  jumelle  de  baraques,  y  compris  ia  petite  rue,  donne 
un  espace  de  ti  mètret» on  5  toises 3  piecu  10 pouces  4  lignes. 

mètres.  miU. 

Deux  rangées  simples  de  baraques  ,  aux  deux  extrémités 

du  bataillon  «  donnent  '  •  .  •  •    10  n 

on  S  toises  9  ponces  6  lignct. 

Cinq  rangées  jumelles  9  y  eompria  lea  pethea  mes. .  .  .  •  6S  004 

ou  38  toises  I  pied  3  ponces.  9  lignes* 

Six  grandes  rues  ••••••••  •    64    008  • 

ou  3a  toises  5  pieds  7  lignes. 

Intervalle  d'un  bataillou  il  l'autre   l5  n 

OQ  7  toiaea  ^  picda  %  pcMoes  a  J^gnea. 

'  '  144    01  a 


(z)  L«8  principes  généraux  «lu  campemeut ,  relatés  t|ao8  cette 'Instractton  :  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  l'Instruction  de  brumaire  an  la  (Voyez  page  375  ,  n**  lai). 
It  n'y  a  de  diflféreiice  que  dans  Tapplication  qu'on  en  ait  aax  bsmqncs,  qoi  n'opt 
pas  tout  àt^tles  mêmes  dimensions  que  les  tentes,  et  à  la  nouvelle  formation  dct 

bataillons,  composés  actuelltjnpDt  de  6Îx  conipagoies  au  lieu  de  huit,  ^'ous  n'extrai- 
rons de  CPttc  Instrirelion  qtie  ce  qui  o  rapport  a  ces  modifications.  Nous  en  supprl- 
fncrons  les  figures;  celles  qui  sont  jointe!)  à  l'Iastruction  de  l'au  la  pouviiat  «ervir, 
qtie  i*on  campe  avec  des  tentes,  soit  que  Ton  caopc  av^  des  baraques. 
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10  Les  Btnqnei  sont  reconnues  pouToir  contenir  leise  hommes  ;  mm\%  leê 
tentes  n'en  peurent  contenir  qne  donse  à  treûse  au  plus;  à  la  Térlté  oa 
compte  sur  les  bom  m  es  a  bse  n  s . 

11  Les  compagnies  de  fusiliers,  officiers  déduits,  de  cent  quarante  liommes, 
hait  baraques  ,  seroient  à  la  rigueur  suffisantes  pour  les  loger  ,  en  comp- 
tant sur  les  hommes  de  service  ou  malades  ;  mais  pour  l'aisance  de  la 
troupe;  et,  comme  il  peut  aussi  souvent  arriver  qu'un  bataillon  soit  au- 
ikssoa  de  linit -oeot  quarante  iMminea,  on  a  svj^sé  qu*il  lallotl dix  Imh 
raqoM  (MMur  les  loger^  et  cinq  baHH|nes  de  fiasilicrs  dans  la  ptofiNid«iir 
du  camp. 

12  L*iptarvaUe  d'une  Iwraqne  à  Tautre  doit  être  de  i  mètre  gSo  millimè- 
tres ,  on  une  toisiP. 

13  D'après  tootos  ces  bases  »  TéTaluMli^n  de  la  profondeur  du  camp  doit 
être  bien  siiople^  .  "4*^ 

aiiètfss*  flrfA» 

14  r>rs  faisceaux  d  armes  à  la  première  li^ne  des  baraaues.  «  9 


ou  4  foist's  3  pieds  8  pouces  6  lignes- 

Profundcur  des  cinq  baraques ,  intervalle  compris   3^  079 

ou  19  toises  I  ponce  to  ligneii. 

Du  dernier  rang  des  banques  aux  cuisines   ix  » 

on  5  toises  3  pieds  10  ponces  4  lignes. 
Des  cnisineaanx  baraques  des  adjndans»  tambonMiajor 

musieiens,  etc.   ..•.•^•••«    x5  '» 

ou  7  toises  4  pieds  a  ponces  i  ligne.  * 

Aux  haraqufs  des  lieutenans  et  sous-lieutenans.  •••••  iS 
on  7  toises  4  pieds  a  pouces  i  ligne. 

Aux  baraques  des  capitaines  iS  » 

on  7  torses  4  pieds  a  pouces  i  ligne. 

Aux  baraques  de  1  éfat-méjor  dn  régiment  ao  i» 

ou  to  toises  I  pied  6  ponces  xo  lignes.  * 

Aux  baraques  des  c^nonniers,  etc.  lO  » 

ou  xo  toises  i  pied  6  poucea  xo  lignes* 

x4a  079 


l5  Ainsi  la  profondeur  du  camp  «  depuis  les  faisceaux  d'armes  jusqu aux 
dernières  baraques >  est  de  14a  mètres  079  millimètres. 

r6  Largeur  ou  front  d'un  camp  en  bara^jues  de  kmtr  hommêip'Om  ienies  ée 
l'ancien  madHe,  Les  bamqnea  ont  de  longueur  5  mètres,  ou  i  toise 
3  pieds  a  pouces  10  lignes,  et  de  Jax^ur  4  mètres  5oo  miilimètrcay  on 
^    aXoises  I  pied  10  pouces  a  lignes. 

17  Comme  l'ouverture  de  ce»  baraques  se  trouve  sur  la  largeur t  elles 
d<Mvent  être  placées  dans  Leur  longueur  sur  le  front  du  cajnp. 

x8  Les  grandes  rdes  auront  la  largeur  de  xa  mètres  669  millimètres ,  on 
'6  toises  3  pieds;  et  les  petites»  x  mètre  800  millinitètres»  on  5  pieds 
6  pouces  5  lignes. 

19  Ainsi  une  raiwée  jumelle  de  baraques ,  y  compriis  la  petite  rue»  occu- 
pera un  espnee've  7  mètrev  800 millimètres,  ou  4  toîaes  4  pveds  7  poocei 

I  iigne.  *     ' .  *  '  *  *, 

'    Deux  rangées  simples  de  baraques,  aux,  deux  ex.lrcînirés  .  | 

du  camp  du  balailioji,  orciipeut  ••.«•«.*  ^     6    .  ». 

ou  5  Loises  5  ponces  8  ligues.  -  . 
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d'catUriÊ*  .  •  •  •     6  '    »  ' 

Cinq  rangées  jumeUet»  y  comprit  les  petites  ruet  39  v 

on  90  toises  8  lignes.  t 

Six  grandes  rues.  .•.«••  y6  ois 

ou  3<^  toises. 

Intervalle  d'un  bataillon  à  Tautre.  ..«  l3  » 

.Ott  II  toises  4  pieds  9  pouoes  8  lignes. 

144 

Prûfondgur  du  wmp*  Arec  de»  famqves  de  Irait  honimet,  il  fiiudra 
dix-hujt  bsra<f«et  par  compagnie  9  «t  noiif  lignas  de  btra^tiM  daas  fai 

profondeur  du  camp. 

L'intervalie  d'ane  Jbâii^e  à  l'antre  doit  être  de  i  mètre  «  on  3  pieda 
II  lignes. 

mètres.  nûU. 

On  aura  par  conséquent,  pour  la  profondeur  du  camp, 
dea  fiiiaceanx  d'armes  k  la  première  Kgiie  dca  baraques. ...  » 
oa  l  toises' d  pieds  8  pouce»  6  lignes* 

Profondeur  de  neuf  baraques»  huit  intervallea  conpria.  .   48  Sou 

oa  04  toises  3  pieds  9  peucé^  a  lignei. 

Du  dernier  rang  de  harâqucaanKeaiahiee%  ••.•••«•16 

ou  5  toises  9  poucf  s  4  lignes. 

Des  cuisines  aux  baraques  desadjudans,  tambour-major, 

musiciens,  etc   lo  » 

•ou  5  tuiaes  9  pouces  4  tfgnes« 

Aux  bliuquéa  deâ  Ueutetia^U  et  aetts^emeuftliâ.  •  •  •  ,   10      sa  . 
ou  5  toises  9  ponces  4  Kgnes. 

Aux  baraques  des  eapifei nés  «    14  $79 

on  7  toises  a  pieds  10  pouèes  (9  lignes; 

Aux  baraques  de  Tétat^major  du  régioieill.  ad  » 

ou  10  toises  I  pied  fî  pouces  10  lignes. 

Aux  baraques  des  canoiiniers  ,  etc   ao  n 

^  10  toiièk  I  pied  6  pouces  10  lignes. 

x4a  079 

Ainsi  la  pHifoUdeur  aéra  la  même  que  celle  d*un  camp  avec  des  Ban* 

que^  de  seize  hommes^ 

Le  front  du  camp  en  baraques  ou  tentes  devant  être  le  même,  o|i«4* 
partira  la  différence  d  une  tente  à  une  béraqne  entre  les  grandes  mes  et 
rintmalle  d'un  bataillon; , 

'    «ètfèf.  aUL 

L^'ntervalle  d*un  bataillon  sera  de  s4  800 

ou  I Q  toises  4  pieds  a  pouces  a  ligues. 

Les  grandes  rues  seront  de  *  o£e 

ou  4^  toises  'S  pieds  %  ponce*.  10  Iig«iea» 

Les  deux  lentes  des  extrêe^tés*  de.  .  .  •  4  r  •  •  .  •  •  .  5  son 
on  a  toises  4  pieds  i  ^igne.  * 

Les  cinq  rangées  jumelles ,  de  «««^k.-vi*.    M-  is 

ou  17  toiaea  5  pieda  8  pouces  11  lignés.  . 

144  ôte 

-  Le  cani|k  de  cba^vie  JiNiteiJion ,  tant  pour  le  &em  gue  pe«r  la  |iroflan« 
* 
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396         (N"  laa.)  Liy.  x'^'.—Se*vi6i.  Cba»,  3^ 

d«or  «  ten  tncé  «a  cordeau  ,  et  les  eordeaax  seront  difîiéâ  et  marqués 
d'après  les  dimentions  relatées  aux  planches  i'*  et  a*.  ' 

Manière  de  trêeer  lefrom  du  camp  en  baraques  de  seiâe  hommes* 

3l  Cordeau  de  front  pour  les  baratmes  de  seize  hommes.  Ce  cordeaa  aura 
1 44  mètres  oia  attHimètrea ,  ou  7?  toises  5  pieds  4  pouces. 

3a  L'extrémité  du  cordeaa  naarquera  la  première  encoignnN  de  !•  pte» 
mière  rangée  simple  de  baraques  de  grenadiers.  (On  suppose  que  le  camp 

se  trace  par  la  droite). 

33  La  prrraîère  mtirque,  placée  à  5  mètres  ,  ou  a  toises  3  pieds  4  pouces 
8  lignes  »  indiquera  la  seconde  encoigoure  de  la  rangée  simple  de  ba- 
raque.*; ; 

34  Lâ  deuxième  marque ,  placée  à  i5  mètres  666  millimètres  ,  ou  8  toises 
a  pouces  8  lie  nés ,  de  rextrémité  du  cordeau  »  indiquera  Tencoignare  de 
la  deuxième  baraque  ; 

35  La  troisième  marine  «  placée  à  10  mètres  668  millimètres ,  ou  10  toises 

3  pieds  7  pouces  4  lignes,  de  Tcxtrémité  dn.eordeau 9  indiquera  la  deu* 
xièrae  encoignure  do  cette  rangée  de  baraques. 

36  La  quatrième  marque,  plnrée  à  21  mètres  668  millimètres,  on  ri  toîscs 
8  pouces  3  lignes,  de  l'exticmité  du  cordeau,  indiquera  la  première  en- 
coignure de  la  première  baraque  de  la  moitié  de  la  première  compagnie 
de  fusiliers ,  y  compris  rintervalle  d*un  mètre  pour  la  séparation  de  la 
première  rangée  jumelle  de  baraques. 

3^       La  cinquième  marque ,  placée  à  a6  mètres  668  millimètret ,  ou  1 3  toiscf 

4  pieds  XI  lignes ,  de  l'extrémité  du  OMrdean»  marquera  la  seconde  encoi- 
gnure de  la  troisième  rangée  de  baraques,  et  ainsi  de  suite  juaqu'i  la 
rangée  simple  de  baraques  qui  ferme  la  gauche  du  bataillon. 

38       La  place  de  toutes  les  bamqaes  étant  ainsi  marquée,  il  devra  rester, 
après  cette  opération 4  une  longueur  de  i5  mètres,  ou  7  toises  4  Jpted& 
'  9  pouces  I  ligne,  pour  rinterridle  d'un  bataillon  à  l'autre. 

3q  Cordeaux  dm  front 'pour  les  baraques  de  huit  hommes.  L'extrémité  du 
cordeau  marquera  la  jpremièrê  êncoignnre  de  la  piçeintère  baraque  des 

grenadiers.  * 

40  lia  première  marque ,  placée  à  3  mètres ,  ou  une  toise  3  pieds  a  pouces 
10  lignes,  indiquera  la  seconde  encoignure  de  la  première  rangée  simple 
de  baraques.  (On  obserre  que  ces  baraques  sont  placées  dans  leur  Ion* 
gueur  sur  le  front  ). 

41  La  seconde  marque  ,  placée  à  i5  mètres  66p  millimètres  »  ou  8  toîiei 
r     %  pouces  9  lignes t  ue  l'extrémité' du  cordeau,  indiquera  la  première  en- 
coignure de  la  seconde  rangée  de  baraques;     *  ' 

42  l  a  troisième  marque ,  placée  h  18  mètres  669  millimètres,  ou  9  toises 
3  pieds  5  pouces  7  lignes,  de  l'extrémité  du  cordeau  «  indiquera  la  deu- 
xième encoignure  de  celte  baraque;  ' 

quatrième  marque ,  placée  à  ao  mètres  469  millimètres»  ou  10  teisH 
3  pieds  de  l'extrémité  du  dordean,  indiquera  la  première  encoignure  de 
la  première  baraque  de  la  moitié  de  là  première  compagnie  de  nisiliersi 
y  eompris  l'intervalle  d'un  mètre  800  millimètres 9  pour  la  séparation  ^ 
la  première  rangée  jumelle  de  baraques  ; 

44  I^a  cinquième  marque,  placée  à  aJ  mètres  469  millimètres,  ou  la  tois^'^ 
2  pouces  10  lignes  de  l'extrémité  du  cordeau  ,  marquera  la  seconde  en- 
coignure de  la  troisième  rangée  de  baraques,  et  ainsi  de  suite,  jusqu^ 
la  rangée  simple  de  baraques  qui  ferme  la  gauche  du  bataillon. 

45  la  pl«ee  de  toiles  \m  tattaques  éttoi  mÊk,jam^pét%  ii  demitikcr 
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SuBDiv.  'j^. Campement.  (IV^  T22.)  ^97 

9 3  mètres  ,  ou  1 1  toises  4  pieds  9  pouces  â  ii|^ues  »  pour  i'interYalle  d'un 
jL>auiUuii  à  l'autre.  ' 

Cordeau  êt  frondeur  pour  Ut'bmra^uet  de  seize  kmnmtê.  La  pra* 
mière  marqua  «  pbeée  à  9  mètres,  ou  4  toise»  3  pieds  8  ponots  6  lignes, 
de  la  boQcJe  ou  nœnd  qui  forme  rextrémité  du  cordeau,  paitant  de  la 
ligne  des  faisceaux»  incu^uera  Tencoiguare  du  front  de  la  première  ba« 
raque. 

La  deuxième  marque ,  placée  à  i5  mètres ,  ou  y  toises  4  pieds  1  pouces 
alignes ,  de  la  ligne  des  nîsceaux,  indiquera  h,  deuidème  encoignarie  de 
la  profondeur  de  cette  première  baraque. 

1^  troisième  marque*  placée  à  16  mètres  770  milIimètreB*  OU  8  toîseï 
3  pieds  7  ponces  6  lignes ,  de  la  ligne  des  faisceaux  «  y  compris  une  petite 
rue,  désignera  la  première  encoignure  de  la  deuxième  baraque  ,  et  ainsi 
de  suite  jusques  et  compris  la  cinquième  baraque  en  profondeur. 

49  ^  reste  du  cordeau  jiourra  être  marqué  d'après  les  dimensions  détail- 
lées ci-dessus ,  pour  la  profondeur  du  camp  ,  page  SgS ,  etc. 

»  '       .  •   "  .  \, 

50  «     Cordeau  dm  profondeur  pour  h$  hara^H/es  dp,  huit  hommes»  La  pre* 

mière  marque,  placée  à  y  mètres,  ou  4  toises  3  pieds  8  pouces  6  lignes, 
de  la  boucle  du  nœud  qui  forme  Textrémité  du  cordeau,  partant  de  la 
ligne  des  faisçeaux  »  indiquera  i'ei^cqignure  du  iront  de  la  première 
baraque.  ; 
5  X  ^    La  devslèiw^  marque ,  placée  à  iS.  mètres  5oo  mUGm/^Uei ,  on  6  toisee 
'  S  pieds  6  ponces  g  lignes ,  partant  de  la  ligne  des  {piaceaux,  indiqneim  la 
deuxième  encoijjnnm  4lc  celte  baraque ,  sur  la  largeur. 
5a       J^nfinla  troisiÀi|ie.Pir^ne«  placée  à  14  piètres  5oo  millimètres,  on  7 
toises  3  pieds  7  pouces  8  lignes  ,  à  partir  des  faisceaux ,  indiquera  la  pre- 
mière encoignure  de  la  deuxième  baraque  en  profondeur,  y  compris 
rintervalle  d'une  petite  rue^  et  ainsi  de  suite  jusques  à  la  dernière  ba* 
raqne  des  soldats.  "  ' 

53      On  mai^tfeite  'de  la  sorte  le  rette'dli  ot^rdean,  d*iprès  les  dimentiona 
indiquées  à  la  page  5g6f  ce  qui  devra  «lonner  14a  mètres  079  miUi 
de  pl'ofolDdeàr. 


Des  Camps  en  tentes  de  seiae  hùmmes  (niMnreaa  modèle). 

5^  Front  du  camp»  Ainsi  qu'il  a  été  CKpliqné  à  la  page  1  les  tentes  de 
aeiae  n'ont  de  largeur  que  4  mètres ,  ou  a  toises  3  pouces  9  lignes  ,  et  de 
longueur  5  mètres  83o  millimètres ,  ou  3  toises.  Pour  avoir  le  même 
front  d'un  camp  en  baraques,  on  doit  répartir  la  différence  d'une  tente 
à  une  baraque  dans  les  intervalles  de  la  largeur  du  camp. 

55  Profondeur  du  camp  en  tentes  ds  seisê.  Une  baraque  a  6  mètres  de  lon- 
gnenr»  on  3  toisesS  pouces  8  lignes;  une  tente  n*a  qne  5  mètres  85o  millim . 

r 3 toises  )  :  pour  avoir  la  m^me  profondeur  d*un  camp  en  baraques,  la 
aiffércnce  de  i5o  millimètres  sera  répartie  dans  les  petites  rues  de  pro« 
,  fondeur^  ^J^^  démontré  ci-ap^-ès  :  . 

la^trcs.  laUL 

55      Des  faisceaux.d*arm.es  aux  premières  tentes.  9.^» 
on  4  toiles  3  pieds  8  ponces  d  licnea* 

Profoodenr 4ef  (^q.tentef,  intiBrr^Uet  compm*       •  •   37*  àj9 
ou  19  loÎMs  1  ponce  10  lignes. 

4e  07» 
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fliètrcs.  milt* 

D'autre  part  46  079 

Du  dernier  rang  des  tentes  aux  cuisines.   11  » 

•«  5  loitet  3  pieds  10  poaees  4  ligne». 

Des  «uisinM  aux  tonles  de»  «djvdaoïit  Umbom^major , 

imtoioîfaiflf  etc  •  tS  a* 

ou  7  tQÎees  4  pieds  a  pou««s  1 4«j(iie. 

Aux  tentes  des  lieutenana  et  soas-lietttemins.  ••••«•  |5  » 
on  7  toises  4  pieds  a  pouces  I  ii^iie* 

Aux  tentes  des  ca[)iraines  l5  i> 

ou  7  toises  4  pieds  a  poucea  l  }i^ne. 

Aux  Itfitet  d«  l'état-aMijorJAKé^iiitiil  «  ,  •   %o  » 

•a  10  UMMi  .1  pied  6  pouces  10  lignes. 

Aax  tentes  des  canoniiîeti*  soldtUi  4»  twin  »'eie  lo  a» 

ou  10  toîeee  k  fiied  6  poiMes  ur  l%e«s* 


i4a  €>79 


57  D'un  camp  en  tentes  de  huit  hommes  (ancien  modèle).  Les  baraqtiet 
de  8  ont  sur  Je  front  du  canp  3  mèlres,  ou  i  toise  à  pieds  a  pouces  10 
lignes  de  largeur. 

5tS       Mais  les  tentes  n*OBt  que  1  mètres  600  nifllîniètres ,  on  i  toise  a  pieds; 

ptr  conséffueBt  «'la  ^ifféresee  est  dè  ^o^-eMUimètres ,  que  l'on  lépertin 

dans  les  grandes  mes. 
59      Les  grandes  rues  auront  de  largenr  iS  mètres       aaSHimètrea^  ou  6 

toises  5  pieds  5  pouces  7  ligtie*?. 

Les  petites  rues»  i  mètre  800  millim.  ,  ou  5  pieds  fi  ponces  5  lignes. 
61        Ainsi  une  rangée  jumelle  de  tentes  ,  y  compris  la  petite  rue,  occupera 
un  espace  de  7  mètres,  ou  3  toises  à  pit;ds  6  pouces  7  lignes. 


62  D»-'ur  rangées  simples  de  tentes  ,  aux  deux  extrémités  du 

.camp  du  bataillon  ,  occupent.  *   5  aoo 

ou  a  toises  4  pieds  i  ligne. 

Cinq  rangées  jumelles  t  y  compris  les  petites  mes  55  n 

ou  17  toises  5  pieds  8  ponces  ti  «lignes. 

Six  grandes  mes  «.•••  80  8ia 

ou  4»  toises  3  pieds  9  pouces  4  lignes. 

Intervalle  du  camp  d'un  bataillon  à  Tautre.  aS  i> 

/OU  II  toises  4  pitids  9  pottces'ÔlÂgiws. 

164  ota 

•  •  • 

63  Pr^fîtmiieur  du  ciamp  en  tefiiet  de  huit  ihêtfunes  (  ançien  modèle  ).  Il 
y  aura  neuf  tentes  dans  ^éa  .paofon^eor  dn-camp  ;  la  longueur  d'eas 
tente  est  fie  .5  mètres  .35o  milUmèfres  »  on  i  toise  4  piçfU  3  pouces 

c;  lignes. 

64  Les  petites  mes  auront  i  mètre-t  ou  3  pieds  ri'ligiies. 

aièncs.  mttL 

65  aura  par  conséquent,  pour  la  profondeur  du  cauap,  jde 

la  ligne  des  faisceaux  à  la  première  ligne  des  tentes.  •  •  .  •     9  » 
ou  4  toises  '6  pieds  8  pouces  6  lignes. 

Neuf  tentes,  y  compris  les  intervalles,  ;  •    38  lôo 

ou^  19  toises  3  pieds  5  pouces  3  lignes. 

*  Des  demîèins'tentes  à  la  ligne  des  cniainei   to  » 

jÊM  5  tWHBS  ponces  5  lignes.  ♦  .   
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C^>coA^.  •  .  •  •  .   5^  i5o 

De  la  ligne  des  caiânes  aux  tentes  des  adjadam»  tamboaiw 

naître ,  etc. .  

ou  7  toiées  3  pieds  11  pouces  6  lignes. 

De  la  ligne  des  àdjadans  «  tamiwiir-iiiaitrey  ete* , aaz  tentes 

des  lieutenans.  .  i5  n 

ou  7  toises  4  pieds  a  pouces  i  ligne. 

Des  liêutenans aux  tentes  des  capitaines   iS  w 

on  7  toises  4  pieds  a  pooceS  i  li^^ie. 

Des  capitaines  aux  tentes  des  officiers  de  rétat-major.  .  .   ao  » 
ou  10  toises  I  pied  6  pouces  9  lignes. 

De  ] 'état-major  anx  tentes  des  canonniers,  soldats  du 

train  ,  etc.  30  m 

ou  10  toises  I  pied  6  pouces  9  lignea*  *  '  ' 

II  résulte. des  détails  ci-dessus ,  qu'avec  la  précaution  de  resserrer  ou 
d'augn^enter  le.«  intervalles  e..  raison  de  la  diiléience  d*i  largeur  et  lon- 
gueur des  laques,  aux  tentHS de  Unit  ou  de  seize  hommes ,  011  caïupera 
faeilité»  «n  .suivfat  lea  proportions  indiquées  pour  les  tîntes  et 
baraques.  ... 

Les  différens  cordeaux  de  front ,  de  profondeur,  de  pevpendienlaiTO 
1  nétiriquo»  aeront  également  néces^ires  pour,  le  toaeé  de  ne*  campa* 


»«  «    •  >  « 


I 


HvmâliB*  —  Armas  de  guerre. 
*     '•    N«  ia3. 


C1BCUZ.4IRB  DU  MIiriSTRE-DIRECTEUR,  DU  l3  JflVOSE  AW  l3.           j4 rmw 

rUn*  Les. plaintes  <|ue  j'ai  fpçH«^,.  sur  la  détérioration  des  armes  déli- 
.■nréee  nnx  Gorps«  montait  nti  4eveir  d'en  reckercher  lea  causes  ;  et  j'ai 
rec<iBiia  qu'il  falloit  rattribperipfinâipaienient  à  i*ignoranoe  des  aïuno- 
riers  auxquels  Tentretien  4e-i9fi$  firmes  est  confié. 

Pour  procurer  aux  armuriers  des  corps  les  moyens  d  acquérir  lea  «on» 
noissances  qui  leur  manquent,  et  de  perfectionner  celles  qu'ils  ont  ac- 
quises ,  j'ai  décidé  que  les  régiiuens  stationnés  à  proximité  d'une  ma- 
uafactur.e.d*armea,  enverroient  leurs  armuriers  pour  y  travailler  sous  la 
sonreillance  dès  contrèlenra  de  ces  manufactures.  Lorsque  cef  armuriers 
auront  fait  un  clief*d!auunDB«.ifLjde.lbzge  on. de  lime,  pour  Ja  platine  ; 

d'équipeur-monteur;  3<>.  de  limeur  de  garnitures;  ils  auront  part  à 
la  gratification  déterminée  par  les  téglenuens « ^(  l|X^e  a  24  frauca  'poup 
le  platineur,  et  18  fr.  pour  les  limeurs  de  garnitures,  et  il  leur  sen  per- 
mis de  retourner  à  leur  récimenc.  * 

«.»»  •  .  ,*' 


Instruction  du  19  rurir  1806.  —  Hhtorîque  des  armes, Part ù;  V^. 
Ce  fut  au  commencement  du         *iècle,  apivs  ^u'o»i  «ut  emploj^c  ia 
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poadre  (i) ,  à  faire%«ater  det  raines  et  à  lancer  des  projectiles  dans  it 

f^ros  tubes  de  fer,  appelés  Bombardes  et  Canons,  que  s'introduisit  n  ! 
France  Tnasge  des  Armes  à/eu  poruuwos ,  dont  se  servirent  qncifMi 
corps. 

%  Les  premières  furent  des  tubes  en  fer  batta ,  nommés  Canons  à  main, 
comme  plos  msniables  que  les  grosses  pièces  cPsrtiUérie  de  ce  nom.  Deox  \ 
bomnes  ^ortoient  nn  de  ces  canons  à  main  «  et  le  cbevalet  sur  lequel  01 
rétablissoit 9  quand  on  vooloit  le  tirer;  on  le  chargeoit .avec  des  piemi 
ou  des  morceanK  de  fer,  et  on  mettoit  le  fea  àla,cbai;geaTec  une  nèdif 
allumée  »  ainsi  qu'on  le  pratique  encore  pour  les  pièces  de  siège. 

3  La  pesanteur  de  ces  armes  et  l'impossibilité  de  leur  donner  1  inclinaison 
convenable  ,  pour  atteindre  aux  diverses  distances,  en  rendoieiit  léser*  ' 
vice  difiicilc,  et  le  tir  très'incertain.  On  remédia  au  premier  incoavé' 
nient  9  en  diminuant  b  lonciiear  et  répaisseor  .da  tube^  et  aa  seomdt 

*    en  adaptant  à  son  centre  de  graTÎté»  deitx  tourillons  servant  d'axe  de 
cotation  ,  qui  reposoient  sur  une  fourchette  ou  croc,  fixée  elle-néatt 
•or  nn  trépied  :  elle  prit  alors  le  nom  ^jirauebuse  à  croc.  Ces  armes  ne  | 
servoient  que  dana  les  sièges  ,  ou  pour  la  défense  de  pied  ferme  ds 
quelques  positions  importantes  dans  la  guerre  de  campagne. 

4  Vers  14^0,  on  diminua  encoi*e  les  arquebuses  de  longueur  et  d*épai*« 
seur^  et  on  les  enchâssa  dans  un yïU  de  bois  ;  on  pratiqua  à  Textrémite 
de  ce  f&t  9  une  espèce  de  cirosse  pour  les  appuyer  à  l'épaule ,  quand  oa' 
les  tiroit  :  mais  le  poid  dé-  Terme  empêchant  de  la  mettre  en  joue  mm 
appui ,  on  se  servoit  d'nnC  béfuiile  on  fourchette  sur  laquelle  on  ap- 
pnjroit  le  bout  du  cinon  ,  lorsqu'on  vouloit  tirer.  On  y  njonta  la 
iNISsînet  près  de  la  lumière  qu'on  perça  alors  sur  le  côté,  en  comma-  1 
nîqnnnt  toujours  le  fei\  à,  ^ jipu>rce  » ^^'Ci^.  jyie  mèche  allumée  qnW 
portoit  à  la  main. 

5  Cette  arme  rendue  plus  commode»  devint  aussi  plus  commune  (ians 
les  années  françaises ,  vers  la  fin  du  rèjpne  de^LSnts  XII  (s). 

6  La  difficulté  de  viser  en  mettant  le  fen  à  la  cliarge  avec  la  main^ 
tenoitla  mèche  allaméc*  landiS'que  Tautre  assujétissoit  Tarme  à  Tépaale, 
fit  chercher  le  mojen  de  porter  le  feu  à  la  chaige  à  l'aide  d'un  méca- 
nisme ,  et  on  y  parvint  de  deux  manières  différentes  dans  les  premières 
années  du  16'.  siècle.  j 

1  •  Un  de  ces  mécanismes  consistoit  en  une  petite  roue  ou  rouet  d  acier,  ' 
cannelé  dans  son  pourtour  ,  placé  sous  le  bassinet  dont  il  pénètre  lefoad 
•en  nûtictt  de  la  pondre  d'amorce.  Ce  rouet  1  tfaversé  A  son  centre  par  en 
axe  qu'on  peut  faire  toamce*  à  raide-d'ntfe  manivelle,  étoit  aïontéf  an 
moyen  d'une  cbaiiiette  contre  l'action  «d'un  ressoit)  en  pressant  la  dê> 
tente ,  on  faisoit  écbapper  le  cran  qnl  TCtenolf  le  rouet  bandé  ;  ce  rouet 
faisoit  alors  une  demi-révolution  sur  son  axe,  et  par  son  frottement 
contre  une  composition  métallique  (  fer  et  antimoine)  tenue  estrt 


(f)  Elle  fut  déconverte  vers  le  milien  du  sièctè  précédent. 

(a)  A  cette  époque  ,1a  majeure  partie  de  l'infanterie  étoit  cocore  armée  de  p  ([utf, 
liallmrdes ,  pertaiianttea»  ares  et  arhal6trw  ;  la  cavderie  avôit  pour  arme« ,  la  laaca* 
l'arbalétre  et  |e  aabre. 

L*arc  et  Tarbalétre  furent  es  nsage  dans  les  aruées  jusqu'en  i56o;  «tlSf  pi<r^ 
ont  subsisté  jusqu'aux  dernières  anncea  dtt  règne  de  Louis  XlVy  époqaeeàlaa 
commença  à  se  servir  de  la  baïcaoette. 

Un  titrs  de  rioranterie  étoit  encore  armé  de  {Jtques  çu  1703  ,  qoand  cUei  forf«t 
èatiivemeat  abolies*  ea  France. 
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les  deux  mâchoires  du  chien  (i)  qu*on  abattoit  sur  la  roue  «  «Tant  de 
Aire  partir  ia  détente ,  il  produisoit  dei  étincelles  qui  enflammoient 
l*amoroe  (a).  • 

'  Cette  espèce  d'arâie  fut  alérs  n^ommée. jinquabuie  à  rouet»  elle  fut 

assez  allétjée  ^oiir  pouvoir  être  mise  en  joue,  sans  point  d'appni  à  ^ 
rextrninité  du  canon  9  les  deux  mains  d'ailleurs  pouvant  en  supporter 
le  poids.  I 

Peu  de  temps  après  (vers  i545)«  on  fit  des  arquebuses  à  rouet  beau- 
coup plus  petites ,  montées  sur  fûts  4  mats  sans  crosses ,  se  tirant  à  bras 
tendtk,  à  1  usage  de  la  eavalerie  :  elles  prirent  le  nom  de  pisioies  on  pit' 
iolets,  de  Pistoie  en  Toscane ,  ou  l*on  fabriqua  les  premières. 
.  On  fit  ensuite  des  arquebuses  moyennes  »«dont  la  crosse  très-recourbée 
s'appuyoit  sur  le  milieu  de  la  poitiin^;  on  les  appelai  ,  par  c>»tte  raison 
poilrinals  ou  pêtrinuls.  L'infanterie  et  la  ravaK^rie  en  f.us<Ht*i*t  u*;; 

L'autre  mécanisme,  pour  enflammer  la  rharj^e  ,  étoif  heaucïnjp  plus 
simple.  C'étoit  une  pièce  appelée  serpentin  qui  luisoit  bascule  au  tnu^en 
d*iiné  détente  9  wioit  porter  «  sur  la  poudre  d'ahiorce,  un  bout  de 
mècbe  allumée  qui  étoit  coAtenn  par  une  tis  entre  les  mâchoires  du  ser- 
pentin ;  on  avoit  soin  d*ouvrir  le  coitvre'éassi/ut  avant  de  presser  !;i  dé- 
tente; ce  couvre-bassiiiet  étoit  à  coulisse  et  garantissoit  de  la  pluie  la 
poudre  d*amorce«  bu  l'empéchoit  de  tomber  «  quand  on  amortit  d'a- 
vance. • 

Cette  nouvelle  arme,  d'un  calibre  moindre  que  celui  des  arquebuses, 
et  plus  facile  à  fabriquer,  devint  d'un  usage  plus  général  que  celles-ci, 
et  les  remplaça  même  entièrement  dims  l'infanterie  \ 


  ^    ,  vers  le  commence- 

nent  du  dix-seplième  siècle.  £lle  prit  le  nom  de  mousquet  à  mèche ,  on 
siuBplement  màusi^ueù^,  et  r^sta  en  usage  jusqU'en  1680 ,  époque  où  Ton 
arma  de  fusils  quelques  corps  d'élite;  elle  ne  fut  entièrement  supprimée 
qu'en  1703,  lorsque  toute  l'infanterie  reçut  des  fusils. 

11  y  eut  deux  espèces  de  mousquet  :  celui  de  place»  du  calibre  de  la 
à  16,  et  celui  de  campagne,  de  ao  à  aa.  ) 

La  cavalerie  conserva  les  pistolets  à  rouet  :  les  carabiniers  eurent  des 
oarabinea  rayées  à  rouet  »  amsi  qu'une  compagnie  par  chaque  régiment 
de  cavalerie. 

La  difificnltéde  charger  cette  dernière  espèce  d'armes,  fit  renoncer  à 
sori  tisage  pour  la  cavalerie^  et  l'on  fabriqua  de  petits  mopsqnets  dits 

mousquetons  à  rouet  (3)  qui  remplacèrent  les  carabines. 

Telles  étoient ,  après  trois  siècles  qu'on  s'en  servoit ,  les  armes  à  feu 
portatives  en  usage  dans  les  armées  françaises,  lorsqu'une  nouvelle  in- 
vention vint  eA  changer.  la  forme  et  le  mécanisme  et  en  fit  abandonner' 
l'eniptoi  pour  celui  dn-fusil  (4). 

An  tonet  de  l'arquebuse  qui  demandoit  trop  de  temps  pour  l'armer  , 
et  an  serpentin  du  mousquet  qui  exigeoit  toujours  une  mèche  allumée 


(1)  Ott  donna  le  nom  de  efù^n  à  cette  pièce  prt' sentant  deux  mâchoires  *  par  Une' 
sorte  de  ressemblance  avec  la  gueule  de  cet  auimal  :  on  a  conservé  !•  même  OOm  à 
ia  pièce  de  la  platiue  <lu  fusil  qui  porte  la  pit-rr«'  a  feu. 

{%)  Toutes  leA  platine»  à  rour.t  n'étoieut  pas  exactement  conformes  au  mudèla 
qn  on  vient  de  déerirt;  elles  varioient  entre  eliss  dans  quelque»  partie»,  mab  dans 
le  fond ,  la  système  étoit  tooîears  le  même.  *  • 

(3)  La  cavslerie  eenserva  les  armes  à  ronet,  à  eausa  de  la  difiiculté  de  porter  le 
mèche  allumée. 

(4)  Les  canons  des  arquebuses  .  mousquets  «t  fusils ,  fure&t  toujours  ea  ftr  forgé, 
eomme  ou  le  |)ratique  tocore  aujoui-d'hui. 

«6 
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près  la  poudie  il'amoiTC  (i);  on  substitua  la  platine^  exempte  de  cci 
deux  incoiivéuivuft.  L'arme  a  laquelle  ou  1  adapta  prit  le  noui  de /iisil , 
4e  celai  de  la  pierre  à  feu  (  For.ii.i  en  italien),  dont  eut  armé  le  obien , 
et  qai  %  par  acw  ^ec  coalre  U  hauerîa  »  {vodait  les  ^ncellea  qui  enflam- 
ment  Tamprce. 

Mais  eu  donnant  désarmes  à  feu  â  une  partie  de  l'infanterie ,  on  avMt 
laissé  un  tiers  uriné  de  piques  et  de  spontons  pour  conserver  l'avantage 
des  armes  de  main  contre  les  e!iar};ps  de  la  cavalerie;  la  baïonnette ^  du 
nom  de  Baronne  f  où  Tua  labrii|ua  les  premières  eu  i(>7lv  remplaça 
avantageuseonent  cca  aroiei  d*kmsi  »  q«i  liumil  eatièvcnisut  auppviméês 
dans  les  armées  françaises  ca  1703  (s). 

Les  baïonnettes  dont  on  se. servit  d*abord,  étmeMt* droites  et  avoient 
une  douille  pleine  qui  s'enfon^it  dans  le  canon,  ce  qui  empéokoit  le 
soldat  de  tirer  quand  il  avoit  la  baïonnette  an  bout  du  fusil  ;  ce  ne  fut 
que  trente  ans  après  <»u'on  inugina  de  faire  la  douille  creuse,  embrassant 
le  canon,  et  de  couder  la  lame  pour  qu'elle  n'empècbàt  pas  de  tirer  et 
de  charger,  loisqu^elle  éloit  mise  en  place.  On  fabriqua  des  fusils  plus 
lourds  et  d'iia  calibre  plos  fort ,  poor  aervir'i  la  défenae  des  pbcea  :  «■ 
ks  appela  Jitsiis  de  retnpmrt,  PMir  4es  diitingaer  de«rax  de  troupeS 

Le  fnsil  de  tr6ttpe«  armé  oe  sa  baïonnette,  présenta  le  double  aTan- 
taged'étre  à  la  fois  ,  arme  de  trait  et  nrme  de  main  ;  mais  les  premiers  dont 
on  fît  usrtge  ,  «ont  loin  dn  degré  de  perfection  qu'on  atteignit  dans  la 
snite(3)  :  nn  siècle  entiers  été  employé  à  ce  perfectionnement.  On  établit 
des  uianulactuiL'S  ou  se  ialiriquoieut  ces  armes ,  sous  la  surveillance  des 
officiers  d*artîUerie  (4).  Oa  lit  daa  féglanns  aar  bs  çropiirfiiiÉb  «t  les 
diBMnsioBs  des  pièces  ;  on  ordonna  répreuTe  et  la  visite  dea  matières 
premif'-res  et  des  pièces  cnnfectiohnées  ;  l'oa  fixa  des  procédés  unifoiasas 
pour  la  fabrication,  et  ce  n*est  qu^après  cent  ans  d'essais,  d'expériences 
et  d'observations,  après  avoir  foit  des  corrections  en  17^2,  '7^3» 
1766,  1770,  1771*  (774»  qit*on  parvint  à  la  perfectiou  obtcime  dansie 
luodèle  de  1777  (5).  • 


I 

(i)  Gstte  mtebe  allam^  trab'uMÎt  d'aillcsM  les  embiiaiss  H  lis  MtelNsde  adit, 
Is  besoin  conituuel  d'avoir  du  lem  faaad •»  vunloic  sa  ssrtâr  da  mpasqnst»éieli  1 

encore  uu  autre  iDConvénicnt. 

(a)  Les  officiers  et  »ouf-of£ciers  coMenrèreat  le  spoatoa* 

(3)  La  flMBière  da  s*en  servir  a  aassi  été  trte*fMrlictfoniiiés  I  ta  ebaïf^ 

viogt-six  tcaq|»s,  et  chaqae  rang  os  lirait  que  Tunai^  l'autre  ;  le  premier  ajraat  \ 

fait  sa  décharge,  repassoit  par  les  intervalles  laissés  entre  les  files ,  et  reckargcoit 
derrière  les  deux  autres;  chaque  soldat  avoit  une  ])oire  à  poudre,  avec  laquelle  il  | 
rJiargeoit  et  amorçoit  :  c'est  eu  1690  qu'on  commença  a  se  servir  de  cartouclies  , 
mai»  ponr  la  cbargesenloBeat;  an  amor^oit  toujours  avec* de  la  pou^e  fine  ren- 
Année  dans  la  poire. 

Enfin  •  ce  n*sst  qae  dans  la  guerre  de  1 744  qu'on  fit  ser? ir  la  cartonelie  à  la  disr^ 
et  à  l'amorce, 

(4)  Ct's  manufacliires  royales  étoient  établies  à  Maubeuge ,  Charfeville  et  Saint' 
Etienne  ;  jusqu'alors ,  les  mous4|nets  et  autres  armes  avoient  été  fournis  par  des  en« 
taspreasan  psttiealitfs  ;  les  offcisrs  d*ariitteife  t n  feiiolsnt saaUinsnt  Hpteu^a  «t  | 
la  récepiiaa  »  sans  en  surfeillsr  la  fiMeatien.  Cesl  de  csMa  saifeiUsace  des  aMtiète% 

des  travaux  et  de  feséentioa  des  r^lemenssar  cette  faitiSt  qae  dépend  psiaeipa* 
lèvent  la  bonne  confection  des  armes. 

(5)  Les  natioQS  étrangères  en  se  rapprochant,  pour  la  fabrication  de  leurs  asmiS 
de  guerre  »  du  modèle  Français ,  ont  donné  U  pcfuTt  la  plus  compkte  de  sa  âupa* 
riorité  sur  ce Uei  dont  ailes  se  scryoiea{. 


Digitized  by  Google 


I 

A  Pépoque  de  l'a  réTolotîon  «  lea  arihes  à  fea  en  ÊiWîeation  étoîent  : 
aft    *  Le  raaildMnfiinteriet  modèle  de  177^,  elc.  (i).  ^ 
a3       L<ïs  beftoiiift  pitssan.*;  des  aniK'^es  ne  permirent  pins  de  8*adtremdre  «ox 
dimensioni  ét  procédés  de  faiwication  prescrits  par  les  règlemens  qui  " 

éroient  suivis  n.fns  les  anciennes  manufactures  ;  on  fabriqua  des  fusils 
appelés  :  Modèle  républicain  ou  n*^.  i  ;  on  remonta  toutes  les  yieilles 
armes  existantes  dans  les  arsenaux,  sans  distinction  de  modèles;  on  dis- 
tribua aux  troupes  les  armes  étrangères  qu'avoit  conquises  leur  valeur 
'ét  l'on  fttrvint  à  armer  tons  les  corps  qni  ftirent  sttci^ssiyement  levés 
pendint  k  révolation. 

m4  Sa  MajMtéi*Bmperenr*  )Made  temps  après  le  18  brumaire»  remit 
Tordre  dans  cette  partie,  comme  eiie«i'avoit  rétabli  dans  les  antres brsn* 
ches  de  l'administrâtion  ;  une  commission  d'officiers  d'artillerie,  proposa 
]es  nouveaux  modèles  d'armes  qui  dévoient  être  à  l'avenir  fabriquées 
dans  les  manufactures  conservées  ;  les  ufliciers  d'artillerie  1  éprirent  Vins* 
pectioii  et  la  surveillance  de  ces  étabiissemeus,  où  l'on  remit  eu  vigueur 
fes  tociens  i^èglemetis. 

ftS    '  Lé  Alsil  d'inlknterie  adopté  Ait  eelbî  de  1777*  à  quelques  petits  chan- 
gemens  près  :  on  le  nomma  modèle  de  1777  corrigé* 
.  Le  fnsii  de  dragon  fnt  nommé  modèle  de  1*4m  9., 

a6  Datk  et  distiwctioic  des  modèles  (a).  — Fusil  eh  1763.  Canon  rond, 
long  de  i3f>  (4a  pouc.  ),  platine  carrée,  bassinet  en  fer,  anneaux; 
ét  vonrroles  plati  »  1^  ressort  de  bagaette  attaché  à  Vembonbhoir,  baion* 
iiefte  à  ttMie ,  baguette  dfafeîer  à  téte  en  poire  ;  le  chien  a  un  support  1 

et  la  téte  de  sa  vis  est  percée.  Pèse  4  ^*  «  §91  (lo  I.) 
9^^       Modèle  de  1766.  Canon  et  platine  de  même  qtie  le  précédent*  mais 
canon  plu»  léger;  ressort  de  baguette  tenant  au  tonnerre  dn  canon  ,  ba- 
guette tl'acier  à  téte  de  clou,  baïonnette*  ressort.  Pèse  4  k.  ,^»4^  (9  !•  ^  on.) 

Modèle  de  1768.  Il  di£fërtî  du  précédent  parla  baïonnette  qui  est  à 
virole.      ,  . 

Modèle  de  1770.  Canon  de  même  «  mai»  plus  fbrt  ;  piaHite  demifdndê, 
bassinet  en  fer^  anneaux  *  boucles  9  garnitures  plus  torts  «  taquet  disant 

Crtîé  de  U  pièce  de  détente  «  rcasbrt  de  baguette  tenant  A  îa  «^tteine» 
ionnette  à  virole. 

3o  Modèle  de  1771.  Tenons  de  baïonnette  en-dessous  du  canon,  canon 
renforcé  ainsi  que  les  boucles;  plaiine  ronde,  bassinet  en  fer,  plus  de 
taquet  à  la  pièce  de  détente,  ressort  de  baguette  mis  au  domino ^  mon» 
ture  en  gigue  (3)  hauteur  du  buse  supprimée. 

Bl  ModUede  179}-  Canon  de  aséme,  platine,  aniraasx  et  gfmitMti 
aussi  de  néme.  Point  de  taquet  >  ressort  de  baguette ^nant au  canmi...< 
pèse  4  k.  588  (g  1.  6  on.) 

32  Modèle  de  i^*]^.  Canon,  platine  (hors  le  retronasis  ou  biseau  de  la 
batterie  qui  est  supprimé),  anneaux  et  garnitures  de  ni^me.  Point  de 
taquet ,  ressort  de  baguette  tenant  à  la  capucine,  ressort  à  griffe  tenant 
au  canon  pour  retenir  la  baïonnette  qui  porte  un  bourrelet....  baguette 
^'aei<»r  à  téte  en  poire,  pèse  4  k'  891.  (xo  1.)  * 

■  '  '  '  '  '  '   "         '  I 

f  1)  n  a  8W»i  qaelqnes  cbangemens  en  Tan  1 3. 

^a)  On  ne  croit  pas  devoir  parler  des  modèles  antérienra,  parce  qa*on  les  démolit 

dans  les  aneoaak  •  et  qa*il  a*en  existe  pins  cotre  les  maius  des  troupes. 

(S)  tJne  monture  en  gigue  est  relie  où  le  bois ,  au  lieu  d'être  cintré  en  dessous  Je 
te  poignée  ,  comme  au  modèle  actuel ,  a  ,  au  contraire  ,  nu  renfort  convexe  en  ce( 
endroit.  Les  bois  des  fukils  de  cb4»se  sont  ordisaireinent  eo  gigue. 

a6* 
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Modèle  de  1776  ,  numéroté  en  1777.  Canon  à  pans  courts,  platine  de 
ménie  (batterie  à  retrouitsis)  ,  bassinet  de  cuivre,  bouci«s  a  vis,  ressort 
de  baguette  à  Tembouchoir.  Ta<|uet  à  la  pièce  de  détente ,  pontet  à  basr 
cale*  tontes  let  tètes  de  vis  plates;  la  plaque  de  couche  plane  par  detsoos 
et  ployée  à  angle  droit,  donne  nn  appui  solide  à  la  crosse....  Baïonnette 
à  fente ,  &  virole ,  h  lame  plus  épaisse  et  moins  large  9  ce  qui  k  rend  plus 
forte....  Pèse  4  k  646  (9  1.  8  on.  ) 

■  Modèle  r^piihlicnin  ou  w®.  i.  Devoit  avoir  le  canon,  la  platine  et  le 
bois  de  celui  de  1777.  et  la  garniture  de  celui  de  1763  ou  de  1774-  C'étoit 
un  coqiposé  que  les  circonstances  aboient  hi%  admettre  et  ioimr  durent 
la  rérolution;  mais  on  ne  tenoit  pas  rigoureusement  aux  formes  et  aux 

dimensions. 

Modèle  dépareille.  Est  celui  qui  ne  se  rapporte  h  aucun  des  modèles 
décrits  ,  et  qui  est  composé  indistinctement  des  pièces  de  ces  difTérens 
modèles  ,  monté»  et  remis  en  étal  dans  les  ateliers  de  réparation. 

Modèle  de  1777  corrige  en  l'an  9.  C'est  le  modèle  de  1777,  .simplifié  et 
perfectionné.  On  a  supprimé  au  canon  le  tenon  pour  rembouchoir  «  la 
TÎs  qui  y  sssujétiasuit  rembouchoir  9  le  ressort  qui  s*y  trouvoit  pour  con- 
tenir la  baguette  et  la  TÎs  de  ^renadière*  parce  qu*ils  étoient  gènans» 
fragiles,  insuffisans  ,  etc.  ;  platine  de  même,  mais  batterie  sans  retrous- 
sis.  On  a  rétabli  la  grenadière,  soudée  en  anse  de  panier,  de  1763  (i), 
comme  plus  solide.  L'cnibouchoir,  la  grenadière ,  la  capucine,  sont  re- 
tenus chacun  par  un  ressort  fixé  au  buis.  Un  petit  ressort  eu  feuille  de 
sauge  qu^on  nomme  aussi  paiUette  à  ntaort^  incrusté  dans  le  bois  sous  le 
tonnerre  dq  canon  9  retient  la  faagn^tte  dans  la  partie  inférieure  de  son 
canal  pèse  4     W  (9 1-  B  on.) 

Fuiil  de  dragon ,  modèle  de  1777.  Canon  rond,  long  de  im'  o8a 
(4^  po.  )  ,  ayant  lo  7^  (7  lig*  9  po*)  de  calibre.  Platine  du  fusil  d'infin'* 
terie.  Modèle  de  1777  :  la  garniture  ne  diffère  de  celle  du  modèle  actuel , 
que  par  l'embouchoir  qui  porte  une  bouterolle  avec  sa  vis  pour  maintenir 
la  pièce  en  place.  Baguette  et  baïonnette  aussi #  comme  au  modèle  de 
l'an  9....  pèse  4     65u  (  9  1*  8  on.  ) 

.  MoDÈixs  mm  wkmmtcknom  (a).  — *  Fusil  de  iyyj  corrigé.  Canon  de 
i366  (4a  po.)  de  longueur,  il  est  rond  dans  tonte  cette  longueur,  ex* 
cepté  au  tonnerre ,  où  il  y  a  cinq  pans  courts  allant  se  perdre  insensible- 
ment vers  la  bouche.  Un  de  ces  pans  ayant  ic,  35  (  6  1.  )  de  largeur,  est 
du  eôté  de  la  lumière  pour  faciliter  l'ajustage  du  rempart  de  la  platine  ; 
une  autre  qui  lui  e^t  parallèle  et  de  même  largeur,  est  du  côté  opposé; 
entre  leur  Intervalle  supérieur  sur  les  trois  autres  «  dont  celui  du  milieo 
a  la  largeur  de  la  partie  de  la  culasse,  joignant  le  canon....  calibre  inté— 

'  rieur  ic,      (7  1.  9  pts.  )  Platine  ronde  (3)  bassinet  en  cuivre  

garniture  en  fer  baguette  d'acier  à  téte  en  poire.  ..  baïonnette  à  fente 

à  virole  ,  lame  d'acier  à  dos  et  évidée  ,  ayant  4oci  ^9  (  i5  po.  ')  de  lon- 
gueur» prise  depuis  le  dessous  du  coude  :  à  4^»  06  (iS  lig.}  au-dessous  du 


(1)  En  Tan  i3,  on  a  assujéli  le  battant  de  la  p^rcnadicre  et  celui  de  la  songarde, 
..^r  un  clou  rivé  traversant  une  double  roteile  :  c'est  le  ssul  cbaugemeot  qui  été 
lait  à  ce  modèle. 

(a)  Oo  n'y  comprend  pas  MBS  partienliers  i  la  garde  impériale. 

(3)  Or  appelle  piatin»  ronde,  celle  dont  une  paMie  du  corps  et  le  cbien  mut 
eonvexes  à  rcxiérietir ,  et  oA  noBflM  an  coniraîrs plaiin^ *!etrie^  esUa  dont  le  corps 
et  Is  chien  «ont  plats. 
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bord  supérieur  de  la  douille,  est  réservée  une  élévation  coupée  carré- 
ment et  continuée  tout  autour  pour  servir  d^embase  à  la  virole;  cette 
douille  a  trois  r«nteg  pour  ]e  passage  du  tenon  :  la  premi,ère  verticale #  est 
pratiquée  du  câté  opposé  au  coude  ;  la  seconde  horizoutaie,  commeoco  . 
à  l'angle  que  forme  la  première  entaille  et  de  droite  à  gauche;  la  trolsièma 
verticale  ,  prend  de  k  ligne  inférieure  de  1^  seconde  et  a  son  eaLtrémit# 

à  gauche, 

4o      Ce  modèle  est  celui  de  toute  rinfanlerie. 

J(i  Fusil  de  dragon  ^  modèle  de  l'an  ^.  Canon  de  i^**,  oa83  (38po.)  de 
longueur,  inéiue  forme  et  isatibre  que  le  précédent...*  Platine  ,  baion* 
nette  et  baguette  {hors  sa  longueur;  ^ui  est  de  loc,  8a  (4  pouc.)  de  moins) 
aussi  de  même  qu*an  fusil  de  1777  corrigé.* •«  rembonchoir/  la  cspucine, 
le  porte-TÎs  et  le  pontét  de  la  sougarde  sont  en  çaiTre*  et  le  surplus  de  la 
garniture  ,  en  fer. 

42  11  sert  à  rartillerie  à  pied  et  aux  compagnies  de  Toltigeurs  (i). 

43  NoMEirCLATUiiE  DBS  PIÈCES  DU  Fusii..  —  Canon.  C'est  le  tube  dans  le- 
onel  0|i  met  la  charge ,  et  avec  lequel  on  dir^e  le  coup  oà  l'on  veut  qn*il 
mppe  ;  Vame  du  canon  est  le  vide  inlérie.nr  ;  la  boudée  est  Touvertura 

'  par  laquelle  on  introduit  la  charge  ;  le  tonnerre  est  la  partie  renforcéo 
qui  la  contient  ;  la  lumière  est  le  petit  trou  cylindrique  qui  communique 
le  feu  de  l'amorce  dans  l'intérieur  du  canon  ;  le  tenon  est  le  jjctit  parallé- 
lipipède  ajusté  à  queue  d*iironde  et  brasé au-dessous  du  bout  du  canon» 
pour  «ervir  à  fixer  la  baïonnette. 

44  Culasse,  C'est  la  pièce  qui  fenne  l'orifice  inférieur  du  canon  ,  en  se 
vissant  dedans.  £lte  a  une  queue  (^ui  s'appliq^ue  sur  le  bois  dn  fusil ,  et 
qui  est  percée  pour  recevoir  une  vis  q^ui  assujétit  le  canon  par  en  bas  : 
elle  a  aussi  un  udon  échancré  pour  le  passage  de  la  granoe  vis  de  la 
platine- 

45  Platine.  C'est  Tasserablage  des  dix  pièces  principales  qui  constituent  le 
mécanisme  au  moyen  duquel  en  pressant  la  dctenie\  la  poudre  mise 
dans  le  bassinet  s'enflamme  èt  communique  le  feu  à  la  charge.  La  descrip- 
tion particulière  de  chacune  de  ces  pièces  fera  connoitre  en  détail  ce 
mécanisme  y  aussi  simple  dans  ses  combinaisons  »  qu'ingénieux  par  set 

t'  résultats. 

46  EHe  est  composée  du  corps  de  platine ,  du  bassinet  ^  de  la  batterie  ,  du 
chien  ;  de  la  noix  ,  de  la  bride  de  noix ,  de  la  gâchette ,  de  trois  ressorts 
{le  grand,  celui  de  la  gâchette  et  ^elui  de  la  batterie) ,  et  de  sept  vis  non 
comprises  celles  du  chien  et  les  deux  grandes  qui  fixent  toutes  ces  pièces 
au  corps# 

47  '  Coms  de  platine.  C'est  la  pièce  percée  d'un  nombre  déternuné  de  trous 
tarauoést  pour  recevoir  les  vis  de  toutes  les  autres  pièces.  Le  pivot  au 
milieu  duquebpasse  la  vis  de  batterie ,  s'appelle  le  rcmpart.de  la  batterie, 
et  celui  opposé  au  travers  duquel  passe  la  grandie  vis  de  platine ,  se  nomme 


(  1)  Ce  modèle  sert  nussi  à  la  marîoe ,  avec  cett«  seule  dtffêreuce  que  la  grenadière 
du  milieu  est  reajplacée  par  celle  du  fusil  d'infanterie,  qu'où  fait  eu  cuivre,  mais 
afia  que'  cette  arme  paisse  servir  à  la  fuis  à  la  marioe  et  aux  draguas ,  cette  grena- 
dière du  milieu  est  placée  4e  manière  à  être  arrêtée  par  le  même  ressort  à  bois  qui 

sert  a  fixer  celle  des  fusils  de  dragons. 

Depuis  la  création  des  compagnies  de  voltigeurs ,  dont  les  officiers  et  sous-officiprs 
doivent  ê.'re  arrnt  s  Je  c  ;rabiut:>  rayées,  ou  a  fabriqué  cette  sorte  d'armes  à  la  luàuu- 
facture  de  Ver»ailleb ,  et  i'ou  vieut  d*eu  arrêter  les  propurtious  et  les  dioieusioas.  \Lsé 
dascriptiod  àe  estta  arme  se  trouve  ci-a|irèf  dans  la  même  Inatractioa). 
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ta  éouterûlU,  Le  eorps  de  platine  a  on  encastrement  pratiqué  pouf  reee* 
foir  le  bassinet. 

Bassinet.  C'est  la  pièce  en  enivre  dont  la  rlirecrioQ  de  la  fj  aisure  corr*»s- 
pond  à  la  lumière  du  canon,  et  confient  ramorce  qui  y  est  retenue  par 
la  lable  de  la  hatteiie.  La  ùn'r/c  du  i)as>.iiiet  est  la  partie  à  l'extiéiuité  de 
laquelle  passe  la  vis  de  batterie  ;  sa  queue  est  la  partie  qui  iixe  la  pièce 
au  corps  de  platine  ;  le  garde^feu  est  b  partie  élevée  du  plan  incliné 

Sue  forment  les  bords  latéraux,  et  la  doudm  es^  sa  saiUie  sur  le  corps 
e  platine. 

Èatterh.  Ost  la  pièce  contre  laquelle  fr«ppt  la  pierre  lors  de  la  chute 
du  chien,  pour  donner  du  fou  et  allumer  Tamorce.  La  partie  qui  couvre 
le  bassinet  s'appelle  la  table,  Vassiette,  \  assise  o\x  Yenfablement  ;  celle 
qui  la  surmonte  s'appelle  la  faccy  elle  est  recouverte  d'une  ieuille  d'a- 
cier ;  le  pied  est  la  partie  dans  le  miliea  de  laquelle  est  peroé  un  trosL 
destiné  à  receroir  une  vis  «  poor  contenir  cette  pièce  entre     hride  dn 
iMssinet  et  le  corps  de  platine  ;  la  trott^se  est  la  partie  droite  qui  s^ppnie 
carrément  sur  b  ressort,  lorsque  le  bassinet  est  découvert. 
'  Chien.  C'est  la  pièce  entre  les  mâchoires  de  laquelle  est  retenue  la 
pierre,  au  moyen  d'une  vis  qui  est  percée  au  milifu  de  sa  tête,  pour 
avoir  la  facilité  de  serrer  ou  aesserrer  la  pierre.  La  crête  du  chien  est  la 
partie  droite  dont  la  racine  est  k  là  méenoire  inférieure ,  et  Tex^rémît^ 
est  élevée  an-detsns  de  celle  supérieur,  Uannèau  on  le  cmur^  est  le  vide 
formé  par  la  sougorge  et  le  dos  au  chien.  Le  coude,  Xespalet  ou  le  st^i^tori 
est  la  partie  qui  appuie  sur  le  corps  de  platine  >  lorsque  le  chien  est 
abattu,  et  l'empéclie  de  s'abattre  plus  qti'if  n'est  nécessaire.»  Le  carré  e&t 
le  trou  dans  lequel  passe  la  Xfge  carrée  de  l'arbre  de  ia  Qoi;^,  ^ui  reçoit 
la  vis  servant  à  fixer  la  pièce  au  corps  de  platine. 

Noi9*  CTéstla  pièce  «ur  laquelle  roule  particullèrejOBent  l'action  dé  la 
pktiné  :  elle  a  deux  pivot»  diamétralement  opposés  ;  l'nn ,  qni  se  nomme 
Yarùre  OU  Voxe,  traverse  le  corps  de  platine  et  Vj  fixe  |  l'autre ,  nommé 
simplement  pivot  ^  traverse  la  bride.  Elle  aaitin  nne  griffe  évidée  pour 
recevoir  celle  du  grand  ressort ,  et  deux  crans  oi|  eoelmii  dSM  lesquels  le 
bec  de  gâchette  s'engrène  au  repos  ou  au  bandé. 

Bride.  C'est  la  pièce  qui,  placée  sur  la  uoiz,  est  destinée  à  U  maintenir 
parallèlement  an  corps  de  platine,  de  faoon  cependant  qu'elle  ne  la  géne 

F oint  dans  ses  différons  mouvemens.  Elle  ett  .prolonj^ée  ponr  couvrir 
mil  de  la  gâchette  et  en  recevoir  la  vis  ;  le  piiHifi  de  /«  noiv  U  traverse 
dans  son  milieu ,  et  son  pied ,  qui  s'appuie  carcéoient  sus  le  oorpi  de 
platine  ,  est  aus<;!  traversé  par  une  vis. 

Gâchette.  C'est  la  pièce  coudée  ,  dont  la  grande  branche  ou  queue ,  est 
la  partie  contre  la<|ueile  appuie  la  détende ,  pour  faire  partir  le  coup, 
lorsque  le  fusil  est  armé.  La  petite-hKancUe  ou  le  deuajtu,  csX  celle  qui  est 
terminée  par  un  iee  pour  engrèner  daufi  les  craint  du  repoe  et  dk  eamdi 
de  b  noix ,  et  qui  est  traversée  d*ïiu  trou  daua  lequel  pffift?.  une  vis  qui 
assujétit  la  pièce  au  corps  de  platine. 
^  Ressort  de  fjluLine.  Ce  sont  de»  baml«s  d'acier  repliée*  e^  asuujéttcs  aa 
corps  de  platim:  charune  par  une  vis  et  un  pivot.  La  petite  branche  du 

Î\rand  ressort  est  terminée  par  uîm;  paite  |>«rcée  ponr  recevoir  la  vis  ;  à 
'•extrémité  de  la  grande  est  une  griffe  qui  engrène  àem  ûdUe  àe  b^noix; 
«uand  cette  branche  e.«t  tendue»  elle  agit  fortement  sur  b  noix,  et  la 
lorce  à  revenir  d*oà  elle  est  partie ,  forsqu^on  hSt  sortie  la  gêtketu  do^ 
cran  dû  bandé. 

\  Au  ressort  àe  gâchette ,  la  vis  est  placée  à  l'extrémité  de  la  grande 
branche,  et  Tex'îjcmité  de  la  petite,  est  plate.  Ce  ressort  sert  a  COU* 
traindre  la  gâchette  k  rester  engréaéc  dans  les  cinxia  de  la  noix* 
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$      Li  grancU  branche  du  ressort  de  batterie  eft  plate  eommé  celle  de  la 

gâchette t  et  la  petite,  qui  e«;t  percée  pour  recevoir  la  vis,  est  terminée 
par  une  patte.  Ce  ressort  est  de&liné  à  uaiaterMff  la  l)att«cie  et  à  d.Quuer 
de  rélaslicité  à  ses  mouv6inen«. 

«  VU,  Lm  4mngrm4ffê  ^àt  traveiMiiile  fmriâ'vU,  le  iw's,  et  affl^u. 
rent  la  ptvtie  tsttrîflvfe  d«  c^/jp*  dâphtism,  O»  a  djt  <|iie  kea  aalr«t 
&Koîent  les  pîècas  suc  la  oorps  da  Ja  pjaiîna»  et  ^a  eeUe  d«  cbien  aetroit 
la  mâchoire  supérieure  sur  la  pierre.  Les  tétcs  de  t^tes  fiet  tîs  foiit 

Î>lates  (hors  celle  du  chien  tfui  est  ronde  )  et  fendues  pour  recevoir 
e  tourne-vis;  leurs  Uge*  qyUudriquQs  août  taraudées,  aune  «juantUé 
convenable. 

8  :G^nUtur9.  Elle  s»  euMapâM  da  Vmêim^ir»  de  k  granadUn,  de  la 
capucine  p  dea*rr«aQi«f  pour  ces  piècea;  dip  parte^ds,  de  la  eeugieral^* 

du  battant  de  sougarde  »  de  la  détente ,  et  de  k  plaque  da  o^ttckm» 

p  Embouchnir.  C'est  la  pièce  qui,  embrasse  le  bois  et  le  canon  ,  et  dont 
l'extrémité  supérieure  est  aiileurée  par  la  douille  de  la  baïonnette.  Il  a  un 
entonnoir  pour  le  p.issage  de  la  baguette  et  deux  bandes  ou  barres  :  sur 
le  milieu  de  celle  inlérieure ,  est  bcÎM>c  un  guidon,  eu  cuivre  y  de  la  Corme 
d'na  gnin  d*orge ,  qui  sert  pour  Ttser. 

o  Crenadifhv  oik  àoaols  dumilim.  C'est  Tannaev  otnle»  ^fi^  CMante 
Vembouchoir,  maintient  le  canon  aurle  Ms.  Elle  tat  placée  à  «ne  dis- 
tance déterminée  de  Vt'mùoiichoir,  et  porte  un  battant ^  retenu  par  UU 
clou  rii>é ,  traversant  le  piT<H  <yài  est  SUC  ie  milieu  du  derrière  de  sa 
boucle  ,  et  où  il  est  ajusté. 

'  j  Capucine,  C^est  ua  suneau  ovale  (^ui  se  place  à  l'endroit  où  le  canal  de 
Jia  iiagneMe  est  saoo«iteet  par  le  hois*  e%  4  «ne  distanee  prescrite  de  la 
grmtmdiim  .*  elle  a  «a  bec  coupé  eirrément. 

%  Ressorts  de  garniture*  Ils  sont  en  acier,  à  crochet  et  k^HpUle,  etlegés 
dans  le  bois  au-dessons  do  Vemhonchoir ,  de  la  greuadîère  et  de  la  capu- 
cine. A  leur  extrémité  «supérieure,  il  v  a  «n  pivot  pour  contcnii-  ces  der- 
nières pièces,  qui  sont  percées  à  remplacement  coiiveiiable.  La  goupille 
est  placée  an-dessot»  et  traverse»  le  bois  sans  le  déborder.  (  Ces  tii^is  res- 
*  toets  sont  âdeotiques  ). 

3  Ponte-t^is,  eontre»pUuiHeoskM9a*lk9i  la  forme  d'une  5/  seé  deux  Jbovfea 
fontpeteés  pour  recevoir  les  grandes  vis  de  platine. 

■  'i     Sbugéuvle*  C'est  raiseaibAag;e  de  la  pièee  de  déieiue  ou  écusson,  el  dti 

pontet. 

'>5      J^ièce  de  détente.  C'est  la  pièce  qui,  prolongée,  sert  de  derrière  au 

Clet  :  elle  a  au  taquet  à  son  extrémité  supérieure  >  pour  recevoir  le 
t  de  la  baguette ,  el  eUe  est  Ctndue  àdcs  distaaoaa  prescrites,  i^.  pou^ 
]q(  passage  de.  la  tjueue  du  battant;  2^.  pour  la  passsge  de  la  détente f 
3^.  pour  celui  dn  crochet  à  bascule.  £lle  a  aussi»  vers  la  partie  inférieure» 
deux  élévations  perpcndicuhires  à  sa  longueur,  lesquelles  avec  le  nœud 
postérieur  du  pontet ,  servt-iit  à  loger  les  doigts  ,  pour  tenir  l'arme  soli- 
,  dément  à  l'épaule  et  pour  iurcer  à  la  baïonnette.  Cette  pièce  est  retenue 
sur  le  bois ,  par  la  vis  de  culasse  qui  traverse  une  bùuUtrotte  en  forme 
die  pyramide  quidrangulaire  tronquée  »  pbicée  aii-dess6«s  ei  par  une  vie 

'6  Pontet  de  S4H*garde.  C'est  In  nicee  qui  s'ajtt<^te  sur  Vécusson,  et  qui  est 
destinée  à  garantir  la  détente  ,  et  à  prévenir  par  là  de  funestes  accidens; 
sa  partie  supérieure  est  une  surface  combe  dont  la  largeur  va  en  dimi- 
nuant jusquaux  nœuds;  le  devant  qui  e^i  tcnuiué  eu  ^oiitLe  de  suif ,  a 
une  tenta  pour  receroir  Ui  qneue  du  battant;  le  ncsud  postérieur  porte  ^ 
M^-dassoaa  de  son  ealiasè»  un  orocéMt  de  la  mène  longueur  et  iirgeur 
que  la.liMite  pjraiîqnée àla  piàoe  dasUttnie  fom  k  recevoir* 


Digitized  by  Google 


4o8         (H^  1340  ^1^*  i^*— 'Sbatics.  Chaf.  S*. 

Détente.  C'est  la  pièce  qui  sert  à  faîrs  partir  la  gâchette^  contre  la  gnâda 

branche  de  laqui !!e  on  la  presse  à  cet  effet,  lorsque  le  fûsil  est  armé. 
Elle  est  romposéc  de  deux  parties  :  l'une  plate  qui  entre  dans  une  mor— 
taise  pratiquée  dans  le  bois  et  Vf'cusson^  et  qui  est  percée  pour  recevoir 
une  gou  pi. le  qui  la  lixe  en  bascule  sur  le  fusil  ;  lautre,  qui  a  la  forme  d'une 
portion  d*ellipse ,  est  celle  contre  laquelle  on  appuie  le  doigt  pour  tirer. 

Battant  de  sougarde  ou  d'en  kae.  Il  est  entièrement  conforme  k  celoi 
'de  grenadière  ;  se  quene  trwrerse  le  devant  du  pontçt  et  de  Vêcnssonj  et 
est  perrée  pour  le  passage  d'une  goupille  qui  fixe  la  pièce  au  faois*  Ce 
battant  et  c^lui  de  grenadière  sont  destinés  à  recevoir  une  courroie  pour 
porter  le  iiisii  en  bandoulière.  • 

Plaque  de  couche.  C'est  la  pièce. qui  garnit  l'arrière  de  la  crosse  du  fusil  : 
elle  est  pliée  en  angle  droit  ;  la  partie  qui  revient  en-desstis  est  ovale ,  et 
l'antre  a  la  forme  du  boîsen  cet  endroit.  La  plaijue  de  covcAe  qui  est  plane 
.par-dessous  est  assujettie  par  deux  vis  è  bois. 

y is  de  garniture.  Leurs  têtes  s<mt  arrondies  par  dessus  en  goutte  de  suif^ 
fraisées  en  jjointe  en  dessous,  et  fendues  comme  celles  de  la  platine  ,  pour 
recevoir  Ir  tourne-vis;  leura  tiges  sont  cylindriques  et  taraudées  d'une 
quantité  prescrite. 

GoitpUies,  Ce  sont  des  espèces  de  petites  chevilles  d'acier,  de  formé 
cylindrique  ^  qui  servent  à  fixer  le  ressort  de  bagaette  »  le  batunt  de  la 
sougarde  et  la  détente  sur  le  liois. 

Baguette.  C'est  la  pièce  avec  laquelle  on  enfonce  et  on  bourre  la  charge. 
Elle  est  totalement  d'acier,  et  arrondie  dans  toute  sa  longueur.  La  forme 
de  sa  tète  est  en  poire ,  et  le  bout  est  taraudé  pour  se  visser  dans  le  tire-  - 
bourre.  La  baguette  est  pressée  dans  la  partie  inférieure  de  son  canal, 
par  un  ressort  à  feuUle  Je  sauge  ou  eueiueron,  incrusté  dane  le  bois  sous 
lia  canon ,  et  retenu  par  une  goupille. 

Monture.  On  entend  par  monture  du  fusil ,  la  mise  en  bois  du  canon, 
de  la  platine  y  de  Vembouchoir ,  etc.;  la  partie  du  bois  dans  laquelle  sont 
pratiqués  le  ronetl  <iu  canon,  celui  de  la  baguette  ,  et  les  embases  pour 
la  grenadière  «t  la  capucine  ^  s'appelle  le  fut  ou  le  devant.  La  crosse  est 
la  partie  la  plus  large,  dont  l'extrémité  s'appuie  contre  l'épaule  pour 
tirer.  Le  dessus  de  cette  crosse  se  nomme  le  éîcic,  et  l'intervalle  comprit 
entre  l'exti^mité  du  cor^Mr  de  platine  et  ce  buse,  est  la  poignée.  L'en* 
castrenient  de  la  platine  est  la  partie  renforcée  du  bois  »  du  (sôté  de  la 
lumière. 

Tire-bourre.  11  esta  trois  branches  ,  dont  deux  sont  en  spirale  ,  et  une, 
qui  est  au  milieu  «  est  droite,  et  a  des  filets  un  peu  aiongés.  Sa  léts 
est  percée  dans  le  milieu,  et  taraudée  pèur  recevoir  le  petit  bout  de  la 
baguette,  %  l'aide,  de  laquelle  il  sert  k  retirer  la  charge  du  canon  :.il  est 
dacier.  * 

Tourne-vis  (i).  Il  a  trois  branchasse  réunissant  au  même  centre; 

deux  à  biseau  servant  de  toiirne-vis,  et  l'autre  cylindrique  ,  à  serrer 
ou  desserrer  la  vis  du  chien  pour  mettre  ou  6ter  la  pierre  :  il  est 
d'acier  (2).  »  • 

BaionneUc.  C'est  la  pièce  qui  s'adapte  à  rextrémité  supérieure  da 
canon,  et  qui  réunit  en  quelque  sorte  au  iusijl  i'avautagc  d^la  pi(jue» 
Sa  douille  etit  la  partie  qui  Enveloppe  le  bout  du  canon  :  lelle  est  fendue 
pour  le  passage  du  tenon,  et  elle  a  une  virole  qui  sert  à  l'y  assnjétir.  Lm 


'0  '^cjo  deqaelle  manière  il  est  foorni.  Circulaire  du  3o  janvier  180S,  a*  a4v 
.%)  Il  en  esjtratoéisiUé  an  noareau 'modèle  daos  U  Manuel  J'in/anterie» 
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fXtrémités  de  cette  TÎroIe  sont  repliées  en  dehors,  et  forment  âeuxron 
mettes  percées  dans  leur  milieo  ;  celle  da  côté  du  coude  (la  virole  ayant 
son  pontet  au-dessus  de  la  rainure  pour  le  passage  du  tenon  )  ,  est  tafta<« 
déc  pour  recevoir  Vécrou  de  la  vis  qui  les  serre  l'une  et  l'autre. 

Il  y  a  un  pU'ot  riv>ê  sur  la  dçuille,  pour  retenir  la  virole  à  sa  place  :  cç 
piyot  s^appejle  étouteau. 

\je  coude  d£  lu  baîonpette  est  la  partie  i^i  tient  la  lame  &  aae  certain^ 
dîatance  de  l'axe  de  la  douille,  ce  (|ui  laisse  la  facilité  de  charger  et  de 
tirer  le  fusil  sans  ôter  la  baïonnette.  La  lameest  la  partie  élevée  ,  de  forme  ^ 
triangulaire ,  aiguisée  «  k  dès  et  éridée  :  elle  est  en  acier.  La  ^iooille  et  1^ 
virole  sont  en  fer. 

La  baïonnette  a  un  fourreau  en  peau  de  vache,  dansj^equel  la  lame 
entre  entièrement,  et  qui  e&l  terminé  par  un  bout  en  fer. 

Fusil  Je  firngon  ou  de  voltigeurs.  Ses  pièces  ne  diffèrentf  <|naBt  il  1^ 
forme,  de  cell<  du  fusiJ  d'infanterie  que  par  la  grciiadicre. 

Cette  grenadicre  est  composée  de  deux  anneaux  '^o\ï\l9>  par  une  hande, 
dont  l'un  est  à  l'extrémité  supérieure  de  cette  bande ^  et  l'autre  à  son 
extrémité  inférieure.  Elle  a,  d'ailleurs  »  comme  au  modèle  de  1777 « 
Ibimne  du  ranon  avec  le  fût;  mais  par  derrière  «  et  à  l'extrémité  supé-» 
ricure  »  bande  est  un  peu  recourbée  en  dehors ,  et  arrondie  «  ponr  uci-t 
liler  le  passage  de  la  baguette,  ttc. 

,  V.e  battant ,  qui  est  en  tout  coiiTorme  à  eelni  du  fusil  d'infanterie,  est 
fixé  au  milieu  de  Vanneau  supérieur  1  delà  même  manière  ^u'à  ce  der- 
iiier  modèle. 

Le  ressort  èstf>lacé  entjre  les  deux  anneaux  »  et  appuie  carrément  s«r 
celui  inférieur  ;  il  n'a  point  de  pivot. 

Mousqueton»  Le  mousc^ueton  diiXère  du  fusil ,  etc. 

• 

Obdhx  07  pis^oMTAQn,  baïonnette...  la  baguette...  les  deux 

grandes  vis...  le  porte-vis...  la  platine...  la  goupille  ou  battant  de  son* 
garde...  la  goupille  de  la  détente  (a)...  le  pontet...  la  détente...  Tem- 
bouchoir...  la  grenadière...  la  capucine...  la  vis  de  CuiaiSSe,..  la  vis  4e 
Técusson...  l'écusson...  le  canpn...  la  culasse  (3). 

On  d,o^t  remonter  le  fusil  d^ns  un  ordre  inverse,  c'^t-A^ire  en  corn- 
.mençant  par  la  culasse...  le  canon.*,  l'écusson...  U  fia  de  l'écusson...  la 
vi^  de  culasse...  etc. 

Démontage  de  la  platine.  La  vis  du  ressort  de  gâchette...  (//  faut  faire 
lever  le  ressort,  de  façon  que  le  pivot  puisse  sortir  de  son  encastrement  , 
avant  que  la  vis  soit  entièrement  hors  de  son  trou).  Le  ressort  de  gâ- 
chette... la  vis  de  gâchette...  la  gâchette...  la  vis  de  bride...  la  bride...  la 
Tis  de  noix...  la  noix...  {Pour  la faire  sortir  du  carré  du  chien,  il  fiuU 
la  repousser  avec  un  poinçon  qui  entre  facilement  dans  le  trou  destiné  à 
recevoir  sa  vis»)  Le  chien...  (//  tombe  de  lui-même t  la  noix  étant  étée.  ) 
Lavis  du  grand  ressort. ..  le  grand  ressort...  lavis  de  batterie...  (  Oi» 
Il  été  à  l'aide  d'une  pression  qu'on fait  sur  Ift  ressort,  twec  le  monte^ressort,  ) 


(1)  Il  sert  aux  «apenrs  d infanterie»  dans  qaélqaei  fégimans*  Tojes  la  Circulaire 
du  1 1  fructidor  an  la,  n"  3oa. 

(2)  Pour  repousser  \€\  goupilles ,  on  doit  se  servir  d*un  poinçon  Sjlind'i^U^  «.doul 

ic  diamètre  soit  uu  peu  unitidre  que  celui  dr  res  goupiU«5. 

(3)  On  ne  do^t  fft^  déplacer  la  xda^vc  de  couche.. 
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La  iMtterie...  la  TÎt  do  maert  de  hattede...  le  vearart  de  batUrie...  Ii 
TÎa  da  baaainet...  le  BaBaînet...  k  vk  du  chien...  k  mlchaîre, 

38  Remontage  de  la  platine  (i).  Le  bassinet...  la  vis  du  bassinet...  le  res- 
sort de  batterie...  la  vis  du  ressort  de  batterie...  la  batterie...  la  mâ- 
choire... la  vis  du  chien...  le  grand  ressort...  la  vis  du  fraud  ressort... 
k  noix...  le  chien...  la  tm  de  noix...  k  bride  de  noix...  k  TÎa  de  k  bride 
de  noix...  la  glchette...  la  rit  de  gâchette..  (La  gdch§tte  doU  être  Uinr» 
lorsque  cette  vis  est  remotuée  à fond;  il  doit  en  être  de  mém^^ar  rapport 
h  celle  de  la  bauerie.)  ht  reaiort  de  gAchelte...  k  lU  du  reasort  de  gà« 
chette.  *  > 

89  Naia*  Afai^de  aepkcer  lea  vis ,  îl  faut  mettre  ane  petite  fMtte  d^mile 
à  chaque  troSt  on  sur  rextrénité  do  ehac^ue  tige  ;  il  faut  avoir  k  même' 

précaution  pour  les  trotis  qtii  reçoivent  1  axe  et  le  pivot  de  la  noix,  et 
Iorsqti«  la  platine  est  renioiiirr,  la  même  opération  doit  avoir  lieu  sous 
les  biayclies  mobiles  des  res<:()rt<; ,  et  sur  la  grifte  de  la  nuix.  il  faut  s^as- 
surer  si  les  pièces  de  la  platine  rùde^t  bien  (a). 

go  .  Description  da  monte^nt^oH  cii  mage  (3).  Ce  monte-resaort  ae  corn- 
poae  d'nne  pièce  en  fer  et  d*nne  via  de  même  métal.  La  pièce  a  an  bout 
plié  carrément  «  percé  et  écroni,  qui  Ibnne  la  téte»  L'antre  bout  a  une 

Sirtie  recourbée  carrément ,  pandlèlenient  à  ja  téte»  et  repliée  à  angle 
roit,  et  une  autre  partie  de  forme  circulaire. 
A|       La  vis  est  taiau(fée  dans  toute  son  étendue,  et  au  môme  pas  que 
Técrou  ;  elle  a  une  tète  pour  donner  la  £iicilité  de  (a  serrer  et  de  k 
desserrer. 

09  Pour  appliquer  cet  inatmment  anr  le  grand  reasort  »  aoit  pour  monter 
on  démonter  le  pktiae  (oia  tMpffom,  dan»tetdtam  ooê,  UnmanJbBétur 

le  corps  de  platine  par  sa,vis  ot  son  pii'ot  ) ,  il  faut  poser  k  partie  reconr* 
bée,  ou  mâchoire  inférieure,  de  manière  qu'elle  embrasse  répaisseur  du 
corps  de  platine,  et  celle  de  la  queue  du  bassinet,  le  plus  près  possible 
de  la  griffe  du  ressort  ;  on  fait  ensuite  porter  lavis  sur  la  partie  inférieure 
du  grand  ressort,  et  on  vi&se  jusqu'à  ce  que  le  grand  ressort  soit  à  nne 
hauteur  couTenable  •  pour  pouToir  pkcer  ou  Ater  tellement  la  aoix. 
a3  IjON^*on  démonte  la  platine  «  le  monte-reaaort  doit  reater  dans  k  si* 
'  tdation  ci-deaana ,  juaquii  ce  que  le  chien  aoh  été  ;  et  qnand     k  ^- 


(s)  Oa  diaieoiaga  al  ce  r«aonlaga  a^epèwt  d'une  «walèra  dMfarenti  avec  k  née* 
vaau  uionta  aiiiort.  {Vcye*  Sa  pUmche  ci^ntrey. 

Pour  démonter  le  grand  ressoi  (,  on  applique  le  moate'rwort  de  manière  que  la 
f»atte  recourbée  de  la  pitre  priucipaLe ,  ail  sou  poiot  d'appui  sur  la  petite  brauclie  du 
rassait  «  à  La  kaouur  du  rempart  de  la  batterie,  et  que  la  brascbe  traosverstle  se  trouve 
pkc4»  da  l'âne  4a  m  estrânilés,  soas  k  denrièra  da  lassort  »  al  de  raolsa  «  tarnioét 
par  un  palU  eraehtt  daas  k  creux  de  la  gnlFe.  Alors  ,  01^  serre  oa  en  àima(ft  k  «is 
de  pression ,  selon  qu'il  est  uér  .<  Tirç. 

Pour  démonter  le  ressort  dv  iiHtterie,  00  plarc  rinslrtiment  de  (xcon  qu'une  coclic 
faite  dans  la  branche  trausversaie  corresponde  à  Iceil  de  la  vis  de  ce  ressort,  et  ou 
fait  agir  la  vis  de  pression  comme  poor  le  grand  ressort. 

(4)  On  dit  qu'uM  pièce  rôde  bien,  la  noix  par  exemplii,  quM>d  elle  tour«e  dfoM 
manièra  uniknne  aar  k  corps  de  platina. 

(3)  Ca  nuk  wmwtè  a  k  défaat  da  uMlat  paa  eamaiod».  «a  ^audMnuHigtr  s  h 
longea  k  danaui  da  basiiuit.  (Voyao  sar  q«ab  fMida  ait  Iberaik  aienia-nsKHrt» 
C^fcuMu  du  3o  janvier  1 80B  a^a)» 
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SuBDiv.  8*.  —  Armes  de  guerre,    (!V°  I^  fO 

monte,  il  doit  rester  rJnis  \\\  même  <.itu.ition  jusqu^à  ce  que^tOUtes  ie| 
pièces  intérieures  soieut  Cii* iùreineut  ei)  place. 

Ce  monte-ressort  sert  aussi  à  faciliter  le  noiitnge  et  le  démontage 
la  batterie  (  daiu  Im  dwat  cmê  »  ie  bassinet  Jmê  étte  fixé  9ur  ia  corps  dé 
piai^Me).  Pour  Vnne  et  Faotre  de  ces  o^ratiotis,  on  introduit  la  pârtie 
feeonrbée,  ou  la  griffe  «  tntre  le  dessow  dm  liaaainet  et  le  dessus  de 
la  grande  branche  du  ressort  de  batterie,  et  on  pr'tsse  cette  grande 
branche  contce  raatce»  ce  qoi  pecmet  de  mettve  ou  d'^kar  k  vis  da 
batterie. 

L'oîil  dans  Lequel  passe  la  vis  de  ce  n^ontte^ressoat  ^  n'a  pas  ordinaire* 
ment  asses  d*épaisaaar,  en  torts  ^Q*eNa  n'y  att  pae  inffHsawant  mmi* 
jétie  ;  il  fiindroit  ^a*îl  eîU  mu  moins  |C,2S  (  6  ligne» ) . 

DÉFAUT  o'i vsTKvaTiOK.  On  s'efforceroU  en  vaîn  de  construire  de  bonnes 
armes,  si  Jes  chefs  des  corps  ne  s'appliquent  pas  à  fnire  connoître  aux 
soldats  qui  doivent  en  faire  usage,  les  aispo&iiions  de  leurs  parties,  la 
nifiiière  de  lea  ménager  et.  de  les  entretenir. 

Uaa  aenla  rît  taop  sanéa*  «attd  da  Italtane*  patassmpk,  change  la 
cnrraapondance  de  touus  les  piAaaada  la  platine»  en  oausant  des  frettc* 
nm  5py  diminuent  i*aeiiciin  oaf.r«MMrta«  de  aorte  f  ne  k  pkline  ne  pevt 
remplir  son  objet. 

Dans  des  inspections  faîtes  des  armes  des  corps,  on  a  eu  occasion  de 
remarquer:      Que  souvent  des  vis  étoient  changées ,  d'autres  forcées 
dans  leurs  écrous,  où  Jes  filets  ne  pénétroieat  plus  qu'en  partie  ;  par 
•nîte  de  eeite  iMieniien  ^  lea  pktinca  éloiant  sâ  aMd  repkeéas ,  que  lea 
Inmièrea  ae  trniuroieot  pvcsqiia  eniiteement  ceebéea  pav  leebeaainela»  • 
on  sitoées  trop  ae-dessus  des  fraisures.  Il  résultoit  encore  de  là,  qne 
quelquefois  les  batteries  icoH^%  ooMtre  le  pan  de  la  Lumière  y  ne  pou- 
voient  plus  découvrir,  quelle  que  fût  la  force  du  ^rand  ressort.  Les 
soldats,  au  lieu  de  se  servir  d'un  poinçon  cylindrique  pour  repousser 
les  goupilles,  ainsi  qu'on  l'a  prescrit  au  chapitre  5,  emploient  souvent 
dea  eleoa  on  autres  instrument  de  ce  genre  :  par  U ,  ils  agrandisaent  teike* 
ment  lea  troua  (  i) ,  que ,  ai  Ton  n'^i  metleit4aa  |»ièeaa^  ee  qui  eat  d*aiU 
ienrs  très«nuisihle ,  ces  armes  ne  seroicnt  d*ancun  service.       Ou  a  tu 
des  cnksses  si  mal  replacées,  que  les  lunaièeea  ne n^piHidoient  plusaa 
milieu  de  la  coche  du  bouton  de  culasse,  trop  peu  tourné.  I^our  faire 
sortir  les  boutons  do  cuhïsse  de  leurs  écrous,  q>uclques  soldats,  i^u(»rans 
ou  novices,  s'étoieut  servis  de  marteau,  «{ont  les  coups  étoieut  encore 
imprijMaéâ  $J4r  les  talons  et  k>&  queues  de  culasses  :  on  sent  que  oes  queues 
aToient  perdu  leur  pente ,  et  n'étoient  plua  en  koîa.  4^  Quelquetbia  «  dea 
•eldata  a  iva^inenl  qmm  le  gtaiidreiaart  de  k  pkline  eat  trop  lott ,  le  font 
Jpoogrr  »  et  Im  éitmx  pas  k  Faetion  de  ae  trempe  (a)  et  du  racati^  (A) ,  ifu 
seuls  peuvent  couamaniquêr  à  ce  moteuv  de  la  plaliue,  le  princijie  qui 
le  fait  réagir  avec  vivacité  :  le  chien  alors  ne  s'abat  plus  que  lentement, 
en  sorte  que  la  pierre  ne  frappe  plus  la  batterie  avec  assez  de  force  pour 
donner  du  tvu  >  uu  pouv  en  dunuer  suiiisiuujiHtiàt  ^  ei  si  le  ressort  de  bat^ 

■       '-        ■  I    Il    I    I  ni  III  ■   ■>       %  |M 

I 

(i)  Oo  a  vu  dos  fusils  tellemcat  naairraités  de  cotte  façon  ,  que  le  trou  de  la 
éhette  et  celui  de  la  |^ou|>ille  nea  ^  Màut  plus  ç£u'un  ,^  la  platine  ne.  JfOtkXQik  yiiM 
Àire  £^u. 

^a)  La  tnmpë  a  pour  objtt  In  co  n  versiun  des  snrJaces  da  fer  en  aeicr ,  et  de  ceai« 

Meuique  r  une  plus  grande*  dnrf  té  a  l'acier. 

(3}  Le  recuit  €i>t  Tacltou  de  rendre  a  des  pièces  en  fer  00  en  acier,  uaejiartie  da 
k  uMâl<iabilité  ^u'vilu  oui  perdue  pa;  la  trempe. 
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terie  n*a  pas  été  dégradé  comme  le  grand  ressort ,  il  ne  se  trouve  plus  en 
relation  de  force  avec  celui-ci  ;  il  oppose  trop  de  résistance  à  la  batterie  , 
et  le  découvrement  du  bassinet  ne  peut  plus  avoir  lieu.  5°  Souvent  les 
<oldaU  font  nsage  de  la  pointe  de  leur  baïonnette  pour  ôter  la  batterie  y 
-au  liea  d'employer  le  monte-reMort  ;  par  là  ils  mvtileiit  le  bassiiiet. 
.   6^  On  néglige  quelquefois,  lorsque  des  faces  de  batterie  sont  usées,  dy 
faire  remettre  une  feuille  ;  comme  Topération  de  braser  cette  feuille  dé* 
tériore  toujours  plus  ou  morns  Pacier ,  il  est  de  la  plus  haute  importance 
que  celui  que  l'armurier  emploie  soit  de  la  meilleure  qualité  :  l'expé- 
rience a  prouvé  que  le  plus  propre  a  cette  opération  est  l'acier  du  l'u&ion 
on  d'Allemagne ,  surtout  lorsque  son  grain  est  très*iln. 
C|9      7*  Ce  quil  est  sans  dontedifflcile.de  croire  «  c'est  que,  pendant  det 
campagnes  entières,  il  y  ait  eu  des  soldats  qui  n*ont  paamis  d'huile 

•  fraîche  aux  articulations  des  pièces.  Il  est  impossible  «  sans  cette  précau- 
tion si  simple  et  si  facile ,  qu  une  platine  dont  on  se  sert  babituellcment 
ne  soit  promptement  dégradée. 

}oo       8^  Il  seroit  à  désirer  que  l'armurier  seul,  lorsque  le  régiment  est 

*  réuni  *  pèt  déculasser  les  canons  et  démonter  à  fond  les  platines  pour 
les  néleyer  ;  et  que  ces  opérations  n'eussent  lieu  que  quand  la  nécessité 
en  secoit  reconnue  (t)  9  parce  qu'elles  dégradent  toujours  plus  ou  moins 
Tarme. 

lOI       L'expérience  a  d'ailleurs  prouvé  qu*aprè8  avoir  tiré  soixante  coups  , 

il  est  nécessaire  de  laver  le  canon  ,  sans  quoi  la  balle  ne  s'enfonceroit  que 

difficilement  sur  la  poudre, 
loa  .   On  ne  ssuroit  non  plus  trop  recommander  aux  soldats,  d'épi ngler 

souvent  la  lumière ,  pour  ^ue  le  feu  du  Iiassinét  paisse  fiMÎlement  7 

entrer. 

loi   .    gO  Les  soldats,  en  général,  ne  font  pas.assez  d'attention  à  la  manière 
dont  ils  plactnt  la  pierre  entre  les  mâchoires  du  chien;  le  biseau  doit 
•être  placé  en  dessus,  et  le  taillant  être  parallèle  à  la  face  de  la  batterie, 
car  s'il  étoit  en  plan  incliné,  par  rapport  à  celui  de  cette  face,  on  sent 
•  que  la  pierre  ne  frapperoit  que  sur  une  très-petite  étendue ,  et  qu'il  eu 
,  résulteroit  très- peu  de  feu  »  qui,  en  outre,  pourroit  n'être  pit  porté  Mt 
milieu  du  bassinet. 

ÏO4  Quand  la  pierre  est  émousffée,  elle  ne  peut  que  très-foiblement  déta- 
cher de  la  batterie,  les  particules  d'acier  que  le  frottement  doit  enflam- 
mer pour  mettre  le  feu  à  la  poudre.  11  faut,  dans  ce  cas,  rétablir  le 
•tranfliant  en  frappant  sur  le  bord  du  biseau  supérieur*  A  défiint  d'un 
petit  marteau  ou  d'autre  instrument  de  ce  genre*  le  dos  de  la  lame  d'un 
couteau  serviroit  très-bien  à  cet  usage; 

105  }^  f<^ut  avoir  la  précaution  de  ne  pas  fnpper  trop  fort,  afin  de  ne 
point  détacher  de  gros  éclats  ,  car  cette  pierre  ,  qui  peut  communé- 
ment supporter  quarante  coups  sans  être  détruite  ,  seroit  bientôt  hors 
de  service.         •  -  * 

106  10^  A  peine  les  armes  sont-elles  délivrées  aux  soldats  ,  qu'on  leur 
•permet  de  diminuer  le  bois  sous  les  garnitures  »  de  manière  a  obtenir^, 

'    par  leur  balottage ,  une  certaine  résonnanoe  ou  cliquetis.  Ils  font  aussi 
,  roiTgîr,  et  par  conséquent  détremper  les  baguettes  pour  élargir  le  canal 
et  produire  encore  ie  sgiéme  eifet.  £nfin ,  il  y  en  a  qui  âitcnt  le  ressort 


(i)  Ponr  quels  platine  doaae  tout  I9  fea  doat  elle  est  soiceplibte  9  il  lant  qae  rie» 
na  gêae  son  nëeaaisme  %  <m  la  démoaiera  dt^ac  lorsqu'elle  aura     la  roailla  oa  du 


SUSDIT,  s*. — Armè$  âe  ^goêrrû.  (N^  l!l40  kt\ 

éé  lia|(ftette^  en  fiiiMnt  Muter  la  goupille.  Cet  «nnet  sinn  motiléet  »  tonC 
bien  inférieures  à  ce  qa*eltes  étoient  ;  il  en  résulte  auss^  une  perte  dé 
pièces ,  oe.qttiêst  nnsafforott  de  dépeuMS  ponr  les  régimens  et  poar  les 

soldats. 

107  Les  soins  qu'on  a  apportés  à  la  fabrication  de  ces  armes  ^  les  dépenses 
considérables  t^u'ellea  exigent ,  la  nécessité  de  les  conserver  pondant  la 
paix  pour  s'en  senrir  utilement  à  la  guerre  «  le  long  serrice  qu'elles  doi* 
^nt  fiiire  (i)  »  la  gloire  et  la  sûreté  des  corps  9  sont  autant  de  motifs  qui 
imposent  aux  chefs  TobUgatioud'apporter  à  cet  objet  toute  la  sur?eillanc« 
que  son  importance  exige. 

RÉPAHATïoit  DBS  ARMBS.     Lcs  officicrs  cliargés  de  surveiller  les  répa* 
rations  des  armes,  ne  peuvent  y  donner  trop  de  soins ,  et  doivent  enspé- 
cher  celles  proscrites  par  le  règlement  du  i"  ▼endémiaire-an  i3 
telles  que  rapportât  un  ikdon  à  la  btuterie,  mettre  un  piçot  à  la  noix,  ' 
hnatr  un  carré  au  chien  ^  bras«r  une  àuauê  de  culasse ,  etc.  Oes  répara* 
tions ^ dictées  par  une  faiis<;e  économie,  ne  sont  jamâis  de  bon  servièe. 
n  est  aussi  bien  essentiel  que,  conformément  au  même  réglemonl  ,  ils 
fassent  tirer  toutes  les  pièces  de  rechange  des  manufactures  impériales  : 
par  là,  on  sera  assuré  de  leur  bonne  qualité.  Cet  avantage  est  d'autant 
plus  grand ,  que  plusienm  armuriers  dCcs  régimens  sont  loin  d'aroir  let 
clonnoismnces  pratiques  que  les  chefs  des  cbrps  detroient  exiger  dVux  (3)«  ' 
ot  que  souvent  ils  emploient  de  mauvaises  matières,  p'afce  qu'elles  ooù-** 
tent  moins  que  les  bonnes,  qu'elles  sont  plus  faciles  à"  travailler  ,  que' 
ces  ouvriers  iont  d'ailleurs  intéressés  à  renouveler  souvent  les  répa-* 
rations.  *    -,  * 

Souvent  des  armuriers  dégradent  de  bonnes  pièces  pouf  les  eôOl^omfef  * 
à  des  pièces  défectueuses.  On  a  tu  cotiper-des  /canons  k  la  bouche  |mii[co 
qu'on  les  trou  voit  trop  longs  pour  les  hommes  qui  dévoient  s*en  serrif  •#* 
ou  parce  que  la  baguette  ayant  été  cassée ,  étoit  trop  courte  pour  bourrer.  ' 
Quoique  l'étendue  des  portées  ne  soit  pas  en  raison  directe  ae  la  longueur 
des  canons,  cette  longueur  aux  armes  de  guerre  est  calculée  de  manière 
que  la.  portée  est  diminuée  par  ce  raccourcissement,  qui,  d'ailleurs  9 
empêche  les  fusils  du  troisième  rang  de  déborder  le  premier  dans  le^feus:» 
et  produit  une  irrégularité  ehoouante  au  port  d^armes. 
Kl<>      Pour  ajuster  une  noorellê  |uatine  ^nr  un  canon»  les  arinuriers  sont 
assez  ordinairement  dans  Pusage  de  limer,  pour  cet  efTet,  le  pan  de  la 
lumière,  au  lieu  de  faire  cette  opération  sur  le  rampart  de  la  batterie, 
où  cela  est  moins  facile,  il  est  vrai»,  lorsque  la  platine  est  trempée.  On 
ne  doit  toucher  au  canon  avec  la  lime  9  à  cette  pièce  si  importante ,  que 


(i)  Il  a  été  constaté  qu'un  canon  de  fusil  peut  «upporter  aS.ooo  coups  sans  ètr% 
détruit;  il  ne  «'agit  donc  que  d'entretenir  et  de  remplacer  les  pièces  de  la  platine,  et 
esiks  de  la  gstnitora ,  qat  st  casseok  ua  se  déiériovent  par  an  loag  usage ,  poar  qaa 
raram  pidsfee  doter  las  Soaw  pNscrits  par  Iss'réglesisaak 

(a)  Tofcs  le  Règlement  du  t*'  vcadéaisire  aa  i3 ,  b*  3o3. 

(3)  Par  ane  circulaira  ea  date  dn  i3  nivôse  aii  -xS  (Tofts  page  399,  laS  } 
il  a  été  enjoint  aux  corps  d*enTOTer  leurs  arnuyiers  aax  manufactures  impériales 
les  plus  ▼oisîne»  ,  pour  n\  pf rf^ctionuer  dans  leur  état  ;  il  est  e&senliel  qu'ils  y 
lassent  leurs  chef-d'auvres  de  piatmeur  et  d'équipeur-monteur  ;  les  chefs  de  curps 
doivent  sentir  la  nécessité  de  cette  mesure  ,  et  reformer  les  armuriers  qui ,  à  leur 
Mtonr  de  la  mana&etura,  ne  prodniroieok  pas  na  esrlifieak  de  lla^ectfor,  eonsta* 
tant  qu*Us  ont  mkisfiùt  aa«  ooaditioas  exigées. 
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nécesœire  de  dresser  le  pan. 
m       Lor«u]u'un  fait  incttre  un  trnon  pour  la  luïonnette,  l'armurier,  doit 
avoir  latteiilion  de  ne  pas  entailler  le  canoi^à  cet  endroit,  qui  est  très- 
foible  (i) ,  et  de  prendre  garde  oue  le  fer  ne  soît  pas  ivfoulé  en  dedans, 
ne  se  servaat  pis  4e  cj  lifSin'omiikm  povk*  Aire  passer  dans  le  tttbe  apvèa 

t\%  Comm»  on  ne  ••«Mit  trop  prendre  de  précautîom  pour  metti^  un 
grain  au  canon  ,  ot  percer  la  lumièroy  imctoit  devoir  entier  dane  ^nel* 

ques  détails  sur  cette  lôparation. 
2l3  Pour  mettre  un  grain  a  la  lumière  du  canon  ,  on  se  sert  d*un  foret  dont 
la  plus  forte  épaisseur  dott  être  un  peu  moindre  qoe  ie  diamètre  de  la 
tîfe  de  le  on  chien  i  on  tareude  le  tron  qoi  en  résulte  •▼••  nn  tarend 
de  mène  diamèlM  4|ae  celui  de  cette  tige  (•).  Après  avoir  lanndé  le  grain 
d^ns  nne  filière,  aussi  de  aième  diamètre,  on  ie  lait  entrer  dans  son 
écrou  à  l'aide  d'un  étau  à  main ,  et  on  l'y  enfonce  juHqu'à  la  paroi  inté« 
rieure  du  canon.  Ayant  coupé  la  partie  supérieure  qu'on  laisse  un  p<îïi 
déborder  ,  on  la  mate,  etc.  On  re^sse  ensuite  dans  le  canon ,  le  taraud 
qui  a  le  pas  juste  du  bouton  de  b  enlaase  ,  après  quoi  Ton  peroe  la  lu* 
mière  «ti  mofen  de  qnatre  pointons  de'of^n'i  (  t  Jtg.)  foubie  de  dîn» 
mètre  (3).  Trois  de  ces  poitiçons  doivent  être  «n.pen  coniques;  ie  qua« 
trième  «  bien  cylindrique  ,  doit  avoir  exactement  son  calibre.  On  doit 
avoir  la  précaution  d'enlefer  ia  bavure.  Sntériettce  qni  rétnile  de  cette 
manière  d'opérer. 

114  Si  ie  canon  auquel  il  est  nécessaire  de  mettre  un  grain,  enavoit  déjà 
en  nn  9  on  feroit  pertir  oelnî-d  an  moyen  d*nn  foret  9  ti  la  lumière  est 
enfleteien  ndlîen  dn  fieini  dcna  le  caa  cbntreire^  on  «e  aeevirott  d'un 
cîaelet  ou  d'une  brocne  «•née»  et  on  enqplûiereît  enanile  un  taraod  et 
ttne  filièie  d'nn  diemèlie  nn  pen  plue  tet  qve  «ensdontnn<e  déjà  fiût« 
usage. 

115  Loisque  des  armes  ont  été  réparées»  on  doit  particulièrement  s'ajssn- 
rer  :  1^.  de  la  stabilité  du  chien  au  rtpm,  en  pressant  dans  cette  situation 
fi^Ktemèntie  dnîftane  le  détente  s  es  le  bée  de  |Écbtte  n^grine  pas  bien* 
•àfm  le  cnn  de  !•  noiz^  le  chien  a^bet;  e^.  si  les  plèees'de  k  pbitnM 
n'éprouvent  pas  de  frottemena ,  si  la  trempe  «  été  Wen'finte»  <klm-ee  cas 
la  lime  ne  doit  pas  mordre  sur  les  pièces  auxquelles  on  ne  donne  pes  de 
recuit  (4)»  et  elles  doivent  faire  feu  avec  la  pierre  à  fusil.  On  F^iit  tomber 
le  chien  sur  la  batterie  pour  s'a<($urer  s'il  a  suffisamment  de  chasse  pour 
bien  découvrir  le  bassinet.  On  s'assure  aussi  de  la  solidité  et  de  l'harmo-* 
nie  dee  reaaeetaen  faisant  jonft  lea  entues  pièces  de  k  pkttnei  enlhi  ^  on 
examine  suctont  si  la  platine  h^l  bon  fen  $  3^.  on  essaie  de  faire  joner  k 
baïonnette  enr  ie  canon,  >ponrVaaanrer  qn'cHc  pènt-e*ètcr  et  ae  f  twettre 


>  (t^  fiî  le  canon  aroit  darautage  de  iiiatt«r«  à  la  bouclie  »|«  forfU  savait  «rt>p  lenrd 
par  dcTant  «  ce  qui  readroit  k  tir  borisonml  plus  éittciky  ét  poeiaell  eeéanonnar 

de  tirer  trop  hns. 

(a)  On  tarauderoit  mieux^si  ron  le  servoit  de  deux  tarauds,  dont  le  premier 
detioit  être  à  trois  ptus  sur  k^tat,  et  un  pea  eouique ,  et  k  second  d*ttn  calike 
jtane.      •  ♦  . 

(3)  Quoique  ces  diamètres  soient  |tréscrits  ponr  les  Srtnes  newés,  cependant  les 

lumières  évasées  de  oc,o8  à  oc,io  (4  à  5  points} ,  mais  conservant  edcore'lear  fomc 
circulaire,  sont  susceptibles  d'un  bou  service. 

(4)  Ces  pièces  fout,  la  noix»  la  hridê,  la  ^dch^tte,  la  vis  du  chiën,  et  le  piài 
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facilement.  On  cî<^gage  aussi  la  baguette  de  son  canal,  pour  éprouver  si 
Ton  peut  la  sortir  aisément  des  fusils.  On  la  replace  avec  force,  pour 
seotir  si  elle  porte  sur  toa  taquet.  Enfin  on  dirige  un  coup-d'œii  le  loirg 
dki  canon  «  poar  obaenrer  t*il  est  bien  monté ,  u  l'emboacholr  est  |^lflcé 
bien  droit ,  et  li  le  gnîdoki  te  trbnTe  bifen  dinft  la  ligne  de  mire. 

En  terminant  cet  «rticle ,  on  observera  :  i*.  que  lei  corps  devroient 
toujours  avoir  d'avance  des  pièces  de  rechange  pour  une  campîïgne.  L'ex- 
périence ayant  démontré  que  les  répnration.«  à  faire,  pendant  un  an  de 
service  de  guerre,  à  mille  yusils  d'infanterie  par  exemple ,  étoient  à 
peu  près  dans  les  proportions  de  la  note  ci'oprès,  on  pourra  la  prendre 
pour  base  de  cet  approTÎsionaemént  ^  ft*.  leli  corpa  oerroient  avoir  aa 
moins  des  tanitids^modèles ,  une  filière- matrice 9  une  pente  pouï  le  ciinre 
do  la  couche,  et  une  pour  la  pente  de  dessotfs  ,  des  mesures  pOUr  déter- 
miner toutes  l(îs  grosseurs  du  bois,  les  positions  de  la  capucine  et  de  la 
grenadière  ;  celle  de  Tembouchoir  l'est  par  la' longueur  delà  douille  de 
la  baïonnette;  enfin  les  mesures  des  parties  principales  de  l'arme,  pour 
que  dans  les  circonstances  où  ils  peuvent  être  oblij^és  de  faire  établir  des 
pièoesy  dlestlcDl  les  proportions  prescrites.  Cestarands»  filières ,  jpeptes 
et  mesmres  seroient  conformes  à  ceux  des  manufiictnres  «  et  ne'senriroient 
qu'à  -vérifier  ceux  dont  Tarmurier  doit  faire  habituellement  u^age  ; 
3".  chaque  corps  ponrroit  avoir  des  modèles  de  platine  et  des  pièces  de 
garniture  ,  lesquelles  serviroient  de  gUides  à  rarmurier^  et  lui  facilite* 
roient  les  mo;|'ens  de  bien  faire. 

Pièces  nécessaires ,  pour  un  an  de  guerre,  à  looo/usiis*  ^ 


Canom.  *.  

Baïonnettés.  .*«  .*  

Baguettes  •«••.«  •«.. 

Embouciioirs  

Greoadières..'  

Osynsiai  «.... 

»•-■»•••  {ÏSïïîîlî;!::::: 

Pontets  

Porte-vis  

VfiàsasdedIlsala  

Déisatss  •  

Bassoflts  de  garaitiarss  (dont  soo 

pour  baguettes  )  •••••• 

Plaques  de  couche  

Bots  

Grandes  et  petites  eatnrss  

CiilasM*»  •••• 

tiroissde: 


to 

ao 

lao 

90 
60 

5o 

70 
5o 
a5 
60 
a5 
3o 

Soo 
10 
80 

3oo 
3o 


ris. 


{ 


de  ealasse.... 

de  plaque.  • . 
de  80U|^de< 

Platines. 

Corps  de  platine- 


Batièries. 

Chiens. . . , 
Gâchettes. 

Noix  

Brides.. . . 


Ressorts 


{ 


de  batterie.»  « 
de  giebclle*. 

Grands  ressorts  

Vi.  /  grandes  

 a  deebien.... 

Petites  vis  de  forge  ^e  dilXéreiiles 


xoo 
40 
i5o 

4 
26 
ao 
70 
l5o 
lao 
60 
3o 
80 
lOO 

ia5 
ia5 
a5o 
soo 


iiS 

1J9 

110 


M$  I   cspèoes  poor  la  platiiic..  saoo 

^  ^  ToTAi.  dea  pièces  ^  4^9^ 

Ce  qui  donne  environ  qmitre  pièces  assorties 'entre  eUes  par  espèces» 
ponr  le  fusil  d'infanterie.  • 

La  quantité  des  pièces  de  rechange  doit  être  la  même  pour  le  fusil 
de  dragon  ;  mais  les  pièces  en  cuivre  de  la  garniture  doivent  ôtrtf 
augmentées  chacune  d  an  sixième  ^  et  celles  en  fer  ,  diminuées  en 
proportion. 

Dans  CCS  eaknls  »  on  suppose  des  réparations  bien  faites,  moins  de 
dégrtdatioBS-de  la  part  des  soldaût  et  unesurrcillance  séyère  de  la  part 
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des  offîcieri  chargés  de  c«tte  partie  importante  «le  radiiiîiii»tratloii  def 
corps. 

121  Tia  BMMMMttâ  4  ntf.  Le  ttLsSi  eBt  Vun\qn9  arme  de  rînfanterie  dé 
ligne,  parce  qu'il  réunit*  comme  on  l*a  dit,  le  double  aTantage  d*étreà 
la  fois  une  arme  à  feU  et  line  arme  bUnclie.  Ponr  en  tirer  tom  le  service 
dont  il  est  susceptible,  on  ne  snuroit  trop  recoramandcr  aux  cUe£|  det 
corps  l'importanoe  d'exercer  les  troupes  sous  ce  double  rapport. 

12a  I-^  valeur  du  soldat  français  a  rendu  la  baïonnette  redoutable  entre  se$ 
maiiis.  Il  a  montré  que  lorsque  Tinldnterie  est  bieu  pciiétrée  du  senti* 
ment  de  sa  force  «  elle  peut  non^^eulement  résister  au  chcfc  de  la  cavale- 
nlBt  maif  encore  Tattaquer  avec  succès.  Mais  si  la  baïonnette  a  été  em- 
ployée d*une  manière  si  brillante  ,  il  n*en  à  pa^  toujours  été  ainsi  du 
KisU.  Cependant  les  ormes  à  feu  de  l'armée  française  sont,  sans  contredit,, 
bien  supéii<'uies  ii  celles  des  autres  nations,  et  l'on  sait  que  1  adresse 
naturelle  est  une  des  qualités  distinctives  des  Fram^is.  Si  le  feu  de  l'in- 
fanterie n*a  pas  généraleiyent  produit  un  plus  grand  effet ,  c'est  dçnc  au 
défaut  d*instruction  qu'il  faut  l'attribuer;  t*eêt  k  cet  usage  si  nuisible  dé 
multiplier  le  nombre  des  décbarges  ^  et  de  les  faire  aTec;,rapidité ,  au  lieu 
de  les  exécuter  avec  justesse  et  précision  ;  c*est  à  cette  fausse  idée  dans 
laquelle  sont  presque  tous  les  soldats,  qu'A  quelque  distance  qu'ils  se 
trouvent  de  l'enneini,  ils  doivent  toujours  viser  vers  le  milieu  du  corps, 
li  est  donc  nécessaire  de  rappeler  ici  ia  tbéorie  du  tir  des  armes  a  icu^ 
car  c'est  de  cette  science  que  dépend  essentiellement  leur  utilité* 

12^3  On  considère  deux  espèces  de  lignes  dans  le  tir  des  armes  à  feu  :  la 
ligme  de  mire«  i[ui  est  le  rayon  Vîsuel.dirigé  le  long  de  la  surface  supé- 
rieure du  canon  vers  l'objet  qu'on  veut  atteindre;  la  ligne  de  tir,  qui 
■  est  la  courbe  que  décrit  le  projectile,  loisqn'il  est  îancé4iors  du  tube  par 
l'explosion  de  la  poudre  :  celte  courbe  seroit  une  parabole,  si  l'élasticité 
et  la  ténacité  de  l'air  n'opposoient  de  ia  résistance  au  mobile. 

124  Per  la  construction  des  canons  i  en  général ,  la  ligne  de  tiret  celle  ét 
mire  forment  entre  elles ,  u-delà  de  la  bouche  «  un  angle  plus  ou  moina 
ouvert ,  suivant  l'épaisseur  à  la  culasse  et  celle  à  l'extrémité  opposée.  Le 
projectile  ,  à  sa  sortie  du  cylindre,  coupe  d'al)ord  ,  et  à  peu  de  distance 
de  la  bouche,  la  ligne  de  mire,  passe  au-dessus  d'elle,  et  forcé  par  l'ac- 
tion de  sa  pesanteur,  il  se  rapproche  de  cette  ligne,  la  rt  coupe  une  se- 
conde fois,  et  âchève  de  décrire  sa  courbe  jusqu'à  m  chute.  Ce  second 
point  d'intersection  est  ce  qu*«m  appelle  le  but-en-ùiancf  il  est  plus  ou 
moins  éloigné  de  l'extrémité  du  canon,  selon  le  nombre  des  de^és  de 
Tangle  sous  lequel  on  tire.  Ainsi,  i».  pour -frapper  im  bot  qui  seroit 
entre  le  bout  du  canon  et  la  première  inter-^ection ,  il  faudroit  pointer 
nn-dessiis.  2°.  Si  le  but  étoit  entre  les  deux  intersection'. ,  i!  faudrait 
viser  au-dessous.  3".  Sii  le  but  étoit  à  une  des  deux  intersections  ,  il  fau- 
droit y  viser  directement  pour  l'atteindre;  4***  enfin,  s'il  étoit  au-delà 
de  la  seconde  intersection ,  il  faudrait  pointek*  au-dessus. 

I9i5  On  peut  conclure  de  ces  observations ,  qu'on  doit  élever  ou  baisser  le 
canon  r  u  raison  des  distances.  Mais  sitie  principe  est  exact  pour  le  canon 
du  fusil  isolément ,  il  ne  l'est  pas  quand  Te  canon  est  monté  sur  son  bois  ; 
en  effet,  dan§  cet  état,  l'épaisseur  du  fer  au  tonnerre,  prise  de  la  paroi 
à  la  partie  supérieure,  est  presque  toujours  é^ale  a  la  distance  de  cette 
même  ])aroi,  prise  de  la  bouche  jusqu'au  sommet  du  guidon;  en  sorte 
que  ja  ligne  de  mire  sè  trouvant  parallèle  à  Taxe  du  cyundre,  on  dtnt  « 
dans  tous  les  cas  du  tir  horizontal ,  pointer  an-dessus  du  but. 

^  portée  horizontale  du  fusil  d'infanterie,  avec  la  charge  ordinaire, 
est  à  peu  près  de  a34  mètres  (lao  tois^)  et  soui  an  angle  cie  Jfi^fio*  (la 
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pins  grande  amplitude  des  mobiles  lancés  j^ar  les  armes  â  feu)  MiTiron  d«  * 
9^4  mètres  (5oo  toises);  mais  au-delà  de  a34  mètres  (i30  toise^^  tous  les 
coups  sont  incertains,  et  c'est  à  i36  mètre»  (^o  toises  eiivion)  que  le  feu 
de  i infanterie  est  le  plus  formidal^le  (i).  Tous  les  coups  tirés  au-delà  de 
«34  mètres  (lao  toises),  et  surtout  à  des  distances  plus  grandes  encore  y 
•ont  donc  de  très-peu  d'effet*  produisênt*  en  pure  perte»  ta  consomme-». 
tioA  d'un  approTÎsionnement  précieux,  et  rendent  nos  armes  moins  redou* 
tables  à  l'ennemi.  Il  est  donc  de  la  plus  liante  importance,  pour  éviter 
des  inconvéniens  aussi  graves  ,  d'exercer  le  soldat  à  tirer  à  la  cible  ;  et 

Soar  remplir  le  but  qu'on  se  propose,  on  doit  y  faire  tirer  à  des  distances 
ifférentes  et  correspondantes  au  milieu  du  corps,  à  la  téte  et  aux  «Lra« 
peansy  mais  toujours  pour  frapper  l*ennemi  à  Ta  poitrine. 

Enfin  les  officiers  doivent  être  habitués  à  estimer  à  Tasil  les  distances, 
pour  n'empiojer  le  fen  qu'A  des  portées  oonTonbles  et  d*nne  manièro 
eIXicace. 

Charge  £t  tie  t>B  t>k.  Carabins.  Xa  carabine  de  guerre  est  une  arme 
dont  la  sArlace  intérieure  du  canon  est  rayée  en  lignes  spirales  »  et  dont 
le  calibre  est  tel*  par  rapport  à  la  .balle,  que  celle-ci  ne  pent  parvenir 
f  nr  la  charge ,  lans^  être  poussée  ai^eo  violence  par  nne  bagnette  de  fer 

et  un  maillet. 

Le  canon  qui  est  à  pans  longs  et  qui  est  très-ren forcé,  a  640,96  (a^ 
pouces)  de  longueur.  Il  a ,  dans  toute  cette  longueur,  sept  raies  prati-* 
quées  dans  le  tube ,  par  tout  à  égale  distance  iVne  de  l'autre  ;  soa 

riids,  fini  et  garni  de  sa  cnlaése»  est  environ  de  i  lLUogr.»63a  (31iT« 
onc.  3gr).  • 

La  charge  ordinaire  est  de  ^gi**!^  (  ^  gi"-  )      pondre  et  d'une 

balle  forcée  du  a8*.  de  48g  grammes  (du  28*.  d'une  livre). 

Dans  les  dernières  carabines  fabriquées,  on  a  substitué  la  platine 
du  mousqueton  au  modèle  de  celle  précédemment  en  usage  ;  il  en- 
résulte  plus  de  solidité  et  plue  de  facilité  pour  les  réparations  dans 
les  corps. 

La  carabine  étant  t  pins  que  tout  autre  arme  â  feu  portatire de  guerre» 

destinée  à  viser,  on  a  donné  plus  de  pente  à  sa  crosse  (a). 

On  charge  la  carabine  en  laissant ,  comme  au  fusil ,  tomber  la  poudre 
au  fond  du  canon  ;  on  place  sur  la  boucbe  un  calpin  (3)  et  la  halle  par- 
dessus, qu'on  chajsse  ensuite  avec  effort»  par  le  moyen  de  la  baguette  et 
du  maillet  «jusqu'à  ce  qu'elle  porte  sur  la  charge  de  pt)udre  ;  le  plomb 
cédant  à  la  nirce  avec  laquelle  il  est  poussé,  la  surface  de  la  balle  perd  su 
Ibrme  sphétique  et  prend  celle  de  l'intérieur  du  cylindre. 
1S4  U  est  essentiel  aobsenrer  :  i».  qu'il  ne  faut  employer,  pour  cette 
arme  ,  que  des  balles  du  calibre  prescrit;  car,  si  le  plomb  et  le  cal]>in  no 
remplissoient  pas  parfaitement  les  raies  du  canon  ,  il  s'écbapperoit  du 


ft)1l  rétatte  de  qnelqnes  expériences  frIfeM  tvr  le  tir  da  fastl ,  que  pour  mtteiaclre 
nu  But  qai  teroît  à  même  hantevr  que  te  canon ,  et  à  une  distanoe  da  a34  m^Brta 
'  (lao  toiset),  il  fa ndroit  viser  environ  07^,45  (3  pieds)  au-dtMus. 

(3)  La  pente  d*ao  fosilcal  U  coufbare  q«'oi|  lai  donne  pour  être  mis  plu*  facile- 
ment  eo  joue.  , 

\\  (3)  Le  calpin  est  un  morceau  depcaa  ou  4*ételfe ,  coupé  en  rond  fCt  endeU  d'asa 
I  grasie  I  laqatl  M  eafclepi^  li^  ^Ue  dans  k  caneu.  ' 
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*se  trouvoît  urt  espace  entre  la  balle  et  la  poudre,  et  qu'une  partie  du 
fluide  ou  de  l'air  raréfié  par  le  feu  ne  pût  s  échapper  entre  ia  balle  et-les 
parois  du  canon ,  il  pourroit  en  rétnlter  les  plu»  fniiesteg  accîdens  :  on 
doit  d*«Uleort  tToiv  toin.de  oe  pat  trop  rèfouler  la  balle  sar  la  poudre, 
car  elle  rédniroît  eellt-ci  en  poWain  »  et  Itii  feroit  perdre  ainsi  une  partie 
de  aon  action  ;  3^.  que  le  canon  s  encrassant  prompteraent  k  cause  d^la 
rayure,  doit  élre  souvent  nettoyé,  sans  quoi  on  éprouveroit  la  plu» 
grande  peine  pour  enloncer  la  balle;  4"-  q"^»  ••♦  'l  est  important  d'habi- 
i>  .    .    1  i_        i-!.-  1  julions  néces- 


aTee  prompti* 
_    ,  à  la  guerre, 

la  reMMMiivM  4e  la  baionnette  cpe  la  ferme  dn  catton'ne  permet  pas  d*7 

adapter. 

135  La  balle  qnî ,  pour  entrer  et  descendre  sur  la  charge  ,  a  été  contrainte 
à  coups  de  maillets  de  se  mouler  dans  les  raies ,  et  de  suivre  leur  direc- 
tion ,  suit  encore  cette  même  direction  lorsqu'elle  cède  à  Timpulsion  que 
lui  imprimé  la  pondre  »  et  elle  oontUiae  à  te  mouTOÎr  ^ns  le  même  seni 
pendant  sa  projection.  Elle  acquiert  done«  outre  son  moUTcment  pro- 
gressif de  translation ,  un  mouvement  de  rotation  autour  de  Taxe  du 
çjrlindrc  qui,  coïncidant  avec  celui  de  sa  direction,  obvie,  en  grande 
partie  ,  à  la  déclinaison  qui  a  lieu  dans  le  tir  du  fusil ,  et  à  la  forme  irré- 
gulière qu'a  prise  la  surface  de  la  balle;  car  cette  balle  est  retenue  à  sa 
place  par  les  efforts  opposés  et  égaur  que  fait ,  à  chaque  instant ,  la  ré- 
sistance de  Taîr  dans  le  cours  d*nne  révolution. 

136  Ce  mouvement  de  rotation  de  la  trajectoire  ezpli^^  la  aupérîprilé  de 
justesse  qu*a  cette  arme  sur  le  fusil. 

1^3^       L'exactitude  à  laquelle  parviennent  ceux  qui  savent  se  servir  de  la 
carabine  ,  est  étonnante,  même  lorsque  les  balles  sont  portées  à  de  très- 
grandes  distances  :  il  ne  faut  cependant  pas  se  persuader  qu'elle  porte 
*  beaucoup  plus  loin  que  le  fusil  ;  car  si  on  Ta  cru  ainsi ,  c*est  parce  qu'a- 
vec cette  arme  on  peut  frapper  on  but  à  des  distances  J»ien  plus  grandes 

2B*on  ne  peut  le  mire  avec  les  fosil^r  lon'pa*  ^*»^  àt  portée  »  mais 
ute  de  justesse.  < 

j38  CoHTBÔLE  DBS  ABMSS  A  PEU.  Toulcs  Ics  pifcccs  rcbulées  daus  les  ma- 
nufactures sont  décootrôlées  et  marquées  d*une  R  ;  malgré  cette  ré- 
probation t  de*  armuriers  trouvent  encore  le  mo^n  de  les  acbeter  et 
de  les  employer*  pour  les  réparatkras  des  corps  aoi^piels'  ils  appar- 
tieiineut. 

x3o       Cartouches  a  fusil.  Pour  confectionner  les  cartoncbc;  à  fusil  ,  on  se 
sert ,  1*.  de  mandrins  de  18^^,95  (7  po.)  de  longueur  et  de  ic,ja  (6  li^. 
9  pts.  )  de  diamètre»  lesquels*  doWenc  être  bien  cjdindriques ,  et  hiU 
.  »vec  du  bois  dur  et  sec  :  fun  des  bouts  doit  être  arrondi ,  e^  rautre  creusé 
de  ma  n  i ère  i  recevoir  le  tiei^  de  la  balle. 

140  •  1^'""®  mesure  en  enivre  de  la  forme  d*un  cûnc  tionqnc ,  ouvert 
par  le  haut  ;  comble ,  elle  doit  contenir  la  quarantième  partie  de  4^9  grani* 
mes  fia  4o*.  partie  d'une  livre  de  poudre)., 

iAi       3?-  De  papier  qui  doit  avoir  du  corps  ,  sans  cependactt  être  trep  éjiais 
^et  dont  la  hauteur  doit  être  de  35c,iÔ  (i3  po.)  et  la  largeur  43c,a9 
'(  16  po.  )  Pour  le  couper  «  on  pUe  la  feuille  en  trois  «  dans  la  ucKeor  $ 
jgnàê  <;haque  tiers  en  deux  dans  sa  ÏAutenr*  et  chaque  moitié  du  tiers  en« 
core  en  d<'ux  ,  par  une  diagonafe  qui  prend  depuis  5^,86  (2  po.  2  lig.)  de 
l'angle  supérieur  de  sa  gauche,  jusqu'à  5(-,86  (2  pou.  u  lig.)  de  1  anglt 
inférieur  opposé  de  ia  (koue       ç^\{^  mni^f  1  chiic^ue  i^uiiie  seii-oufe 


« 
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C<^uné^  en  douze  parties,  et  chaque  partie  arec  laquelle  on.  fait  une  car-» 
lonâiey  est  un  trapèse  dt  i4^,43m.  (5  po.  4  1.)  de  kfiutear  »  et  dont  une 
des  bises  a  «ki  i5o  (4  po.  3  1.) ,  et  Tautre  5e,8é  (  z  po;  si*) 

On  plaee  n  ]>alle  dans  la  cavité  du  mandrin  sur  lequel  on  ronic  forte* 
ment  le  papier,  en  commençant  parle  côté  qui  fait  angle  droit  avec  la 
base  de  iic,5o  (4  po-  3  1.);  on  observe  d'en  laisser  passer  iS35  (6  1.) 
environ  ,  au-dessous  ,  qu'on  replie  et  qu'on  arrondit  sur  la  balle  ,  au 
inoyen  d'un  petit  trou  pratiqué  dans  l'épaisseur  de  I9  table  sur  laquelle 
pn  tniTaine.  Après  avoir  retiré  le  mandrin  9  on  v  ytné  \%  quantité 
de  pondre  déterminée ,  et  l*on  'plie  le  papier  le^  pins  près  possible  d^ 
la  pondre. 

Lorsque  les  cartouches  doivent  être  sans  balles,  au  lieu  de  plier  le 
papier  en  trois,  on  le  plie  en  quatre  dans  sa  largeur,  et  on  en  tire  alors 
seize  cartouches  ;  dans  ce  cas,  la  charge  de  poudre  doit  être  d'un  soixan« 
tième  de  439  ^ram.  (  60*.  d'une  liv.)  :  la  mesure  est  rase. 

On  s'essnre  de  la  justesse  des  carjtouchçs  y  en  les  laisant  passer,  dans  1U| 
bont  de  canon  de  calibre. 

On  en  fait  des  paquets  de  to  90  de  iS»  opposant  ahernatÎTenent  les 
côtés  des  balles,  et  les  enveloppant  avec  une  feuille  de  papier  qu'on  re- 
plie des  deux  bouts  et  qu'on  lie  avec  ui^e  iicjelle  p^ée.  eu  çroix.  sur  le 
milieu  de  la  hauteur  et  de  la  largeur. 

Les  balles  pour  les  fusils  et  le  mouscpieton ,  ayant  le  même  diamètre» 
et  les  cartoacbes  étant  les  mémea,  il  en  résulte  que  ces  cartouches  en* 
trent  moins  tellement  dans  Cette  dernière  arme  dont  le  calibre  est 
plus  foible  que  celui  do  fiisil  :  sans  ce^  9  la  charge  poorroit  sortir  du 
mousqueton. 

Prix  ^  jioids  ç(  lon^eur  des  armes» 

•  '  FnsîlsdMnfameTte,  modèle 

da  i777,ooRi|é. 

Le  Gouyernementpaie  chaque 
arme  aux  entrepreneurs  de  ses  • 
manoiactQrcs  «  y  eom|iris  le  pris 
de  sa  baïonnette,  qui  est  relatif 
au  devis  de  la  £sbneation.  .  .  . 

(  Dans  ces  prix ,  (fui  sont  les 
phts  élcifés ,  sont  aussi  compris 
les  ao  pour  100  de  bénéfice  ao- 
t0ÊjJt  aux  emirepremmn). 
Poids  du  canon  gansî  de  m-t»^ 

lasse   deik,9afi(31.i5'), 

à  a,ot8  (4  i  3  on.) 
Poids  de  la  platine,  envirom»  «  .  o,5ao  (  i  I.  i  on.) 
Poids  de  la  baïonnette.  ....  0^3*9  (loon.  6  gr») 
Poids  de  Tarme  (/a  ùaionneite 

ny  est  pas  comprise)  4»375(81.  n  *.6g.) 

Longnesy  de  Parme ,  eJtrfrojs.  •  tsi}6fS^56  p.  6  li.} 


^4  h.  64  c 


Fusils  de  drag.  et  d*artUI; 
nodèls  dcl'aa). 


ii<,8o4  (3  1.  II  on.)à 
1,855  (3  1.  on.) 
o,5ao  (i  1.  I  on.) 
0,^39  (10  on.  6  gr.} 

- 

4,267  (81.  II  on.  4^*) 
1,417       po<  0  b.) 


'  PARTIE'  BBinnEMB.  SiBEB  de  GRBVâliim  «  ancien  modèle.  Lamor- 
rimlirÉlr  de  a©»*» pou.  (9  1.)  non  évidée ,  ayant  59c,'i3  (l'i  pon.)  de  lon- 
gueur, pesant  55 1  gr.  (i  liv.  1  onr.),  fourreau  en  cuir  de  vache,  noirci, 
San»  alaises,  garni  d'un  bout  et  d'une  chape  en  cuivre  laminé;  à  cetle 
chape  est  un  tirant  ou  courroie  pour  leuicme  usage  qu'au  modèle  actuel. 
Montore^n  cuWre  hiton.  BUe  est  composée  dPone^poig^ée  à  ^ro^HCf- 

a?* 


(iÀ         (M*  1340         i^.— SKiividB.  Cai».  3«1 

WGM  et'd'vne  garde  dont  la  partie  eopériènie  de  le  brenche  te  lQ|t 
ton»  le  pommeau ,  et  celle  inférieure  £ût  engle  droit  avec  la  croliée  qCvt 
est  du  même  jet.  Pokb  de  ce  sabre  coniplet»  ik,%B4  (al.  lo  onc.) 

149  T^ouveau  modèle  de  l'an  xi  (dit  briquet).  Lame  cambrée  de  icvo3 
(9  1.)  de  flèche,  non  évidée,  fourreau  en  cuir  garni  en  cuivre  laminé, 
a;arde  et  poignée  eu  cuivre  ^  coulées  d'une  seule  pièce.  Il  «ert  à  toutes 
les  tronpts  4  pied. 

150  Lame,  Cest  la  partie  dit  sabre  destinée  k  percer  et  k  tailler  renaemt  ? 

éUe  est  fabriquée  d*nne  espèce  d'étoffe  (i)  composée  d*aCMr  feirenx  ou 
mou  et  d'acier  sec  (a)  amalgamés  ensemble.  Elle  se  divise  en  trois  parties: 
le  talon,  le Jort  et  le foible.  Le  Lalon  est  le  tiers  le  plus  près  de  la  garde 
ou  de  la  soie;  le  fort  est  le  tiers  qui  est  entre  le  foible  et  le  taloaj  le 
foible  est  le  tiers  qui  fait  l'extrémîté  de  la  lame. 

1 5 1  La  poUUê  est  la  partie  arec  laquelle  on  perce  rêonemi.  Le  faux'irmn^ 
thtfnt  ou  le  bkeau  est  le  tran^^t  qui  est  i  la  partie  inférieure  du  dos. 
]je  ^ial  est  la  partie  qui  est  entre  Je  dos  et  le  tranchant.  La  soie  est  la 
partie  qui  snrmcteie  la  lame  sur  laquelle  sont  enfilées  la  calotte»  la  poi- 
gnée et  la  coquilté. 

x52  FoitrreMt.  C'est  la  pièce  dans  laquelle  se  loge  la  lame  et  qui  la  garao'- 
tit.  Les  fourreaux  sont  en  euir,  garnis  en  cuivre  laminé. 

1 53  La  garniture  du  fourreau  se  compose  d'un  bout  ajusté  à  son  extréoiité 
inférieure  pour  la  fortifier  et  la  rendre  plus  ferme  contre^ la  pointe  delà 
lame»  et  aune  chape  également  fixée  sur  le  foyrrean  à  la  partie  supé- 
rieure. Sur  cotte  cliape  ou  bélière  est  soudé  un  pontet  ou  agraffe  portant 
un  tirant  en  buffle  que  le  soldat  passe  dans  une  boucle  adaptée  à  sou 
baudrier,  pour  tenir  le  sabre. 

1 54  Moniurc,  Elle  se  compose  de  la  calotte ,  de  la  poignée  et  de  la  garde, 
qui  sont  coulées  d'une  seule  pièce.  La  mouture  est  en  cnÎTre  laiton  (3). 

La  calotte  est  la  pièce  dont  la  partie  supérieure  est  an-dessn^  de'^la  poi- 
gnée ,  et  celle  inférieure  ajustée  snr  cette  même  poignée  ;  le  somniet'de 
la  calotte  est  un  bouton  demi-oliTOy  sur  lequel  est  ri?ée  la  sosOf  pour 
fixer  la  monture. 

l 'iô       Poignée.  C'est  la  pièce  oue  la  main  serre  en  tenant  le  sabre. 

Il  y  a  à  la  poignée  du  stère  TÎngt-buit  cannelures  on  hélices,  suffisam- 
•  ment  profoDoet  et  bien  marquées  t  les  poignées  de  métal ,  par  leur  poli« 
échappant  des  mains  pitts  bellement  que  les  autres,,  ces  cannelures  ont 
pour  objet  d'affermir  davantage  le  sabre  dans  les  mains  du  soldat. 

155  Gard%-  C*est  la  pièce  destinée  à  garantir  la  main  des  coups  deTennemî* 
La  garde  du  sabre  est  d'une  seule  brancbe«  d'une  forme  circnlaire. 

1^0  CoKTEÔLBs  DBS  ARMES  BI.AKCUES.  Lcs  lames  de  sabre  sont  marquées 
d'un  poinçon  portant  la  lettre  initiale  du  nom  de  l^peeteur  de  la  ins«> 
aofiictnre,  et  à  oôté*  d'un  autre  portant  aussi  la  lettre  initialè  de  celui 
du  contrôleur;  cea  marques  sont  placée*  sur  le  talon  y  près  la  seae. 


(x)  On  appelle  étoffa ,  an  alliage  de  fer  et  d'acier,  dont  on  forge  et  l'oo  saééa 
eaaeiBble  piosleors  pièces  plates,  pour  avoir  une  sobitaaet  qui  participe  des  pse* 
priétés  de  celles  qui  ont  servi  à  la  composer. 

(a)  Ou  ap[)el]e  acier ferreua:  celui  qui  a  conservé  drs  veiael  dc  fer»  tt  Ton  anMBie 

acier  sec  celui  où  la  conversion  du  fer  en  acier  est  complère.  • 
(3)  Le^uiiion  est ,  à  la  branche  priacipaU  des  saidss  dt<  labrss ,  lsprolosgtniei4 

ilUKfteariUfOadîàsttntitNmiii.      «        ^  «s 
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>6i  Les  gardes  et  les  foarreaus  toat  mar^uéf  da  poio^o  da  contràleur 
chargé  de  cette  partie.  '  *  * 

i6a  Toutes  les  lames  de  sabre  toat  ftbriqvées  au  Klingenthall ;  moitié  de 
celles  qui  se  fabriquent  aiuiaelleaMiitt  «ont  numtées  pet  oetle  nien^fiic- 
tnrey  et  lyntre  moitié  per  ceHo4e  Ver^MiUee. 

• 

1^3  PARTIE  TROISIEME.  Nettoiemeru  des  armes.  On  emploie  pour  le 
dérouîllement  des  armes  portatives  ,  de  Témeri  et  de  Tbiiile  d^olive  ,  et 
ou  se  sert  pour  les  frotter,  de  bois  tendre  nt  de  l)ros.ses  rudes.  On  fouille 
dans  les  augiea  et  sinuosités  des  pièces  avec  des  curettes  et  des  spatules  : 
le  canoo  étant  c«jet  à  ae'cotttber  per  k  preicién  qu'on  fait  ponr  le  dé* 
lomUer  (  le  tonnerre  eti  ponr  cet  effet  aerré  dena  «s  élui  ).  On  ne  doit 
jamais  en  frotter  U. longueur  avec  des  spatules,  à  moins  qu'on  n'ait  préa- 
'  Jablement  introduit  dans  le  tube  une  broche  cjlindrique  du  diamètre  du 
calibre,  ainsi  que  cela  se  pratiqo^  dane  les  nianoneturea  »  ioraqu'oii 
adoucit  Textérlcur  du  canon. 

164  A  défaut  d'émeri ,  on  pourroit  jbifO  «sage  de  grès  pulvérisé  «  tamisé 
jet  hnmeetédlitiite  d'olive ,  poor  enlever  let  groaem  ternies ,  et  de  briqiMi 
Iviklée»  Inen  pUée»  et  eiiasi  hnweetée  d'iitule  ponr' les  petites.  Si  les 
pièces  n'avoient  pas  été  trempées  *  Useroit  même  préféralo  de  n'eoqployer» 
pour  les  nettoyer,  que  de  ces  deux  espèces  d'ingrédiens. 

lé5  Toutes  les  pièces ,  après  avo^r  été  nettoyées ,  doivent  être  essuyée 
avec  un  chiffon,  de  manière  qu'il  n'y  reste  jamais  d'émeri,  de  grès  9  Ott 
de  brique  »  et  qja'elles  conservecU  seulement  de  l'onctuosité. 

166  Les'  pièces  en  enivre  se  nettoient  avec  da  iripoli  ou  de  la  brique  binn 
pilée  et  da  Tinaîgre.  On  ne  doit  point  y  evaployer  de  substances  grasses  9 
pour  lef  iootter  .enimte»^  W  e|U»  a^ÎHttnt  aor  le  enivre»  et  le  font 
lixider* 

167  Aams  MM  MAOASiv.  On  doit  choisir  pour  ma^sin  ou  salle  d'armes» 
«n  lien  qaî  ne  soit  ppiiit  humide  et  où  les  armée  soient  à  l'abri  de  l'ardear 
da  soleil.  Tontes  ceSes  que  dès  mutations  penvent'  y  laire  déposèr» 
doivent,  avant  d'y  entrer,  être 'nettoyées  solvant  lei  procédés  qu'on 
vient  d'indiquer,  si  elles  en  ont  besoin  ;  dans  le  cas  contraire», on  doit 
les  passer  soigneusement  à  la  pièce  grasse  (i). 

165  Les  lames  de  sabres  ne  doivent  être  remises  dans  leurs  fourreaux  qu'a- 
près qu'elles  ont  été  anssi  passées  à  la  pièces  grasse  :  (les  bàionneUés  sont 
contûrçées  sans /ourreaux) ,  les  armes  ne  pouvant  être  préservées  long- 
temps  de  la' rouillé  «  U  elles  ne  sont  enduites  d'un  corps  gras. 

169  On  obeerve  que»  quand  des  fusils  ont  5;éjoui'né  pendant  an  certain 
temps  dans  nn  raagitsin  ,  avant  de  les  distribuer  aux  soldats  ,  on  doit  les 
faire  démonter  pour  les  visiter,  les  nettoyer  et  faire  mettre  de  Thuile 
fraîche  aux  aï'ticulations  ;  car  il  pourroit  arriver  que  la  graisse  ,  ou  sur- 
tout rhuiie  »  rarement  aasex  pure  (a)  >  eût  formé  une  espèce  de  cam* 


(t)  On  prèiêrs  à  l'haile  et  à  la  graisse  r  poor  cette  opération ,  de  riiaile  d'olive  et 
Sa  8a|f  fondas  êMtaïUa  ^1e  mflaoge  vaiidrôît  cneoce  saiëox  •  ai  »  an  lien  de  saif  »  M 
earalo joit  de  U  eire  vicBga  )  dam  te  ^rapertien  de  a44  graaun.  (  i  UvM  )  df^^ 
970  gramm.  (  a  livres)  de  suif. 

(a)  Voici  un  procédé  limple  et  facile  pour  purifier  Tballe  d'olive. 

On  verse  du  plomb  liquéfié  dans  de  Tliuile  d'olive  froide ,  à  pea  près  dans  la  pro- 
portion de  245  gram.  (8  ooce»)  de  plomb  sur  979  gramas.  (à  livres)  d*baUe.  Il  fait 
évaporer  les  parties  aqueuses  q«*eUe  peut  contenir  ;  «t  les  partiss  grossières  ou  les 
autres  sabitaaess  étianfères  qoi  y  sont  anies»  i^attacheat  à  ee  plomb  •  en  sorte  qu'en 
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bouî.H  qui  empécheroit  le  Jeu  des  pièces  »  particulièrement  de  celles  de  la 

platine*  ,     .     '  .  •  .        «  .  /. 

176  EtroAtMifiirY  m»  àtMMà  tdHtrrivito.  Une  dea  eatiiies  pHnelpiIes  deé 
dégradations  qu'éprouTent  fealmes ,  éft  la  nëgfigence  que  Ton  apporte 
à  leur  embalU^  et  encaissement  ;  toutes  celles  que  renvoient  les  corps 
dans  les  magasins  d'artillerie,  son»  plii^  ou  moins  endommagées  par  dé- 
faut de  soins  dans  l'éniballage  ;  on  a  mt^me  vu  df^s  corps  qui ,  pour  lèpar- 
grier  des  caisse»)  jetoient  péle-méle  leurs  armes  sur  des  voitures,  et  les 
£ûsoient  transporter  ainsi  dans  les  arsenaux;  d'antres  se  contentent  de  le$ 
lier  par  paquets,  ou  de  les  enlortitler  de  paille;  inafîft  'tbns  ces  moyens 

*  ipnt  Ticieux ,  et  lef  «rmes  sont  souvenf  pins  dégradées  dàttli  nn  transport 
ét  quelque»  lieMi  quVUei  ne  raaratént  été  ett  dik  4ns  entre  les  nains 
db  soldat. 

171  II  est  donc  de  la  plus  haute  importance  que  les  corps  aient  à  leur  suite 
des  caisses  d'armes  pour  les  verscmens  qu'ils  put  à  faire  dans  les  arsenaux, 
et  pour  Je  transport  des  armes  excédant  TefTectif  présent,  qoand  ils  chan- 
geât sie  âMinatlm»:  ^  ' 

171  La  paille  dont  kfn  «e  sert  poirreiordieNA  les  armés  et  les  miiîtit^^îr  dans 
la  caisse,  afin  qu'elles  n'épitiuvent  entré  elles  auciln  frottement,  doit 
être  snifK-  ,  li  pltu  sèche  possîMe,  et  provenir  d'une  récolte  faîte  depuis 
deux  ans  ;  si  elle  conser>'e  encore  quelque  humidité  ,  ics  armes  arrivent 
toutes  rouillécs  à  leur  destination  ;  et  lorsquVIles  sont  restées  long-temps 
encaissées,  la  rouille  est  tellement  incrustée,  qu'on  est  obligé  de  Teole- 
w  à  la  lime ,  ce  qtii  dégrade  les  pièce*.  >  .e  .  . 

17S  Four  éviter  'et»|  inconvénient ,  dm  te  Sert  ftefdèlîeéiëiit  dans  rartîllerîe , 
pour  le  tran^rf  de»  fusils,  de  ëoiàêeè  ' à"' iàiëeaiix ,  oà  l'on  n'emploie 

•  plus  de  paille,  pour  maintenir  ces  armes;  elles  sont  préservées  de  frot- 
tement entre  files,  au  mo^en  de  tass^ux  et  planchettes^  ainsi  qu'il  va 
être  expliqué.        '  '  ' 

1^4  Caisse  nom'ellepourj'usil.  On  emploie  pour  sa  fabrication  ,  des  planchas 
brutes  de  sapin,  ou  du  bois  blanc  de  3*^,70  (i  pouç.  )  d'epiù^seur,  sans 
liteaux  en  dehors;  pour  lui  donner  la  raéme  splidit4«;(5n  Rouble  ses  petits 
bôtés»  c'est-à-dire,  qu'on  y  met  deuf. pjanCQe^  4fL i'épajsseur  aaMiite« 
l'une  en  dedans  de  la  caisse  ,  contre  itq/Huelle  Spot  planés  les  deux  longs 
c6tés  ,  et  Tautre  «bb  dehors  de  Jaotistf  ^  qjù. a»  clo%# m\  tjPirda  ^Kleyieurs 
des  longs  côtés. 

175      Le  fond  et  le  cou?ercle .  doivent  ^ecQuyrif  les^pf;^  .cûtéft  exté-* 

rieurs^  ,  •.     .J .  •  . 

276  •    .  . .        JOimetutOfti  pdBès  *dam  œuvre,. 
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I 


iLougtteur.  -  •  ...  <i*hO  (  4  pieda'8  pé^lS'iîg*') 
Hauteur  0^48(1         6       >  ) 


Tasseaux.  Six  tasseaux  en  bois  blanc  sans  nœudi. 

"  y   ,lIÂj*t»lî««      '     '      "<  •  

« .     .   i  •  ^  »•» »     •  ' 

fépétiTtft  Aeài  trt»!l  lb& «eeufi»  €piiiÂùii^1A  él»tteal  tdEe T^ule  lîiân  éparée ,  ^\ 
cajDbooiic  beaacoap  moins  qne  les  aatret  corps  gras  dé  cède  riatiure,  cl  q«i  ast  très- 

coaserTatrice  du  fer.  •  • 

Ce  proré<lf'  uVxiji«  <î*.Tulre  prt'r.iiitlou  q»îe  celle  <îc  noetlre  la  li'qaenr  ^ans  uo  vas» 
de  xjiétal,  p<Mir  qu'il  ue  se  casse  point  lorsqu'on  y  verse  le  plomb,  et  de  la  lais*cr 
déposer  après  TopératioD,  en  l'exposaut  pour  cel  effet  au  soleil  ou  à  uççchakar  ar* 
ItteiaUepanâant  quelques  jours,        *  '    *  ' 
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178  Z»oiigiicur  d'un  tai^eau  37^,00  (  i  pie4  i  pou.  ^  lig**))  )al^(^ar  de  ia 
eatfae,  épaiaaeurd'MitfJii  p^yiQ  (i  pou.)  ai|  moins;  3c,  10(1 4  lig.)  auplua. 
Quatre  de  ces  taaseanx  ont  leur  côté' supérieur  coupé  en  pentAde  o««56 

(a  lig.  6  p.),  de  manière  que  la  hauteur ^ufie  devai^t  el|;ia0i9Fj47  (^f^o.  " 
6  Iig.)i  *'l  sur  Je  derrière  de  iqc,o3  (3  pou.  8  1.  6  p.) 

179  Le  côté  coupé  en  pente  a  quatre  entailles  arrondies  en  arc  de  cercle 
d'un  rayon  de  ic,35  (6  ligf);  cbaaue  ei>iaiUe  a  3^,70  (i  pou  .)  di  arj^ieur, 
ic,ia  (5  Jig.j  de  pron^ndeur.  ailr :k  deriièm»  et  9Sô^  (  4  iig^-  )  uu^gi  de  .  ir 
profondeur  sur  le  ^mwmu  J 

100  ,    Le  centre  de  la  ]Nreiiiièni  eniaille  esl*à  7^*89  (a  pçilf.u        4*une  des 

extrémités  du  tasseau  ;  le  centre  de     seconde  à  g^%n%  (Xpipu^4Mfi'  ^  P<) 
^  de  la  première;  ceux  de  la  tioisième  etj^  là  quatrième  ont  la  m^me  dis- 
.tance  entre  eux,  de  manière  que  celui  oe  cette  dernièc^f^K^^y^.^ 
(7  ^'g*  ^  points)  de  l'autre  extrémité  du  tasseau.  .  .,.  ,,1,  .  ,  ,.  ^ 

101  tiM  éiux,  iMttm  la^seaux.sont iDOttpés  Qarr^^H>qj\^.  s$i as- j^a^lesa  •  se  pla- 
^«ent  aur  la  decnîère  ^oneko  •  |efc  a'^U^qlfttllMH'  qflwitAroH  jde.  kk.çûmf  lia 
«Ql  9^f%'(3.pott*  7  lîf.)  die  imiiMr«.  #  «... .  .» 

iSs      PAaiieAeilM^'Qnaioiw  p]aBelie(letdD<M^M  *"* 

llautm  àe  usine  a*e!le8.  48c;do  r V  p?êV6  po.  ),  (faâittéifr dte'fti  eattoe.O 
Lar^^Jur.        .    .    .    .   5  ,fio  (a  pou.tflfg;)  *'  .  * 

Epaisseur.  .      ^.^  ^       v/   5^  ^ 

l83       Petits  liteaux.  On  cloue  solidement  à  cbaqueçôté  ^es  qu^,t?e  preiT>i?f s  ^  * 

tasseaux,  des  liteaux  d^  00,90  (  4  iig*  )  d'épaisseur,  et*  de, 5  p^fio  (a  pou.  ^ 

6  lig.)  de  liauteur  sur  les  longs  cotés  intérieurs  de  ïa  caisse  ,  de  fa^en^à  ^ 

.former  des  rainures^  (j^ns  IçsquçMc^^  .^î^^ux.  £unt  a^sujetiis.  ^      ;  ^^^^ 

divisés  en  trois  CQuches  de  huit  chacune.     '    ,  .    ..1     .  ** 

'"^       On  renverse  la  batterie  et  on'aTxit  le  cliîen  (i).  *  ' 

186  On  ahat  la  haïonnetle  ,  on  la  place  aux  huit  premiers  fiisHs  Formant  la 
couche  du  fond  ,^  dai\s  le  battîint  de  la  çrenadière  ,  la  douille  vers  le  bout  ^ 
du  oanôo  ti  tour^ile  du  côiç^  dç  la  platiae^  {^^^  cctfe  cfi^sltipn  ob  ne  ^ 

Fourn)it/praGer.danaTa  çaisle%8^/oaîoxin^       .ônmci  Ib  rei|jT'ëatif  que  . 
onattacue  du  côté  de  ta  capucine  avec  un  il^out  de'ïîtetlë  grài^^ëè'.  Poi^ 
les  16  antres  fusils^  on  la.       .passer  4ana  le  hatr^ni  d'en  bas;  on  rfiét 
également  le  fourreau ,  qu'on  assJijettit  avec  une  licvllo  jîassée  à  double   ^'  ^ 
tour  sous  le  tirant,  et  nouée  sur  le  tonnerre  ,  en  dirigeant  un  hout  entre 
Je  chien  et  le  bassinet;  *  *  '  ^       ^' u-r  ._.i  .^._ 

187  "  deb 
.  contre 

,  fitaîl  4urfi!«u«r.t  sens  ii^i^ç»  c*est-|t-dtri»,.qne  le  bout 

du  canon  de  l'un  se  trauv;e  Àxôté  de  la  çrosse  djLrautre  :  un  place  les  six:  - 
autres  de  la  même  manière,  en  alternant  âins^eur  position,  de  sorte 
que  cette  couche  présente  huit  fusils,  ayant  ahcrnaliveui  Miî  ici  crosses  à 
une  4*:»  é  mi  lés  1  premier ,  ttoisième,  cinquième  cl  Sîeptième  les 
,  croaae^A  Wilei]  aeoxitoe ,  ^uati>è{fie^  aixt^me  pt  i^aijtième  9  les  CE9s«;a 

>gaucoe^.^l»tf4utlMCai)oaa;en  4e«fiià«  -r         .  \  ,  ■        .  , 

188  ,    PuiS'^-l^jqSje.l^s^pIafichette^  verticalement ,  saT<Mi;  :^  quatre  de.  içfi^ 

(7  lig.)  et  trois  de  00,67  (3  lig.)  d'c3paisseur,  à  cliaque  extrémité  contre 
las  petits  e&téa  eoti^  ies  y atae  eanoas -0^4— quatre  croisas». en  inrU» 


(1)  Araat  d'emballer  les  armes ,  ou  doit  les  f  ai&çr  .toutci^  f  U  pièce ^a$«e. 
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'qte  la  ptemièfe ,  trobième  «  ciliqaièaie  .et  leptièm  foieBl  4e  cette 
première  épaiflieiir  ;  la  eeconde»  qattrlèoM  et  eUdème  de  k  eeconde 

épaisseur. 

189  On  met  ensuite  an  tasseau  de  chaque  côté  sur  les  poignées  à  la  nais- 
sance du  buse»  les  entailles  en  dessus  ,  et  la  pente  supérieure  tournée 
-vers  les  cro<i«e8  'des  quatre  fusiU ,  sur  la  poignée  desquels  s'appuie  le 
tasseau  ,  qu'on  assujettit  par  les  petits  liteaux  décrits  plus  haut. 

1  f)0  '  Les  demr  p»itttat«  tiMeMiX^UM  télideiMMit  plaoét  ;  on  set  deftof  h 
leconde  couche  de  huit  fosîU  aeniblablemeot  disposés  que  ceux  de  li 
•prenli^re ,  de  inanièrë  que  leit  fàtà,  entre  l'emboMlMiret  ia  gtenadièief 
entrent  dans  les  entailles  pratiquées  aux  tasseanx ,  et  que  les  crosses  et 
les  canons  se  placent  entre  planchettes.  On  arrête  cette  seconde 
couche  par  deux  autres  tasseaux  semblables  aux  premiers  »  et  ^ae  Tod 
fixe  de  même.  .>>...  ^  . 

igi  -  '  Enfin  «  en  dispèlM  Ife  trttliièMie'tlMiclie  tw-  eée  nesTetin  taisetaz»  de 
lâ  Bftéme  manière  que  Up  ÉéltaMa»;  '(i)  o«  poee  m  même  endroit  Ica  dewc 
tasseaux  da  baiit»  irai  sont  sans  eneiill<e6  et  sans  pente*!  on  marque  leur 
position  au  couvercle»  et  après  les  y  avoir  cloués  contre  le  côté  inté- 
rieur,  auquel  iU  servent  de  renfort,  on  place  celuî>cî  ,  on  ferme  la 
caisse  avec  des  clous  ,  et  on  la  cercle  pour  plus  de  .solidité.  Il  faut 
avoir  soin  de  la  chargèr  sur  les  voityresf  toujours  le  couvercle  en 
dessus.  •    *  ^ 

)Q2  La  longueur  ii^térieure  deç  caisses  dôi,t  aTofr  7  à  11  millmiètfef  (3  à 
'5  lig.  )  de  pItU  qîie  celle  de  l'armé ,  à  cause  des  Variations  ; 

sg3  La  largen r  de  toàtes  Ics  caisses  doit  être  fixée  d*après  le  nombre  diumaa 
^      qu'on  veut  mettre  par  couche  ; 

294       ^  hauteur  dépend  du  nombre  des.  couches  ,    mais  on  doit  les 
^borner  d^.^içfinièr^  que^  le  poids  de  la  caisse  n'excède  pas  iSo  kilo* 
'granmief.' V*  ^  **..  * 
1^5      lia  hauteur  des  tasseaux  ne  doit  éttt  que  celle  néèfitmife  pour  que  les  . 
armes  de4a«pttche  aupéri^ure  Âe  tondBîel^t  point  »  eii  luonu^  partie  «  à 
celle  de  la  couche  inférieure. 
1^6       Comme  les  crosses  des  différentes  armes  n'ont  pas  la  même  épais- 
seur, il  s'agit,  pour  pouvoir  les  inaintenir  ,  de  déterminer  Tépaisseu^ 
des  planchettes,  qui  dans  tous,  les  cas  doivent  avoir  la  bauteur  de  la 


caii«c 


107  /    A  cet  çjffet.^,0^  retranche  éélk  largeur  intérieure,  l'espace  qu'oenipa 
,  le  nombre  d*armes  formant  une  couche ,  placées  les  unes  près  des  autres , 

sans  se  toucher,  et  disposées  comme  il  a  été  dit  :  on  divise  ce  reste  par  le 
nombre  de  ces  armes  moins  yji  |  e|  le  quotient  indigne  l^é^paisseur  à 
dount^f  à  chaque  planchette*       '■•  ■ 

S98  Décaissement  dés  ^titées.  On  enlèvera  coaTerde  aVee  grand  soin, 
pour  qu'il  puisse  ressfpfrîr}  oiif  i^lera  M  première  couche  de  fusils,  on 
retirera  les  deux  tasseaux  maintiénnent  la  seconde  cputbe  »  pois  ks 
fusils ,  etc.  • 

'99  Au  lieu  de  clouer  le  couvercle  detr  caisses  ,  les  corps  pourront  laire 
mettre  despeniures^  et  un  moraîHon  avec  cadeVkasè, celles  qui  serrent  4 
leurs  transporto  y  ils  devroient  même  femplbjér  pomrleiir  eonleetion  dci 
bois  dnrs  au  lien  des  bois  blaues  quW emploie  dana  WnlVèiilNas  oà  1« 


(t)  Lei  tire-boimatm  mettent  eo  paquets  daM-ks-viêmdtS  planehelMs  f  et  an- 
daisns  de  la  dernière  coaehe  de  fnsUs  |  Us  doifcnt  èlie  asMyaCtis  U»  Im  j  Serrant 
de  ft^n  qa^ils  nt  £uisi«at  bouger.  *   
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SuPDiT.  8*. — Armc^  (h'  guerre.  (N*  r!?4-)  4*^^ 
caisses  servent  souvent  qu'une  J'ois;  mais  des  caisses  bien  condition- 
nées en  bois  dur  et  ferrées  peavent  servir  yingt  ans  pour  les  transports 
(|es  armes. 

{MO  Encaissement  des  sabres,  La  longueur  intérieure  des  caisses  doit  être 
déterminée  par  celle  des  sabres  ,  en  réservant  3  à  4  pouces  en  sus  ,  pour 
la  paille.  Ckaque  caisse  pour  sabres  d'infanterie  ea  doit  contenir  environ 
tui  cent* 

toi  On  met  les  talirei  pir  conchef  égales  en  nomlire  t  et  on  sépare  lei 
eottches  par  des  lift  de  peille  ;  oo  entralaoe-  les  tabm  dans  chaque 
coucbe  9  en  aorte  qne  lea  gardes  ne  puissent  freitter  contre  les  four» 

reaux. 

a03  On  remplit  les  vides  par  dé  petits  rouleaux  de  paille  alongés  ;  on  met 
un  lit  de  paille  sur  la  dernière  couche  »  on  la  comprime  avec  locce  avant 
de  mettre  le  cdOTercle ,  etc.  . 

m)  On  ne  doit  emplo^-er,  pour  emballer  lea  armea  Idanclies  ;  que  de  là 
faille  ^  rénaisao  lea  mémea  qnalitéa  qne  oelleapresoritea  ypnr  lea  armea 

io4  •  poidt  et  hngMMT  des  Sabres  ^infatUfine. 


{La  montwcy  le  BMAtage»  etc.  Cf.  9oc.l  fourrem. 
La  lame  i.a   %j    ç  ^LGje* 
ht'  fbnrreta  «tcc  sa  garniture*  •     •  i 

(  Dans  ces  prix ,  se  troinwu  tanins  Ut  no^onr.soo  dê  bét»^U0  èe^ 
cordés  aux  etUrepren^urs).  ^ 

{De  la  lame  ok,56i  (i  1.  a  on.  3  g.) 
Du  fourreau  complet.  .  .  o  ,290  (»  9  3  ) 
Total  X  ,340   (a  II      Q  ) 

{Delà  lame ,  mesurée  en  ligne 
droite  et  compris  le  talon,  o  jSgS    (i  pi.  10  PO.) 
Total  da  aabre »  environ. .  o  ^769  (a  pi.  4  f  •  '  I*} 


#  .  «  V  9 
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4a6         (N*  135.)  Lit.  SoiTicr.  C«a».  4I 


CHAPITRE  QUATRIEME. 
-  jévàncemenL  — *•  Hiérarchie      i'to^  -cm/.  ' 


t  4 


-  t 


;  .-  .    .  t.  ^  t  'jj      >  .11 'i  .i  i  .1»  iT  iv^- 'w|      Yli  aer 

<  '  Lot  nu  14  Gcn^rTKiL  aw  3  {1).  —  Art.  i*'.  Daii»  tôàtes      ttbÉ]^es  de 

la  Républiqu;-' ,  à  la  réserve  dos  rns  j^artit  ulirrfl  qui  seront  indiquée  dans 
la  pK'senteioi,  ravMîceiiHut  aura  Wv.w  de  trois  luaiiières ,  savoir  :  un  liers 
par  anciedHêtè      grade,  un  tiers  par  élection,  et  le 'dernier  tiers  à  la 
liaaihftftlbii  du  corps  législatif^ jetc.  (3).  't 
%      2.  Danstrm^ànteirie  ricr  niA/dr^adeh2i^^''tôiif^^  W^on^  ^  àemr 

3  As  placrs  ;V  «'leciion  tie  rotdetôn't  que  dahs  le  hatairton. 

4  Les  places  à  la  nominaûou  liu  cor|»9  législatif  «erdlit  doniiéés  dans  toute 
|a  dfiiii-Iirigad^  ■ 

&  ^  3.  On  coininencera pju'  |e  loui  d'ancienneté  dégrade.  A  titre  égal  entre 
âéxvL  confiumDs ,  la  pUcç  appartiendra  à  .celui,  ae»  deux  c|tti  a^ira  servi 
plus  lofig-temps  da;i9{Ie.  grade  ininiédiaXemeil%Mir8Sr|ear ,  et      ^  «  eo- 
corr  égalité  entre  eux  ,  le  plu^  à^é  obtienclr^,|^^U^Mce. 

6  ^  5.  Lorsqu'un  emploi  de.jclî^^<ijî  |>|i|a^^^ra  Tinfanterie^ 
il  appariii  iuira  loujouWâii  p]j.^^ai)ciea%g]ri^^^^i^ chefs de^tâillQB 
dé  la  demi-brigade  {/"i). ;  -    .  •  u  j 

7  C.  Les  quartiers- mai  très  trésoriers  ,  adjodan.s-majors  ,  adjudans-sous- 
officiers,  tambour-major  èt  caporat-tamnour,  seront  à  la  nomination  du 


tamhoin  ,  parmi  les  tambours  des  trois  bataillonc. 
S      Le  quartier-maître  trésorier,  de  la  demi-brigade  aura  le  grjld^..de  iieii- 
tentint.  ^  " 

9  Les  quartiers- maires  trésQ.rijgrs  une  fîol»  nommés,  ne  pourront  par^ 
venir  à  un  grade  supérieur  que  successivement  pa^  ancicBne|é<y  mais  Ik 
ne  compteront  pas  dans  les  compagnies  :  ils  feront  toujwigs  partie  d« 

rëtat-major^  et  ne  seront  que  titulaires  du  grade  où  leOT  ÉlMiipl|||liMp 
aura  portés,  et  ils  en  toucheront  simplement  la  solde. 


(i)  Quant  n  TavaDceinent  daut  lesTétéraus,  voyes  k  4"-v.I&MI^|8R^ 

n*  1 4'^  >  alinéa  3o. 

(2}  Loi  coniervée.  Voyez  V Arrêté  du  a5  germioal  aa  10,  n**  128  ^  et  la  Circulaim 
4u  t5  floréal  aa  i3,  n*  139. 

(1)  A  U  nominatioM  de  S.  M. ,  tor  la  piéstutalkm  dn  ministre  de  la  guerre. 

(i)  l/ËTnper(;ur  nomme  a  toutes  les  placct  d*olScian supérienv.  Voyea la  CSinm* 
lairc  du  x5  fluréal  au  i3  »  u«  129. 
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SoADiTi  i^.-^  Avancement.  (N'*  .125.) 

•  Pdlirront  néanmoitis  I^s  quartiers-inaftres ,  lora^e  leur  Ancienneté  les 
atira  portés  au  grade  (\o  c.ip  tnine,  opter  entre  ce  nouveau  grade  et  leur 
place  de  quartier-maître  ;  mais  lorsqu'ils  ntirdîit  préféré  de  continuer 
leur  service  comme  quai  tiers-maîtres  ,  ils  Keronl  tenus  de  servir  toujours 
en  cette  q^ualité,  jusqu'au  grade  de  chef  de  bataillon,  dont  ils  n'auroht 
que  le  thre ,  et  tevèhéitotit  M'aoldé  :  pMeé'gràde't  Ht  ne  pouiront  |>ti|» 
-prétendM  à  aacon  aTiticetnent  mUittire. 

1 1  Lorsqne  la  place  de  tarobonr-niajor -fiendraft  taquer  y  elle  aen  à  la  nd* 
minatioM  du  conseil  d'administration. 

1%  '  8.  Les  adjudans-majors ,  adjndans-sous-ofiiciers ,  tainhour-mnjor  ,  c;\- 
poral-tambour ,  faisant  partie  de»  états-majors,  rte  comptent  pas  dans  les 
compagnies;  mais,  ils  sont  susceptibles  de  parvenir  aux  grades  supérietli^ 
de  la  manière  suÎTaiite  :  fila  aeront  élecuora  et  éligibles  peur  jr  tbnconr&r 
dima  le-'eas  d'éleettên. 

t3  9.  Le»  adjvclana-niajib^lietiteiiiiiit  ne  ponrront  parvenir  an  graije  de 
capitaine  que  de  deux  mani«Vcs ,  par  ancienneté  et  à  la  nomîha'tion  d7i 
corps  législatif;  et  pour  reni[)lacer  le  mode  d'élection  ,  ils  parviendront 
également  au  grade  de  capitaine,  après  dir-iiuit  mois  d'exercice  de  Jft 
)>lace  d'adjadant-raajor  ;  et,  dans  tous  les  cas  ,  ili  cotitintiéront  leur  «er- 
'  in^e  en  oette  qualité ,  jusqv^à  ce  qo*îltf  soient  éfèvés  au  gradé  dè  chef  de 
ItataSIion.  •   .. - 

14  A  Tégard  de  ce  ^de,  ils  y  parviendront  des  trois  manièt-es  cl^dessne 
i^noncées  ;  et ,  én  CM  d'élèctîôn  ,  ils -seront  éiecteoira  et  éligibles^  'podr.y 
concourir. 

15  .   10.  Les  adjndans-sons-offîciers ,  tambour-nfa^or  rt  caporal-tauiboUr, 

Êartiendront  aux  gfrades  imtnédîàtenièni  sqpéri'ears  acix  leurs,  sbi^aàt 
bMiBfiianfièivs  irlafléea'bittdèsRini  :  ifoneront  ëlect«iiriifct  éltj^Ies,  pour 
5»<cb»<'oiirirdQh»leW'd*Hebtîon.         *  .  i 

II.  Les  adjudans-sons-officiers  devront  passer  dtens  lés  <îélD^li^riîès  lors- 
qu'ils seront  nommés  à  une  sous-Iientenance. 
17  15  Le  caporal-tambouf ,  r|no  son  ancienneté  ou  le  clioîx  auroit  porté 
au  grade  de  sergent  dans  une  coinpagnie ,  pourra  o|>ter  entré  son  t'uipiol 
tttrkr  iMitiTeàii  grade  ;  mais  s'il  pmiète'dë  reltèr  ca][>onii-tambôur ,  il  '^m 
teno  de  servir  en  cette  qualité  jusqu'à  ce  qoe*FiAcil!ftn'érér'l'âectipn  du 
)a  nO>rn!natibn  do'<iîbrps*légfslatif  le  j$Orl^*â«.gt  sbu^i-iifittcnant  : 

il  toocbera  néanitiOins  la  solde  dé  seront ,  éot^tti'c^  eVi  ïiyànV  ië^gfade,  et 
il  sera  électeur  et  éiigibié  etf  oéttte  qualité «j^ottt'  pt^ènii'lifa  grade  sb'; 
périeur.  '  *  •  •  *    '       ''•  " 

l9  '  i3<  Les  chefs  tailleurs ,  cordonniers  et  armuriers  (i) ,  seront  à  la'nomi- 
ftatfiito'iAiiMnMU'AVdnBdtflétratitfn.      ^  '  «      <.  .  : 

19   >-  ïti  etMe#v«r0ll»»le'1Nr9Ïf  «l  Jà  'èbldé'tfèk  ^dêi/'^ai'Ièifr  io'âï  àccôrct(^s 
'par  les  lois  de  la  formation  de  chaque ^i'rtie  ,  tHASi  ill  i^e  seront  suscep-^' 
tibles  â*êtrè  âdinrii^à'-^enrir'dàns  cès  gf)^d^ftV^a*AtftàhtqU*its 'àWrôhè  formé 
respectivement  de^  sujets  en  état  de  les  remplacer,  ce  quï"séra  jngé  par 
le  conseil  d'administi^tion  ;  et  ils  ne  pourront  concourir   ensuite  au 


grade  sopérieur  au  leur,. qu'ils  n'aient  exercé  pendajit  un  an  les  fonç 

tions  de  ce  gradé.^   

■  '  t4*:'tc«  cmilHfatb  «(a^l^pHmik  tonjijdn  'nottniés  par  éleetien:  'mais       *  ' 
<llol!riAfa»anérti*qne*dènt*h  colfnpagnic  où  la  place  séra  YàcÉmf^V^^'l^* 
s^ld'Vdl6ii1aii;ietf 'de  cëtte  coiii]pagnié  sérottt  électédrsk  '      -  . 


{i)  Il  y  a  de  plus  un  maître  guétrier.  Voyez  page  40. 


(a^  Tous  les  sou*-officiers  doivent  savoir  lire  et  écrire.  Vojez  Xliutruçfyon  da 
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(N*  ia5.)  Lit.      — SEmVics.  4*. 

91  i5.  Lonqn'iia*  place  de  ctpoial  Tieiidit  à  TiqiMr «  tons  Ict  vf^ontiKret 
4e  la  comiMigiMe  •'•Mcmbleront  ches  Je  chef  de  Mtaillon ,  et  wweimt^^ 
i  la  majorité  absolue  des  tuffragea ,  et  par  scrutin  de  liate  ,  lea  aiz  toIob;- 
taires  qu*iU  croiront  le  plofl  en  état  de  vamiilir  lea  foaetioBa  deeaponl« 

et  sachant  lire  et  écrire. 

22  i^'  1^  premier  tour  de  scrutin  ne  remplît  pas  le  choix  des  six  to- 
lontaU^  à  la  majorité  absolue,  il  en  sera  fait  an  second  pour  le  nombre 
de  caDortii^  brigadiera  qui  .mteront  à  élite*  et  a*il  eo  retle  encore 
mii  Baient  pas  rénni  la  majorité  abaolae»  il  sera  fail;  an  troiaîème  tonr 
ae  acrntiQ  :  maîa  alora  les  suffrages  devront  s*arréter  aor  ceux  qiii«  dant 
la  scrutin  précédent ,  auront  réuni  le  plus  de  Toix  ;  et  dans  ce  troisième 
scrutin  ,  la  majorité  relative  stra  suffisante.  Cea  dispoaitipna  de  forme 
seront  suivies  dans  tontes  les  élections  militaires.  * 

23  17*  Aussitôt  que  U  nomination  sera  faite ,  il  sera  drtssé  an  état  des  six 
Tol,Qotairea  élus  ;  cet  état»  signé  des  qnatre  plaa  ancÎMia  d*âge  «  aeni  remis 
an  chef  dcbataillon  par  le  préaident  de  raasemUée*-  dont  il  aéra  parlé 
^eî-après. 

2^  18.  Le  cîirf  de  bataillon  convoquera  sur-le-champ  tous  les  caporanx 
du  bataillon,  qoi  réduiront  la  liste  à  trois  volontaires,  en  procédant 
également ,  par  la  voie  du  scrutin  de  liste  |  à  la  majorité  absolue  ;  et  par 
trois  scrutins,  s*U  est  nécessaire,  conformément  aux  formes  indiquée» 
.par  rartide.  A 

25  t9«  Cette  <q[iération  terminée  «  et  la  liste  des  trois  citoyens  âne  ««gMfte 
et  remise  ,  comme  la  précédente ,  au  chef  de  bataillon  ,  ceux-ci  conro- 

3aeront  toas  IfS  «ergens,  -lesquels  procéderont  définitivement  au  cbois 
'un  caporal ,  sur  les  trois  volontaires  désignés  dans  les  listes  ci-dessus. 

26  ^  scrutin  sera  individuel,  et  toujours  à  la  majorité  absolue,  sauf  le 
eas  où  il  faudrott  en  Tenir  k  un  troiaîème  tonr  de  scrutin ,  qui  pour  .lors 
serait  à  la  Bsiorité  relati;re« 

27  ao.  Le  résultat  du  premier  scrutin ,  signé  des  quatre  pins  ansfiilli  d^^e, 
seia  porté  fur-ie-ehan^  au  chef  de  bataUloa>  et  le  siije^.éli^,iar*  rit^Mii 
caporal,  ft  reçu  en  cette  qualité. 

2^  a I .  Le  remplacenu  iu  des  #e|>gena  n'afura  lieu  ^ue  de  deux  manièfaa.».è 
l'élection  et  a  1  ancienneté.  '      '  t 

2Q  .  Lorsqu'une  place  ^  sergent  sera  vacante  au  choix,,  tons  lea  .capo-^^ 
^  ftux  dn  biHlltoii  aa  fi^ipBirQnt  au  liait  des  séenees  dii.|Oonsi«l  >^OT^ 
nîstratîon ,  iet  nomflwront ,  toujoura  an  soniMin  de  liste^et•à  k  aif^lii^ 
absolue ,  les  six  caporaux  qn'ila  juganmt  susceptibles  de  cet  avancement. 

aa.  L'état  des  six  caporaux  élus  sera  porté  au  chef  de  bataillon,  qui 
rassemblera  tous  les  sergens  du  bataillon  ,  pour  réduire  le  nombre  à 
trois:  et  ensuite  les  sous-liciitenans  ,  pour  désigner  dans  cea  trois  celui 
gui  deyra  monter  au  grade  de  sergent. 

31  *  a3./t«onqn^uae  place  de  caporal-lborrier  .▼iaiidia  à  vaquer  dans  «aif 
compagnie  ,  le  sergent-msjôr  et  lea  antrea  aergens  présenteront  ao  oa-> 
pîtaine  les  trois  caporanx  qu'ils  jugeront  les  plus  propres  à  remplir  cett« 
place  ;  ils  pourront  les  prendre  dans  tous  les  caporaux  du  bataillon  9  et  la 
capitaine  choisira  sur  les  trois  celui  qu'il  trouvera  convenable.  , 

32  24*  Lorsque  ce  sera- une  plape  de  sergeuL-major  qui  vaquera,  lea  ca- 
pitainea  de.,  ces  compagnies  y  nommeront  celui  des  s^gans  qu'ils  caa 
lugcfont  le  plus  capable;  ils  le^  prendront  parmi  ^tou|  lea  aersena  4m 
MtaîUon,  et  le  feront  agréer  par  iêa  conaeila  d*administiatîon  de  lenra 
corps.  -  - 

33  Si  le  sujet  présenté  n'étoit  pas  agréé  par  le  conseil ,  le  capitaine- sera 
tenu  d'en  présenter  un  autre  dans  les  vingt-quatre  heures. 

o.j       a5.  Lorsqu'il  vaquera  a  rélecliou  une  place  de  »Qua.-iit^^cu«U>l^.j|y'ii% 
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là  ftWM-KMitemiit  •*«fsenibleroiil  dans  les  lieux      t^aoet  des  cenieilt 

d^adminiMfifioiif  et*procéder6nt ,  suivant  les  formes  ci-dessus,  au  choix 
de  trois  sei^ehs  sur  tout  le  bataillon  :  le  résultat  de  cette  élection  sera 
présenté  aux  lieutenaiia  »  qui  choisiront  un  des  trois  pour  monter  à  1« 
place  j^acante. 

a6.  Lorsqu'il  vaquera  à  rélection  une  place  de  lieutenant  «  Je  rem- 
pfaceuMati  ta  chois,  «'^^^Bn- 4e  le  ntéine  manière,  en  aorte  qne  lea 
fientenna  assemblés  nommeront  trois  soni-Keateuiaa *  et,  aar  cea- 
trois;,  lea  capitainéa  du  batuUon  tm  dioialroBl  un  pour  monter  k  ht 

iientenance. 

a^-  Lorsqu'une  place  de  capitaine  sera  vacante  à  l'élection,  les  ca- 
pitaines nommeront  parcilientent  trois  lieuientins  par  scrutin  de  liste 
à  la  majorité  absolue ,  et  ensuite  le  chef  de  la  demi-brigade  et  les  troia 
^Mh  de  bataillon  chofiiront  nn  des  troia  pour  monter  an  grade  de  ca- 
pitaine. 

S'il  arriyoit  que ,  dans  les  trois  tonra de  scrutin ,  aucun  des concurreno^ 
n*eàt  réuni  la  moitié  des  voix  plus  une,  la  place  appartiendra  au  plut 
ancien  du  grade  deiieutenant ,  et,  en  cas  d'égalité,  à  celui  (|ui  auroiv 
exercé  plus  long-temps  le  grade  de  sous-lieutenant,  ou  enlin,  toutes 
choaet  encore  égales  A  cet  égard ,  au  ploa  andfn  d^lge.  * 

38  98.  Tont  officier  on  aonsHiflloîer  qnî ,  dana  lea  eleetiont  ans  gradée 
préeédcM»  aura  été  comprb  deux  lois  dans  le  nombre  des  troia  citorens 
présentée  pour  la  place  vacante,  et  qui  n'aura  pas  été  choisi ,  aura  droit 
à  la  preinfère  pla£e  qui  viendra  à  vaquer;  s'il  y  étoit  présenté  une  troi-» 
sième  fois,  il  y  sera  nommé  sur-Ie-cliamp ,  sans  aucun  scrutin. 

39  »9*  Lorsqu'une  place  de  chef  de  bataillon  viendra  à  vaquer,  etc.  (i). 

40  3S.  Lci  aiaembléea  d'éleetiim  A  tons  lea  gradée»  A  Pezception  de  celle 
dbadMiit  aeront  pténdfo  par  le  plna  ancien  ao«M-officier  on  oUficîeri  da 

5 rade  immédiatement  snpérienr  à  celui  dont  sera  composée  l'assenAIéo 
es  électeurs  :  il  n'y  aura  pas  Voix  délihérative,  et  ses  fonctions  se  borne- 
ront à  maintenir  l'ordre  et  les  formes  dans  les  élections  ,  et  à  remettre  au 
commandant  du  bataillon ,  le  résultat  de  chaque  élection  «  revêtu  des  si* 
gnatures  pi^éscrites  par  les  articles  précédens. 
•4i  *•  36.  8*tt  a'élevoH  quelque  difficulté  anr  lea  formes  dans  lea  électiona  «. 
qne  Faris  da  président  et  les  votana  eox^mémes  n*auroient  pas  pn  termi- 
ner, elle  sera  déférée  a«r4e>cfaamp  an  comeil  d'adminiatration,  qui 
décidera. 

4a  37.  Aucun  militaire  ne  pourra  se  présenter  en  armes  ,  de  quelque  ma- 
nière ^ue  ce  soit,  non  plus  qu'avec  bâtons  ou  cannes,  aux  assemblées 
d'élections ,  et  le  président  j  tiendra  exactement  la  aiain. 

43  L*appek  deb  Totans  tara  liiitpar  le.  président  de  l*aMemlilée«  et 
chaque  TOtant  écrira  et  signera  son  «»oix ,  ou  le  fera  écrire  par  le  prési- 
dent 9  qni  ponr  lors  le  signeta  aur  un  billet  qni  sera  remis  plié  «  et  jeté 
dans  un  vase  ou  un  chapeau. 

44  39.  Le  dépouillement  du  scrutin  sera  fait,  en  présence  du  président, 
par  les  trois  plus  anciens  d'âge  sachant  lire  et  écrire  ,  et  les  noms  des  élus 
wscrits  A  mesure  sur  une  liste,  par  celui  que  l'assemblée  aura  agréé  pour 
•ette  fonction,  et  qui  ae  ^aoaia  A  cet  effet  anprèa  dn  président»  en  face 
des  secrétaires. 

45  ^o.  Les  individus  préaens  au  drapeau,  depuis  le  grade  de  volontaire 
|usqu*à  celui  de  capitaine  inclusivement,  pourront  seuls  vottM-  dans  les 
élections  ;  et  ceux  qui  se  trquverout  de  service  dans  ia  place  ou  Jans  un 


{<)  Yo/ts  page  4a6 1.  nptc  4. 
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43o  (Tî**  125.)  Liv.  i*"'.— Sr.RvicÉ.  Chap.  A*. 

|>oste  à  proximité  du  cantonnement ,  seront  relevés  ,  pour  le  moment  de 
TOter ,  par  un  individu  du  même  grade  ou, de  (^rade  iimtiédiateincDt  in- 
férieur, si  le  coumiauc^nt  de  la  place  ou  du  canloimement  juge  cju'il  n*y 

Si^aacan  inconvénienta  1«  faire;  ei«  c|^f  U  cat  où.<ili  se  ponnoieui 
tre  relevés  qu'après  k  fin  de  leur  serrice  »  la'  fWCe  de  réleotiiHi  mgM.  re- 
mise au  lendemain. 

46  4'-  Lorsqu'il  s'agira  du  suffrage  des  ch#fs  de  bataillon,  du  chef  de 
.brigade  ou  du  général  de  brigade,  dans  les  élections  des  capitaines  ou 
des  chefs  de  baiaiilon  ,  il  sera  écrit  à  ceu^  te  tr.ouveront  absens  ,  par 
le  chef  de  brigade  ou  le  plus  ancien  chef  de  bataillon  présent  aux  corpa  ; 
«t^f  enverront  Jeaw.YMs  daae  nn  biUet  cae^lé  et  signé  «^enx,  dont 
TonverUire  sera  faite  par  let-cliefs  qui  seront  présens. 

l^y  .  49*  fa  ^cra  dressé  un  procàf-Terbal  de  cluque  électioA  définittre  »  et 
de  simples  états  des  élections  préparatoires. 

Ces  états  et  les  procès-verbaux  déGnitifs  seront  inscrits  ,  tant  surun  re- 
gistre particulier ,  déposé  «ntre  les  mains  du  chef  de  bataillon,  c^ue  sur 
Je  registre  général  des  élejctippa.  et  nomînatiointt  d'o£G,ciers  de  1&  demi- 
lurigade  »  qui  aer«  déposé  eu  eonieH.  d'adnûuatfttîon. 

49  43.  Les  chefs  de  bataillon  adressy'oat»  #ur-Ie-champ  ,  i  b  çin—iii 
aion  de  l'organisation  des  années,  une  expédition  de  rhayifr  procès* 
Terbal  d'élection  ,  et  cependant  ils  donneront  des  ordres  pour  que  l'in- 
dividu qui  aura  été  cliioi#î«  spit  reçu»  ^u^déïii,  dans  legr^de  <pii  lui 
aura  été  conféré  (i).  .  .  • 

50  44-  Le  rang  des  officiera,  et  ann«-ofl)oîm  ednHnencejra  i  eon|iCen 
du  jour  de  leur  réQtytioaf.et  Je  solde  leur  sera  payée  4  cpmpterds 
même  jour. 

51  4^-  Les  élections  auront  lieu  dans  la  huitaine  au  plus  tard  dn  jour  de 
la  vacance  des  places  ail  choix  ^  en  vf^vidna  oidreaqne  les  che£sde  l»* 
tailion  donneront  à  cet  effet. 

^2  Quant  aux  places  vacantes  à  l'aiicienneté ,  ils  les  feront  remplis ,  à 
rinat^nt  de  Iqiir  W9i^ce»  par  CfiVK.  à  c|oi  «lies  appactiendrout  de 
droit  (  I ) .  Dana,  l'un  ei;  r«vUre  e^is  «  kt  cbeft  de  iMUailloBrendroM  eanifie 
à  le  commission  de  l'organisation  et  du  mgpveaient  det  me^e,  de  tnat 
les  rcmplacemcns  à  mwtflf  ^0*ils  auront  lieu ,  et  ils  demeuretoiit  ccs|nsi* 
Sâibles  des  retards  que  ces  retnplaceniens  ]>otirroient  éprouver. 

53  4^'  Si  ,  par  les  suites  d'une  affaire,  il  arrivoil  que  ,  dausun  bataillon, 
le  nombre  des  concurrens  fût  égal  à  celui  des  places  vacantes  au  choix  « 
il  n.'y*aura  pas  de  st^iii^i  les  plaeea  appwrtâendrwit  de-dMk  nfuteffi- 
«iers  dn  gni».  mwA4^%effffii^%  in^rien?  i  c^Upî  ojk  les  pinces  se  ttonve* 
ront  vacantes ,  et  ils  y  serojiiyt  nonumé»  awitlt-cbempy 

54  47.  Lorsqu'une  fjtoee  secs»  Kacsnte  à  1«  norniviiMon  dn  corpsi  Ugis- 

latif ,  etc.  (a). 

55'  4^-  Pour  que  le  comité  de  saJut  public  ou  le  conseil  exécutif  puisse  «e 
déterminer  en  connoissauoe  de  cause,  et  pré,senticr  au.cor|^  lejgtsiatif  un 
vffMment  digne  de  so;)  approbation  ,  il  se  finie  «mettre  ,  eveo  le 
femtrùln  4m  ol|it;iers  ou  s^as^Qicieffs  du  grade,  immédiateineni  infirieHr 
9^  celui  de  la  place  vactnfe.,  la  note  des  ^ejnvîces  et  qualités  morales  et 
civiques  de  cbacwfi  4*e¥¥  »  d*apràs  lu  rtffMQt^dies  ctieb  4e<lirigede  ei  les 
revues  des  o£[iders-généraox. 

ft)  Kon  :  les  ettciers  ne  penveat  être  reçus  qiraprès  que' S.  M.  a  approuva  lanr 

iromî nation.  Vojws  U  CirtÊdaire  du  t5  floréal  an  i3 ,      T99,'8lhi4^  lO. 
^a)  Dis^)ositioos  nodifiéetpar  la  forme  actutfUe  dij^  Cii»jBjeri)cipeuk 
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5^  fk'J^oqr  «appléer  à  ce«  pièces  dans  Je  rns  on  t  lles  ne  sfroient  pas  encore 
«trvègle,  la  commission  de  rorganisation  et  du  mouvement  aes  nrinées 
de  terre  donnera  des  ordres  pour  qu'en  annnon^>ant  ia  vacance  d'une 
pbce  à  ia  ttonunation  du  odrps  léflrislatif  «  \en  chefs  des  corps  où  la  place 
i^iffMMiien  hàméfêtÊMt  rmàtam  oflicicrs  ou  soas-ofBcieri  qui  seront 
àmm  I*CM  d'y  prétendre ,  a»M  les  notes «qtti  leur  seront  relatiTes ,  telles 
croiront  devoir  les  donoer  sons  leur  responsabilité. 

57       69.  Chaque  général  d'année  auquel  il  est  accordé  quatre  nîde<;-clc-camp  • 
de  droit,  et  deux  de  supplément  s'il  le  ju«;e  nécessaire,  en  prendra  un 
parmi  les  chefs  de  brlffade,  un  parmi  les  chefs  de  bataillon  ,  deux  parmi 
.  les  capitaines,  et  les  deux  de  supplément  parmi  les  lieutcnans. 

I»S  •  Chaque  généfAin  dNisio»  nnqnel  ift^esi  tecordé  d'eux  aides-de^cdinp , 
prends»  «ét  pvnner  ^ptMii'iM  «epîlidne»^  et  le  •(teo.iid  parihi  le^  Kentenane 
et  soiie4ieateiians.  ' 

59  Chaque  général  de  brigade  prendra  son  aîde^dMami^  |iarmi  le^  lien* 
tenttss  et  sous^tieutenans.  . 

60  yo.  Les  officiers  choisis  pour  être  aides-de-çamp  ,  et  qui  auront  accepté 
e«s  phces ,  seront  aussitôt  remplacés  dàns  leurs  corps  respectifs,  suivant 
bsdisfMBsitioiitdeJe^i.  >  •  ' 

oi  •  M.  Us  conseifeMnt  'néanmoins  Iwns  droifH  d^neieitneté  dans  leurs 
giedei  et  dens  les  oorps  dont  ils  Seront*  sortis^  '  pour  parvenir  à  ce  titre 
auT  grades  enpérienffrem;  lenn$  neie  ilviie  pourront  j  rentrer  qu'à  Ut 
paix,  etc. 

C2  80.  Lorsqu'on  militaire  ,  de  quelque  grade  que  ce  soir,  se  sera  distin- 
gué à  la  guerre  peruflie<eedlMi  (réulet,  le  général  en  chef,  snr  le  rapport 
^  ini «s  eere  A^ji  flci^ le  génént  dfe  iWision ,  nonm ,  ^îl  juge  l'action 
esatt  importante ,  Télerer  snivle-champ  eu  gride  immédieteinent  supé* 
rieur  à  celnî  dans  lequel  il  aura  combattu  ;  en  conséc^nence ,  le  première 
place  quî'vîcndra  à  vaquer  au  choix  ou  à  la  nomination  du  corps  législa- 
tif,  lui  appartiendra  de  droit  ;  et ,  en  attendant,  il  en  portera  les  mar- 
ques distinctives  et  en  recevra  la  solde.  Le  corps  législatif  décernera,  de 
pitts. grandes  récompenees  s'il  y  e  lien.  .   '  ' 

-  êi.  Lee  Mies  eetiene- seront  eensfaléei  au  général  de  d^rision  parle 
tÉBO^nage  des  officiers  ou  sous-ôfieiérs  et  Tolontalres  qui  auront  été 
pféeena  « .  et  le*  géoéwdde  division  en  rendra  comptean  général  en  chef. 

... 

'    iHSTfllTOTlOH  StTR  1.1  I.OI  OB  l'a-YAHCKHEITT,  DU        GERXIA'  VI.  AK  3. 

X  Ait.  t^*«'  Le  rang  d^snoîenncM  de  grade  devant  rouler  sur  toute  la  4emi- 
'  Iwigiâe,  le  premiér  tour  de  remplacement* devant  commencer  par  l'an- 
tienneté  .  et  le  tour  h  Télectioe  ne  devant  roulèr  que  dans  le  batn:l!oii^ 
pour  rendre  les  re«nplaceitfen«  plus  faciles ,  et  pour  qu'on  puisse  les  suivre 
avec  plus  d'exactitude ,  les  chef?  de  corps  tiendront  la  main  à  ce  qu'»\ 
compter  du  jour  de  la  promulgation  de  la  loi ,  chaque  premier  emploi  de 


 tetfa  rempli  dans  le  bataillon,  celui  qui  devra  être  à  la  noinination 

de  la  convention  nationale  ,  fotnbe  aussi  dans  le  Intaillon  ;  et  qu'enfiu  le 
tour  d'ancienneté  (quoique  pris  sur  la  demi-hri^Tclr  ),  c  elui  à  l'élection, 
et  celui  à  la  nomination  du  pouvoir  législatif,  aieal  ^uccessiveuieat  liett 
dans  chaque  bataillon  de  la  demi-brigade. 

'  Lorsoinl  y  aoru  une  plaoe-vacante  a  ta  nomination  de'la  convention , 
Uê  dim  dn  eprpe  enverront  à  la  commÎMion  «n  état  des  jervioes  des 
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officier»  et  sou<<-ofïîcicrs  qui  potirroient  prétendreè  l'eroplot  yac^nt,  are€ 
les  notes  qui  leur  seroient  relalivet*  telle*  qu'ils  craintot  devoir  les 
ner,  soas  leur  responsabilité.  . 

3  s.  L*sDcâcBii«lé  à9  grade  êe  ^pnmèn  puni  fet  ciqpilaiMs ,  dn  jo«r  de 
k  nomiBation  oa  éiectioB  ;  ce  qui  doit  être  qoitaté  par  Jce  fcievels  r 
proeèi-veilMia  d'âection  ou  lettres  de  swim;  l'art.  44  de  k  lai 
ordonné  que  le  rang  et  la  solde  des  officiers  et  sons-officiers  9  commen— 
.  cera  à  compter  da  joar  de  leur  réception  ,  ne  devant  s'appliquer  quk 
ceux  qui,  par  leur  présence  au  corps,  auroient  pu  ou  pourroient  être  à 
même  d'être  reçus  «  conformément  «a  vccu  de  la  loi,  aussitôt  la  vacance 
d*mie  place  à  Aacteraeié  (i) ,  o«  Je  dAtnre  d'ue  ptocèa-ieibai  d'éleo* 
lion  t  lee  btevets  dee  eflicieni  qn%  acfioot  dent  «a  cas  demt  porter  eaa 
dates  I  mais  le  rang  des  officiers,  tant  andens  que  de  ceu  qui  iewwt 
nommés  à  Tavenir,  devra  être  réglé  «  dans  toutes  les  circonstances,  par 
la  date  des  brevets  ,  procès-verbaux  d'élection  ou  lettres  de  service. 

3.  Le  rang  des  officiers  et  sous-officiers  sera  réglée  d'après  ces  besesy 
dans  toutes  les  occasions. 

5  Aussitôt  aa'ttne  plaee  à  Tancieaiieté  denendnt «aceBte«  le  dief  de  hê* 
taillon  oii  eUe  Taquera  »  k  finra  reasplir  à  l'iaala«|  (i)  «  et  il  adnaaaea  m 
même  teaps  à  U  commission  dca  armées  de  terre  »  «a  mteoire  de.pnK 
position  ,  qui  contiendra  les  noms  et  prénoms  de  celui  qui  montera  eit 
grade,  soit  présent ,  soit  absent  pour  canne  légitime,  le  détail  de  ses  ser- 
vices ,  le  numéro  de  la  compagnie  où  il  sera  placé,  ainsi  que  celui  du 
bataillon,  et  il  y  exprimera  sur-tout  la  cause  de  la  vacance,  si  le  proposé 
B*a  point  encore  été  nonuné  officier  9  il  y  joindra  ses  eete  de  jumanee  t 
et  le  brevet  de  cet  officier  ne  sera  expédie  qu*aotant  qu'on  se  aen  eon^^ 
■  formé  à  ce  qui  Tient  d*étre  prescitt.  Le  chef  de  heiaîllon  aîgaen  ce  aé> 
moire ,  et  le  conseil  d'administration  certifiera  les  services. 

$      Si  le  proposé  n'est  point  muni  de  son  acte  de  naissance ,  le  mémoire  de 

Ïiroposition  n'en  dwra  pas  moins  être  envoyé  aussitôt  la  réception  de 
*olncier.  La  commiiision  fera  également  expédier  le  brevet  ;  mais  elle  ne 
le  délivrera  que  lorsqu'on  aura  fonrai  Taete  de  neisianee.  L'abaent  pMur 
cause  légitime  sera  reçti  et  reconnm  anasit&t  ta  rentrée  au  corps ,  et  rap- 
pelé dn  jour  de  la  vacance  «  ainsi  que  celui  nonnié  à  l'élection ,  dn  jow 
de  rélectit»n  ,  et  dont  on  ciiveria  également  le  procè<«- verbal  ,  qui  devrr 
aussi  faire  mention  du  numéro  du  bataillon  t  de  celui  de  la  compagnie» 
et  de  la  cause  de  la  vacance. 
j  4*  Daos  le  cas  où  la  place  d'un  officier  absent  de  son  corps  viendra  à 
Taqoer ,  soit  par  mqrt  on  antrement  ;  si ,  lorsque  Je  corps  en  reee?» 
l'aiis  «  il  y  avoit  eu  des  aTancemens  de  son  grade  d'une  date  postérieure  à 
celle  où  il  seroit  mort  ou  auroit  quitté  «  Tofficier  à  qui  elle  reviendra ,  si 
c'est  au  tour  de  l'ancienneté,  ne  pourra  prétendre  à  prendre  date  de  la 
vacance  de  ladite  place,  ne  pouvant  et  ne  devant  obtenir  une  date  anlé« 
rieure  à  ceux  qui  auront  pu  ('tre  nommés  depuis  la  mort  ou  la  vacance, 
et  il  ne  pouna  être  promu  que  de  la  date  où  1  avis  sera  parvenu  au coips; 
ce  que  Mi  cbefii  de  corps  devront  aroir  soin  d'indiquer  dans  ce  ménMMi* 
de  proposition  pour  la  oate  du  brevet. 

5i  t  oepois  k  nmrt  ou  l'absence  de  l'officier ,  il  ny  avoit  point  eo  dans 
le  corps  de  nouvelle  promotion  du  grade  de  l'officier  absent  jnsqn'au 
jour  ou  l'avis  en  parviendra  ,  celui  qui  devra  y  monter  à  l'ancienneté 
obtiendra  la  date  de  ia  vacance  «  et  il  devra  aussicu  être  lait  mention  dans 
le  mémoire  de  proposition. 

■  ■  ■  ■"  '  III  III        n'         Il      I    I  ■    I  II  «■  I 

(t)  Vojrespsgi  43o,aata  t"i 
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^  8.  Les  qaartier»^iiuiltret*trésoriers  de  chtqtfe  deiiii->brigad«9  âmat»  à 
l'aTenir*  être  nomniéi  par  ]e  çonteil  d'admiobtratioa  de  k  deniî-bri- 
gade ,  etc.  (i). 

lo.  Si  un  r[u«lrtier-maître  est  nommé  capitaine  à  rancienneté,  et  qa'aa 
-  Heu  de  prendre  Id  compa^'iiie  ii  conserve  sa  place  ,  le  tour  d'ancienneté 
sera  rempli ,  et  la  place  de  capitaine ,  dont  il  n'aura  <jue  le  grade  et  lef 
appoistemeoa  »  sera  donnée  par  Télection  (a).  , 
SI  'Il  en  sera  de  même,  lorsque»  toujours  par  ancienneté,  raîdc-âe-eamp* 
capitaine  sera  nommé  cliel  de  bataillon  yTadindaot'inijor  ou  Taide^d^ 
camp-lienienaiil  seront  nommés,  capitaines ,  raide-de-camp-sous-lieute*  ,  . 
nant  sera  nommé  lieutenant,  et  enfin  le  caporal-tambonr-sergent,  et  qUÉ 
ce  dernier  optera  en  faveur  de  sa  place  de  caporaUtambour. 

Les  diefs  de  brigade  et  chefs  de  bataillon  auront  soin ,  dans  ces  cast 
d'àdresser  i  la  commission  on  mémoire  de  proposition  ,  pour  qu'elle 
puisse  faire  expédier  aux  officiers  les  brevets  dont  ils  seroient  susceptibles* 
t3  II.  Lorsque  le  conseil  d^administration  de  la  demi-brigadê  anra  fait 
choix  d*un  adjudant-major,  ii  adressera  sur-le-cliciinp  à  la  commission  ^  , 
un  mémoire  de  proposition  dans  la  forme  déjà  énoncée afin  qu'elle  * 
puisse  lui  en  faire  expédier  le  brevet.  t    *  ' 

j4  3i*  après  dix-huit  mois  d'exercice  de  cette  place,  il  n'a  point  été 
nommé  capitaioe'à  son  tour  d'ancieimeté ,  ledit  conseu  adre'ssera  alon  na 
mémoire  ae  proposition»^  afin  qil^  la  commission  puisse  lui  Ûitp  expédier 
un  brevet  pour  tenir  rang  àe  ce  grafle;  enfin  «-si  son  anciettiwiÉde  gcadn 
le  mettoit  dans  le  cas  de  passer  à  une  compagnie ,  il  adresseroit  encore  un 
mémoire  de  proposition  pour  demander,  en  faveur  de  cet  officier,  u» 
brevet  pour  tenir  rang  de  capitaine  ,  ies  bdjudana-majora  ne  devant  plus 
compter  dans  les  compagnies  dti  jcjur  de  leur  nomination  à  ces  places  « 
puisqui  f  dès  cet  instant,  ib  -font  pkrtîe  de  Tétat-major  dn  corps ,  et  ne 
pensent  le  qnîttér  qne  pour  passer  miK  places  de  ckaft  de  bataifion . 

15  Quant  au  brevet  pour  tenir  rabg  de  capitaine,  qui  sera  nécessité  parle 
nomination  do  corps  législatif,  il  sera  expédié  sur  Tordre,  et  de  la  date 
que  le  corps  législatif  fera  passer  à  la  commission. 

16  «  la.  Lorsque  i'adjudaot-major  d'une  demi-brigade  sera  promu  an  grade 
de  ^pitûne,  il  sera  sosoetftiMe 'de  passer  à  une  place  de  chef  de  ba^' 
taiUon^  soit  à  IVindennèté  de  grade  J  soit  à  la  nomination  dn  corps  légis- 
Ictîf  ;  et ,  en  conséquence»  il  sert  4>g>^l*  àH  l'itiiitÉBi  qn^l  sera  revétn 
du  grade  de  capitaine.  ^  *^ 

17  II  sera  également,  dès  ce  moment,  électeur,  et  votera  avec  les  capî- 
taines  du  premier  bataillon  de  la  demi-brigade ,  pour  l'élection  des  lieu* 
tenans  aux  compagnies  dans  ce  bataillon  seulement.  ^' 

iS      i3.  Les  adjuaanf-sona-oflBciers  sntmot  à  la  nomination  dn  conseil  d'ad- 
ministration de  la  demi*brigade  ;  ils  .seront  cb^sis  parmi  les  seraens ,  et 
seront  censés  les  premiers  ser0ans«>majon  du  corps  ,  et  ils  devront f* 
ainsi  que  tons  les  autres  ofHciersiet  sous-officiers,  savoir  lire  et  écrire. 

19  Ils  parvieudront  au  grade  de  sous-lieutenant  par  l'ancienneté,  l'élec- 
tion et  la  nomination  du  corps  législatif;  et  lorsqu'ils  seront  nommés  aux 
places  de  ^ous-lieutenans ,  ils  ne  feront  plus  partie  de  i'état-major ,  et 
passeront  dans  les  compagnies  anx  séns-lientenanoes  ,  oîii  ils  seront  nom«« 

,.  ■  ,     i.iiii  m  m„.n  Ml.'    I        ■  ■     "i     •  M     .1  , 

(i^Arti^ modifié,  parce  qu'il  n'y  a  pliu  quao  quarlier-matuv  par  rëgivant» 
(9)  Maintenn  par  eue  lettre  dn  Ministre  de  bi  Guerre  da  aS  bromaire  an  10 ,  qal 
vent  que  les  qoartiert-mattret  promus  au  grade  de  capitaine  de  prenière  classe  ».  ne 
javissent  que  dn  traitement  de  deuxième  ,  dans  le  cas  où  ils  ne  prendroient  pas  la 
eom«iaudemelit  d'une  compagnie  ,  mais  que  cependant  iU  pouiroieut  parvsiûf  in 
grade  de  cbef  de  bataiUga ,  eu  arvir  le  traueineat  et  coascrrcr  leur  place. 

-   '  2$ 
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méi.  Ilf  parriendjçoQt  i^a  mdp  •npéneur  au  leur»  à  rancîeimeté ,  tu 
choix  et  à  la  nominution  de  Ut  Convention  nationale  ;  et  dao^  le  cas  d*£* 
fection  ,  tk  tetont  électenn  et  éligibles. 

Dans  le  cas  où  le  plus  ancien  caporal ,  ou  autres  <;ou!ç-offîciers  00  ofïï- 
ciers,  appelés  par  la  loi  à  présider  une  assemMée  élective,  seroient  ab- 
sens  ou  de  service ,  ils  pourroieiit  chacun  être  supjjléés  pai:  ceuj^  duai^uie 
grade  qui  les  suivroîent  immédiatement. 

I  On  joint  k  présente  inatraction  det  formniea  de  mémoires  de  pro« 
positions  €fn\  seront  dans  le  cas'd'étre  Envoyés  à  la  commîs^ipn  pont 
tontes  les  nomfnatîÎMis. 

On  ne  peut  trop  recommander  Texactitude  la  plus  scrupuleuse  dans 
left  comptes  q^ue  les  chefs  de  bataillon  rendront  à  la  commlssiou  des  ar- 
mées (Ministère  de  la  guerre  )  de  tous  les  reniplaccmens  à  mesure  qu'ils 
auront  lieu;  ces  officiers  supérieurs  demeurant  persionneliement  respon- 
taiblea  9  tant  des  retaxd»  ^e  ees  remplacemens  ||o.iprii)ient  éprouver ,  que 
4e  lenr  néjglîgençe  à  en  infoiiBier  la.  commission.' 

*  '   '  la^  ÉioiKSjnr  D*^VMJm|sxs. 

a)  Jlf^Jf^OJJŒ^  âfs  pn^Httmm  dit,  nomùtatian.  à  un  ea^fkd  de  taaê*- 
lieutenant  à  l'andenBeté,  dumie  .  de 


ai 


22 
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PROPOSITION.  " 

Le  citoyen  ^cques  Bonnamy, 
sous-lieutenant  de  la  compagnie  n*>7, 
deuxième  bataillon, ayantélépr^mu 
iA.  grade  de  liantcbaotin  ' 

Mdimufilu/'éMtééidLu  k 


M  »B.OBO«X, 


tergent-major  ,  le  plns.aifcimi.  di^ 

ccttte  q^oalvt^.     ^  . 

.  chef  de  èrig*^  puflfiif{iqgflbin 
signera  la  proposition. 


SERVIÇES. 

Pierre-touit  Jarry ,  sergi>ijt-ma|Ar, 
r(éàJla^bdBne,le  x*<' janvier  1760. 
Mdaàda|tt  tatfaMÉrra  iolkate^ie ,  1* 
erêàemkee  17^. 

.CaponU  le  4  jaoTÎer  z  7 

i  ^g<!nt  le  6  juillet  178g. 
Sergent-major  le  4  mars  1 793* 

Sous-ljejutenaat  le.  17. 

À  fait  Ict  CMDBagaes  de  1779,  1.7 
ei  173 1 ,  awi  fee  AifiasairirgeHes  { Mwrf 
vàla.pfsai.dsla  0teàa4e;s.*Mttronvéaa 

siég^  dfl  Çlurlestown  ca  Apériqne ,  et  a 
failles  capipagoes  de  r  IQi^t^j^tkij^ 

.  mçmbres  du  constil  d'admiiui^ 
tration  certiJîerxMt  It  dituU  des  services. 


\MOIRE  de  proposition      nomination  à  un  emploi 


PROPOSITION^ 

Le  citoyen  Paul  Froment  ,  lieute- 
nant de  la  compagnie  i^**  8  ,  a*  l»a-^ 
^Uon,  ayantmpKMnoan  grade  de 
Kentenantie  €»et  emploi 

éttvk.dévuliiaa  tnnrd'éloetîen. 

Le  citoyen  Joseph  Pilon ,  sergent , 
»  élé'«0tr(né  à  réfection  pour  rem- 
|fo«et  etnploi,  à  dater  da 

suivant  le  procës-Tcrbal  d*élec* 
fîon  d éfi  11  i  t  i  V  e ,  joint  an  p^r^eot  >^en 
date  dudit  jovr. 


Joseph  Pillon,  tergent, 
.  '  Né  à^âaiat-HypotiM  le  la  mars  1763. 
Sàldaf  idtenaikunis,  le^a-lnfli  itIo.- 
CoD^ià  paa  aMiennaiH  lé*  a  jatn 

^788. 

Caporal ea ce r<fgInxenL,if  rijin'n  ipiL 

Sçr^eotf  le  8  mars  ^Ji^j. 

^ilf-1iètitêaapi,*le*  i  o  joUIet  iJi^ 
'   À  fiiit lés  campagnes  iiç  17^%,  '79^:*Ç 
•1794^  i  rarmjfiè  des  PyréBéea-Ocifnlâ|si» 

Le  conseil  d'administn 
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connaître  les  empiois  atdcûns,  à  la  ^ominatitm  du  CQr/it 
législatif.    ,  - 

Première  deml-krl^de  d'iafanterie  oa  dWanterie  Jégcgc^i  ; 

  .     •       •      ,  •     m     ê  ^ 

)ETjêT  d'un  emploi  de  éapitàine ,  revenait  2t'  ta  nomination  Àl 

cotps  legLsLaUj,  . 


1  ANCIEKMET^. 

H                                                                »  4*     «  • 

,  ÉLECTtQN. 

A  la  vuiiniATioïc  svl 
coafei*I.âoifciiATfv.  ■ 

1  i 

1    Occupé  per  le  cap* ui ne  Ber- 
laard  t  nommé  le  a  fldréaf. 

R.  .  Vacant  par  la.promotinn  du 
||capitaî«e  itodMàvtie  place  de 
1  chtMe?hitaittMi  dana-lc  troi- 
1  sièijEie  iMtatllott  de  la  tayiaièlBe 
1  brigade. 

"*   ' 

,  Occupé  par  le  capl- 

taSrie  l^ran^U,  élu  le 
Vacant  |Mria  retraite 

du  oapHhlUe'litfteiid , 

»•••*.• 

.  Vmnm  bmaiioa  , 

Vacant  par  la  mort 
du  capiti^ine  Bourgeois, 
du-             ,    •  . 

t  t 


*7 


«9 


Le  chef  de  brigade  et  dç  bfttetji^on ,  cl^can  ponp  ce  qni  l^s^^ncei^e , 
Ctfrtîiieront  cet- état  et  le  signeront^. 

Il  faudra  en  envoyer  un  sépafë  pour  chaque  grade,  et  il  ne  devra  être 
adressé  à  la  commission  que  lorsqu'il  sVçra  de  faire  connoître  le  tour  de 
la  nomination  appartenant  à  la  wioiîvention  nationale  «  c'est-à-dire ,  de 
trolii  en  trait  Tâcanç^s  ;  les  méni|ioiret  de  prppotjuJtion  pcMic.Iet  emu^oia  à  ^ 
l'îindèirtieté»  et' le»  procès- verhaux,  |>Qujr  CjCUJt  à  Téleç^ion  dey^f^.élllvy» 
adressée  à  1*  cottitiii'èkion  im média tçraeptit^r^s  Ift r^icfiplÎQO oa  noiniii^qli 
de  rofficier,  ainsi  qu'il  a  déjà  clé  prescrit. 

L»)  chefs  de  corps  auront  Iç  plus  g^and  soin  ^UQ^  T)j^,^ix»f\^t^-  riça  ' 
de  cette  forme.  .  !  ' 


3o  ETAT  par  rc^ng  danuienneté.  de  grade ,  des  capitaines  de  la  prC' 

mière .démi-hrinncle  (finfantrrir. 


des  ' 

C  AT  TT  ATHSS. 


de 

CAfiTATKI. 


de 

liXEUTENANT. 


Julieu  Botleau.  . . . 
FrajD^eii  Lemblieu 
Jac«ittei  Cottthoa. 
Louia  Lamboley..  .•■ 
Urbain  Tremblay.... 


•  •  •  •  •  • 

»  •  • 


i*'  janvier  i'789. 

a  im»s*t99t  

a  mars  1793. .  .  . 
.10  juin  I  79'i. .  .  . 


3  jinn  1790  

1  licptembre'i  790, 

{}  avril  1  792  

6  avril  1  79a  


54  ans  5  mois. 
54  ana. 


»  4 
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NOMS 
des 

XIKUTEH  A  Nt. 


Nicolas  Larombe.  . 
Pierre  K.  PoiteWa. 
Ridbafd  Lcbfeton. . 
HypolUi  Jotewt  . 


ANCIEKl^XÉ  DU  GRa.de 


de 

LTEUTENANT. 


a  mars  1791.  . 
a  mars  i79f*  . 
5  Bwif  1793.  . 
10  joitt  1793.  • 


de 

SOrS-LTBUTKNANT. 


▲GE. 


a  juin  1790.  .  . 
a  aeptembre  17  90. 154  ^n*  5  mois. 
6  avril  1799. .  «  .{^î 
6  a?ril  179a.  •  • 


IfOMS 
des 

•ova-uaoTXiiAJft. 


LouU  Boardeillea.  .  . 
François  Kambouillet. 
Jacijoes  Reinfeld.  .  . 
Eaitacfaa  Bifièrt.  •  . 


ahcuumijstA  du  grade 


a  mars  1791.  . 
a  mars  X79i*  . 
6  mars  1793.  . 
10  jaia  179S.  • 


a  juin  1790.  .  .  . 
a  septembre  1790. 
6  avril  1790. .  .  . 
6  avail  1793.  • .  . 


AGE. 


5i  ans  a  mois. 
Soana  4  mois. 


T^ota.  Oa  eoB] 
•'il  y  CB  a. 


he  prisent  Etat  certifié,  etc. 

■     *  » 

«it  Eut  Irt  olficien  da  rétat-aujor  •  'at  e«u  o^oiatc» 


I  CnMnrLàiu  do  '  vxroas  av  3.  ^  Vacances,  U  aen  nécessaire  de 
porter  dans  la  colonne  des  motifs  de  vacances  »  des  renseignemeos  telle* 
ment  précis ,  qa*il  ne  puisse  s'élerer  de  doute  Sur  les  remplacemeos  qui 
devront  avoir  lieu ,  et  il  faudra  soigneusement  éviter  de  proposer  des 
remplacemens  qui  ne  pourroient  être  sur-le-champ  adoptés  :  ils  ne  peK- 
yent  rétre9  lorsque  les  motifs  des  vacances  ne  sont  pas  plausibles. 

91  II  est  airrré  quelquefois ,  par  escemple ,  que  des  emlpiois  ont  éH  portés 
dans  les  états  envoyés  au  comité  de  saint  public,  vaeans  /mr  l'aoseace 
lie  cetSœ  qui  les  occupaient.  Dans  ce  cas  9  les  notes  deyoient  indiquer  les 
causes  de  l'absence,  déduire  les  raisons  qui  la  faisoient  juger  illégale  ,  et 
joindre  à  l'appui  les  pièces  qui  nutorisoient  ce  jugement;  mais  la  plupart 
des  conseils  d'administration  n'ayant  donné  que  des  motifs  vogues  ,  le 
comité  de  salut  public  et  la  commission  out  dû  craindre  des  récJamalious 
fondées  de  la  ^rt  des  militaires  <de»t  on  propoioit  le  remplacement  9  et 
pour  ne  ^  '  '         '       '  '  '  •  - 

des  moti 

3       Ces  état! 

retraite ,  congé  absolu  ,  pour  cause  d'infirmités  ,  ou  autres  causes  sur  les- 
quelles il  ne  peut  y  avoir  de  réclamaLion  fondée  ;  comme  aussi  ceux  ap- 

Ï>artenan(  aux  militaires  contré  lesquels  vous  produirez ,  .à  Tappui  île 
'étal  «  ées  pièces  tpd  constaterons  ^fu  Us  scnt"^  aésens  sans  cause  tégithne, 
j|      Lorsque  vous  ne  pourrez  produire.  ce<  Ofi^ttes  pièces  k  l'appui  de  la 
proposition  de  remplacer  les  militaires  qui  *  ayant  outre-passé  leurs  congés 
td€  cottwksctncc  i  leur  miasîon  9n  lem  ratnrisfttioa  de  s*abse«|er  peei 
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-un  tems  limité,  n'auroient  pas  fait  connoître  les  motifs  de  leur  retard  , 
et  qui  y  par  cette  raison ,  paroitroieut  susceptibles  d'être  remplacés,  vous 
ne  wés  «  dam  ce  ets ,  noUement  mention  d'eux  donc  let  états  que  toos 
«BTerrei  |  nak  tous  soiTres  «  à  leur  égard  »  les  mesures  iadian^es  dans 
la  cîrcalaire  da  11  plaTÎose  dernier ,  qui  consistent,  savoir  :  Pour  cens- 
amx  hôpitaux  qui  n  ont  pas  donné  depuis  long-temps  de  leurs  nouvelles, 
4&  écrire  aux  directeurs  aesdits  hépitaux  ^  et  aux  commissaires  des  guerres 
tfui  en  ont  la  police,  pour  s'assurer  si  les  militaires  qni  y  ont  été  ciwoyés » 
en  sont  sortis  rétablis  et  en  état  de  rejoindre  leurs  corps  i  et  pour  ceux  en 
oonfé  de  oonvaleseenee  qui  ««roient  onire-passé  le  temps  qui  leur  a  été 
aoomrdé ,  il  setoit  écrit  mus  mÊUorUé»  eonstituéef  des  Ueux-de  Uun  domî» 
^iUs  pottr prendre  Us  mêsms  renseignemeiu,  A  mesure  ^e  les  réponses 
TOUS  parviendroient,  vous  les  transmettriez  à  la  commission  f  en  lui  pro* 
posant  les  rempiacemens  »  si  elles  j  donnoient  lieu. 

S  X  ETAT  des  enflais  vacans. 


GRADES. 

MOTIFS 
nas  vacaucbs. 

à 

i'aocienoeté. 

au 

dioix. 

Ala 
neadaatiott  de 

la  coUTcntioD. 

I 

Capitaine. . . 

I 

X 

a 

Lieaisnaat*. 

♦ 

t 

I 

t 

1 

• 

Soas-iîeattii. 

1  • 

I 

X 

a 

<  * 

Certifié  le  fréeeni  EkU  vérUaUe,  fût  noue  memhtê,  «te* 

t  ÂMMÈrà  DU  aS  •sumsAi.  av  to.  —  jieaneemene  'muse  Cdhniee.  — 
Art.  I*'.  Le  mode  d'avancepient  aux  pUoes  dévolues ,  soit  à  Tancienneté» 
aoit  à  rélection»  d*aprte  Û  loi  du  i4  germinal  an  3,  sera  réglé  de  la 
ni^unère  suivante  pour  les  coq^  qni  ont  des  liatailioiis  détadiés  aux  00- 

lonies. 

%  %,  Tout  bataillon  ,  tant  qu'il  sera  anic  colonies  ,  roulera  sur  lui-mémo 
pour  ravancement  aux  places  qui  reviennent  à  rancienneté*  Si  deux  1m-» 
taillons  d'une  même  demt<rlMngade  sont  stationnés  dans  deux  eolonies'  dif- 
férentes 9  chacun  d*eux  roulera  également  sur  lui-même  pour  l'attooe* 
'ment  k  ces  places.  S*iU  iont  réunis  dans  la  même  colonie,  Tavancement 
aux  places  roulera  sur  les  deux  bataillons.  Le  même  mode  sera  suivi  dans 
le  bataillon  ou  dans  les  bataillons  qui  seront  restés  en  Europe.  Jjes  places 
à  Télection  continueront  de  rouler  sur  chaque  bataillon. 

•3     4*  Lorsque  les  demi-bi  igades  se  trouyerout  réunies  par  le  rçtour  dea 
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batatltons  quVUes  avoieiit  fournis  a  nx  colonies  ^  rhntjw  ^fîjmor  rÇpTOMdft 
86^1  r.mg  o^ancienneté  parmi  les  otiicicrs  de  son  grade. 

5.  t  it  conséquence  de  l'article  ci-dessus,  un  lieutenant  resté  en  France, 
mais  plus  ancien  dans  ce  grade  que  celui  qui  .  à  cause  du  séjour  aux  co- 
lonies y  auroît  été  proQfia  avant  lui  fiu  grade  ie  capitaine ,  repren^n  am 
fiing  sur  celiti-ci ,  après  la  réuniotf  dû  corpa*  anaait^  qaUÎ  am  patreMi 
a\i  même  grade  d^  capitaine.  „  . 

6.  Les  onicîcrs  promus  à  des  grades  supérieiirs  à  0elvÛ4[u*iIs  occapent^ 
soit  pour  des  actions  d'éclat ,  soit  au  tour  ou  choix  ,  soit  en  France  ,  soit 
dans  les  colonies,  contiiiueront  à  prendra  xang  da<l#  CM  ^jwdea  9  €0 
comptant  de  l'époque  de  leur  éieclion.  -  \  -    >    »i  .     ^  — 


I        ClHGULàlRR  DU  XIBI8TRB  DB  hà.  6UBRRE  >  DU  l5  BI.OBiAL  AV  l3. 

promotions.  Sa  Majesté  est  informée  cjue  dans  les  corps  d'une  organisa- 
tion nouvelle  ,  et  dans  ceui  où  des  circonstances  particulières  ont  mul- 
tiplié les  promotions  4  des  lieutenans  et  des  sous-lievite9ans»  peu  aociens 
dans  leiirs  grades,  obtiensettt  avancement  rapmé»  â  1^  ^veur  dea 
i^minations  à  Télection  ou  A  l'ancienneté;  U  y  4  n^Hna-dea  forpa  où  deà 
«kïiciers  sont  parvenus  au  cholx^,  et  en  trois  années  «  du  gride  de  sona-» 
<]nicier  à  xelui  de  capitaine. 

«I      Dans  d*au>rc8  régiment ,  au  contraire,  il  existe  des  officiers  qnf  comp- 
tent pins  de  dix  ans  de  service  dans  leur  grade ,  et  qui ,  ayant  au-dessus 
d'eux  des  ofiiciers  plus  ancieus  encore  ,  et  destinés  à  les  précéder  dans  la 
Hnfrière  de  Tavancement  9  Mieâdeni  depuis  plusieurs  années  le  moment 
ifa  ^ewHffw^  y^trw"nppeêéa         ^oojt'  '  ^ 

3    "Se  Majesté  veut  faire  i^esser  ces  différences  aussi  injustes  due  déeçofar: 
eantes  ;  son  intention  est  que  désormais  un  militaire  ne  qoive  sa  pro* 
otion  qu*à  ses  services ,  et  non  à  la  fàveur  des  circonstance»  ;  et  que  le 
l;iienfait  de  lavancement  se  distribue  d'une  minière  plus  uniforme  Ct 
nioins  arbitraire  dans  tous  les  cc^ps  de  rarm,ce.  r  ' 

^  Déjà ,  par  une  oonséqi^ence  de  ce  principe ,  elle  a  bien  voif  n  9  pour  let 
,  nominations  k  son  choix  ^  s'impqper  ro|>ligation  fe  ne  nomm^  an  amia* 
ilBOtenanccs  que  des  sous-officiers  ayai^t  six  ans^de  service  dt  quatre  aaê 
dégrade,  à  l'exception  des  élèves  de  l'Ecole  militaire  ;  aux  lieutenancea9 
que  des  sous-lieutenans  ayant  dans  leur  grade  quatre  ans  de  service  et 
quatre  ans  de  grade  de  sous-licutenant  ;  aux  emplois  de  capitaine  ,  que 
des  officiers  ayant  au  moins  huit  ans  de  service  et  quatre  ans  de  grade 
de  lieutenant  ;  aux  emplois  de  chef  ae  liataUlon  9  que  des  suieta  ajant 
Iinit  ana  de  service  comme' offîciers ,  et  capitaines  depuif  l'an  8»  . 

5  Les  offièiers  proposés  an  |[nde  de  màjor  ou  de  c«mliei  ,  ne  ne^rPfihl 
Janrs  brevets  après  avoir  commandé  devant  l'Empereur  les  manœuvres 
à  la  parade  ;  enfin  les  officiers  do  i'état-major  ne  peuvent  obtenir  de 
l'avancement  qu'après  avoir  fait  pendant  deux  ans  le  service  de  leur  grade 
actuel  dans  un  régiment  de  leur  arme.  ^ 

6  Toutes  ces  dispositions ,  dont  Sà  Majesté  veut  que  les  prtéeiéèé  soient 
coBsact*éa  dans  le  Gode  militaire  •dont  elle  a  ordonn^é  H  rMiccloii  »  âttea- 
tent  de  (|uelte  importance  sont  à  ses  yeux  le  service  de  la  ligne  et  le  (âlOTX 
des  ûfficiéi% «)fni  doivent  y  être  admis}  knais  elles  n'auroient  pas  VcfTèt 
que  l'Empereur  a  droit  d'en  attendre  ,  si  tout  le  £|ystéme  de  l'avancement 
n'étoit  pas  subordonné  aux  mêmes  principes  ,  et  si  les  corps  n'étoient 

,  point  soumis  ,  pour  les  nominations  qui  leur  appartiennent ,  aux  con- 
ditions qve  rEmpmiir  s'est  prescrites  à  lui-même  poqr  les  nomintliQn% 
^  sont  dérolaea  à  8on  choix.  -  '  ï^*^^^:  :^i> 
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y  Jt  T<Mis  préviens»  en  conséquence ,  que  TintentioB  ae  Sa  Màjeité  eH 
que,  provisoirement  et  en  attendant  le  Code  militaire,  )es  nominations 
à  l'élection  et  à  l'ancienneté  ne  portent  que  sur  des  officiers  et  sous-offi- 
ciers ayant  au  moins  quatre  ans  de  service  dans  leur  grade,  et  8i|scep— 
tibles,  nar  leur  instruction  et  leur  bonne  conduite  ,  d occuper  un  ende 
tupétiAr ,  éh  M  «Mkibhitttit  M  ïïtMtâ  Mk  VbMA  akbëiMdàà  1»  loi 
dft  14  gertàiltdik^f  méb'i^iktîtiekpm  coinVMè  AAfimhxA  diV 
poiitions. 

S  IiOr^iqn*ii  taqoera  dans  le  réjgîi'nent  un  eiiiploi  dévolô  au  toûr  de  l^in- 
cienneté  ou  à  celui  de  Télection,  et  qu'il  ne  se  troùvera  dans  le  corp^ 
aucun  sujet  réunissant  les  conditions  ci-dessus  prescrites;  Vôtts  m'en  ren* 
drez  comj^te  sur-le-champ  ;  Sa  Majesté  désignera  un  bffîeieir  ou  sbus- 


que  cette  nomination  puisse  interrertir»  enaacime  mumèrt  f  Vùtdré  êûA 

tours  établis  dans  le  rêgimeht. 
^      Dans  cette  préférence  accordée  aii-k  anciens  setvicéâ ,  ^artni^è  Verri 
avec  reconnoièsance  une  nouvelle  preuve  de  la  sollicitude  Cô'ùstattte  dé 
rfiUfpérenr  pour 

10  Vous  toiÂNît  bfen  ,  k  dater  «è  la  ]^réséiklfe ,  tMs  ëôttfôhbe^  àl6é&  dii^ 
INMitittiii.  Dftils  les  dnrélffe  méihoiVék  dé  j^ropdsiUbà  tjtie  vëds  aurez  â 
foumettre,  votis  nfe  fe^e^,  recevoir  ancnn  officier  promti  6  l*àvSciennetê 
Ott  à  i*élcctirtn  qu'après  avoir  reçu  l'autorisation  qùe  je  vous  adresserai  , 
lorsqu'il  aura  été  cortstaté  par  l'examen  du  procès-verbal  que  la  nomina* 
tion  a  été  Iklte  d'aprèà  ks  fotmes  que  je  vicus  de  Vous  prescrite. 

j      'Mode  et  formule  povr  i.k  recrp^iÔi^  des  OFFiomt  de  tout  «Bàmi  ^ 

extrait  Je  l'ordre  du  Jour  donné  à  Schoenhrun  le  ii  octobre  i8og.  — Pour 
recevoir  un  officier-général ,  on  fera  présehtèr  les  armes  par  division  ,  si 
c'est  un  général  de  division  ;  ou  pàr  brigade,  si  c'est  un  gt^néral  brigadî^* 

Pour  un  cojonei ,  on  fera  porter  les  armes  au  régiment  \ 

Pirar  «A  dsef  de  Iteliilloii ,  im  Itttifibli  ; 

P0O^  «il  i^ittiiiie  ;  à'  il  INftripa»lil%  | 

'9oim  on  îièvtafMJit  et  «n  dous-lieulehant ,  à  Vtht  keciion. 
.  2  Après  avoir  hattu  Un  ban ,  oti  dira  :  Dfc  ifa^k  t'ElâPEÈirftTii  vr  Hbi 
(  nommer  les  griideii  inférieurs  à  celui  de  rofficiér  qui  devra  être  re- 
connu ),  vous  reconnoUrez  Monsieur  (  le  nom  et  grade  )  pour  (  désigner 
lé  nouveau  grade  ),  et  vous  lui  obéirez  en  tout  ce  ^u'il  vous  coinMàndtra 
ffoitr  âs  êû^bêdé  Sà  Maàfeiti. 
3     OàlMnAitelKiiléf  tfiilidd6lllil(eMl'«dbtf^ 


.  D^CABX  9  AOUT  l8ti.  Avancement  dans  le^  gradés  iftfiiîtwri^»^ 
Art.  I*'.  A  coibpter  de  la  publication  du  présent  décret,  ravaneemeill 
dans  les  grades  inférieurs ,  dans  les  divers  corps  qui  composent  notnp 
armée  de  terre,  ne  pourra  avoir  lieu  que  de  la  manière  suivante  : 

Aucun  soldat  entré  au  service  comme  conscrit  ^  comme  enrôlé  volon- 
taire» ou  comme  remplaçant,  ne  pourra  être  &it  caporal  qu'après  deux 
ans  de  aenrice ,  caporal-fourrier  qu'après  deux  ans  et  demi  »  sergent 
qa*après  quatre  ant^  et  enliii  eea  devnieri  »  ainai  ^e  lea  sergens-majo» 
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et  les  adjodans-sous-offîciers ,  ne  ponironl  être  piiqpoftéi']M>iir  mietoiif* 
iientciHiaoe  qa*après  hait  tai  de  service. 

.    N«  i3a. 

I  Circulaire  du  ministre  de  L4  guerre,  du  ag  août  i8ii.  Ofjtcîert 
remis  en  activité  après  deux  ans  d'interruption.  —  Un  décret  impérial  du. 
93  août  t8f  X  9  est  ainsi  conçu  :  ' 

%  A  dater  de  la  publication  da  prêtent  décret  «  les  chefs  de  hataillon  , 
capitaines 9  lieutenans  et  sous-lieutenans  qui  seront  remis  en  actiyité  de 
ipenrice  9  après  deax  ans  d'interruption,  soit  qu'ils  aient  été  réformés 
pour  cause  de  blessures  ,  soit  qu'ils  aient  quitté  le  service  pour  toute 
autre  raison ,  ne  seront  admis  à  prendre  rang  qu'à  dater  du  décret  par 
lequel  nous  les  aurons  remis  eo  activité. 

3  '  Les  serrioea  antérieurs  ne  compteront  ^e  pour  la  retraite  oin  la 
pension. 

4  Ce  décret  ne  doit  point  avoir  d*efifet  rétroactif,  «t  tons  les  officiers 

qui  font  maintenant  partie  des  corps ,  conserveront  le  rang  dans  lequel 
ils  sont  placés,  sans  s'arrêter  aux  lacuoes  que  présentent  leurs  services 
militaires  ;  mais  il  devra  recevoir  son  entière  exécution  à  Tégard  de  ceux 
qui  poiirroient  être  employés  par  la  suite  :  ai  leur  interruption  de  ser* 
Tice  s'est  prolongée  au*aelà  de  deux  ans  «  ils  ne  prendront  rang  qu'à  dater 
du  Jour  du  décret  qui  les  aura  rappelés  sons  les  drapeaux. 

5  Oh  continuera  à  en  agir»  à  l'égard  de  ceux  d^nt  l'interruption  n'auti 
pas  excédé  deux  ans,  comme  par  le  passé,  c'est-à-dire,  qu'ils  remonte- 
ront à  la  classe  que  leur  ancienneté  leur  assigne  ,  à  mesure  qu'il  viendra 
à  vaquer  des  emplois  ,  sans  qu'ils  puissent  faire  rétrograder  ceux  qui 
étolent  pourvus  à  leur  arrivée  au  corps. 

t 

N»  i33. 

S  Dioiav  nu  3o  «otxmbbx  1811.  Subordinadom  àu  Officiers  de  Himié» 
7-  Art.  t*'*  Les  officiers  de  santé  militaires  ne  sont  subordonnés  « 
pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'art  de  guérir ,  qu'à  leurs  chefs  respectifs. 

^  a.  Les  chirurgiens  des  corps  ne  reçoivent  d'ordre  que  des  conseils 
d'administration  ,  pour  ce  qui  concerne  leur  placement  auprès  des  ba'* 
taillons,  déiacliemeus  ou  dépôts;  mais  ils  sont  subordonnés j  pour  tout 
ce  qui  tient  à  leur  aenriee  et  à  la  disciplin.e  inîlitaire  9  anx  conmandans 
des  corps  ou  détachemens ,  et  à  leurs  caefr  diveets,  e'est»4-dire  9  les  sons- 
aides,  aux  aides-majors»  et  les  aides*  aux  ditrursiens-majors.  » 

3  3.  Tous  les  ordres  relatifs  au  service  seront  donnés  par  les  conseils 
d'administration  ou  commandans  des  corps  et  de  détachement ,  au  chi* 
rurgien  le  plus  élevé  eu  grade,  qui  les  transmettra  à  ses  subordonnés. 

^  6.  Les  omciers  de  santé  du  même  corps  et  ceux  attachés  au  service  du 
même  hôpital  on  de  la  même  ambulance  »  sont  aussi  «  quant  A  la  disci- 
pline »  subordonnés  entre  eux  dans  la  hiérarchie  des  grades  de  même  pro- 
fession. 

Un  officier  de  santé  d'un  grade  supérieur  ne  peut  infliger  à  ses  subor- 
donnés que  trois  jours  d'arrêts  simples.  Celui  qui  aura  prononcé  cette 

Seine,  devra  en  prévenir,  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  commissaire 
es  guerres  ayant  la  police  de  l'établisiemeut  ou  le  chef  du  corps. 
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N*»  i34. 

V  DioBBT  i>u  f  I  TBHTosB  LS  Leçéé  Jes  ScSLs,  m  Alt.  1**^.  Im média» 
tement  après  l'apposition  des  tcellét  sur  les  effets  et  pipiert  délaissés  par 

les  père  et  mère  des  défenseurs  de  la  patrie ,  et  autres  parens  dont  ils  sont 
héritiers,  Je  juge  de  paix  qui  Jes  a  apposés  en  avertira  ces  héritiers,  8*il 
sait  à  ^uel  corps  ou  armée  ils  sont  attachés.  Il  en  instruira  pareillement 
'  le  ininistre  de  la  aaerre  ;  et  le  double  de  sa  lettre  sera  copié  à  la  suite  de 
mon  prooès-verlMir,  avant  de  la  présenter  à  Fenregistreinent»  tans  ang* 
nentation  de  droits. 
S  a.  Le  délai  d'an  mois  expiré»  ai  l'héritier  ne  donne  pas  de  ses  nou- 
"velles,  et  n'envoie  pas  de  procuration.,  l'agent  national  de  la  commune 
dans  laquelle  les  père  et  mère  seront  décédés  ,  convoquera  sans  frais, 
devant  le  juge  de  paix  ,  la  famille ,  et  à  son  défaut ,  les  voisins  et  amis  »  * 
à  TafFet  de  nommer  un  curateur  à  l'absent. 

3  3.  Le  corateur  provoquera  la  Icrée  des  scellés  «  assistera  à  leur  reeon« 
aoissance  ^  pourra  faire  procédor  à  l'inrentaire  et  vente  des  meubles,  en 
recevoir  le  prix ,  à  la  charj|e  d'en  rendre  compte 9  soit  an  militaire  absent» 
soit  à  son  fondé  de  pouvoir. 

4  4*  ^  administrera  les  immeubles  en  bon  pére  de  famille. 

K"  i35. 

I  DÉCRET  nu  16  FRUCTIDOR  AN  a.  —  Art.  i**".  Les  dispositions  de  la  loi 
du  II  ventôse  an  ^,  concernant  les  défenseurs  de  la  patrie,  sont  com- 
munes ans  officiers  de  santé  et,4  tons  antres  citoyens  attaché  an  service 
des  armées  de  la  république. 

a  a.  liorsqne  les  citoyens  compris  dans  Tart.  i**.  «t  dans  la  loi  précitée , 
se  trouveront  soit  en  pays  ennemi,  soit  au  bivouac ,  n'ayant  point  de 
notaire  pour  recevoir  leur  procuration ,  ils  pourront  s*adresser  au  conseil 
d'administration  du  corps  auquel  ils  appartiennent. 

5  3*  Cette  procuration  sera  signée  et  certifiée  par  les  membres  du  «on* 
seil  $  elle  sera  scellée  dn  sceau  de  l'administration. 

4  4*  Le  fondé  de  pouvoir  sera  tenu  de  soumettre  è  la  formalité  de  l'en* 
rcj^strement  l'acte  de  procuration  qui  lui  aura  été  adressé  9  avant  d'en 
fiure  usage  y  à  peine  de  nullité* 

N*^  lie. 

ï  CmnULVTIlT:  DIT  MIA'ISTRE  DE         GUERRE,  DU  a3  FRUCTIDOR  AW  9.  Pri- 

sonniers  de  guerre.  Vous  voudrez  bien  faire  établir  un  relevé  exact  de 
tous  les  iMÎsonnîers  faits  par  l'ennemi,  année  par  année. 

9  Vous  recevrez  ensoite  la  déolaratton  de  ceux  actuellement  existans  au 
corps  t  à  fégarddasoidats  et  souS'O/Jiciers  non  rentrés  ^  en  c^fUMiéweG 
eux ,  et  de  la  mort  desquels  ils  pourraient  avoir  connoissance.  Chacun  de 
ces  militaires  sera  en  conséquence  apostillé  :  ■  Fait. prisonnier  de  guerre 
le  '      et  mort  chez  l'ennemi  le 

3  Vous  ferez  former  ensuite  ,  sur  les  feuilles  destinées  aux  mutations  » 
un  état  de  ces  individus  par  ordre  alphabétique ,  et  voua  anrea  attention 
d'y  rappeler  avec  exactitude  les  numéros  sous  lesquels  ils  sont  incrits  au 


AAi       (N®  1^7,  i5(S.)  Liv.  i".  — Service.  Chàp.  A*.  , 

registre  matricule.  Ce  tableau  signé  par  tous  les  membres  du  conseil 
d'administratign  ,  et  visé  par  un  sou^-iiispecteur  aux  revues  ayant  la  po- 
lice de  votre  corps,  deYim  m*étre  adressé  dans  le  plus  court  délai. 

* 

«     K°  i37. 

1  Aamiffi  tv  i3  mwvotm  ut  lo.  Ajfpofition  étlmuh  -dW  #e«2Mr.— Art.  i*'. 
Aussitôt  aprèft  U  âéeèt  d'à»  ofiQeier  supériear  9  lès  tcidiéi  terobt  apposés 
sor  Jes  papif'rs,  cartes^  pJenà  et  mémoires  militaire^,  autres  que  oeiUt 
dont  le  décédé  est  l'auteur,  par  le  juge  de  paix  du  lieu  du  décès,  eà 

présence  dn  î'  aire  de  la  commune  on  ne  son  adjoint  ,  lesquels  sont  res- 
pct  tivemeii'  tenus  d  en  instruire,  de  suite,  le  générai  conmuiildaot  la 
division  militaire,  et  le  ministre  de  la  guerre. 
%  S.  Le  général  ««aiiiMidftal  lo'  Ilivisioà  nooimei*»  éamt  les  dfac  joint 
qui  saiveHl ,  un  officier  pour  être  témoin  à  k  levée  de»  leélïés  èl  à  fin- 
yen  taire  des  objets  ci-dessus  mentionnés.  1 

3  .3.  Lors  de  rinveutaire  de  ces  objets,  ceux  qui  seront  ri^bnnaé  ap- 
partenir au  gouvernement ,  ou  que  Tofficier  nommé  par  le  général  com- 
mandant la  division  jugera  devoir  l'intéresser,  seront  inventoriés  séparé- 
ment ,  et  remis  audit  offîcier  sur  son  reçu.  11  sera  ixndu  compte  au  mi- 
nistre de  la  fiuerre ,  de  ccnx  de  «es  objets  qui  apj^itiéiidHOiit  en  projpre 

nu  décéiié;  restimatîon  en  sera  Êiite,  et  la  valeur  en  séva  aéi^iHée  à  qui  I 
de  droit  sur  les  fond^aUTectésau  dépôt  de  la^crre ,  le  sttrpliiis  des  objets  , 
provenant  du  défunt  sera  délivré  de  suite,  et  sans  frais,  à  ses  héritiers 
ou  ayant  droit  ;  copies  de  rînventaire  et  du  reçu  de  l'officier  seront  adres- 
sées au  ministre  de  la  guerre,  véilleH  à  ce  que  les  objets  ainsi  recou- 
vrés ou  acquis ,  soient  remis ,  sans  délai ,  et  dans  les  dépôts  respectifs 
qtti  les  coocemeiit. 

4  4.  A  Tégard  dek  ofBcfefs  dëcëdéft  eil  ciinlsa'gfi^  cfil  kdr  Ib  cliampda 
JMtiille  j  ie»  eommitsaîres  des  goerrei  é±ierceroht  lés  fonctions  atirîlHiées> 
aux  juges  de  paix  par  l'article  i**. ,  et  les  chefs  de  l'élat-inajor  seront 
autorisés  à  comiïiettrê  un  adjoint  à  Télat-irinjor  ,  ou  un  officier  particn-  i 
lîfer,  pour  remplir  les  formalités  énoncées  aux  articles  a  et  3  du  présent  ' 
àrrété.  Us  en  informeront  de  suite  le  ministre  de  la  guerre.  ^ 

.         JS°  i3ë. 

I 
I 

X      Avis  du  conseil  d'état,  du  5  bru«[aibb  an  i3.  Epée  d'un,  officiel 
décidé.  Le  conseil  d'état  qui ,  en  ezéontîon  d'sn  renvoi  ««1  hu  tété 
fait  par.  Sa  Majesté  TEmpereur ,  a  entendu  la  section  de  b  guerre  sur  j 
un  rapport  du  ministre  de  ce  département,  ayant  ponr  objet  de  déter- 
miner si,  conformément  à  l'ordonnance  de  1768,  l'épée  d'un  officier  ! 
décédé  doit  être  donnée  à  l'officier  chargé  du  soin  de  ses  obsèques,  ] 
et  quel  usage  on  doit  faire  des  armes  d'honneur  des  militaires^  dé-  ; 
cédés  ;  I 

2  Considérant  ^e  les  armes  d*honneur  (x),  toujours  méritées  par  des  ' 
actions  éclatantes,  et  l'épéè  des  officien  décédés  après  avoir  bien  servi 
leur  pays,  sont  àne  propriété  sacrée  et  la  portion  la  plut  j^rédensé  de 
léur  nérito|[e;  que  Taspé^t  de  cet  armes  peut  inspirer  ank  descendana  de 


(0  fl  a  eessé  itéirt  distribué  dles  âriufs  d'honneur,  depuis  rinittlatîoa  de  la 
don -4*lioaMlttr; 
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ceux  qui  lef  CAt  «btenset  et  portée* ,  le  detir  de  mdm  leur  gloriens 
«xemple  » .         .  ^ 

3  Est  <f  avis  : 

I*.  Que  dans  aucun  C9S,  les  offiriers  de  service  pour  cî es  obsèques, 
n*ont  à  ce  titre,  aucune  prétention  à  former  sUr  Tépée^  ni  moins  encore 
snr  les  armes  d'honneur  des  militaires  décédés; 

4  Que  les  militaires  qui  ont  obtenu  des  armes  d'honneur  ont  incon- 
teitaMeteent  ie  dueitdVn  disposer  par  teattinem;  que  lortqn'îla  h*en 
Miroat  pas  disposé'  tâmm^  ces  artnes  dohrent  être  enyoyé'etper  le  com-* 
mandant  de  la  place  ou  du  lieUf  eo  maire  de  la  commune  du  domicile 
dn  décédé ,  pour  être ,  par  ce  magistrat ,  remise  aTCC  sdennité  et  en 
présence  du  conseil  municipal,  à  ses  héritiers. 

Q  Qu'il  doit  en  être  de  même  de  l'épée  de  tout  officier  mort  sur  le 
champ  de  bataille  ou  des  suites  de  ses  nlessures  ^  et  que  celle  des  autres 
èf&ciers ,  doil  être  remise  k  leur*  héritiers  arec  les  autres  parties  de  leur 
hérîttge.  • 

N»  i39. 

•  ■ 

5  Extrait  des  minutes  de  la.  secretaibbrie  d*état,  du  4*«  jour  cok- 
PLKMBBTAïaE  AK  i3.  Célébration  des  mariages,  Le  conseil  d'état,  ^uî  ^ 
d*sprès  le  remroi  qui  lui  a  été  fiiit  par  sa  majesté  l'Emptreui^l  Roi  «  « 
éntendu  le  léii|port  de  la  section  de  législation  sur  oeluî  du  grand«jnge 
liiimstre  de  li;3tutiee  «  lendant  à  faire  aécider  si  les  militaires  ne  peuçerU 
contracter  mariage  que  devant  l'officier  de  l'état  civil  du  domicile  de  l'un 
des  ppoîix ,  et  si  ce  domicile  doit  être  acquis  pour  le  militaùt^  par  MX  fUOllf 
d'Jiabitation  dans  le  lien  oii  le  jnariage  sera  célébré  ; 

%  Considérant  que  l'article  i65  du  Code  Napoléon  porte  que  le  maria^ 
êeM  célébré  par  r^fficier  èiyîl  du  domidle  de  Tune  des  parties  ;  que  ce 
domicile  »  aux  termes  de  l'article  74 1  est  acquis  par  six  mois  d*habitatSon 
continue  dans  le  même  commune  ;  que  les  articles  94  et  du  Code  Na- 
poléon ne  concernent  que  les  militaires  hors  du  territoire  de  Tempire  ) 
u'il  n*y  a  nulle  exception  en  faveur  des  militaires  eft  actÎTilé  de  senrtce 
ans  rinlérieur  ; 

S  £$t  d'avis  que  les  militaires ,  lorsqu'ils  se  trouvent  sur  le  territoire  de 
Feikipire  9  ne  peuvent  contracter  mariage  que  detant  l'utteier  de  l*<9ut 
çÎTil  dèli  communes  où  ils  ont  résidé  sans  interruptioii  pendaut  tàm  ttttfs, 
on  deyant  l'officier  de  Tétat  civil  de  la  commune  ,  ou  leurs  futurèi 
épouses  ont  acquis  le  domicile  Hxé  par  l'article  74  du  Code  Napo- 
léon ,  et  après  avoir  rempli  les  formalités  prescrites  par  loi  articles  t66s 
167  et  i6d. 

i4o. 

2  DÉCRET  DV  16  juiir  1808.  Autorisations  dë  mtuiage,  ^  ÂStî,  i*'.  Lei 
officiers  de  tout  grade  (i) ,  en  activité  de  service,  ne  pourront  à  l'aveliir 
se  marier  qu'apHts  en  avoir  obtenu  la  permission  par  écrit  du  mini<ttd 

de  la  guerre. 

2  Ceux  d'entre  eux  qui  auront  contracté  mariage  sans  cette  permission  ; 
encourront  la  destitution  et. la  perte  de  tous  droits  >  tant  pour  eux  que 


(1)  Cette  dispoftilioa  est  ap|>UcaLle  aux  ofiluers  desaoté  des  corps | par  décret^du 
fSaoAltM» 
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Eoar  l«iirf  veiiTet  et  leort  eoftiit ,  à  toute  pension  on  récom|»ense  mi— 
taire. 

3  2.  Les  sous-officîers  et  soldats  en  nctlvlté  de  service  ne  poarront  de 
même  se  marier  qu'aprèti  en  avoir  obtenu  la  permiaaion  du  conseil  d'aci» 
ministration  de  leur  corps. 

4  3-  Tout  of/icier  de  létât  civil  qui ,  sciemment^  aura  célébré  le  ma-  ^ 
riage  d*nn  ofiScier,  aont-ofiicier  on  soldat  en  activité  de  temee«  sans 
a*éire  fait  remettre  lesdites  permissions  «  on  qni  amm  négligé  de  les 
joindre  à  Tacte  de  eéléhration  de  nuriage»  aera  deatilné  de  ses  fonc- 
tion». 

N»  tit. 

X         IirSTB€CTIOir  du  MfVfStBS  DB  ti4  OUERBE,  DU  l5  SOTSKBBS  1809. 

Code  civU  ^f^icable  aux  militaires,  ~  Le  Code  Napoléon  contenant  des 
disposîtînns  applicables  aux  militaires»  soit  dans  Tintérieur  de  l'empire  y 
soit  qu*jls  se  trouvent  en  corps  d'armée  sur  Je  territoire  étranger  ;  et 
quelques  titres  de  ce  Code,  ainsi  que  plusieurs  décrets  relatifs  au  ma- 
riage des  militaires ,  ayant  été  publiés  depuis  que  l'instmction  du  34  bru* 
maire  an  i  s  a  été  arrêtée  par  le  ministre  dé  la  guerre ,  Son  Ezoellence  m 
nécessaire  d'en  faire  rédiger  une  nouveUe,  plus  étendue,  et  de 
prescrire^ ainsi  qu'il  suit*  les  formalités  oui  doivent  être  observées ,  dans 
tous  les  ^s,  pour  donner  aux  actes  que  les  officiers  remplissant  les  fonc- 
tions d'officiers  de  l^état  civil  auront  à  passer  ou  à  rédiger^  la  régularité 
qui  peut  seule  en  assurer  ia  validité* 
a  Cette  instruction  sera  »  en  conséquence»  adressée  an  ebef  d*état-major 
de  éhaqne  année  ou  division  destinée  à  paaier  sur  le  territoire  étranger» 
'  tu  conseil  d'administration  de  cbaque  corps  1  qni  la  oonservera  en  dépôt 
dans  ses  arcliivea«  ans  inspectenrs  aux  revnct  et  aux  commiasairea  des 
guerres* 

V 

3  Dispositians  priUmiiudm  «  commiiftef  aux  àetes  da  Pdiai  civil  dans 
f  intérieur  et  hors  du  territoire  de  l'Empire,  ^  Les  actes  de  l'état  civil 
doivent  énoncer  le  lien ,  l'année,  le  jour  et  l'heure  où  ik  seront  lequs» 

les  prénoms ,  noms,  âge  «  profession  et  domicile  de  tous  ceuz  qui  y  se« 
ront  dénommés  comme  objet  de  Fncte  ou  comme  témoins. 

4  Les  noms  en  nsage  dans  les  diftërens  calendriers ,  et  ceux  des  person- 
nages connus  de  Tbistoire  ancienne,  peuvent  seuls  être  reçus  comme  pré- 
noms sur  les  registres  de  l*état  civil  destinés  à  constater  la  naianunce  des 
enfans;  il  est  interdit  ans  ofiBcierf  publics  4*co  admettre  atici|B  antre 
dans  leurs  actes. 

5  Toute  personne  qui  porte  actuellement  comme  prénom,  «oit  le  nom 
d'une  famille  existante ,  soit  un  nom  quelconque  qui  ne  se  trouve  paS 
compris  dans  la  désignation  portée  au  paragraphe  ci-dessus,  pourra  en 
demander  le  changement  «  en  se  conformant  aux  dispositions  de  ce  même 
paragraphe ,  età  celles  du  décret  du  1 1  germinal  an  it. 

^  Le  changement  aura  lieu  d'après  on  jugement  du  tribunal  compétent  , 
gai  prescrira  la  rectification  de  l'acte  de  l'état  civil.  Ce  jugement  sera 
rendu  d'après  les  coiiclustons  du  procureur  impérial ,  snr  simple  requête 
présentée  par  celui  qui  demandera  le  changement,  s'il  est  majeur  on 
émancipé  ,  et  par  ses  père  et  mère  ou  tuteur,  s'il  est  mineur. 

^  Nota.  Ce  dernier  objet  devenant  du  ressort  des  tribunaux^  n'est  évi" 
demment  praticable  ^ue  pour  les  militaires  dans  l'intérieur  de  l'Empire. 

8     lies  officiera  de  l'éut  civil  ne  ponnront  rien  insérer  dias  kf  nctea^'ib 
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cecerront»  soit  par  note 9  soit  par  énlbnciation  quelconque,  que  ce  tjfiâ 
'  doit  être  nécessairement  déclaré  par  les  comparans. 
^       t)an8  lea  cas  où  les  parties  intéressées  ne  seront  point  obligées  de  com- 
•  paroitre  en  personne,  elles  pourront  se  faire  représenter  par  tui  fondé 
de  procuration  spéciale  et  authentique. 
10        i-'CS  témoins  produits  aux  actes  de  l'état  civil  ne  pourront  être  que  du 
sexe  masculin ,  âgés  de  vingt-un  ans  an  moins ,  parens  on  autres  »  et  ils 
seront  choisis  par  les  personnes  intéressées. 
ZI       L*ofBcier  de  l'état  civil  donnera  lectnre  des  actes  aux  parties  con^M* 
nntes  on  à  leurs  fondés  de  procuration  et  aux  témoins;  il  j  sera  fidt 
mention  de  raccomplissement  de  celle  formalité. 
%%        Ces  actes  seront  signés  }mr  rofiicier  de  l'élat  civil ,  par  |escoraparans 
et  les  témoins»  ou  mention  sera  laite  de  la  cause  qui  empêchera  les  com* 
parans  et  les  témoins  de  signer. 

13  liCS  actes  seront  inscrits  snr  les  registres  »  de  ^nite  »  sans  encan  blanc  ; 
.les  ratures  et  les  renvois  seront  approuTés  et  signés  de  la  même  manière 
que  le  corps  de  l'acte.  Il  n'y  sera  rien  écrit  par  abrériationy  etanconè 
date  ne  sera  mise  en  chiffres. 

14  Tout  dépositaire  des  registres  sera  civilement  responsable  des  altéra- 
tions qui  Y  surviendront ,  sauf  son  recours»  s'il  7  a  lieu,  contre  .les  au* 
4enrs  desaites  altéradons. 

15  .  Tonte  altération,  tout  &nz  dans  les  actes  de  Tétat  civil»  tonte  ins- 
cription de  ces  actes  faite  sur  une  feo;lle  Tolante  et  autrement  que  sur 
les  registres  à  ce  destinés,  donneront  lieu  aux  dommages-intérêts  des 
parties  »  sans  préjudice  des  peines  portées  au  Code  péaaL 

16  Nota.  Cê9  dtspQsitiofu  sont  eonformtê  à  âiffinn»  terikh»  d»  Cod^^ 
Napoléon. 

17  Dispositions  générales  »  concernant  les  actes  de  l'état  civil  faits  hors  du 
territoire  de  t  Empire.  —  Art.  $9..  Par  qui  seront  remolies  les  Jonctions 
urfV/^Scier  de  tétnt  civil,  —  Le  qnartier-mattre  »  dans  cnaque  corps  d*an 
ou  plnaîeurs  bataillons,  et  le  capitaine'  commandant,  dans  les  Mitres 
corps,  rempliront  les  fonctions  d'officier  d^*  l'état  civil. 

s8  90.  Formation  eTun  registre.  —  Il  sera  tenu  ,  dans  chaque  corps  de 
troupes,  un  registre  pour  les  actes  do  l'état  civil  relatifs  aux  individus 
de  ce  corps.  Ce  registre  sera  conservé  de  la  même  manière  que  les  autres 
registres  des  corps  déposés  aux  ardÛTes  de  la  guerre ,  k  la  rcAtrée.des 
corps  ou  armées  snr  le  territoire  de  l'Empire. 

Par  qui  cotés  et  paraphés., 91.  Les  rc^istrus  seront  cotés  et  para* 
pbéé  »  dans  chaque  corps  »  j»ar  l'officier  qqi  le  commande. 

'  90  Le  Tobuae  et  la  forme  des  registres  de  fétat  eivil  sont  iadililireass  seaknwat  il 
isq^rtc  quiU  êoient  établis  de  manUrs  i  ••  détériorer  le  muins  poitîhie,  éerils 
très-lisi  kl  «tuent,  et  composés  d'un  auez  («rand  nomlmt  de  fitTitlIifi  poar  ^11  ne  SOit 
pas  besoin  de  les  renouveler  pendaut  la  campagne. 
SI  lU  doivent  étrt  foltrnis  par  les  corps ,  et  aiusitét  la  rentrée  sur  la  territoire  frau* 
çais,  ils  seront  envoyés  au  ministre  de  la  goerre,  saaf  à  en  établir  de  aouman» 
dans  le  eas  oà  ecs  asémes  corps  oa  détaeheoMas  qoitleroient  encoie  la  tmltoirS'de 
l'Empire. 

2%  Ces  registres  doÏTetit  être  continués  si  Tarmée  ne  change  que  de  déuominatiou, 
et  Ton  se  bornera  à  y  eo  faire  mention  ;  mais  «i ,  par  iVffet  d'une  diklocation  géné- 
sale,  «n  corps  d^armée  on  nae  division  veaolettt à  éire  dissoas,l«s  rsgbtres  qai 
seront  sctrl  à  oette  division  ssroieot  déposés  à  Tétat^najor  général»  paar  dira 

renvoyés  au  miai^tre  de  la  guerre. 
%^        Il  doit  en  être  de  même  pour  ceux  de  chaque  régtmsat  OU  COips  df  tfOUptS  qtti 

s«|oi|  iucor^ oré  oaaiaalg^é  àfjkt  un  autre  corps. 
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En  cas  do  reaoaTellemeut  de»  registres  de  l'éfat  cÎTil,  ou  lorsque  ranoée  refktre 
•or  le  territoire  frao^if ,  ces  rfgittrei  doivcot  être  renvoyés  par  les  conseils  d'admi- 
nistration ,  pnik^M  ce  tout  «ttx  que  lâ  loi  charge  d«  ▼«iller  à  kor  conserTatioa  x 
foflîcier  qui  •  raiiplî  let  foDetiont  d*olfîcier  de  Tétat  civil,  doit  provoqMr  cbI  •mwmip 
mm  hnmn  le  rt quérir ,  et  «■  «éiidve  coanptc  directemcak  an  ministre. 

Il  sera  adressé,  tous  les  mois ,  an  ministre  de  la  guerre,  extrait  coUationné  dea 
registres  de  l'état  civil  tenus  pour  les  divers  corps  ou  détacbemens ,  par  let  ^JîSriw» 
chargés  de  leur  tenue. 

qnartiara-mattrea*  capîlainaa ,  commandaBa  on  antrca  ofli^era  chaifà  4b  la 
■ddMtipa  des  actei ,  seront  surreilléi.dana  leafonctiolu  d*ottcier  de  r^laicÎTil,  par 
le  conicil  d'aUministration  et  les  inspecteurs  aux  revues. 

S'il  arrivoit  qu'un  événement  devant  donner  lieu  à  la  rédaction  d'un  acte  de  l'état 
civil  ,se  passât  à  une  distance  telle  que  les  témoins  fussent  dans  rimpu»siLiltté  de  se 
mdte  Mpràa  de  Polleiar  dvil'Wphia k  portée,  ou  ne  inment  pas  le  faire  dans  lea 
délais  prescrite  par  la  loi,  le  sous-inspecteur,  ou  à  défaut  l'oUScier  présentie  plo» 
élevé  en  grade,  recavcoit  par  dcrii  la  déclaration  des  témoins,  m  dreii«eroit  procès» 
verbal,  qu'ils  signeroient  avec  lui ,  et  l'enverroit  à  Tofficiar  dc  fêtât  civil,  qai  ttaar* 
.criroit  cette  pièce  aiir  son  registre,  et  l'y  annexeroit. 

S^il  a*agiaioit  de  arîlitairca  Siolée  et  éloigada  d«  l'oAdèr  arilitalia  lampliaMiot 
fonctions  d*oflider  de  VétMt  cifil,  réténaoMat  paanaât  étm  aoaatalé  par  lea  aato- 
rités  locales ,  et  dans  lea  AksM»  usitées  d^ns  le  pA]W> 

Les  oLligatious  relatives  aux  actes  de  l'état  civil,  qui  sont  imposées  aux  qnartier*. 
maîtres  par  la  loi  et  par  la  présente  instruction  ,  devront,  en  leur  abse  nce,  être  rem- 
plies par  l'officier ,  qqel  quje  loit  son  grade ,  qui  sera  chargé  à  l'ariBée  de  la  tonne 
des  coolrftlca  Bominatila» 

Les  regiitrea  de  FétaC  civîl,  dans  chaque  corps  de  troupes,  doÎTenl  rester,  autant 
qu'il  sera  possible ,  entre  les  mains  do  conseil  d*administratioU  ,  et  dans  la  caisse  à 
trois  clefs  lorsqu'il  y  en  a  uue  :  dans  le  cas  contraire,  le  président  du  conseil  eu 
a  la  garde  et  la  surveillance  ;  il  pourra,  ai  les  circonstances  venoieut  à  y  donner 
liea,  lea  coafier  atoaNmtftaéaieat  à  roffidcr  diargé  de  leor  confection. 

Dan»  lia-  «asipagnies  iaoldea*  et  daa*  lea  pctiia  détacbemenr,  il  seroit  oOMcaibla 
que  les  registres  de  l'état  civil  fussent  cotés  et  paraphés  par  le  soas-inspedaar  aas 
revues  attaché  à  ce  coq)s,  comme  tous  les  registres  relatifs  à  l'administration.  La  loi^ 
au  snqilus,  n'a  rien  p/évu  à  cet  égsrd;  l'arlicle  91  du  Code,  qui  désigne  po«r  cet 
abjet  lS>fltcier  commandant  le  cocfM ,  ne  peat  être  applicaldt  dana  «alla  airrnailapaaL 
p^ltaqne,  aaivant  rartida  89^  cet  officier  doit  lui-même  rédiger  lea  acctav  «»  fa*ii 
ne  peut  être  sous  sa  propre  surveillance.  En  générai ^  dana  le  cas  dont  il  9*agit  ici* 
les  registres  doivent  être  cotés  et  paraphés,  avaut  la  séparation  du  di'taclierocnt,  par 
le  commandant  du  corps  {  si  cette  formalité  a  été  omise ,  ils  le  seront  par  le  com» 
asandaet  de  place  ,  on  autre  officier  supérieur  de  Tofficier  commandant  le  détache** 
ment  dana  le  lien  o&  il  ae  trouve,  on  enfin  par  oaaona-inspfctear  ans  reriMiaov 
aahii  qdLile  remplace  ;  car  le  vœu  dè  Ifc  toi  sera  toujours  rempîi»  lonqjia  l*id^att|f  4p 
rcgiatra  aera  étabUa  de  manière  à -M  pouvoir  état  càfttailca. 

TiT>  1*'.  Naissanm.  ««^  Dispositions  générales,  —  Art.  56.  La  nn's- 
fiancede  l'enfant  sera  <ï^clarée  par  le  père  ,  ou  ,  à  défaut  du  père,  par 
les  docteurs  en  médecine  ou^  en  chirurgie,  snges  -  femmes,  officiers  de 
aantc  ou  autres  personnes  qui  auront  assisté  à  l'accmuchement  ;  et  lors- 
Ifr'Hièina  sera  accoadiée  hors  dé  son  domidlc,  pa^  la  persof>ae  cht% 
qtii  elle -s«ni  accouchée. 

LVcte  dd  ntiManôe  s«rt  tkSà^  snite»  en  j^diem  4t>  dei^  té- 
fllKiins.  '  . 

S.i  la  ^ère  est  mariée,  nul  autre  que  son  mari  ne  peut  être  déclaré  pjre-de  l'en* 
Ani;  i\  die  n^cil  pae  mariée,  la  déclaration  de  paternité  nadait  étra  rafne  far  de 
père  même  ;  et  a*il  était  varié  à  nae  anire  femme, aa  décUrat{Qo.naa^^  paa>aAo 
yaiiafble,  nid  n^poatsAt  la  reeoaaoltjre  |yd>liqiic«fot  lyilult^  , 
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SuBDiv.  ft*.  —  Etat  civil  (N*'  l4ï-)  '  ^»'»7 
\^        $7.  Formalité  à  ohsen'er.  L'acte  àv.  naissance  énonce:    lojo'ii-,  Tlii-ure 

et  le  lieu  de  la  naissance ,  le  sexe  de  Tenfiint  et  les  pieit^u^  <j|^l  «m*. 

ront  donnés  ;  lei  prénoms  9  noms ,  profession  et  domicile  des  père  et 

mère ,  et  «eux  des'ti^oias. 
}6       61.  Biuon^oissanç^  t^wi  enf^ktU.  T/acte  de  reconnoissnnce  d*ua 
,         iant  sera  inscrit  sur  les  registres,  à  <;a  date,  et  il  ea4ea.liÛtmealMM  CA 

marge  de  l'acte  dç  naissance  «  s*il  t'ii  existe  un. 

37  Les  chefr  d*éut'Bi^oc  «t  Us  conwîls  d  adminislratiion  vf  illetont  à  ea  que  les  dis» 
]^Ositions  des  précédent  articles  soieat  toujorirs  {lonrluellâiueut  exécutées.  Il  import* 
qu'ils  aient  coiinoissaiic^^^  ^ueii|H^S  articiejf  du.  titre  7,  livre  j^remier  Uii  (^od« 
Napoléon ,  sur  Li  paternité  et  la  filiation ,  non  pour  prononcer  eapawtlb  mttàkm,  . 
mais  poor  indiiincr  à  leurs  sultordonnés  la  marche  qtilk  doirent  snivre  poar  pb- 
tribenasE  la  jfMtice  qù'iia  peuvent  èt^t  «n  drôll  dt  recUmes.  Cas  «rt^Silais 
s»||teflttfli-apq«s> 

3d       3tl*  Cas  dans  hs^UeU  le  jfère  peut  désavouer  un  ct\fafU.»  ^'^i^ut 
dom^  pendant  le  mariages  pour  père  le  mari  ;  néanmoins  celiiirlït|l{Ciiuyil 

désavouer  l'enfant,  s'il  prouve  que ,  pendant  le  temps  qui  a  couru  de- 
puis 1^  trois  cenlièiiie  jour  j u5q(r«i 0  cent  qualre-vingtit^nie  jour  avant  la 
naissance  de  cet  enCant ,  ii  doit ,  suit  pour  cause  dVIoignement  «  soit  j[)ar 
l'effet  de  «juelqne  «ocident,  daqs  l'impossibilité  physique  de  cohabiter 
■cfiM.«n  femme. 

39  «  3l3*  Motif»  Hon»rc'ceçaMt9»  Le  mari  ne  pourra ,  en  alléguant  son  im« 
puissance  naturelle,  désavouer  Tenfiint;  il  ne  pourra  le  désavouer  même 
pour  cause  d'adultère ,  à  moins  que  la  naîs«iance  ne  lui  ait  été  cachée  ; 
Cuquel  cas  il  sera  admis  à  proposer  tous  les  faits  propres  à  ^u^M%r  ^u'U. 
n'en  est  nas  le  jjjère. 

40  3t4.  I^enfiint  né  avant  le  cent  quatret-yji^lième  jpur  du  mgri^,  tuq. 
poom  étrft  désavoué  par  lé*mari  dans  les  cas  taivans  : 

41  l^*  S'il. >^  eu  connoissance  de  la  grossM^e  an^lt  le  iQgrlage  ; 

4a  '  ^*  S^il  a  a.<)fii.<!té  6  racte  de  naissance^  et  si. cet  ^cte  est  sjgné  dç  loi  OE^ 
contient  sa  déclaration  i^*il  ne  sait  signer} 

43  3«>.  Si  l'enfant  n'est  pas  déclaré  viable. 

44  9i5.  Motifs  admissibles.  La  légitimité  àp  l'enfant  né  trois  cents  jours, 
après  la  dissolntion  dp  mariage.,  pourra  être  contestée. 

45  3i5.  Miais  accordés  aux  réclamons.  Dans  les  dtyers  cas  ont  le  toftn 
ést  autorisé  à  réclamer ,'il  dèvra  le  faire  dans  le  mois,  s'il  se  trouve  sur. 
les  lieui^  de  la  naissance  de  l'enfant  ;  dans  les  deux  mpi^  après-  son  re- 
tour,  si  à  la  m^me  époque  il  est  absent;  dans  les  deux  mois  après  la  d^ 
couverte  de  la  fraude  ,  si  on  lui  avoit  caché  la  naissa^ice  de  l'ei)faut. 

ê 

ifi  3iy.  En  cas  de  mort  du  mari ,  délai  accorde  à  ses  héritiers  pour  conf 
tester  la  légitimité  de  IcnfarU.  Si  le  loari  est  mort  avant  rravoir  fait  sa 
ré^cj^m^tipn  »  mais  étant  encore  dm>f  le  déi,ai  utile. pour  ia  iaire  ,  les  hé- 
ritiers auront  deux  n)ois  pQu^fipfUftsI^  M  ii^iUmilé  de  ren£uit,  à.comiit 
%E>^^.répMpi€t  ol^cet^eiiflui^  se  sermt  vm  en.poffessioii  dea  biens  da 
^Mji;«  ofi  4c  répofpie  oûJiM»  ])4rltiers.  so^fio.t  tfpptyléa  par  TealtAt  dapa 
cette  possession. 

47  3 18.  Terme  de  rigueur  pour  porter  la  cause  devant  les  tribunaux .  Tout 
acte  extrajudiciaire  coxiteuant  le  désaveu  de  la  paft  du  mari  ou  de  ses  hé* 
ti tiers  ,  sera  comme  non  avenu,  s'il  n'est  suivi,  dans  le  délai  d'un  mois, 
4*.iipe  ^içtiesen  jiis^ç^  dirigéfs  coi|tre  uii  tiUeiir  o^^^o»  dounÀè  r.en£»ut , 
et  en  présence  .de  sa  mère. 

48  SrcT.  T'«.  Naissance  sur  le  territoire  de  l'Empire.  • —  Art.  5;'.  Délai 
pourl^  d^ciaraiiontt'^Ltti  dévia  gâtions  de  naissance  seront  fsiie»,  da"s 


Digitized  by  Google 


l«t  trob  jours  de  Ftccoachement  «  à  Tofficicr  de  l'élit  cîtîI  dit  lle«  ;  Vi 
tel  Ittî  ieni  présenté. 

Sect.  2.  Naissance  hors  dit  territoire.  Art.  9a.  Délai  pour  les  déclara» 
lions.  L«s  déclarations  de  naissance  seront  faites  dans  les  dix  jours  i|^ai 
«nivront  l'accouchement.  ' 

5o  Cet  article  fait  exception  à  l'article  55,  qui  n'accorde  que  trois  jours  pour  lesdé- 
daratiouf.  Qnaiit  aux  autre»  formalité»,  cUci  de? root  être  les  mêmes  Lors  du  terri- 
toire qae  dâas  riatérîser,  «t  les  olieie»  de  XélÉi  eivil  se  «oafiintemt,  à  eet  dCstf 
djapOMtieM  géaéntet  nfalvfcs  aex actes  de MisMuice,  it  éBSBeêesae 
it  de  es  titre.' 


5i      93.  Envoi  de  l'extrait  du  registre,  L'olfider  chargé  de  la  tenue  du  re" 

Sistre  de  rétitcÎTil  demif  dsns  les  dix  jours  qui  saÎTront  riBscripttoii 
'oB  aete  de  naissance  andit  registre  «"ên  adresser  un  extrait  ft  roffider 
de  l'étal  cÎTtl  dn  dernier  domicile  du  père  de  Ten&nty  ou  de  la  mère  « 
si  le  père  est  inconnu. 


5a     Aie  djétriter  ks  arrears  qaa  poeReieat  eeBaetIvs  des  balailloas  qai  »  était 

détachés  de  cerpa ,  n*ont  point  tout  les  yeux  les  rtgistrcs-matrieules,  roUrisr  de  Fétat 

civil  enrerra  Textrait  mentionné  en  Tarticle  précédent,  au  dépât  du  corps,  oè  il 

sera  confronté  avec  le  sigoalerneut  du  père  de  l'enfaïut ,  s'il  est  connu,  et  tranimîs 

par  le  conseil d'adminiuratiou  au  lica  de loa  dernier  domictlcy  ou  de  celui  delà 

apàre ,  daas  le  cas  eè  le  père  aeroit  ineonan. 
5S      Uu  double  de  ectatrait  sera,  en  outre,  envoyé  au  ministre  delà  guerre,  et  la 

naméro  de  rt  giMre-matricule ,  sons  leqaclle  père  aura  été  signalé,  sera  ralaléarte 

soin  sur  ledit  acte  de  naissance. 
54      Dan:>  le  cas  où  des  corps  entier*  se  tUDuveroient  hors  du  territoire  de  l'Empire,  ils 

tnosnatlreicnt  direclcasent  lesdiis  eatnits ,  ainsi  qa^il  est  prescrit  ci-de«as  (t). 


55  TiT.  1.  Mariage,  —  Dispositions  gMraiet,  —  Ait,  Uhoi 
itant  dix-huit  ans  révolus»  la  feiume  avant  quinie  ans  rérolns»  ne  peu* 

vent  contracter  mariage. 

56  i4^'  Dispenses.  Néanmoins  il  est  loisible  à  i'JEjopereur  daccorder  des 
dispenses  a  àgc  pour  des  motifs  graves. 

57  146.  U  n*y  a  pas  de  mariage  lorsqu'il  n*y  a  pas  de  consentement. 

58  '47*  On  ne  peut  contracter  un  second  mariage  avant  la  dissolution  da 
premier. 

5^      l4B.  Consentemens  nécessaires.  Le  fils  qui  n*a  pas  atteint  l'âge  de  ving|i* 

cinq  ans  accomplis  ,  la  fille  qui  n*a  pas  atteint  1  âge  de  vingt-nn  ans  ac- 
complis ,  ne  peuvent  contracter  mariage  sans  le  consentement  de  Icius 
père  et  mère. 

f)0     En  cas  de  dissentiment»  le  consentement  du  père  suffit. 

(î  i      149.  Si  Tun  des  deux  est  mort ,  ou  s'il  est  dans  rimpossiBilIté  de  nia« 

nifestcr  sa  volonté ,  le  consentement  de  l'autre  suffit. 
6a      l5o.  Si  le  père  et  la  mère  sont  morts,  ou  s'ils  sont  dans  l'impossibilité 

de  manifester  leur  volonté ,  les  aïeuU  et  aïeules  les  remplacent  :  s'il  y  a 

dissentiment  entre  l'aïeui  et  laïeuie  de  la  même  ligne»  il  suffît  da  cob« 

sentement  de  IVieui. 

63  •  S'il  j  a  dissentiment  entre  les  deux  lignes  »  ce  partage  emportera'  con- 
sentement. •  • 

64  i5i.  AeUi  respectueux.  Les  enfiins  de  fiimille  ayant  atteint  la  majorité 


(t)  Vojca  la  modèle  A« 
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•  S¥BDiT.  ik*,'^Etat  èipiL  (N**  î4i.)  hko 

fixée  par  l'arlicle  14^»  sont  tenuft ,  avant  de  contracter  mariage  ,  de  de*  ' 
mander ,  par  «n  â'cte  rMfMctiteax  tf,  foiml  t  le  eonseil  •  4k  leur  père  et 
de  Uor  mhvé,  ou  ctlm  de  leurs  aîeata  ét  aleuka ,  lorsqtie  kar  père  et  leur 
mère  sont  décèdes,  on  dans  rimpossibilité  de  manifester  leur  volonté* 

65  l5a.  Depuis  la  majorité  fixée  par  l'article  148,  jusq«*à  l'âge  de  trente 
ans  accomjilis  potir  les  (ils,  et  jusqu'à  l'âge  de  vingf-cinq  ans  in  complis 

Î>our  les  lilJes  ,  l'acte  respectueux  piescrit  parTarlicle  précédent  ,  et  sur 
c<}uel  il  i\y  auroit  pas  de  consentement  «u  mariage)  sera  renouvelé  deux 
Mitrei  fbb  ,iie  naîa  en  moif  ;  et  lan  ooM-apM-le Yrotlièftië  ette,  il  poam 
élve  piiBé4>iilre  à  la  oéiébnitîoii  du  BtfMgv.* 

66  'S^-  Apcès  rige  de  trente  ans,  il  pourra  4tre«  à  dèfeut  de  consente- 
ment sur  un  acte  respeotaeiiX)  paiMé^ttlre^Mati  Hldwaptès  1  à  la  célébita- 
tion  du  mariage. 

67  i54.  l-^s  ofiii  it-r.s  de  l'état  civil  qui  auroîent  procédé  à  la  célébration 
des  mariages  contractés  par  des  iîls  n'ayant  pas  atteint  l'âge  de  Tingt-cin^ 
•M  acseompiis ,  ou  par  des  filles  n'admit  pis  atteint  l'Age  de  TÎngt*  un  ina 
McooipKa  t  aans  que  le  consentement  dea  pères  et  Mère»',  eelpt  des  alenla 

et  aïeules  ,  et  celui  de  la  famille  »  dans  le  cas  où  ils  sont  requis ,  Moîent 

énoncés  dans  l'acte  de  mariage  ,  seront  ,  à  la  diligence  des  parties  inté- 
ressées et  du  procureur  impérial  au  tribunal  de  première  instance  du 
lieu  où  le  ^uariage  aura  été  célébré,  condamnés  à  l'amende  portée  par 
^article  19a  ,  et,  en  outre  »  à  un  einprisounçpientdont  la  dur^^ne  pourra 
4ti'e  moindre  de  six  mois.  •  • 

6S  Nota.  Cette  amende  ,  dont  le  minimum  n'est ^as J^xé  ,  ne  pourra 

excéder  trois  cents  francs, 

69  T&7*  Lorsqu'il  n'y  aura  pas  eu  d'actes  retpéctueux ,  dans  les  cas  0&  ils 
sont  prescrits,  l'ofiieier  de  l'état  civil  qui  aurbit  célébré  le  niariage  ,  sera 
condamné  à  la  même  aniende^  et  à  |fu  eff^prisonuement  ne  pourra 
être  moindre  d'un  mois. 

i58.  Enfan%  naturels.  Les  dispositions  contenues  aux  articles  1,48  et 
149 ,  et  les  dispositions  des  articles  i5i ,  i5a ,  i53  ,  i54  et  i55  ,  relatiTis 
à  l'acte  .respectueux  qui  doit  être  (h\t  aux  père  et  mère  dans  le  cas 
prévu  par  oc;^  articles»  sont  appli[eilde§  enfiina  nattmls  MgaleMnt 
reconnus. 

^£  iSg.  L'enfant  naturel  qui  n*a  point  été  reconnu  ,  et  celui  qui ,  après 
l'avoir  été,  a  perdu  ses  père  et  mère ,  ou  dont  les  père  et  mère  ne  peu- 
vent manifester  leur  volonté.»  ne  pourfa ^  avant  Tàge  de  vingt» un  ans 
révolus,  se  marier,  qu'après  mwmt  obtenu  le  coasenteaient  d  un.tnteur 

aâ  Aoc,  qui  lui  sera  nommé. 
^%     '  160.  Conseils  de  ft^^milU.  S'il  n'y  4  ni  père  ni  mère ,  ni  aïeuls  ni  aieules 

ou  s'ils  se  trouvent  tous  dans  l'impossibilité  de  manifester  leur  volonté, 
les  fils  ou  iilles  mineurs  de  vingt-un  ans,  ne  peuvent  contracter  mariage 

sans  le  conseutcnicat  du  conseil  de  famille. 

^3  161.  Cas  dans  lesquels  le  mariage  est  prohibé.  En  ligne  directe  ,  le  ma- 
riage est  prohibé  entre  tous  les  ascendans  et  desceadaus  légitimes  ou 
Setiirels  ,  et  les  alliés  deat  la  même  lîg[Ae.  ^ 

74  169,  £B.KgM'«qllB0irale,  le  maritfge  est  prohibé  entre  le  frère  et  Ijt 
soeur  légittmea^  qatuèelsvet  les  at liés  au  même  degré. 

^5  i63.  Le  mariage  est  encore  proUbé  4ntttf  l'^nèle  kï  la  nlècè  lé  tante 
et  le  neveu. 

fjS'       ifiif-  Di'!prr:ses.  Néanmoins  11  est  loisible  à  l'Enipcrour  de  lever  ,  pour 

des  causes  giavcs ,  \v<  piohil»itivus  portées  au  précédent  «irticje.  '    '  \  '- 
77       170.  Mariage  en  pajrs  étranger.  Le  mariage  4iOiitraclêèa;-ptVS  étèànger 


entre  FrinçaN,  et  entre  Français  et  étranger,  sera  valable,  s'îl  a  été  cé- 
lébré dans  les  formes  usitées  dans  le  pays,  pourvu  qu'il  ait  été  précédé 
des  publications  prescrites  par  l  arlicle  63^  et  que  le  Français  n'ait  point 
contrevenu  aux  dispositions  contenues  au  chapitre  précédant  (i). 
9$  171.  OiiM  let  trait  mois  aprèt  Je  retour  du  rrançew  tor  le  territoiredo 
l'Empire,  l'acte  de  célébration  du  mariage  conlncté  en  pays  étranger 9 
tfan  tiaBaerit  «or  le  regiatrt  p«hUc  des  mariagea  da  liea  de  ton  do* 
micile. 

9y  aoS.  Obligations  qui  naissent  du  mariage^  Les  époux  contractent  en— 
aérobie  ,  par  le  fait  seul  du  mariage,  l'obligation  de  nourrir ,  entretenir- 
et  élever  leurs  enfans. 

4to  .  aaj.  Diisûluiion  dmmt«rhgé.  Le  mariage  se  diaaont,  i^.  parla  mort 
de  l'an  dies  éponx;  9^.  par  le  divorce  légalement  prononcé;  3*.  par  b 
condamnation  derenoe  défilii|i?e  de  l'ùn  dea  éponx  à  une  peine  em« 
portant  mort  civile. 

Si  aa8.  Seconds  mariages.  La  femme  ne  peut  contracter  un  nouveau  ma- 
riage ,  qu'après  dix  mois  révolus  depuis  la  dissolution  du  mariage  pré- 
cédent. 

82  L'article  74  da  Code  Napoléon  fixe  à  lîx  moit  le  temps  de  domicile  de  Tun  dea 
denx  époux  dans  une  cominnnc,  pour  y  célébrrr  leur  mariage  ;  mais  comme  om 
mililaiie  oUigé  da  mîm  tes  drapcanx ,  peut  se  troaver  pendant  long-teaipa  dans  la 
aéesMÎté  da  ne  pm  réaidtr  aix  mois  de  soite  dans  le  même  lieu,  il  safira  qall  jas- 
tifle  qu'il  est  an  corps  depeis  plus  de  six  mois ,  el  Poilfieier  public  en  fera  ntentien 
ro^  ses  registres,  ainù  que  du  temps  depuis  lequel  le  curjit  e«t  en  garuison. 

83  Dans  tous  les  cas  ,  la  pablication  devra  amsi  être  faite  dan»  la  commuue  où  éfoit 
la  dernière  léaidence,  ainiâ  qoe  dans  celle  oà  est  le  domicile  des  paréos  sous  Tae- 
toriaation  dctqpMls  on  se  marie. 

94      La  décret  impérial  dn  16  juin  180I  »  porte  (a)  : 

35  officiers  de  l'état  civil  devront  donc  veiller ,  avec  le  plus  grand 

soin,  à  l'entière  exécution  de  ces  dispositions,  et  ne  jamais  passer  outre 
à  la  célâimtton  d'un  mariage ,  sana  a  être  fait  représenter  Tune  des  per- 
nltiioiia  pVeicritea»  et  la  joindre  à  Pacte  de  célébration. 

Sect.  —  Mariage  sur  le  territoire  de  l'Empire.  —  Art.  63.  Délai 
0t  Mode  des  publications.  Avant  la  célébration  du  mariage,  l'officier  de 
l'état  civil  fera  deux  publications  k  huit  jours  d'intervalle ,  un  jour  de 
dimancbe  »  devant  la  porte  de  la  maison  commune.  Ces  pttbiicaiiona  et 
l'acte  otti  en  sera  dressé*  énoncerom  les  prénoms,  noms  »  professiona  et 
doniicuea  des  fnlM  éponx  «  leur  qualité  de  majeurs  on  de  minears ,  et 
les  prénoms ,  noms  ,  professions  et  domiciles  de  leurs  pères  et  mères.  Cet 
acte  énoncera  ,  en  outre ,  les  jours  9  lieux  et  heures  où  les  publications 
auront  été  faites.  < 

3y  64 .  DuMt  J«f«9ScA«r.«— Un  extrait  de  l'acte  de  publication  sera  et  restera 
•ifiché  à  la  porte  de  la  maison  comnMne,  })endant  lea  hnit  Jours  d'intànralle 
de  l'une  à  1  autre  poblicetiott.  Le  mariage  ne  poumi  être  célébré  avant  le 

troisième  jour  depuis  et  non  compris  celui  de  la  seconde  publication, 
gg       (>5.  Renouvellement  des  publications. — Si  le  mariage  n'a  pas  été  célébré 
daus  l'aimée  à  compter  de  l'expiration  du  délai  des  publications,  il  ne 
pourra  plus  être  célébré  qu'après  que  de  nouvelles  publications  auront 
été  ûd^  da^t  la  forme  ct-dfasn^  presçrite.  *  ' 


(i)  Ce  «iMpitre  eentiant les  aitkka  ct^asmi»  depuis  144  ilicllHitanent. 
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179.  f)pposiiions  au  mariam^  pmr  fmi fiirmâ9$»  ^  L»  dfoit  9»  fermer 
op|KisitioDt  à  la  célébration  da  OMria^e  «  appartient  à'Iapenonnc  engagéa 

par  mariage  avec  l'une  des  deux  parties  contractantes 

173.  Le  père  ,  et  à  défaut  du  père  ,  la  mère ,  et  à  défaut  de  père  et 
mère  «  les  aïeuls  et  aïeules ,  peuvent  former  ojpposition  au  mariage  da 
leur»  enfans  et  deftceodaas  »  «ucore  que  ceux-ci  aient  vingt-cinq  aiu  ac« 
complis. 

174^  A  déftnt  d*aacnn  attendant  »  le  firère  ou  la  aMr  *  l'oncle  wn  la 
tante  9  le  oontin  ou  la  cousine  germamat  knajenta.»  ne  peuvent  femer 

aucune  opposition  que  dans  les  deux  cas  suivans: 

i^.  Lorsque  le  consentement  du  conseil  de  la  mille  requis  parl'art.  160^ 
n*a  pas  été  obtenu  ;  *    '  *"  , 

a^.  Lorsque  l'opposition  est  fondée  sur  Tétat  de  démence  da  fotttt 
époQJi;  :  cette  opposition  «  dont,  le  liibnnal  ponrra  prononcer  niaui4ei^ 
pure  etsinmlcf  ne  sera  jamais  reçuc^oTé  la  cbarge  par  roppof;ant  de 
proTOji|tter  rniterdiction  »  et  d'j  fiiire  ttatiier  dana  la  délai  qui  sera  fixé 
par  le  jugement. 

175.  Dans  les  deux  cas  prévus  par  le  précédent  article  ,  le  tuteur  oii 
curateur  ne  pourra,  pendant  la  durét;  de  la  tutelle  ou  curatelle,  formejr 
opposition ,  qu'autant  qull  y  aura  éiéantoriaé  par  nn  eonaail  de  famille  9 
qu  U  pourra  convomier.  •  %  * 

176.  Forme  de  l  acte  d'opposition.  —  Tout  acte  d'oppoiîtioa  énoncera 
la  qualité  qui  donne  à  l'opposant,  le  droit  de  la  former  ;  il  contiendra 
élection  de  domicile  dans  le  lieu  où  le  mariage  dt-vra  être  célébré  ;  il  de^ 
vra  également  ,  à  moins  qu'il  ne  soit  fait  à  la  requcUe  d'un  ascendant 
contenir  les  motifs  de. l'opposition  :  le  tout  à  peine  de  nullité,  et  de  l'in- 
terdiction dlB  rofilcâer.  ministériel  qui  auroit  signé  l'acte  contenant  op* 
position,      ^    .   .  • 

66.  .^ctes  d'opposition  au  mariage.  —  Les  actes  d'oppontlon  au  OHK 
riage  seront  signés  sur  l'original  et  sur  la  copie,  par  les  oppos.ins  ou  par    >  • 
leurs  fondés  Je  procuration  spéciale  et  authentique;  ils  seront  signiiié^ 
avec  la  copie  de  la  procuration  ,  à  la  personne  ou  au  domicile  des  par- 
ties ,  et  à  l'ofiicier  de  l'état  civil,  qui  mettra  son  visa  sur  l'original. 

67.  Mention,  faite  au  m^irw^— L'ofiicier  de  l'état  eivil  fera  «  sans  dé«  • 
Iii  9  une  menfion  sommaire  4^  oppositions  «  sur  le  ipegistre  des  publica*  , 
tiona  s  il  ferà  aussi  mention,  en  nurge  de  riuAcrIptioB  desdlfes  opposl*> 
tions ,  des  jugemens  ou  deaactea  de  nain-lcTéedeni  espédition  lui  aura 
été  remise. 

68.  Peines  en  cas  d^infraction.'^^ix  cas  d'opposition  ,  l'officier  de  l'état 
civil  ne  pourra  célébrer  le  mariage  avant  qu  on  lui  en  ait  remis  la  main- 
levée «  sona  peine  de  trois  centa  fiança  d'amende  et  de'  fous  dommages-» 
intérêts. 

69.  Pièces  àproduirp  en  cas' de  non-opposition,  S'il  tt*y  a  point  d'op- 
position ,  il  en  sera  fait  mention  dans  l'acte  de  mariage;  et  si  les  publia 
citions  ont  été  faites  dansr  plusieurs  communes,  les  parties  remettront 
un  certificat  délivré  par  l'oHIcier  de  Tétat  civil  de  chaque  commune^ 
constatant  qu'il  n'e](,i8te  point  d'opposition.  .  . 

70.  '  Moyen  de  supf^er  au  défaut  'd'acte  de  naissaéce,      L'officier  de 
l'état  ciyit  sefera  remettre  l'acte  denaisaance  de  chacun  des  futurs  époux.  ^ 
Celui  des  époux  qui  seroit  dans  l'impossibilité  de  se  le  procurer  ,  ponm 
le  suppléer  en  rapportant  un  acte  de  notoriété,  délivré  par  le  juge  de 
paix  du  lieu  de  sa  naissance  ,  où  par  celui  de  son  domicile. 

y i. Nature  de  l'acte  demandé.  — L'acte  de  notoriété  contiendra  la  dé- 
claration faite  par  sept  témoins  dç  l.'junojij  de  ^a^tre  «çxe ,  parens,  ou  non 
parens  »  des  prénoms,  nom^  profession  et  domicile  da  futur  époux ,  et 

39*  . 


Digitized  by  Google 


452  (IV**  i4!.)  Liv.  i".  —  Seryicï.  Chaf.  4*. 

ceux  de  »e§  père  et  mère  ,  s*ils  sont  tonnas  ;  le  lieo ,  et ,  autant  qoe 

^  -II.  :   _»  I  :  j-i  n__ 


Cait  uientiuii. 

101  72.  Confirmation  ou  rejet  dudit  acte.  I/acie  de  notoriété  sera  présenté 
au  tribunal  de  première  instance  dn  lieu  où  doit  se  célébrer  le  mariage.  I.e 
tribunal ,  après  dvoir  entendu  le  procoreur-itnpériai ,  donnera  ou  refusera 
Sun  homologation ,  selon  qu'il  trouvera  suffisantes  ou  insufûsantes  les  dé- 
clarations des  témoins,  et  les  causes  qui  empêchent  de  rapporter  l'acte 
de  naissance. 

102  n3.  Consentement  tles  père  et  mère.  < —  L'acte  authentique  du  consen- 
tem<;jil  des  père  et  mère  ou  âïculs  et  aïeules,  ou  ,  à  leur  défaut,  celui 
de  la  famille  ,  contiendra  les  prénoms  ,  nom  ,  profession  et  domicile 
du  futur  époiix,  et  de  tous  ceux  qui  auront  concouru  à  l'acte,  ainsi  que 
leur  degré  de  parenté. 

I  o3       74  •  J-if'n  on  le  mariage  doit  être  célébré.  —  Le  m^ïriage  sera  célébré  dans 

la  commune  où  l'un  des  deux  é])oux  aura  son  domicile.  Ce  domicile  , 
quant  au  mariage ,  s'établira  par  six  mois  d'habitation  continue  daiis  la 
même  commune  (i). 

10/|  n'ù.  Mode  de  célébration.  —  Le  jour  désigné  par  les  parties  ,  après  les 
délais  des  publications,  Toflicier  de  l'état  civil,  dans  la  maison  commune  , 
en  présence  de  quatre  témoins  parens  ou  non  parens,  fera  lecture  aux 
parties,  des  pièces  ci-dessus  mentionnées»,  relatrves  à  leur  état  et  aux  for- 
malités du  mariage,  et  du  chapitre  6  du  titre  du  Mariage.,  sur  les  droits 
et  les  devoirs  respectifs  des  époux  (a).  Il  recevra  de  chaque  partie  ,  l'une 
après  l'autre  ,  la  déclaration  qu'elles  veulent  se  prendre  pour  mari  et 
f«-mme  ;  il  prononcera  ,  au  nom  de  la  loi,  qu'elles  sont  unies  par  le  ma- 
riage ,  et  il  en  dressera  acte  sur-le-champ. 

lo5       7^).  l'omic  de  Vacte.  —  On  énoncera  dans  l'acte  de  mariage» 
-106       i"'  Les  prénoms,  noms,  professions,  âge  ,  lieux  de  naissance  et  do- 
micih'S  des  époux; 

107        qo.  S'ils  sont  mojeurs  ou  mineurs; 

loii       3**.  Les  prénoms,  noms,  professions  et  domiciles  des  pères  et  mères  ; 

109  4"-  consentement  des  pères  et  mères  ,  aïeuls  et  aïeules  ,  et  celui  de 
la  famille,  dans  le  cas  où  ils  sont  requis; 

1 10  5°.  Les  actes  respectueux  ,  s'il  en  a  été  fait  ; 

111  6*.  Les  publications  dans  les  divers  domiciles  ; 

I I  a       7^.  Les  oppositions,  s'il  y  en  a  eu  ;  leur  main-levée  ,  ou  la  mention  qu'il 

n"y  a  point  eu  d'opposition; 

1 13  Nota.  On  doit  faire  mention  ici  dex  permissions  exigées  des  of- 

ficiers ,  sous'offu  icrs  et  soldats ,  par  les  décrets  impériaux  énon- 
cés dans  les  observations  qui  précèdent  ceUe  section. 


ii5 


114       8«.  La  déclaration  des  contractans  de  se  prendre  pour  époux  ,  et  le 
prononcé  de  leur  union  par  l'ofiicicr  public  ; 

9*^.  Les  prénoms,  noms,  âge,  professions,  domiciles  des  témoins  ,  et 
leur  déclaration  s'ils  sont  parens  ou  alliés  des  parties,  de  quel  côté  et  à 
quel  degré. 


(1)  VoypT  ri-aTant,  aîînra  8i. 

(7}  \oyeji  Talinca  ziu  dv  la  priscnlç  Inslruclion. 
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Sect.  s.  —  Mariage  hors  d»  i^rUoire  da  i'^mpif^ 

ttS  Ii*Mticl6  98  ém  Cùêa  HapAlémi  porte  quB  Uê  «cIm  d«  VétMt  eiVil  hif  tfon  cln  teri 
riloire  4e  TEmpire ,  concernant  de*  mititairefl,  êtroDt  rédigés  dans  les  forpies  pres- 
crites |Hir  >et4imi»M>inÉa  p^wéécalB«|-  mmiIIm  ttaé£|^ti<|in'«ioBtenaèft  dans  les  article 
sulrans.  '   '  '  * 

•117  .Les officiers  api^elés à  remplir  les  ii»D«tioiM! d^offiesirs 4«  tém-àtfli ,  êmM doM 
m  bîc»j^«iiécnr/dM|prip«li|éi  Awl* rîfciéri w ,  ft^«t«c  «cjpoiéis  dUM  ki 

aection  précédente,  ainsi  <|Uf  d^  di«|liMi|i«o»  et  fltepvnljaaf  géBérâhis  qui  cmb4 
inenccDt  le  titre  a.  Ils  n'j  dérof>erout  que  dans  les  cas  prévus  par  la  lui  ,  et  |k>ijv 
lesquels  cl'e  a  admis  des  exc;eptioQ».  Ils  devieunetU  dès  lors  {>ersoua«lieiti«nt  respria-> 
sable»  de  leur  entière  exéculion,  et  la  moiudre  iurracliou  de  leur  part  leicapoMroit 
ans  peinei  prononcées  à  Tégard  d^  officiers  pifMica  qnn*\U  ra^é^entaolt  .  • 

94-  Délai  pour  les  publications . —  Lps  publications  de  mariage  des  mi- 
litaire» et  employés  à  la  suite  des  ai-mées,  seront  fr.ites  au  Heu  de  léur 
deriiMr*donioile)MBttei8e»tfttt  tniMt  flR'éiitYe ,  vingt-cinij  jours  aTatit'M 
«diébratSoii  4s.  mâm^^  k  Tordre  ds  j»v  da  eorps',  poor  les  iaditidui 
qui  lieancDt  4  vm  corpa.- 


j  I  ^      Cet  article  fait  eae^tfon  aux  arUcIei  63  et  64  •  cenearaMl  le  Aalei  •  ie  aioda  dè 

pnLlicatlon  et  la  dorée  des  affiches  daps  Vii^^^AiMr  de  fTnTT»*!!  M  devra  dono  étrt 
seul  suivi  liors  du  territoire  frati<^-ais,  eu  yliser^ant  cependant  qite  les  enfans  de 
troupe  n'ayant  sonvcut  pns  eu  d'autre  dDinicile  <jue  soas  les  dra|>^aux,  les  puhlica- 
tionti  faites  dans  Tendruit  où  se  trouve  l^oi'X'^»  suut  li  s  seule»  a  leur  i^td. 

QpÊat  an  antreé  iiiUfàM;  IIT  dè¥fcM%Marer  quel  a  iti  leur  f^VlMer  doipicile, 
qoi .  à  défilât  de  tout  aotte,  icni  eensé  être  le  lien  de  leur  |ia*^aq^  et  de  leur  do-i^ 
niclltf  ordinanse  (i):  "'  "*  *  '  ' 


1 20  95.  Expédition  Je  l'acte  de  mariage.  — Immédiatement  après  l'inscrip- 
ttuu  si^r  ie  regiati-e,  de  l'acte  (ie^élëhratîon  du  mariage ,  Tolficier  chargé 
db  Ja4«iiii«dii  tçfiMft  en  «nPftM  «ne  expédHion  à  l^officbr  de  Pétat  civil 
do  denâerdoeiiâlc.dMépeiiK^  "  ' 

lax  Pour  préTcnir  rinexactitude  des  rcvueignemcns ,  les  ofiQciers  de  l'état  csTil  d*B* 
let  corpa,  opéreront  1^  cet  égard  ainal  qnll  est  prescrit  potar;  Iaaâepa».d»!>aiawre8 
ib  transmettront  cette  expédition  au  conseil  4'a(ltuiuistraii«n ,  q.ui ,  après  TaVoir 
comparée  à  ses  registre»  Tnatricnlcs  ,  l'enve  rra  à  rofflcicr  de  l'état, civil  du  dernier 
domicile  du  mari  ;  et  quant  à  la  fnumr,  Tofficier  chargé  de  la  tenue  des  registraa 
pourra  toujonrs  prendre  sa  déclaration,  pour  cnonoltre  son  dernier  domicile* 

1 23  '  '  811  général  •  toni  let  officiers  yemptiiéanÇ;  lipri  dn  tenritei re  français ,  les  fpnétioea 
•  d^offcîer  de-rétat  civil ,  obierreront  bêtement  si  leà  ^ oilitéa  iet  ct^nditiona  reqttîae* 
pour  contracter  mariage,  ^ont,  dans  les  futurs  épouY,  eenibrmet  en  toat  point  an 
vœu  de  la  loi.  Ils  se  rappelleront  surtout  qne  la  reconnoissance  des  enfans  naturels 
(excepté  le  cas  où  «lie  seroit  faite  par  un  individu  non  marié  au  moment  de  la  pré- 
irMlalijiH  de  reaftini  peer  eeattater  sa  naissance,  et  celai  où  deux  peraDnnea'librea» 
«B  at  fliaiiast»  lifciwiâi^iiainM  -ha  anirtu  ^nVIlai  anroient  eoa  Y»réeédeninieiit ,  dd- 
claration  -.df  xtcnpnoiaoMMr'fBe  eêlni'-^  ilit  les  fbnctidbs  d*officier  public  ponr 
l'acte  de  mariage  ,  pent  anssi  recevoir  et  ioserfre  (a)  ,  que  le  désaveu  fait  par  le  p^e 
de  l'eniaut  présanté  sous  son  nom  ,  et  qu'eoBn  le  prononcé  du  divorce ,  sont  des  cas 
dQut  il  ae  leur  est  pas  j[>ermis  de  coaAoUre.  Les  {jarties  devront ,  pottr  être  anIOfitle» 
k  cea  ihim  aeiea«  etpoiir  lat  lair««ae  mettre  es  ioAraeedevae»  Iw  lailauMnx  eem- 
péieoa;et  ce  n'est  ceaaé^iwm^t ^  jn^p 4»  kwt lanii  anr  le twliofare  fiwmçata. 


( I  )  Voyec  ponr  la  rédaction  dettciM  diVSFIIge,  le  laodSlêB»  a*  I ,  qvi  iC  troQfe 

à  la  suite  de  cette  Instruction. 

(a)  Voir  à  cet  égard  le  modèle  n**  i ,  à  la  suite  de  celte  iDitruction. 
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454  (ir  ]4f  )  Lit.  l*'«^SMmB*  CsÀF.  4*. 

qM*cUe<  peortont  faire  le«  diligrnrf^  rooTenablet,  ^mIi  que  M>irnt  daillenr»  We 
droits  qu'illei  paifieat  aToir  »  et  doai  tUci  auroal  tonjoan^  po  fiùic  dct  ada»  cw 
acrraivircft* 

1^3  Tix.  3.  p/c^.. —  LoffMre*«ii  tmHttmt  appaitastot  à  mm  fittiéra  à 
âMder  sur  le  terrttoîre  miiçais ,  le  juge  de  paix  de  ranxwioissciiwt  e» 
«era  aussitôt  prévenir  :  il  mettra  le  scellé'  sar  les  effet*  ém  décédé  :  le 
sceilé  sera  levé  scnis  le  plus  bref  délai,  en  présenee  d*tin  oflicier  chargé 
par  le  conseil  d'administration  d\  assister  et  de  signer  ie  procès -verbal 
de  désignation  des  effets  ;  la  vente  en  sera  faite  avec  les  formalités  re- 
quises par  les  lois ,  et  le  produit ,  déduction  faite  des  frais  qui  seront  cons- 
tatés «  rtnis  an  conseil  d'adminlstimtîon ,  qui  le  déposera  oans  la  canse  du 
corps ,  et  ■ssiiifi  fcaponsiMc»  envers  lès  néiiticrB  »  dn  mootant  de  la  suo- 
Çfssiun.  *      .  ,  ' 

1^4  Si  un  militaire  meurt  hors  du  territoire  dej'Elmpire,  le  chef  du  corps,' 
ouTonicier  le  plus  élevé  en  grade,  présent  sur  les  lieux,  commettra  un 
ofHcier  poui  apposer  les  sct^llés,  qui  seront  ensuite  levés,  et  la  désigoa» 
tion  des  effets  e.t  ^eur  vente  iaite  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

laS  A  l'éj^ard  des  scellés  à  apposer  sur  les  efieli  des  ofSoîers  snpérienrst  les 
juges  de  p.ùx  se^conformeront  t  danir  fliïtérieur ,  aux  dispositions  près- 
critesjMr  l'arrêté  des  cbnsnis*  dn  l3  nIVose  an  lo  (x ),  Hors  du  territoire» 
les  commissaffes  des  guerres  seront  chargés  de  l'apposition  des  scellés,  et 
les  chefs  de  l'état-major  sont  autorisés, à  commettre  un  adjoint  à  l'état- 
mujor,  ou  un  officier  particulier,  po^  assister  «  ia,le?j|e  4c  çes  Scellés  et 
à  l'inventaire  des  effets  du  décédé. 

S 26     Lors  de  l'inventaire  de  ces  ohjeu ,  ceux  qni  seront  reconmit  «|iptne* 
nir  an  Gouvernement  »  ou  que  Tofficier  nommé  par  le  AeÊ  de  Tétat-major 
jiigera  d«voir.riotéresser«  seront  iiyfcntoriéa'aéparémcnt ,  et  remis  audit 
ofucier  sur  son  reçu.  II  sera  rendu  compte  au  ministre  de  la  guerre» 
de  ceux  de  ces  objets  qui  appartiendront  en  propre  au  décédé.  Le  sur- 
plus desdits  objets  provenant  du  défunt,  sera  délivré  de  suite  et  sans 
frais  a  ses  héritier^i  ou  a^ant  droit.  Copies  de  l'in^n taire  et  du  reçu  do 
d'of&cter  seront  de  suite  adressées  an  ministre  de  la  gueri^'»  qnianra  éga* 
lement  dA  être  prëalalilenient  instmii'dn  nom  de  cet  oflicier. 
1117      Si  les  héritiers  ne  sont  pas  sur  lesliènz*  ils  seront  de  suite  prérenns 
tîu  décès  par  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  l'apposition  des  scel- 
'lé'i,  qui  leur  fera  également  pa<;ser  c6pie  de  l'inventaire j  si  les  héritiers 
ne  sont  pas  connus  ,  ces  ^(■n^eic<;||emens  seront  donnés  au  juge  de  paix  de 
rarrondis&enieut  du  lieu  uù  est  né  ie  décédé;  si,  dans  les  délais  jugés, 
anffitans,  leur  réponse  n'est  point  psfyc^ipe»  ,ou  qu'elle  n'indique  pas 
'line  destination  çotir  les'élfets.  non  4|iiaef^tibles  d^étro.  conservés ,  tels 
que  chevaux, hârdes  et  éqnipagef  9.il*aeraprocédé<de4uite  à  leor  vente» 
et  le  montant  en  sera  versé  entre  les  mains  du  paveur  de  la  division, 
'ainsi  que  l'argent  provenant  de  la  succession,  pour  être  transmis  par  lut 
à  la  caisse  d'amoriissement  ;  les  armes  »  décorations  »  et  autres  eflets  du 
décédé ,  seront  déposés  à  réiat-maior.  '     '  • 

*  Dans  tons  les  cas,  attçun  des  objets  «ppartemnit  à  1m  iiieeéssion  d^nn 
militaire  déeédé  •  ne  peut  être  remis  q«'an  porteur  d'one  procuration 
'légale  etaiitlientiqne}  et  s'il  est  seul,  celte  pièce  devra  énoncer  qa'il agît 
an  nom  et  comme  représentant  de  la  totalité  des  héritiers. 
i  %g     Ces  diiférentes  manières  d'opérer  ne  doivent  évid^maifiDi  être  mises 

(i}To7e8page44«>.a*  137.  ' 
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•H  usage  ,  qa*a«tuit  ^h'H  ti'azistesoit  point  chi  tettammt  eontsnant  det 
dUposi  lions  "Contraires.  Dans  ce  cas  ^  on  davroit  se  coiiformer  ponctuai-' 
lexnent  aux  intentions  du tcstatevr^  et  s'entendre,  ponr  i'ezéoaUonyayee 
le  juge  de  paûn  dn  lieu  de  naiaiante  da  décédé. 

j3o        Sect.  l'e.  Détès  surie  territoire  de  l'Empire,  —  Art.  77.  Aucune  inha<* 

ibi 


mation  ne  sera  faite  sans  nne  aotorisation  snr  papier  libre  »  et  sans 
de  ToCficier  de  Tétat  cÎTil ,  qui  ne  ponrr»  la  délirrer  qu'après  s'éfre  trans* 
''porté  auprès  de  la  personne  décédée  ,  pour  s'assufei:  di^* décès  ,  et  qa« 
Tingt*qnatre  lieures  après  le  décès ,  hors  les  cas  prévus  par  learéglemeui 

de  police.  # 
l3x  conséquence  de  ces  dispositions ,  aussitôt  qu'un  militaire  sera  de-» 

cédé  à  la  caserne  uu  dehors ,  quel  ^ue  soit  le  ^enre  de  sa  mort ,  la  décla^ 
ration  en  sera  fiiite  de  snite  à  roifB<a.er  de.  Tétat  dvil  du  tic^u  ,  pour  qu'il 
puisse  opérer  conformément  à  la  loi. 

l39l  yS,  Déciamiibnp  comment  et  mw  <fui  faitem.^'VMt.à^  décès  sem 
dressé  par  l'officier  de  l'état  civil,  sur  la  déclaration  de  denz  témoins» 
€^a  témoins  seront,  s'il  est  possible,  les  deux  plut  proches*»  parena 

on  voisins ,  oa  lorsqu'une  personne  sera  décédée  hors  de  son  domi« 
cile  ,  la  personne  eues  laquelle  elle  sera  décédée ,  et  uu  pareut  o« 
autre. 

133  X'oifider,  quel  que  ^it  son  grade,  qui . commandera- la  compagnie 
dont  on  militaire  décédé  lalsoit  partie,  sera  tenu,  après  en  ayoir  frit 
£iire  aussitôt  là  déclaration  à  i'omcier  de  l'état  civil ,  de  TeiUer  à  ce  que 
deux  officiers  ou  sous-offîciers  ,  ou  au  moins  un  offîcier  on  sou»-ofljcier 
et  un  soldat ,  se  tiennent  à  portée  de  servir  de  témoins  de  l'acte  à  dresser. 

par  l'olficier  de  l'état  civil. 

134  79*  Forme  de  l'acte,  —  L'acte  de  décès  contiendra  les  pronoms  ,  nom  , 
Age ,  profession  et  domicile  de  la  personne  décédée  ;  les  prénoms  et  nom 
de  l'autre  époux,  si  la  personne  décédée  étoit  mariée  ou  veuve  ;  les 

-  prénoms >  noms ,  Age ,  professions  et  domiciles  des  dédarans;  et,  s'ils 
sont  parens,  lenr  degré  de  parenté. 
§35       J^e  même  acte  contiendra  de  plus,  autant  qu'on  pourra  le  savoir,  les 
prénoms,  noms,  profession  et  domicile  des  père  et  mère  du  di^cédéy 
et  le  lieu  de  sa  naissance. 

g3S  80.  Décès  dans  les  hôpitaux  de  l'intérieur.  —  En  cas  de  décès  dans  les 
hôpitaux  militaires,  civils  ou  autres  maisons  publiques,  les  supérieurs, 
directeurs,  administrateurs  et  maîtres  de  ces  maisons  seront  tenus  d'eu 
donner  avis dans  les  vixijgt-quatre  heures ,  à  Foffieîar  Â%  Tétat  civil  % 
iqui  sV  transportera  pour  sessorer  du  décès ,  et  en  dressera  l'acte^  con- 
formément à  l'article  précédent ,  sur  les  déclarations  qui  lui  auront  été 
lûtes ,  et  sur  les  renseignemens  qu'il  aura  pris. 

t37  11  >eni  tenu ,  en  outre ,  dans  lesdits  hôpitaux  et  maisons,  des  registre» 
destinés  h  inscrire  ces  déclarations  et  ces  renseignemens. 

l38  L'ofiicier  de  l'état  civil  enverra  l'acte  de  décès  à  celui  da  dernier  de* 
'  mi<nle  de  ïk  personne  déeédée  >  qui  IHnscrira  sur  ses  registres.  • 

X3o  A  régard  des  hôpitaax  miliraireii,  larticle  485  de  l'arrêté  des  coosuU  ,  da  a4  tber- 
midor  an  8  ,  porte  :  «  Les  directeurs  des  hôpitaux  remettrout,  toiislss  moif ,  un 
t  axtrait  dédit  regittré  aa  ceamiMairs  dss  gasi  ^ts ,  stc.  (i)^ 

^4o  \  !*•  aaoïAio  qae  disqae  aûUuilse  dseédé  avait  sar  la  rsgutm  aMiriaila  da  sou 


(s)  yo7ssrjM#4tt  «4  thsnuite  an  1,  m«  lit  »  alinéa  ait. 
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A5Ô  (N^  i4i  )   Liv.  i'^  — Service.  Chap.  4«. 

corpt  f  tn  smgBeusement  rc<até  sur  leidita-MtMiu,  aioti  faê  Iff  fmeHC  II  d^isîofl 
du  ministre,  du  i|  brumatrt  ao  i|  (j).  , 
141  QvfBt  }Q)|i|^irfs  AffMi»^  *^9m  \m  mtxm-h^p*lM»x  et  m&kent  paUiques ,  l'of- 
fieter  de  rétat  cirtl  devn  eoTpfer  d«i&49«W#tll0  r«Ql*  dedéoèt  an  «liaiitre  de  b 
guerre,  par  rintermédiaire  da  commissaire  des  guerres.  Il  aura  soin  d  y  relater  éga- 
Itment  le  numéro  du  regUtre  matricule  4|«i4l  aavm  troavAMrlt  Mlet  d'catlée»  oa 
sur  les  antrea  papier*  du  w^iuir«, 

» 

8t.  Mort  violente.  ~  T^orsqtoni  y  aara  des  signes  ou  îhdîces  de  mort 

fiolrnlf  ,  on  d'ati?r<"î  rircnnstiMcrs  qui  doiineront  lien  de  le  soupçonner, 
on  no  pourra  faire  rinliuinatiod  qu'après  qu'un  ofncit^r  d(;  jiolice,  assisté 
d^un  docteur  en  médecine  ou  en  chinfrgie,  aura  dressé  procès-verbal  de 
rétat  dn  cadavre ,  et  dès  circonstsnccs  y  relatives  9  ainsi  que  des  rcusei- 
|netiien9  cpHt  tara  pn  recvcillir  $nr  {es  prénôma,  96m  %  âge ,  profession , 
ne^dc  naïasaroce  et  domScttè  de  ta  per^ûniie  décédée. 

143  9>*  En90i  ditproçhi'Verbal  à.Vofpcler  de  Vétat  ciVi/.  —  L*o(lGcier  de 
police  sùra  tenu  de  transm^^tire  de  suite  à  l*oflScièr -dè  )*éts|t  civ  il  du  liea 

où  la  persoilnp  sera  decédéc ,  tons  ïe.^  rén«!<M«nemîîhs  énoncés  dans  soâ 
procès- vct  haï  ,  d'après  lesquels  l'acte  de  décès  sera  rédigé. 

144  T>'oflicicr  de  l'état  civil  en  enverra  une  expédifion  à  celui  du  domicile 
de  la  personne  détédce,  s'il  est  connu  ;  cette  expédition  sera  inscrite  sur 
les  registres.  .  ^ 

145  Un  double  dè  cet  acte  «er4  retxiis  a»  corpi^  'dont  tiisoil  pârlîè  le  mîlî- 

taîre  (iécédë,  s'il  se  trouve  sur  ir's  lieux*  Le  coi^ëeil  d*adrainistration  du» 

dît  corps  én  fra  faire  niontîr»n  sur  se^  registres  matricules,  ainsi  que  sur 

les  états*  de  mutations  qu*il  doit  adresser*  chaque  mois^  an  ministre  de 
.  ,       .<».,.•'•..«.»•»♦»•«''       *        *  r  .  . 

la  gneri-e. 

i>i  le  corps  avoit  chau&é  de  position  ,  l'oHicier  de  Tétat  civil  enverroit 
direetoment  cetfe  éxpéamèn  au  niiliUfrè'.  '  ' 

147     '  84*  ■Décès  tlaris  les  prisoris.  —  En  cas  de  décès  dans^  les  prisoïis  01; 
maisons  de  rédu$ion  <ni  de  détention ,  il  en  sera  donné  avis  sur-le-champ» . 
par  les  eoiidei'g'èê  ùii  Âtdièni  ,  It  To^der  de  l'ét^^  civil ,  qui  s  y  ti«DS« 

portera  comme  il  est  mt  en  l'article  Bp,  et  rédîgeria  Tacte  de  décès. 
X4B       Une  expédition  de  cet  acte  ue  «lécès  sera  adressée  au  lieu  dn  dernier 
domicile  du  décédé,  et  une  autre  an  ministre  de  la  guerre  ,  ainsi  qu'il 
est  prt.scrit  plus  haut  pour  tous  les  actes  de  mort  en  général. 

14^  83.  Mort  violente  ,  décès  dans  les  prison.';  ci  r  récution  à  mort. — Dans 
tous  les  ca.s  de  mort  violente  ,  ou  il  ins  les  prisons  et  maisons  de  réclusion  ^ 
ou  d'exécution  à  mort,  il  ue  sera  fait  sur  les  registres  aucune  mention  de 
ces  circonstances,  et  lès  actes  de  décès  seront  simpleinent  rédigés  danf 
les  formes  préscrites  par  Tartide  79. 

1  jo  mort  violente  comprend  le  duel  <>t  le  suicide  :  il  oe  doit  rloae  en  ékre  fWit 

aiiioinMt  «eattOQ  dn»  les  aeftss  ds  déoiat  ilâ  iamnecvont  serilMiaat  qa*a«  tel  «se  asort 

tel  joor,  à  te!  mdroit.  « 

l5f  •  |if  <^minl<»aire  impérial  près  un  trihuual  militaire,  qui  aura  requis  l'exéciition  à 
mort  ea  vertu  d'un  jugomeut ,  sera  teuu.d  envoyer ,  dam  les  vicgt-t|uatxe  iieures  de 
l'exécution,  le  proCyès-.verbal  qu'il  en  aura  dressé,  au  couscil  d'admioiatratiuu  du 
corps  auquel  apparteaeit  le  «MDdataoé,  «î  le  décès  sera  rdaté*,  fàa^  sèr  les  rej^ières 
aiatrieulai  fife^r  l«i  étau  de  ihotatidns»  saito  fillre  teènlioà  dU'génrc  de  mdrt. 

l5l  ^  coromisjiaire  en^ra  an^ti,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  Inexécution  dek 
jtigeaens  partant  peine  de  mort ,  à*  l'ofSeîe^  de  Téut  cîril  da  Hea  où' le  condamué 


(«)  Toyes  la  Circuinin  dn  11  IhnimalÂ  aft  il ,  à* 
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iur*,«té  exécaté,  tous  le»  reoseigoexaeiM  éooacés  Ml  IWlicIe  79,  d*apiii  It^lavb 

Les  coDscUs  dadrotoUtration  ém  «orps  oant  ristsrkor,  Teilleront  k  ce  qne  lei 
l^mnUlés  exigées  par  la  loi  pour  constater  le  décès  des  niîlitaires,  soient  stritfte- 
rntnl  exécutée*  ;  ils  ne  uégUgeront  rien  ,  sartout ,  pour  qu'il  ne  se  commetlt' qti«  !• 
iuoiu&  possible  des  erreurs  de  sature  à  faire  naitre  des  doutes  sur  Tidentilé  àitêÀmâie* 
Tî4«s.  <t  ila  mou mIb  de  ffflalir  toujonrt •«  kan  icg&ilNt  natriQnl«,  ilwlM 
ftata  dt  iMlttion»,  ]»dai0>«l  k  li«n  dt  kt mott  des  mUlonrif* 

4  Sr.CT.  a.  Décès  hors  du  territoire  de  l'Empire,  —  Art.  96.  Lts  «rtp«  <1« 
décès  seront  dressés,  dans  ch? 
les  oiiiciei'S  sans  truupes  et 

dfl  IWnéfr,  «Mr  Vumaiuidtmé»  trait  téiMàiif  |  _   .  . 

•én  «vvinié,  dans  les'  dik  tMrf  <  èlN^ffieitr  iie  l^ÉUkt  dtU'dtt'  éèriA^ 
dMÉNileâjidéoéM  '  1.   .  .  M' 

5  L*ol&ci«r  MflBplUnat  le»  fonetim  d*olBcier  d«  Téiat  ci^il ,  oliaervani  qm  «al  wtf 
tic|4.Jf^e«ea^a,.q«tM«»  M>mlifëd»'lrâi«iM,ft4ViMicle  7S,  tfd  nSm  kmffi  k^um 
4eMX.dao6  PiutérieDr  de  TEmpire.  Cest  donc  sur  Faèlestation  de  trois  témoins  qu'il 
devra  rédiger  les  actes  d«  dMaa»  «a  M  coaibraaaBt  d'«iUtairt4Utt«ilrèftibraiatil4| 

précédemment  indiquées.  '.  '.      .         '     .   * 

g  '  Pour  les  militaires  appartepanl  à  nm  corps ,  leaditt  oïlraits  âê  sort  mémt^làvàfik 
à  lloflfickv  d«  rétal  cWil  du  ditakr  domicild  dÉ  décidé  «  el  m  adalalM-da  tirgiMNiv 

p«(  ^jifUcrat-dialre  du  couflajl  dlMllttiiii»traHon ,  aiprèk» i|nHla  aaroat  été  i^elatés  sur  l'en 
registres  matricules.  Il  flerra  ^tutti  ci»  étffc  kstfliCBtinr  éaafe  laaétaiU  dt  laoïttUicA 

qu'il  doit  adresser  rhiique  mois.  ■    .    •*  *   .    "    ,  . 

A  IVgard  des  militaires  tués  sur  le  t  liamp  de  hataiUaV  Tofficier  da  Vétat  oi^M'Sa 
fen  Niidre  compte,  à  b  auitc  de  chaque  artioa»  par  tes  aeifeDa>majors  des  conipa* 
|;nies,da  nom  des  tallitatresmaiiqoaot.  ll  lfm  ajip<terJHawka%yiH*^  cbsqwerHrdU 
yidu  ,  les  trois  témoins  touIus  pnr  la  loi,  et  qui  attesterout  les  causes  de  TalMedcv^ 
il  çun«rtatera  par  ce  mojen  ,  par  des  actes  béparés,  la  mort  uu  la  prise  ]ur  reni>emi 
des  hommes absens;  et  après  avoir  eubii  Içs actes  de  décès,- il  en  euver^-a^j^s  «^xtr^iti^» 
éonformémeat  aas  dUpotitioni  ci*deMnuéftOBcees<(x). 
)  *  X*€fficier  de  T^at  cWil ,  aVanUde' rédiger  aii  acte  ila  deioèl  »  ^oît  re^iii^tr  les  te- 
moi  HA  qu'il  sait  exister ,  s'ils  ne  se  présentent  pas  T<>loiit«îreaicul  ;  ^1  en  cas  de  refus 
de  comparolCre,  il  doit  arolr  ïecotirt  à  Tantorît^  supérieure  pour  les  y  contraindre,, 

)  97.  Décès  dont  Us  Mpitoux,  —  En  cas  di«.4écèt  dans  H%  If^tdtéitt 
miïitatrM,  ^màtaUâiê  «•'aédeMit^ ,  Kircte  en  sM  rédigé  par  le  directenr 
dttdiil'llé^kavx ,  et  envoyé  au  quarfiér-maîrrc  H 11  corps,  oti  à  rinsp^C* 
teur  aux  revues  de  Parmée,  ou  du  corps  d'armée  ,  dont  le  déf-ôJô  faisoit 
partie.  Ces  officiers  en  fci  ont  parvenir  ane  Cxpédhionill'offîcier  (k  féti^ 
civil  dti  dernier  domicile  d a  décédé. 

• ..  *   '     #  .       « , . 

)  LVxtrait  du  registre  que  doivent  tcuir  hs  directeur^  desdits  k^pîtanx,  sera  en 
outre  r<rais  chaque  mots,  en  double  expédition ,  au  commissaire  des  guerres,  qui 
fera  de  suite  passer  au  miuislr^  ces  deux  act^es  joortuaires^  avec  an  borderean  npmif 
natif  pnur  cbaqoe  bâpilat.  ,^  ^ 

Dans  k  cas  oà ,  pendant  un  roots ,  il  a*j  auf^it  ci|  aocno  déck  da^s  qn  liApMa^*. 
)e  commissaire  des  goerrei  qui  en  a  b  police  anroH  soin  À*adresaer  au  «iniatri  qo^ 
état  ft'^'nrlf, 

t       Les  officiers  de  l'état  civil  auront  soin  de  réclamer  des  directeurs  des  hôpitaux  , 
ét  phrttculJèremeat  dés  lld^icanxainbaUing,  ks  actes  dltf  décès  des  iaidfvidns  qu'ils 
•anroknt  y  avoir  él^  lYanaportéa. 
Ikwktéront  k  feaire  de  âiort ,  dans  ka  actes  dedéck  rebtift  aniBflMjvdi  ttorla, 


(i)  Voyez  à  ta  fito  de  cette  lu&truetitfn  ks  modèles  C>  vt*  x  et  a. 
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ou  de«  maladies  provcmurt  tefiiti({ue«      la  guerre ,  ou  enfin  mmîê  àê  ^^^'H^h  or* 
dibaire ,  et  d«nt  le  genre  sera  npécifiè  |tar  les  officier*  de  «aaté. 

Les  évéoéaieas  de  la  guerre  empérhent  souTcut  de  réunir  le  nombre  de  témoias 
•éccaMMre-ponr  consUttr  le  déeèa  d'un  militaire ,  ou  de  le  faire  dans  le»  délais  exigés, 
n  màm'M'9Ê  cwifoitr,  étm  l>  fféiietioa  d»r— f,  àlovlM  lia  dispo&iiioos  pre*. 
«rit»  IMT  k  toi.  On  ne  doitfias  néanmoîM  négliger  di  It  Amnar,  ayant  loia 
d'indiquer,  dans  cette  pièce,  les  irrégularités  qui  ij  trourent ,  et  les  motifs  qui  se 
SOut  opposés  a  ce  qu'un  y  apportlt  plus  d'exactitudt; ,  aCia  que  ,  daus  aucun  tcmp^, 
ce  défaut  de  formes  ne  puisœ  être  considéré  comme  uu  oubli.  Ces  espècea  d'actes 
étfwtmmut  pour  lee  frmfllei  na  coMwewMt  ée  piwte»  «t  ke  tribawraz  ton 
fosiiité  le  degré  de  râleur  qu'on  doit  y  donner. 

^  Eu  principe  général  ;  on  ne  doit  donc  jamais  manquer  de  constater  le  décès  d*nn 
individu  mort  a  larmée ,  indépendamment  de  toutes  les  circonstances,  puisque  la 
pièce  qui  en  résultera,  et  dont  la  non  existence  seroit  irréparable,  peut  nn  jour  ob- 
tenir de  la  MMitoa  des  tribowis  w  eutctèK  légal ,  et  devoir  aloct  nm  IîIm 
positif. 

Les  officiers  de  Tétat  civil  ne  doîvmtcipendant  pas  conclure  de  cette  obserratioa, 
l|Q*il  estv  quelquefois  permit  de  ne  pas  s*astreindre  à  toutes  1rs  formailités  prescrites 
IMriailoi;  l«>  moyens  indiqués  (Â'dessns  ne  peuvent  être  employés  que  dans  une  ué- 
ccasité  absolue  ;  et  la  responsabilité  des  officiers  seroît  gravement  compromise ,  si  la 
rédbclM»  d*wie  pièce  de^M  nàtorèdoBBoit  littt  à  éifetnwttr  que  quelque  défriil 
^■nft  le»  formes  peut  élM  attribué  à  leur  négligenee,  OU  au  pen  dVfficacité  des 
moyens  dont  ils  auraient  cm  devoir  se  servir.  C'est  par  cette  raison  qn'ila  doireal 
toujours  avoir  le  soin  d'éuoncer  d'une  manière  claire  et  détaillée  ,  les  motifs  qui  les 
ont  empêché  de  se  couformer  en  tout  point  aux  dispositions  prescrites  par  les  di£fé- 
«•w  aitieiai'dA  Céda  HimUHk 

Tir.  4*  Téstàmens.  -^^  'Art.  98  r.  Lea  tèstameiit  des  militaîra  et  dei 

individus  employés  dànis  les  armées ,  pourront  «  en  quelque  pays  que  ce 
soit ,  être  reçus  par  un  chef  de  bataillon  ou  escadron  ,  ou  par  tout  autre 
officier  d'un  grade  supérieur,  en  présence  de  deux  témoins,  ou  par 
deux,  commissaires  des  guerres  «  ou  par  un  de  ces  comim&saii  es  eu  pré' 
Mtice  de  deux  témoins. 

98s.  Ils  ponrront  encore»  si. le  testateor  est  malade  on  lilessé«  étct 
reçus  par  Toflficier  de  santé  en  chef,  «ssîstÀ  dn  oommandant  miliiairt 
chargé  de  la  poUoe  de  l'iiotpice* 

()83.  Les  dispositions  des  articles  ci-dessus  n'auront  lieu  qu*en  faveur 
rie  ceux  qui  seront  en  expédition  militaire,  ou  en  quartier,  ou  en  gar- 
nison iiors  du  territoire  français,  ou  prisonniers  chez  Tennemi  »  sans  que  ^ 
cei^x  qui  seront  «n  quartier  ou  en  garnison  dans  l*intéiienr,  pmsaent  €■ 
proater,  'i  moins  qn  ils  ne  se  trourent  dans  «ne  place  assiégée  «  ou  dans 
line  citadelle  et  aoties  lieux  dont  les  portes  soient  fermées  et  les  com* 
manirations  interrompues  à  cause  de  la  guerre. 

984.  Le  testament  fait  dans  h  forme  ci-dessus  établie  ,  sera  nul  sîxmoii 
après  que  le  testateur  sera  revenu  dans  un  lieu  où  il  aura  la  liberté  d  em- 
ployer  les  formes  ordinaires. 

908.  Les  testamens  compris  dans  les  artldet  cl-deasas  semiii  signés 
par  les  testateurs  et  par  ceux  qui  les  auront  reçus.      ^  | 

Si  le,testatÇQr  déclare  qu'il  ne  sait  ou  ne  peut  signer  «  il  sera  tût 
mention  de  sa  déclaration  »  ainsi  ^e  de  ia  cause  qui  Tempédie  de 
signer. 

Dans  les  cas  où  la  présence  de  deux  témoins  est  requise,  le  testament 
sera  signé  au  moins  par  l'un  d'eux }  et  il  sera  fait  meatiou  de  Ja  cauM 
pour  hqnelle  l*autre  n^ma  pas  signé* 

999»  Un  Fninçib  c^ui  se  troufen  en  paysétraaferi  poom  lUvtiS 
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dispMitîons  teslmnMntMret  ptr  Mtt  sous  sîgattiivt  pctrée  «  «Uili  qu^M 

prescrit  en  Tarticle  970  (cité  ci-après),  ou  par  acte  attth«illique  »  KVêO 
les  formes  usitées  dans  le  lieu  où  cet  acte  sera  passé. 
.  1000.  Les  te^^itamens  faits  en  pays  étrangers  ne  pourront  être  erécaté» 
fnr  les  biens  situés  en  France,  qu'après  avoir  été  enregistrés  au  bureau 
clu  domicile  da'tettatenrj  s'il  «n  a  comerré  un,  tiiiMi ao  bureau  de  km» 
^ernier  domicile  connu  en  France  ;  et ,  dan^ -le-^iif  le  testament  con* 
tiendroifc  des  4iap9«iUpnt  d'ia»«ienbl09  qui  y  seroient  situés,  ii  detrm 
être  ,  en  outre  ,  enregistré  au  bureau  de  la  situatimaxia  CiM  iuMllf ublaa  p 
aan^  qu'il  puisse  être  exigé  un  double  droit. 

Dispositions  diverses.  Un  testament  ne  pourra  être  f^ît  dan«  le  méma 
acte  par  deux  ou  plusieurs  personnes  «  soit  au  profil  d'un  tîers^  soit  A- 
titre  de  diaposîtions  réciproques  et  mutuelles.  (Art.  96^.) 
.  hm  tealawBiii  olographe  ne  a«n  point  valable ,  s'rl m'ai»  éofit  éii  entièrV 
daté' et  ainé  de  la  maîa  du  teatMeur  ;  H  n'eai  asaojettî  à  ancme  atttri»^ 
fonue.  (  4m«*970.) 

Le  testament  par  acle  public  devra  être  signé  par  les  témoin^.  On  ne 
pourra  recevoir  en  cette  qualité,  ni  les  légataires,  à  quelque  litre  qu'ils 
soient ,  ni  les  parensou  alliés  du  testateur  jusqu'au  quatrième  degré  in- 
clusivement, ni  les  commis  ou  délégués  de  rindiyidu  par  lequel  les 
acte»  aerottt  reçus.  Lea  téamnaderrout  être  mftlea  et  majeurs.  (Art.  974 
et  975.)  '  î  .  • 

Il  doit  être  donné  lecture 'an  testateur  de  eon  «éstament ,  en  pré*: 
sence  des  témoins,  et  mention  ezprease  en  teia  fiûte  dana-racle^ 
(Art.  97a.  )  .       '  . 

•  Les  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie,  les  officiers  de  santé  et  les 
pharmaciens  ^ui  auront  traité  un  militaire  ou  tout  autre  persoiuie  em- 
ployée k  la  suite  de  l'armée  pendant  la  maladie  dont  elle  meurt,  ne  popjr-. 
vont  profiter  des  dispositions  entre-vifs  oà  tettaînenUirea  faite»  ên  leur 
'fiifeur  pendant  le  court  de  cette  maladie.  !  . 

'   .    La  même  règle  sera  observée  à  l'égard  des  ministres  du  culte. 

I  Ne  sont  cependant  pas  interdites  les  dispositions  réuiuuératoires  faites, 
à  titre  particulier,  eu  égard  aux  facultés  du.  disposant. et. auK.  servicea 
rendus.  (Art.  909.)  *  .  , 

Les  formalités  auxquelles  le»  divers  teelsmem  sey^aasufettia  »  doivent 
être  Aliaervéeay  à  peine  de  nullité.  (Art.  toot.)  \ 

I  TiT.  5.  Militaires.'^  kfi.  Sg.  Actes  de  niiisMece.  — S'il  naît  nn'ehfiiiit 
pendant  un  voyage  de  mer,  l'acte  de  naissance  sera  dressé  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  eu  présence  du  père,  s'il  est  présent,  et  de  deux  témoins 
pris  parmi  lesofiicjers  du  bâtiment ,  ou ,  à  leur  défaut ,  parmi  les  hommes 
âe réqtiipaee.  Cet  actésesa  rédigé,  savuif  i  sur ie<  bâtimens  doPEmpe* 
reor,  par  roffieler  d'adminiitration'de  la'nkarlne,  et  sur  les  bâtimena 
uppartenant  à  on  armateur  ou  négociant»  par  le  capitaine ,  maître  ou 
patron  du  navire.  L'acte  dé  naissance  seri  inscrit  à  la  suite  du  rôle  d'é« 
4|nipage. 

S  86.  y4ctes  de  mort.  —  En  cas  de  décès  pendant  on  voyage  de  mer,  il 
en  sera  dressé  acte  dans  les  vingt-quatre  heures,  en  présence  de  deux 
témoins  pris  parmi  les  ofiiciers  du  bàtimeiu,  ou  «  à  leur  défaut,  parmi 
les  hommes  de  Téquijpage.  Cet  acte  sera  rédigé ,  savoir  :  sur  les  bàtimens 
de  rfimpevBurv  par Tollficier  d^administration  de  la  marine,  et  sur  les 
liâtimenf  appartenant  à  un  négociant  on  armateur ,  par  le  capitaine  « 
maître  ou  patron  dtt  navire.  L'acte  de  décéi  sera  Inacrît  à  Hi  inite  dn  r61e 
d«i'é^page»  \ 


'  98S.  TVtfinmenj.  Ijet'iedtameRS  faiti  mr'iiter»  dans  lo  cours  d'an 
Toya^c  ,  pourront  étrê'rt^s  V  'savoir  } 

A  nord  des  vaisseaim  «i;tfOtrai  bêthnetiÉ'  àe  VEntpèrtnr^  par  roffîcier 
•oiarnandiint  lé  béfimerit ,  ou,  h  son  ééfouki ,  ' par  cefai  qai  té  ^nppiée 
daiM&ordredu  service,  Vun  on  l'autre  conjointement  avet  rolHcita'  dad* 
■linistr.Tlinn  ou  avec  celui  qui  en  remplit  le»  fonctions; 
-  Et  à  }>ord  des  Iràtimens  de  commerce  ,  par  récrivain  du  navire  ,  oa 
oeloi  qui  en  fait  les  toctioOs ,  Tun  ou  Fautre  eonjoiAteirieiit  avec  le  ca- 
piliiiiui^il»tBiltrt'<N»"l*-^pMrÀa  «  ««  ,  à  leur  dé&ot ,  par  deux  ^ttî  let 
remplacent. 

I>âif|8  Aow  Ift^at»  iMjImIWMI»  d«l0Mift4tfe.««fM  «n  préMBce  de 

.4eur  témoins.  •  < 

cjfj4-  Le  testament  ne  sera  point  réputé  fait  en  çtier,  quoiqu^il  T^it  été 
dans  le  cours  du  voya^^e,  «i,  au  lemp»  où  il  a  été  fait,  le  navire  avoit 
abordé  t«jre„  «cùt.étni^ngèj» ,.aoit  de  la  sfeminalion  fbsMis*  ♦  oèfl 
y  auroit  nn  officier  public  français  :  auquel  cSas  il  ne  sera  vvlaliteqii^aiiim 
^tt'ilB»iAi'dté<4ressé  «ûvàa|les  formes  prescmfea  «•  fVrance ,  on  soiwaut 
e*l(es  usitées  dans  ]ftitl^s.<m  îi^anit  été^ftât.. .  .  •  " 
.«9g5». Les  diispesitioBS  oi-df sans  seront' communes  nux  testainen»£ûll 
par  les  «impies  passagers  qui  ne  feront  point  partie  dr.  i  («quipage. 

t)9().  Le  testament  fait  sur  mer  en  la  fui  me  pregciitc  par  l'aitick  y88, 
lté  sera  valable  qu  autant  que  le  testateur  mourra  en  mer,  ou  dans  les 
Wots  mois,  après  qnU  SM  dksc»ndtt  à  terse»  «t.«hn»  ini  licQ  Où  il  a'aua 

997.  Le  testament  fait  sur  mer  ne  poorra  contenir  aucune  dispositioa 
«■!pt«ÎB4idea;Bfi&oi0fe]t.d«.kravséM  •  t*^»  mm  sont  féna»éa  teatatenr. 

'  rotuYes'tisUmênsra^Vrei^^  olocfraplies  ,  ^«nTfntétrc  aîgn^  par  k  tasia- 

tctir  ,  par  ceux  qui  les  anronl  reçus  ,  et  par  les  lêmoios.  ' 

Sî  quelqu'un  dVox  tÏp  «^aît  ou  ne  péat  a'giiel^, Usera  îfcU  mention  4e  sa  déclantîon 
et  de  la  caiîap  qui  IVrapêcUe  (le  «igqef. 

Le  Code  Wapoléon  impose  àes  obligations  t«iîtS^<i1ttrë<  ««i^^  ottdeta  de  narisa 
Mrtéf4»  t^oetnlr  lès^dlflKren*  «êtes  flrartionaës'ci-desBns.  Cest  dône  enzsaab 
iiee  tegarde  W> JUlHiiiliay  ÉWkisin'ii ,  rinai ^toaaln^ te  wide  de  barcva^ 
servatiou. 

L«>«  WfficierK  d'aucun  grade  d«â  troupes  de  terre  ne  «ont,  sur  mer,  chargés,  dans 
aucun  tas.  dt  remphr  les  f^itcttooR  d'offiçier  de  l'état «itiljjoais le esnwnndsntd» 
chaque  détacbemeat  devant  toojeura  avoir  on  eontrMe  nominatif  de  la  traape  qui 
estJiAisaesotdiesitt  smi  irrf Ttif^'j-.'M^''  mutatiaiiMB-iaHte  natipa,  afin  q|t*oa 
puiMc  les  rapporter  W.^^ë^^  mj^trieia^fa  dfi,vW«s^*«»M*^«W>»*'»**  * 

lKsai«.ucTJOKs  GÉNÉRALES.  — Art.  i".       diip9sîlions  wlatiTeB  sax  miKlsiiei 
lidrs  du  territoire  français,  sont  applicable»,  non-sealeifiçttt  k  ceux  réunis  en  Cftcyt 
3 armée  au-delà  des  froflti^  de  lEmpire ,  9]»  f^i  J  fofit  employé»  dan»  des  coq- 
détacbé»,  mais  aiwsi  anx  cprps  ijuf.  dans  nn  cas  (Vînvasion  ou  de  révolte  ,  se  tron- 
▼èrôlent' dans  rrmpbssîb'îlife'  «té  récourir  aux  omciers  publics   ordinaires,  pour 
constater  le  décès  de»  militaires  qui  scrojcnt  morts  sur  le  cbamp  de  bStaUbvSa 
potH  faire  àiifists  aotes  riUMiil'IMiat  chrll.  tl«artOnâics  aWMl  iMa»  ito  «liliiBiscs 
so—nia^fitiinô»  «■â|nes4ois^TMfia  mie  des  eUoyeas. 
.  A  Vëg0dalaVeaMeli|tii  doit  itrefint an  dernier  domicile  desfinrties,  ^eêmdMàt 
fiBÎssauce,  de  raarîaçe  et  de  décès  concernant  des  miliuircs  how  du  territoire  fratt- 
çais  ,  ce  dernier  .loujicile  d«it  éke  le  lieu  de  naissftnw  4c  l'individi»,  à  mesiM  ffaai 
^écUratioQ  contraire.  .    .  .     ,  ,  .  ..  f    1,  • 

Qoant  aux  militaires  «ni  aMMKraient  priseaniejBiaf  tfierre ,  les  actes  en  strsaf 
rédigés  dans  les  formes  «isitéts  dans  le  pays  oi  ils  viendroient  à  décéder.  Comme  «u*« 
tTVavcnt  alors  éloignés  de  leurs  drapeaox ,  Tart.  47  du  Code  Kapeléon  leur  est  ^i^i»^' 
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•  toiu  les  rapports;  il  porte  qxie  tout  acte  (i«  l'éiattrif  II  tlet  Fraft^ain  et  dea 
fût «n paya 4lrmiiger>  iam lui  «'il  •«!«  tàè^éKi»M)mfmmM'i»MuéMê 

l«dit  pays»  ^  ■  • 

Uoe  lettre  du  miaiatr*  dê.  la  ^««rca,  du  »3  Arjtciidu^ ««. 9  (i)»  prescrit  en  ovtMi 
tus  comeiU  d*edaiioiatr«tiM  d^  e«igft,.dt  lecvfoi»  iMiralm  du  yiimwÎMi 
de  guerr^reatnos »  sur  le  sort  des  iiidiTÎdiii  «n  «apiÎTiiéMcs  e#Kt«tt  dè  J«  moiidtt 

qui  ils  pourroient  avoir  été  témoins.  •  -, 

11  devra  être  drossé  proccs-vcrbal  de  ces  déclarât ious  pour  chacua  des  militaires 
doDt  on  parviendra ,  par  ce  moyea,  à  couuoUre  le  djécèt.  Ce.  pro«èa>Teri^a|  «era. 
drvaié  à  féOtt-major  par  riuspecfiiwr  ou  sous- iaspecteur  xetues;  aux  liatailJoii^ 
de^éite,  pàr  Toflititr remplissaot  les  fouctions  d*oflficier  de  i'éut  civil;  et  aaz^ 
dépdts  d^  c<»rps  ,  par  le  quartier-mattre  :  il  pourra,  eo  ras  Je  nécessité  ahs'iltie  ,  l'être" 
encore  par  tons  ceux  désignés  dans  cette  Instruction  ,  cnnime  destinés  à  suppléer  an 
bcaoia  les  officiera  de  l'état  cîtiI.  11  sera  sigoé  par  les  témoins ,  par  celui  qui  l'aura 
ffidigé,  certifié ptf  k MadT Vâdblaifetntloii,  ccipisé pa»  te  aom-ioipacteiir  aux' 


k  déCurt  d*acte  légat,  Mtte  pUffie  petiira  devenir  un  titre  antlientlqne ,  aprèt 
les  parties  rntéresséei  auront  obteaii ,  à  otft  égard  ,  ta  sauctioe  des  tribnnanx- 

Il  d«Tra  toi^oara  être  eufOfé  de  suite  au  niailtre  une  copie  de  ces  procès* 
yfAiWi^  *  • 

3.  Daiia  It  caa  eA  nu  mîlHaba  Iiya  du.  tamtoiga  tia  iWpiaa ,  teiw^dtr  mwf-' 
rant ,  dans  le  corp»  doDt  il  ferait  partie ,  un  ou  pliÉieurs  eofitts  tans  que  Itfur  mère 
fût  présente ,  le  conseil  d'administration  uomnaeni  de  suite  ,  parmi  If  s  ofïicîfrs  dudit 
corps,  un  tuteur  temporaire,  dout  les  fonctions  se  borneront  seulement  à  régies 
provisoirement  les  iutéréts  do  mineur  avec  le  corps.  Cet  officier  te  liAtera  de  pré- 
Tuair  Ir  hiaills  d«  déeèà  liA  p^Mérl^lefiiat,  aita  «foa  ;  èanfbnaéfBeat  atm  laia U 
paisse  lui  être  nommé  un  tnteoT  daaa  la  plus  court  détaL  Aussitôt  la  nomination  de 
ce  dernier,  les  fdDrttons  du  tuteur  temporaire  seront  terminées  de  droit  »  9IVca 
cependant  qu'il  aura  rendu  les  comptes  que  poonuit  nécessiter  sa  gestion. 

3.  Les  articles  3  et  3  de  la  loi  du  aG  fructidor  au  2  (2^ ,  additionnelle  à  celle  da 
Il  veatose,  portent  qne  le*  militaires  qui  se  trouveront  en  pays  ennemi  ou  aubi*. 
'vaaac«  è  défaut  de  notaire  pour  rècevoir  leur  procuratioa,  pourront  »'«dretter  aa 
conseil  d'admini«tration  du  corps  .mqni'l  ils  appartiennent ,  et  qu'il  suffira  que  cette 
procuration  soit  signée  par  les  membres  da  conseil  d'adu^înintratLon ,  et  reTétue  du 
sceau  du  corps. 

Iieappfani«ilaat,let«arCitali  de^leetleafteitaniaas  ^aWaHtdanaitesaon'i*' 
fliittaires  daa  gaamaa  Mnt  aatoiialét  è  reeatiair ,  doivaat  étra  cnrcgisiféa  sur  via  me  « 
B^oriai,  saaa  entrer  dans  aucun  détail ,  en  énon^nt  sealemevt  ^«  tel  jotir  il  a  été 
fait  une  pro«asatiaa OU  aa  oonîfiat-da  ihb  poar  aa  tal  »aa  qa'iaa  a  rt^  le  testaai«Bt 

d'un  tel.  •      '  .    *  •  . 

Ces  ^istres  d*ardre  defrout  éue  envoyés  ao  idlafaiPa.4a>1a  |pui«e  »  lora<4t  la- 
raacr^  aar  la  tenrilaîre  fmwDaia. 

Les  regisi  res  de  Tiétat  civil  dairtut»  aalaM  ^aa<pOttil>la  ,>éCre  tenus  à  une  distanof 

telle  de  l'état-major  ou  des  corps  de  troupes ,  que  les  actes  puissent  être  faits daus  les 
délais  prescrits  par  la  loi  ;  ou  doit  surtout  assurer  leur  conservati<Hi  ;iv>'c  if  plus  ;^rand 
soin,  et  celui  qui  remplit  les  fonctions  d  officier  de  l'état  civil,  doit  provoquer  jouif 
BaHeflMBttà  cet  égard,  les  mesarea  néeemaives,  aopnès  da  l'aouirité  compétente. 

La  laiuistre  de  la  guerre  rappelle  aux  ofGcîers  supérieon  et  autres,  appelés  i( 
exercer,  Iiurs  du  territoire  de  l'Fmpire,  les  fonctions  d^oilQcier  de  Té'at  civil ,  l'im* 
portance  des  raesu''es  dont  l'exécution  leur  est  confiée  ;  i?s  devront  apporter  l'exac- 
titude la  plus  rigoureuse  jusqoes  dans  les  moindres  détails ,  et  prévcuir,  par  une, 
aAaatlok  AnÉMaue, des  tnvorsqai  davfaadroicat éstrémepient  prcjudieiabka i  wn% 
qui  en  seroieat  robjet,  et  qai  les  auttroleat  eax-aiémà  daaa  la  cas  d*encoarlr  lea 
P«aarp#IMMBcéiapar  ]alol.  '  •  .^^    ■  _ 

".V      '  ■!   I.    l    ili  .111  u    I  I  I  II  ipw  nii  I  M  aim  Il  M  Si 

(l)  Voyei  page  44»  ,  n»  i36.  ■  •  .  * 

'(B}?0]pespegv  44<»^frV«  •    •  ......      .  .» 
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462  (N**  î4i.)  tiv.  i*^.  — Service.  Chap,  4«. 

911  MoDiLE  A  n**.  I  — *  Actê  de  naissance.  Aujourd'hui  {date  du  mois 
et  de  l'an  ,  indication  du  jour  ^  de  V  heure  et  du  lieu,  )  dcTant  nous 
(^prénoms ,  nom  et  grade  ae  Vofjicier  remplissant  les Jonctions  d'officier 
mm  l'itai  ttùnl,  atfêc  Im^ésignatiOH  du  eérpi  ùu^uei  il  appartléHit  )  s'eit 
prétMMé  {prémmu  »  imhi  ,  d§e  du  requérant ^  et  désignation  de  son  grade^ 
mmsi^uade^  ht  compagnie  et  du  èatatilon  aitxqueit  il  sq^mrtient ,  ei  du 
numéro  sous  lequel  il  est  signalé  au  registre  matricule ,  s  il  e^t  smis-offi- 
cier  ou  soldat,  )  lequel  nou«?  a  requis  de  dre^str  l'acte  de  naissance  de 
(  nom  et  prénoms  que  l'on  donne  à  l'enjant ,  )  son  iils  on  sa  fille  ,  {si  l'en' 
jfant  est  présenté  par  tout  autre  personne  que  le  pére,  indiquer  les  uom  et 
prénoms  de  cette  personne  et  sa pr^ession,  )  auquel  a  donné  le  Jour  (^^tf- 
ttoms,  âge  et  nom  de  fumiUe  de  Vépwset  )  ion  épooM  (indiq/ser  le  jour 
ét  C heure  de  V accouchement.  )  Il  nous  a ,  ei||Cqnié4|pif|ioe  »  représenté  cal 
enfant,  en  nous  déclarant  qu'il  produit  pour  témoins  de  cet  acte  (  noms , 
prénoms  et  dge  des  deux  témoins,  lesquels  doivent  toujours  être  majeurs 
et  du  sexe  masculin ,  ai't  c  l'indication  des  compagnies  et  bataillons  aux- 
ils  appartiennent,  ou  de  leur pro/fessioni  )  &ur  quoi  nous ,  rempliatant  les 
^nctioni  d'officier  de  l'état  civil  y  et  ci-deaatu  dénommé,  après  «Toir, 
en  présence  desdits  témoins  «  examiné  cet  enfiint»  aTona  reooamv  tfi^A 
«at  do  aeze  (  désigner  le  eesse  do  l'enfant,  ) 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  le  présent  aete,  qui  a  été  signé  sur  le 
registre  par  le  requérant ,  les  témoins  et  notiSy  après  qu'il  en  a  été  donné 
lecture,  le«dits  jour  et  an. 

(  Si  quelque  témoin  ne  savoit  signer  ,  U/audmit  en  faire  tnonUon»  ) 

919  '  MoDÀLB  B  n^.  I.  jécte  de  maiiogtm  Aujourd'hui  (date  du  mois  et 
de  l'an  ,  indication  du  jour,  de  l'heure  et  du  lieu,  )  devant  nous  {pré- 
noms ,  nom  et  grade  de  l'ofjlcier  remplissant  les  fonctions  d'offcier  de 
l'état  civil,  avec  la  désignation  du  corps  auquel  il  appartient ,  )  se  sont 
présentés  (prénoms,  nom,  dge  et  lieu  de  naissance  du  futur  le  corps 
astqusi  U  amtartient ,  le%UaUlon  et  la  compagnie  ^  ainsi  qjme  la  numér» 
sous  lequel  il  est  signalé  au  registre  msuricule,  )  fils  (  majeur  ou  mineur) 
de  (prénoms ,  nom,  profession^  dge  et  domicile  des  père  et  mire  dm 
futur,  )  d'une  part  ,  et  {prénoms,  nom  ^  dge,  lieu  de  naissance ,  profes- 
sion et  domicile  de  la  Juture ,  )  fille  (  majeure  ou  mineure)  de  {prénoms , 
noms ,  domicile ,  dge  et  profession  des  père  et  mère  de  la  future  ,  d  autre 
part;  lesquels  ;  en  présence  de  (^f^icoma*  iiom«,  dge  et  grade  des  fmsÊtso 
témoine,  corps ^  bataUlotte  et  compagnies  mtêsfi^neb  ils  appartiennent,  on 
leur  profession,  leurs  témoins  (  désigner  s^mrément  chaque  témoin  ,  en 
égoncant  s*il  est pstremtet  à  quel  degré,  )  et  sous  rautorisation  et  consen* 
tement  de  leurs  pères  et  mères  (ou  aïeuls  et  aïeules:  s'il  a  été  fait  des 
actes  respectueux ,  en  faire  mention,  )  nous  ont  requis  de  procéder  à  ia 
célébration* de  leur  mariage. 

A  quoi  nous ,  remplissant  les  fonctions  d'officier  de  Tétat  cifil  f  et  ci* 
detans  dénommé»  déférant»  aTons  donné  lecture  y 
'  I**.  Dea  actes  de  naissance  des  futurs  ; 

a^.  0ei  actes  de  publications  mis  à  Tordre  du  jour  da  corps,  dans  les 
délais  pret^crits  par  l'article  94  àa  Code  lilapoléon »  sur  lesquels  il  n'est 
survenu  aucune  opposition  ; 

S*'.  De^actes  de  publications  faites  en  la  commune  de  {^nom  de  Ia 
commune^  )  lieu  du  dernier  domicile  du  futur ,  et  en  cdle  de  (nom  de 
la  commune-,  )  lien  du  dernier  domicile  de  la  Âiture»  les  (tlate  despm* 
Uications)  ; 

4*.  Des  cevtificata  déliTrés  les  {dates  de»  eertySgn0,  }  par  les  ofificiao 
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'   SiHisiT.  ^\  —  £Utt  ewiL  (V:  1 4 1  •) 
Ae  l'4tat  civil  fltidktâ'coMiiiiicÉ  »  conttattiiit 'qu'il  nW  turTeira  •nonii»  f 

Det  actes  oontfmnt  let  côateiiteBiciMi  roui  u  s  par  la  loi  po v  «hacim 
«leA  futurs  (  on  des  actes  respectueux  ,  s'il  en  a  été fait  )  ; 

6*.  De  la  permission  de  mariaije  exigée  par  rartiele  {indi<juer  le  numéro 
de  L'article,  suivant  le  grade  du  tnilitaire)  du  déccet  impérial  du  i6  juin 
i8o8î  '  .  . 

7*.  Enfin  du  ebapître  4  Mariage,  tur  Ut  droits  9i  deooirt 

des  épùux.  Après' qtioi  nous  avons  démandé  audit  futur  époux,  qui  il 
entend  prendre  pour  sa  femme;  il  nous  a  répondu ,  à  haute  et  intelli-» 
gihievoix,  qu'il  demandeà  s'unir  à  {^prénoms  et  nom  de  la  future.)  Avons 
«nsuitv  demandé  à  la  future  qui  elle  entenfloit  prendre  pour  époux  ;  ell.a, 
nous  a  répondu  ,  aus^i  à»haate  et  intelligible  voix  ,  qu'elle  desiroit  avoir* 
pour  man  {prénoms  et  nom  du futur,  )  En  eonééqn(«hce  «  nous  avons  pao* 
Boocéf  au  nom  de  la  loi,  que  (prénoms  et  noms  det/utiirs)  sont  unis  •  •  > 
par  le  mariage.     •      •  • 

De  tout  ce  que  de«sus,  ncrus  avons  dressé  le  prénentacté* 'et  t  *prét 
en  avoir  donné  lecture  «  nonsTavUns  signé  avec  les  parties  elles  témoins» 
lesdits  jours  et  au. 

(Si  ^aei^'uis  me  sais  signer,  «js /idre  mention»  )  - 

Nota.  S'il  existoit  un  enfant  naturel,  et  que  les  époux  fuscent  dans 
rintention  de  le  reconnoitre,  conformément  aux  disjpositions  de  J*article. 
$3i  d^  Code  «  Tacto  de  mariage  devroit  alors  être  suivi  de  la  déclaration 
«i-dessons: 

Iicsdits  époux  nous  ayant  déclaré  qu'il  existe  un  enfant  natuml»  fruit 

de  leurs  œuvres  :  que  cet  enfant  n'a  pas  été  reconnu  lors  de  sa  naissance, 
et  qu'il  a  élé  présenté  à  l'officier  remplissant  les  fonctiojis  d'of/icier  de 
l'état  civil  à  (désigner  le  corps,  ou  la  commune  sic  est  datis  l'intérieur^  ) 
aoos  les  prénoms  et  nom  de  (ùtdieation  des  prénoms  et  nom  ^ui  ont  été 
donnés  à  tenfanti  )  uu'ils  désirent  le  reconnolire  pourienr  èn&nt ,  at-> 
|endu  qu'il  n  est  ni  adultérin  ni  incestueux  ,  et  qu  à  cet  effet  ils  nous  le 
présentent;  sur  quoi  nous,  remplissant  les  fonctions  d'oflicier  de  l'état 
civil  ,  après  avoir  examiné  cet  enfant  ,  que  nous  attestons  être  du  sexe 
(  indiquer  le  sexe  de  l'enfant ^  )  avons  déclaré  que  {prénoms  et  nom  de 
Venjant^  )  enfant  naturel  desdits  (prénoms  et  noms  des  époux,  )  est  légi- 
timé, et  que  mention  de  la  présente  légitimation  sera.faité  en  marge  de 
son  acte  de  naissance. 

De  tout  ce  que  deftsus  nous  avons  dressé  actCf  qui  a  été  si^né  par 
les  parties  »  les  témoins  et  par  nous  »  après  lectnre  ISûtc  »  lesdiu  jour 
fct  an.. 

l3  Modèle  C  n*.  i .  —  y^cte  de  décès.  Aujourd'hui  (  date  du  mois  et  de 
Van,  indication  du  jour,  det  l'heure  et  du  lieu,  )  devant  nous  (prénoms , 
nom  et  grade  de  l'o/jicier  remplissant  les  Jonctions  de  l'officier  de  l'état 
€ivil,  désignatinm  aa  earps  suê^aelU  appartient ,  )  sont  comparus  (pré* 
ssemsi  nom»,  ^  gi^s  »tles  irais  téénain»  'imuêiss par  l'artieie  96  dtt 
corps ,  àataiiiùos  atmnpagnies  auxquels  ils  appartiennent ,  otf 
ieurprofesaion ,  )  lesquels  nous  ont  déclaré  que  (prénoms,  nometgntde 
du  militaire  décédé ,  corps ,  bataillon  et  compagnie  auxquels  il  appartient, 
numéro  sous  lequel  il  est  signalé  au  registre  matricule ,  )  est  décédé  ce 
jour  à  (  désigner  l' heure  et  U  lieu)  jpar  suite  de  (indication  du  genre  de 
moftf  lorsqu'il    a  liei^.)  Ce  militaum  éteit  marié  h  {désigner  im  nom  de 
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Imvemfr  «r  jd/i  domidUt  )  et  éloil  CIt  d*  {mmm  dM pèrB    nri/v  dm 

cérf/l  et  J^ur  domicile  ). 

De  tout  quoi  nons  avons  drp»*é  le  prp<5fnt  acte,  qui  a  é\v  «^ignépar 
nous  et  les  trois  téiaoînt  >  après  lecture  faite  «  lesdits  jour  et  an. 

a  1 4    M&dcles  det  ertraits  •  des  attes  de  triât  civil  rédigés  hors  du  terri- 
toire français ,  tels  quils  doivent  être  envoyés  à  V officier  de  i'ctat 
,  civil  du  dernier  do/nicile  des  poi  ties  intéressées  ,  et  au  ministre  de 
■  la^rucrre. 


*  tJ^A.  Cet  eztraîu  devMSt  Im  certifié  i«r  1«  ummSX  d'admUHttmtîoay  et  vîmi 
par  le  spos-ioqpcctaur  aw  rames,  * 


jjl^     "Modèle  A,  N**.  i. "^Extrait  d'acte  de  naissance.  (Numéro  et  désigna 


îgfstre  destiné  i  riuscription 
territoire  français  «  pour  le  (  désignation  du  corps  ),  que  le  (  daiede  Jm 

déclaration  ),  le  nommé  (  prénoms  et  nom  du  père  ou  de  la  personne  qui 
a  présenté  V enfant  ^  désignation  de  sa  profession  ou  du  corps  ^  du  ba- 
taillon et  de  la  compagnie  auxquels  il  appartient ,  ainsi  que  du  numéro 
sous  lequel  il  est  signalé),  nous  a  déclare  ,  en  pré.sence  des  deux  témoins 
wÊÊioÊ  et  mfeinrt  ^ottlns  -par  la  loi ,  que  le  (  dàie  de  fa  nàissofice  de  tem» 
fimt  )  •  éon  épouse  ou  époutfe  de  (  nom  et  étét  du  père;  prénoms  et  nom 
de  la  mère  y,  est  accouchée  à  (  indiquer  le  lien  et  theure  ) ,  de  d'mn 
gardon  on  d'une  Jille  )  ,  à  qui  ils  ont  donuc  les  prénom!"!  (It*  ^  prénoms 
de  teufant  )  ;  et  ont ,  le  père  (  ou  celui  ijui  a ptèsétUé  i'en/'ant  )  e^  les 
témoins,  signé  avec  nous  au  registre. 

•  A  (  désigner  le  lieu  )  ^  le  {la  date  du  mois  et  de  l'an     Pour  extrait 
«QBforM  :  oto. 

2  MooAui  B ,  N*.  9.  —  ^He  de  mariage.  On  ne  doit  point  enroyer  ez* 
flrait  ét  ces  sortea  d'aetes ,  'tbais  bien  une  copie  littérale  do  rc*|flitre«  co» 
ftMéoieot  UVOL  dUpoiitidKki  de  l'ait.  95  du  Code  Napoléon* 

21  n  '  MoctL-R  C,  N**.  a.  —  Extrait  de  mort.  (  Numéro  et  désignation  du 
corps.  )  Nous,  soussigné  (  prénoms  ^  nom  et  grade  de  V officier  )^  rem- 
plissant les  fonctions  d'ofitcier  de  l'état  cîvil ,  certifions  qu'il  résulté  du 
reflîatre  destiné  à  riiaacriptîoA  det  actes  de  Tétat  civil  ilàîts  bon  da  teiri- 
mSre  ftlinçai»,  ponr  le  (  dédgnér*le  corps  ou  r état-major  de  Vaihaie  )« 
que  le  notnmé  (  prénoms  »  nom  et  grade  du  décédé  ^  désignation  du  corps, 
du  liataillon  et  de  la  compagnie  )  ,  lils  de  et  de  (  prénoms  et  noms  des 
pèrr  rt  mère  )  ,  natif  de  (  lieu  de  naissance  ),  marié  à  (  prénoms  et  noms 


dwe  \  f«p«r  iJtê  trois  kénoin*  mâles  et  majebrs  TOu)t}*par  la  loi  ,  lesquels 
ont  signé  an  registre  avec  nous.  A  (  indégmer^O'Uea     ié    date  du  maù 
de  i'eitk*  IvPpur  extrait  confos^me  :  •* 
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Menfftt  mMêÊ  pmr  le  màtisin  ée^  ia  guene,  U      uùit-  i8oS, 
*  pamr  teaéàition  du  déeret  impérial  du  16  juin     ta  même  année , 
eoneeraant  ie  mariage  des  militav^s  eh  aètiviié  dè  service. 


ai4-  La  femme  est  obligée  d'habiter  avec  le  mari  ,  et  de  le  sQÎv^e  par- 
tout où  il  jiige  à  propos  de  résider.  Le  mari  est  obligé  de  la  recevoir,  et 
de  lui  fournir  tout  ce  qui  est  nécesjsaire  pour  les  besoins  de  la  %ue  ,  seloa 
•es  facilités  et  son  état»  .  '     -  *  . 

Ia  fetBme  ne  nem  ettcar  «n  iugMMnf  uak  rantorisatidn  son' 
metn  «  qaand  uiéme  tlle  seroit  mMrcoaiade  pttblUpiev«a  non  «omman^i^ 
•a séparée  âe biens.  .....  .  î        ♦  » 

ai6.  L'autorisation  du  mari  n'est  pas  nécessaire  leînqoe  Je  fiiAniO  est 
poursuivie  en  matière  criminelle  ou  de  police. 

a  17.  La  femme  ,  même. non  commune,  ou  séparée  de  biens,  ne  pèut 
donner,  aliéner,  bvpothéquer,  acqUériré  titre giMuît ou  onéreux,  sans 
le  ooneom  du  mari  dans  Tade , ,  on  son  coosentemém  par  écri  t.  ' 
.         Si  \»  mari. cef use  d  autctriser.sn  fisàime^à  ester  en  jogement  »  le* 
juge  peut  donner  i'aiHoii'isatioa.  ;      •  ' 

319.  Si  le  mari  refuse  d'autoriser  sa  femme  à  pas<ier  un  acte,  la  femme 
peut  faire  citer  son  mari  directement  devant  le  tribun;il  de  première  ins- 
tance de  l'arrondissement  du  domicile  comuuin  ,  qui  peut  dqnner  ou  re->^ 
fuser  sen.  «atoirimlion  ,  après  que-  ht  -mari  ftora  MtemMàa  «lU-dAmeiif 

appelé  en  la  chambre  du  eottseii.  

aaS  aso.  La  lemme ,  si  elle  est  marebaiide  publique  «  peut  ^  sans  l'anton* 
sation  de  son  mari ,  s'obliger  pour  ce  qot  concerne  son  négoce  ;  et ,  attdiH 
cas,  elle  oblige  aus^-i  .son  mari,  s'il  y  a  communauté  entre  eux. 
22^  Elle  n'est  pas  réputée  marcbande  publique,  si  elle  ne  fait  que  dé'ailleP 
les  marcliandises  du  commerce  de  son  mari ,  mais  seulement  quand  elio 
fidt  ua  eommerce  aé|MUré. 
9l3o      aai.  Lorsque 'le  mari  est  frappé  d'une  condamnation  emportant  peino 


(i)  Code  Ifspolcoa,  tit.  5»  clisp.  g.  ' 

3o 


iS  '  1*.  Lee  colonels  remettront léur demandés  leur  supérieur  immédiat 4 
qui  la  fera  parvenir,  avec  son  avis ,  en  snlTant  la  hiérarchie  des  gradest, 
au  commandant  en  cbef  de  l'armée  ,  du  corps  d*armée  ou  de  la  division  .  ; 
territoriale  ,  et  celui-ci  la  transmettra  au  ministre  de  la  guerre,  ;  vecson 
ayis ,  d'après  les  renseignemens  qu'il  aura  dù  prendre  sur  la  famille  ,  la 
réputation  ét'Ia  fBrtnne  de'  la  personne  indiquée.  « 

119      3*«  Tous  les  olKicîers  dei  corps  i!îe'mett'ront  leur  dejenfude  tu  eôlonel ,     •  f  ^ 
ou  en  son  absence,  au  commandant  du  régiment  «  en  suiyant  paiement 
la  hiérarchie  des  gradés  ;  et  cet  officier  supérieur  «  apirès  avoir  pria  def     1  '  «• 
renseignemens,  renverra  le  tout  aii'ininistre'^  avec  soir  avis.*    "*  ■ 

Nota.  Les  officiars  de  santé  de  toate  classe  feront  parvenir  leurs  demandes  da 
p«rniIisioD  dt  asariagStpar  letrss8périettrr,^nlniAftlrs  dirtcteor  de  radanautratioa 
,  ds  la  guerre* 

aao       1^11.  5.  Droits  et  devoirs  respectifs  des  époux  (i). — Art.  ai  a.  Les  époux 

ae'  doivent  mutoellementT fidélité  »  secours  et  assîatance. 
%%%      a\3.  Le  mari  doit  protection  à     femme ,  la  femme  obéissance  à  ton 


466        (N**  143.)  Lrr/i'^.-^iimcs.  Gai».  4*. 

afflictÎTe  on  mûmiiitA  «  «noore  qu'elle  ii*ait  été  prononoée  q««  ptr  cou* 
tniMCt»  k^mnet  inéM*  •«•jénfé»  <m  peat ,  pendant  la  durée  de-k 
peine  »  ester  en  jugement ,  ni  coatraoter ,  qu'eprèt  i'élm»  fut  enionier 
per  le  jngp  ,  qui  peut ,  en  ce  CMy  douttéf  reutoiueiaoB  »  iiaa-^pig  W  Ti 

ait  été  fiittnmi  ou  appelé, 
ail       aai.  Si  le  mari  est  interdit  OU  absent ,  le  juge  peut ,  en  connmssance 
décante,  aoto^iseirle  femme  «  soit  pour  ester  en  jugeiueutj  soit  pour 
Oontintster* 

93d  9s3.  Toture  autorisarîou  générale,  ni^me  stipulée  par  contrat  de  mft* 
riage,  lri*est  valable  que  quant  à  l'administration  des  biens  de  la  femme. 

d33  Si      niat-i  est  mineur,  Tautorisation  du  juge  est  nécettaire  à  fat 

femme  f  soit  pour  t'ster  en  jugement,  soit  pour  contracter. 

a34  aa5.  La  nullité  fondée  sur  le  défaut  d'autorisation  ne  peut  être  op- 
posée ^ue  iHir  Ik'ftinime ,  ptr  le  mari  00  par  lem  liériûers. 

a3S    *  9s6.'  Ltf  %Vilmt  petit  tester 'lana  rentoristtion  de  MmiBari. 

....  .  • 

SuADiTision  TAOisiÀtf£.  —  Horuiturs^ 

.N*>  i4».   

J  -  D«caiey  nu  14  'wr.s.siDoR  4K  la.*— Tit.  i"'.  Rangs  et  Préséances. —  Art. 
f*''.  CcwB  qui  ,  d'après  les  ordres  de  fKmpereur,  devront  assister  aux  cé< 
ré^ionie^  jiubliques  ,  y  prendront  rang  et  séance  dans  Tordre  q[Ut  sait  : 

%  Les  princes  français  ;  —  les  grands  dignitairef  ;  <—  les  ewdtBaMc |  —  Iw 
miniftlies;  ^  les  grataifa  efttcieetBe  UBnpire (p) ;  ke  iéMifeurs dans 
^■veënatorerie  ;  —  lesOOnMÎll^  d'état  en  misi^ion  ;  —  les  gnmds-ott» 
cîers  cl«'  la  légion  friiotmeur,  lorsqu'ils  n'auront  point  de  fonctions  pO^ 
bliques  qui  icur  assignent  un  rnng  supérieur  ;  —  lë»  généraux  df  division 

.  commandant  une  division  tcrritoi  inle ,  dans  i'arrondisAemeni  deleurcom- 
Biandement;  —  \<t%  premiers  présidons  de«>co4irs  d'appel;  ^  les  Éfche- 
"véques  ;  —  le  préstdctti  dtt'Colléfe  éleetoral  de  dép«nemM»t,  peudamt  li 
tenue  de  la  ecssioo  ,  et  paBdant 'lea  dix  jom^  qui  pré#ièdem  iVmvertmr 
et  qui  ««îvrnt  k  clôture^  préfeu; —  ks  préstdem  des  cours  de 

justice  criminelle;  —  les  généraux  de  brigade  coWwnandBnl  nn  déparie- 
aoent  ;  —  les  évéques  ;  —  le*  commissaires -généreux  de  police;  —  le 
président  du  i-olié^e  électoml  d'arrondissement ,  pendant  la  tetiue  de  la 
«easion  «  et  pendant  les  dix  jours  qui  précèdent  rott^ertv«r««t  ^uieidwMC 
k  oU^tnre;  -m  ks«ie«s-|iréliBta  \  ks^piésidenc  des  frtbnHnME  pie*- 
mièce  instance  ;  —  le  président  du  tribunal  de  commerce  ;     leH  triurst; 

les  commandans  d'armes  ;  «-^  ks  présidens  des  consisloires  ;  ks 
préfets  conseillers  d'état  prendront  leur  rang  de  conseiller  d'étal. 

3  Lorsqu'en  temps  de  guerre,  ou  pour  toute  autre  raison  ,  S.  M,  jngeri 
à  propos  de  nommer  des  gouverneurs  de  places  fortes ,  le  rang  qu'ils 
dôkestaiToSr,  sera  réglé. 

4  a.  Le  sénat  »  le  conseil  d'état  9  k  corps  législatif  9  k  «anr  de  eaïaatiik) 


(l)  Par  âëcre(  du  4  février  1806,  le  graud  chancelier  et  le  grand  trésorier  de  \k 
légion  dlioaaattr,  oat  k  tang  tt  juaisicnC  dfs  disUadMas  ést  gaaés  «é&aists  év 
ITaipire. 
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S««liiT-  5*. — Honneurs.  (N*  f4l0  Ifii 

li\iiirimt  rang  et  téance  que  ètih  les  «h^onies  publiques  atiicqtaelles  ils 
•aront  été  îaTités  par  lettres  closes  de  S.  M. 
£î      II  en  sera  de  mémè  des  corps  admitaistratîft  ét  jttdiciaires ,  dans  les 

trilles  où  l'Emperéar  séra  présent. 

Dans  les  autres  villes    les  cbrps  nr^iulront  les  rang*?  réglés  ci-aprî^s. 
9j       3.  Dans  aucun  cas  ,  les  rangs  et  honneurs  accordés  à  un  corps  n'appar* 
tiendront  indtvidaellement  aux  membres  qui  le  coTnp6séht. 

« 

9      Ordrû      nuuvim*  —  Art.  7.  Les  autorités  appéMé^  'ainc  Cérémonies 
publiques  se  réoniront  chez  la  personne  ^ui  doit  y -bccoper  ie  preftûer 

rang. 

^  ,  8.  Les  princes  ,  les  grands  dignitaires  de  r£mpire  ^t  les  autres  per^ 
sonnes  désignées  en  Tart.  1*'.  de  la  secti  du  présent  titré»  marche- 
ront dans  les  céréncmies  sui^nt  Tordre  tfes  préséances  incNqnées  andtl 
•cticle«  ds  aorte  que  la  personne  à  laquelle  ta  préHéancOM^  due 9 'ait 
toujours  à  sa  droite  celle  qui  doit  occUper,le  secondTanjf  «'i  sa  |(a\tlcfae 
celle  qui  doit  occuper  le  troisième  et  ainsi  de  suite.  , 
'  ^  Ces  trois  personnes  forment  la  première  ligne  du  cortège.  .  * 
1  I       Les  trois  personnes  suivantes,  la  deuxième  ligne.  '  '    *  ' 

1  a  Les  corps  maédieront  dans  Tordre  suWant  t  —  Ié9\nënl>îés'dés  court 
d*appel  ;  —  les  oCBciers  de  Tétat-major  de  la  diriaion  y  non  combrls  de\iufc 
de*caaap  du  général,  qui' le  suivront  immédiatement^  «i-  les  mem^ 
bre«  des  cours  criminelles  ;  —  les  conseils  de  préreètuf-e  ,  non  compris  lè 
secrétaire-général ,  qui  accompagnera  le  préfet;  —  les  membres  des  tri- 
bunaux de  première  instance;  —  le  corps  municipal  ;  —  les  officiers  de 
Tétat-majur  de  la  place  ;  —  les  membres  du  tribunal  de  commerce  j;  —  les 
.  juges  de  paix  ;  —  les  eommimairca  de  police. 

« 

l3  .  TiT.  a»  Séunt-Sacrement,  —  Art.  1*'.  Hans  le^  TiOes  où,  en  exéeatÎQil 
de  Fart.  45  de  la  loi  du  18  germinal  an  10>»  les  cérémonies  religieuse^ 
pourront  avoir  lieu  hors  des  édifices  consacrés  an  culte  catholique,  lors- 
que le  saint-sacrement  passera  à  la  vue  d'une  garde  ou  d'un  poste,  les 
sous-ofticiers  et  soldats  prendront  les  arnifs  ,  les  présenteront,  mettront 
le  g«nou  droit  eu  terre ,  inclineront  la  téte ,  porteront  la  maiti  droite  au 
chapeau  (  t0tako  ) ,  mais  resteront  couverts.  Les  tMnbours  biittront  àux 
champs  ;  lés  officmrs  se  mtfttrbnté  lafdte  de  leur  troupe  (i) ,  falueront 
de  Topée,  porteront  la  main  gauche 'iru  iihapeatt  (  schako  )^  mais  reste- 
ront couverts;  le  drapeau  saluera. 

24  II  sera  fourni  du  premier  poste  devant  lequel  ])asscra  le  snint-sacre- 
ment,  au  moins  deux  fusiliers  pour  sou  escorte.  Ces  fusiliers  seront  rc 
Iwrés  de  poste  éh  p6ste ,  mareneront  coairerts  près  du  salnt^sacrement  » 
Terme  dan^  le  bras  droit. 

\%  •  a.  Si  le  saint-sacnmH-nt  pèisé  devant  r.ne  trotapè  sous  les  araci»  elle 
agira  ainsi  qu'il  vient  d*é(re  ordoniré  aux  giirdes  ou  postes. 

16  3.  Une  troupe  en  marche  fera  halte  «  se  formera  en  bataille»  et  rendra 
les  honneurs  prescrits  ci-dessus. 

17  4*  Aux  processions  du  saint-sacrement,  les  troupes  seront  mises  en 
bataille  snr  les  places  où  la  procession  derra  passer.  Le  tiosie  d*honâenr 
akib  4  la  éttVèt  de  la  pdrte  de  fégllse  fisr  laquelle  ta  prdcèssion  sortira. 
Le  régimentd'kifanimie  qui  portera  le  prcmrer  numéro  prendra  la  droite; 
celui  qui  portera  le  second  »  la  gauche  ;  les  autres  régimens  se  formeront 

.  .  ^  .  .  _ 

(1}  Les  offcitrs  se  msttreot-ils  à  gcnovs  ?  T07CS page  a3f^,  atinsa  ^4» m, 

3q* 
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ensuite  alternadvemeut  à  droite  e^à  gauche.  Les  régimeos  d  artillerie  à 

pied  occuperont  le  centre  dt  l'infanterie. 
18      Let  troupes  à  ehevil  irîendront  après  Tinfiinterie. 
IQ      Deux  eompegnicf  de  grenadiers  escorteront  le  saint^sacrement ;  elles 

marcheront  en  files ,  à  droite  et  à  ciinclii^du  dai*.  ▲  dé&utde  greiift-' 

dicrs ,  une  escorte  sera  fournie  par  des  fualiers. 
20       La  compagnie  du  régiment  portant  le  premier  ntiméro  occupera  la 

droite  du  dais  ;  celle  du  second  la  gauche, 
ai    .  Les  offidert  resteront  à  It  t^ie  des  files.  Les  sons-offieim  et  soldats 

porteront  le  Insil  sur  le  liras  droit. 

aa  TiT.  3.  Art.  Lorsque  S*  M.  I.  devra  entrer  dans  une  place* 
toute  la  garnison  prendra  les  armes.  La  moitié  de  l'infanterie  sera  mise  en 
bataille  sur  le  glacis  ,  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte  par  laquelle  S.  M. 
devra  entrer,  et  Taulre  moitié  sux  les  places  que  S.  M.  devra  traverser  ; 
les  sous-officiers  et  soldats  prtentetont  las  armes  ;  les  oflieiars  et  les  dra- 
peapx  salueront  ;  les  tambours  battront  aux  champs. 

a3  a.  «Lorsque  S.  M.  arrÎTeia  dsns  un  camp  *  si  Ton  a  été  piérenu  de  son 
arrivée ,  toutes  les  troupes  se  raetti^nt  en  bataille  en  avant  du  front  de 
bandière ,  et  rendront  les  honneurs  prescrits  ,  art.  1*'.  IjCs  gardes  et  pi- 
quets prendront  les  armes. 

3.  Dans  le  cas  où  S.  M.  arrivera  ou  passera  inopinément  dans  un  camp  y 
les  gardes  et  piqueis  prendront  les  annes  :  1m  oflSderB  se  porteront 
promptement  sor'lè  Iront  de  bandière  $  les  <ous*olBeierB  et  soldats  s^ 
rendront  de  même  avec  promptitude  et  sans  armes }  ils  s'y  formeront  cm 
bataille  t  et  y  resteront  jusqu^à  nouvel  ordre. 

a5  4*  regardera  comme  le  poste  d'honneur  le  côté  qui  sera  à  droite 
en  sortant  du  logis  de  S.  M.  ;  mais  si  l'Empereur  ne  loge  pas  dans  la 

S lace ,  et  qu'il  ne  fasse  que  la  traverser ,  le  poste  d'houueur  seia  à  la 
Mte  de  la  porte.de  la  vlAe  par  laquelle  S.  M.  entrera* 
a6  8.  Si  S.  M.  s'arrête  dans  la  place  ou  dans  lé  camp«  et  quoique  les 
troupes  de  sa  garde  soient  près  de  sa  personne»  les  régimens  d'infanterie 
de  la  garnison  ,  à  commencer  par  le  premier  numéro  ,  fourniront  chacun 
à  leur  tour  une  garde  composée  d'un  bataillon  avec  son  drapeau»  et 
commandée  par  le  colonel.  n 

10.  Dès  que  TEmpereur  sera  arrivé  «  les  colonels  qui  c^romandeioirt 
ladite  gardé  »  prendront  les  ordres  et  la  consigne  du  gmnd  maréchal  do 
la  cour  ,  ou  de  celui  qui  en  fera  les  fonctions.  Si  S.  M.  conserve  tout  ou 
partie  de  cette  garde,  elle  sera  particulièrement  destinée  à  fournir  des 
sentinelles  autour  du  logis  de  Sa  Majesté. 
^5       II.  Lorsque  S.  M.  sortira  de  la  place,  l'infanterie  sera  disposée  ainsi 

qu'il  est  dit  article  premier. 
2Q     .13.  Si  S.  M.  passe  devant  des  troupes  en  bataille ,  l'infanterie  présen*  - 
tera  les  armes  9  les  officiers  salueront  «  ainsi  que  les  drapeaux  ;  les*  taoa* 
bours  battront  aux  champs. 

30  i3.  Si  s.  M.  passe  devant  une  troupe  en  marche,  cette  troupe  s'arré- 
tera ,  se  formera  en  bataille ,  si  elle  n*y  est  pas»  et  rendra  à  S.  AL  les 
honneurs  prescrits  ci-dessus. 

3f  14.  Si  s.  M.  I.  passe  devant  un  corps-de-garde,  poste  ou  piquet ,  les 
troupes  prendront  les  armes  »  et  les  prosenterpnt  ;  les  tambours  battront 
aux  champs. 

Les  ofitciers  salueront  de  l'épée  on  du  sabre. 

31  Les  sentinelles  présenteront  les  armes. 

B4  i^-  l^endunt  le  temps  que  S.  M.  1.  restera  dans  une  place  00  camp, 
elle  doiiueii\  le  mot  d'ordre,  à^i  le  ministre  de  la  guerre  est  présent  »  c'est 
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Itiî  quî  recevra  Tordre  et  le  rendra  aux  troupes  ;  en  son  absence ,  ce  sera 
le  colonel-général  de  la  garde  de  service  ,  à  moins  que  le  corps  de  troupa 
ne  soit  commandé  par  un  maréchal  de  TEmpire,  qui ,  dans  ce  cas  ,  le 
recevra  direetement. 

35  i6.  Lorsque-S.  M.  I.  recevra  let  officiers  cle  la  garnison  on  du  canp, 
diaque  corps  lat  sera  présenté ,  en  Tabsence  du  connétable  et  du  mi- 
nistre de  la  guerre ,  par  le  colonel-général  de  la  garde  de  service»  à  qui 
ïes  corps  s'adresseront  à  cet  effet  (i). 

36  2o.  Il  ne  sera  rendu  aucuns  honneurs  militaires  à  aucun  officier,  à 
Paris,  i-t  dans  les  lieux  ou  se  trouvera  l'Empereur,  pendant  tout  le 
temps  de  sa  résidence  et  pendant  les  vingt-quatre,  heures  qui  précéde- 
ront son  arrivée»  et  les  vingt-qnatre  heures  qui  suivront  son  départ.' 

37  s9*  Les  honneurs  à  rendre  à  Flmpératrice ,  sont  les  mêmes  que  ceux 
qui  seront  rendus  à  l'Empereur  ,  à  l'exception  de  lu  présentation  des 
clefs,  et  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  commandement  et  au  mot  d'ordre» 

38  TiT.  5. —Art.  a.  Quand  les  princes  passeront  dans  une  place,  touljt 
la  garnison  prendra  lesarmes  ;  un  qusrt  de  l'iofiuiterie  sera  mise  eu  batailis 
hors  de  la  porte  par  laquelle  ils  devront  entrer  ;  le  reste  sera  disposé  sur 
les  places  qu'ils  devront  traverser ,  et  présentera  lesarmes  au  moment 
de  leur  passage. 

39  Les  drapeaux  et  les  officiers  supérieurs  salueront. 

4.  Ils  auront  une  g^de  de  oc^nl  hpmmes  aveç  um  drapeau ,  coinmann- 
dée  par  un  capitaine ,  nn  lientenant*et  un  sous-lieutenant*  La  garde  sera 
à  leur  logis  avant  leur  arrivée.  Elle  sera  fournie  le  premier  joiïr  parle  ré- 

Sîment  qui  portera  le  premier  numéro,  ec*ensnite  par  les  autres  à  tour 
e  rôle. 

4x  5.  Quand  les  princes  arriveront  dans  un  camp,  si  l'on  a  été  prévenu 
du  moment  de  leur  arrivée  ,* l'infanterie  se  mettra  en  bataille ,  en  avant 
du  front  de  handière  :  les  gardes  et  les  piquets  prendront  les  armes. 

4a  6.  Dans  les  cas  où  les  princes  arrivetont  ou  passeront  inopinément 
dans  un  camp, lés  gardes  Qin  piquets  prendront  les  armes;  les  ofiUcien 
se  porteront  promptement  sur  le  front  de  banaière  ;  les  sous-ofGciers  et 
soldats  sortiront  de  leurs  tentes  et  borderont  la  haie  dans  la  rue  du  camp^ 
et  y  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

43  7.  Si  les  princes  arrivent  devant  une  troupe  en  hatiille,  l'infanterie 
présentera  lesamnesi  les  officiera  supérieurs  et  les  drapeaux  salueront  ; 
les  tambours  battront  aux  chaiàps. 

44  8.  Si  les  princes  passent  devant  une  troupe  en  marche,  la  troupe  s'ar»  . 
rétera  ,  se  formera  en  bataille  si  elle  n*y  est  point,  et  rendra  les  honneurs 
ci-dessus  prescrits. 

45  9*  S'ils  passent  devant  un  corps-de-garde,  poste  ou  piquet  «  les  sol* 
date  ptoMwpnt  les  armes  et"  les  porteront  ;  les  tamhonrs  battront  aus 
diamps;  lea sentinelles  présenteront  les  armes. 

46  10.  Il  leur  sera  fait  ma  visites  de  corps  en  grande  tenue  ;  Tofficier-gé- 

néral  le  plus  élevé  en  grade,  ou ,  à  son  défaut,  le  commandant  de  la  • 
place,  prendra  leurs  ordres  jpour 'la  réception  des  corps,  et  les  pré* 


47 


sentera. 

II. 
seront 


II.  Lorsque  les  princes  feront  partie  du  corps  de  troupes  qui  compo* 
ront  un  camp  on  formeront  une  garnison ,  ils  ne  recevront  plus ,  à  da* 


(1)  A  rarméc,  il  sstfidt  des  visites  de  corps  aux  quatre  aldes-de-camp  de  service 
près  de  S.  M.  rEmper«ur.  Y ojMt  £i$fUêHi9     foiait  impérial,  tit.  i,  cbap.  8»  ' 
UL  i^, imprimé  ea  1808. 
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ter  da  leademaln  de  lenr  «nivie  jusqu'à  U  T«tiie  de 'leur  d^trt  »  q«e 
les  bonneiirft  di^  à  leur  gnde  militaire.  • 
4$       13-  Lorsque  les  princes  quitteront  une  place  OQ  mi  OtfDp  »  iU  rece* 
yront  le*  mêmes  honneurs  qu'à  leur  entrée. 

49  '  TiT.  6.  Let  snndf  dignitaires  de  ffimpire  reeerront»  dans  les  mémce 
drooiittaiiees  ,té$  mémA  hoonetirt  qoe  les  princes. 

50  TiT.7.^Art.  I*'.  Les  ministres  recevront  leaboDnenresiiivaBf  « 

51  .  3*.  Im  §mmm  pnendtaki  arme»  sera  rangée  aar  len  places  qnSIa  de- 
vront traverser,  et  présentera  les  armes  au  moment  de  lenr  passade. 

52  -  4^-  auront  une  grade  d'infanterie  ,  composée  de  soixante  hommes 
avec  un  drapeau,  commandée  par  un  capitaine  et  un  lieutenant.  Cette 
garde  sera  piacé/e  avant  leur  arrivée.  Le  commandant  de  la  place  ira  les 
naceToir  à  b  barrière. 

53  .  Le  fawibottr  de  la  garde  battA  «i«.chahipa>.el  b  troupe  préaonteia  lei 


54  '  Les  postes,  gardes  on^pîquets devant  lesquels  ils  passeront ,  pren- 
dront et  porteront  les  armes  :  les  sentinelles  présenteront  lesarmea;  les 
tambours  hattrunt  aux  champs. 

55  li  leur  sera  fait  des  visites  de  corps  en  grande  tenue. 

55      a.  Le  minisire  de  la  guerre  recevra  ae  plus  les  honnenra  avifaBa  ; 
5-      Sa  garde  sera  composée  de  qiiatrê-TiM||ta  lioiiniieay  commandés  par 

^   trois  officiers,  et  sera  compoaée  de  grenadiers. 
5$      Pour  le  ministre-directeur,  sa  garde  sera  de  <]^natre-TÎngtS  bommes» 

commandés  par  trois  officiers,  mais  composés  do  iusiiiers. 
69       Le  ministre  de  la  guerre  dura  un  officier  d'ordonnance  de  chaque 
corps.  Cet  officier  sera  pris  parmi  les  lieutenans.  Le  ministre  directeur  en 

aura  un  aussi  de  ebaqne  corps ,  pris  parmi  les  sons-lientenana. 

60  Le  ministre  de  la  guerre  wttnera  le  mot  d*ordre  en  l'absence  de  PBn- 
perenr. 

61  Le  ministre  de  la  marine  receVta  dans  les  chefs-lieux  d'arrondissemens 
Qjuitimes  les  mêmes  honneurs  que  le  ministre  de  la  guerre. 

Q%  ,  TtTf  8.  Grandsroffiehrt.'r'^^*  i*Vlies.marécbfiiiz  d'fiaqpim-dQiitlea 
Toj^ages  auront  été  annoncés  par  le  ministre  de.  la  gakfpe^»  rac«vnmt« 

dans  l'étendue  de  leur  commandement ,  les  honneurs  suivans  : 
^3       'io.  La  garnison  prendra  Jes  armes  et  sera  rangée  sur  les  places  qu'ils^ 
devront  traverser,  et  présentera  lesarm^.  Les  oÛiciersdupécîeurs  et  dra- 
pisaux  salueront. 

64  4**  aaront  une.  ^rde  de  dttqiitiite  bommea  t  oemaMvdée  ppr  on 
capitaine  et  un  lientenant.  Elle  sera  placée  avant  lenr  arrivée^  et  aneana 
drapeau.  Le  commandant  de  la  pbce'ica  Jea,recevoir  à  la  l>arciè|rtt» 

65  5*^-  Les  posîe^,  gardes  et  piquets  sortiront  et  porteront  les  armes;  les 
sentinelles  présenteront  les  armes  et  les  tambours  battront  aux  champs. 

66  6*.  Il  leur  sera  fait  des  .visites,  de  oor|):^  eu  gcandr^coue*  lis  donuQ- 
rq^t  le  mot  d'u^^dre. 

^7     7*«  Ajetir  sortie  ils.seront  trailéa  comme  à  Jenr.entrée» 

68  a.  Les  marécha'us  d*£mpire  vengeant  hdH  lenr  commandemenft*  et 
doJ9.t  le  Toyage  anra.été  annoncé  par  lo ministre  de,la»guei-re,  recevront 
les  honneurs  prescrite  .article  premier  «mais^anec.ica  mndipoaiions  aui-^ 
vantes  ,  etc.  (i) 

69  3.  Les  g  ru  nds-of  liciers  d^Empîre^  colonels  ou  inspecteurs  -  généraux  , 
recevront  les  honneurs  suivaus  :  . 


(i)  Las  hoaneors  que  lear  doit  ria&aterie  sont  les  anéasis. 
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^9  seront  reçus  coipixie  les  roarécbaux  d'Empire  \oyngpant  hors  de 
leur  commandement ,  avec  celte  différenoe  f  que  les  troupes  ne  présente*- 
roiit  point  les  armes  ,  et  que  les  officiers  supérieurs  et  drapeaux  ne  sa— 
lu^QQt  point  ;  mais  ils  trouTerool  tous  J«s  cprp^  de  leur  Arme  en  hi^iile  .  « 
dereat  leni:  logis  ;  ces  corps  l^f  jwli|eront. 

7  ^  4*  Les  grands-ofiiii>iers  ciftila  aérant  reçus  comme  les  grand9<K>fSeîersdb 
TEmpire  %  coloMift  ov  inepeeteiirs-génêfMis  ;  Menr  gmer  sÉe-eeri'  placée 
qu'aprèft  le«r  animée. 

7^       5,  IfOrsqne;  les  aokmeli  «  inspecteurs^généraux  et  le»'  antres'  gratidi- 

cffîcîers  civils  feront  partie  d*un  camp  ou  d'une  garnison  ,  ils  ne  rece- 
vront plus  ,  à  dater  du  lendemain  lie  leur  arrivée  ,  et  jusqu'à  la  veilie  de  * 
ieur.diépaxt  ».  que  les  honneurs  affectés  à  leur  grade  militaire. 

73  Ils  reeenoiit  le  jour  de  leur  départ  les  mêmes  hoanenn  «ii'l^  oekd. 
iNuraniiétf.  •     ^  •  . 

74  TîT.  9.  —  Art.  1*'.  Lorsque  le  sénat  eii  eorpa  se  rendra  chez  S.  M.  1^ 
ou  à  quelque  cérémonie,  if  lui  sera  fourni  une  garrle  de  cent  hommes  à 
ijlieval ,  qui  sera  divisée  en  avant ,  en  arrière  et  sur  les  flancs  du  cortège;  •' 
k  défaut  de  cavalerie,  cette  garde  sera  fournie  par  Tiofanterie. 

7$  9.  Les  oorps-de'garde ,  postes  ou  piquets  prendront  lea  annes  à  son 
passage.     ♦  •  •         ♦  ♦  • 

76  •  3.  S*il'passe  derantinnC' tvea^  tm  bataiU»^  Im^  oiMersr snpétiev»  sa« 
lueront. 

77  4.  Lea>Sfl»|iMhU«aj'ps»iaeiiter0iit  kaaraaea^  etlae  tambomra  rappelle-  « 

^  jpnt.  i  '  » 

1^  5.  Lorsque  les  sénateurs  voudront  faire  leurei^trée  d'honneur  dans  le 
chef-lien  de  leur  sénatorerie  ,  ce  qu'ils  ne  pourront  filire  qu'une  fois  seu* 
Jemen»,  le.miiati«'^U  guerre^dcmseva  «rdre  de  I^.JMdci  lejthon- 
neurs  sni^ana  :  .  ^ 

79      8.  Les  troupes  seront  en  bataille  sur  leur  passage  ; 

Les  officiers  supérieurs  salueront;  les  tamhann.  rappeUeroot  «  et  de 
jnéme  à  leur  sortit.  ^ 

^2  10.  Il  leur  sera  donné  une  garde  de  trente  hommes,  commandés  par 
un  lieutenant;  le  tambour  r,appeUei«»  •         r       .  •  - 

Sa      Usera  placé. deux SfUtineUeAÂ  Ja forte  de  leur  logis. 

53  It.  Les  postes  ou  prdes  devait  lesquels  ils  passeront ,  prendront  et 
porteront  les  armes  ;  les  taaiJ||i|itr»:rapp«lii}root  9  les  seutineUespnésepte- 
•ront  les  armes. 

12.  II  leur  sera  fait  des  visites  clo  corps. 

35  i3.  Les  honueu/s  attribués  pai}  l'arUdQ.  8  *  leur  seront  rendue  loiside 
Jeur  première  entrée  dans  toutes: les  p)aces  derantondissomeiit  ét  leur 
sénatorerte«  Toutes  les  fois  qu*iU  viendront  datas  le  die£4ieo ,  afirès  leur 
première  entrée,  on  leur  rendra  Icslwnneurs  prescrits  art.  10,  11  et  11, 

S^       i4'  Les  sentinelles  feront  face,  et  présenteront  les  armes  ^tottt  sena—  '.,-» 
leur  qui  passera  .à.l6i»r  |jiort4ftj»  jr^vàCu.dQ.soA  costume*  .  *^ 


87      TiT.*io.  Conseil  d'Etat.-^ Art.  l'U  Les.  oonsdllers d'Etat  eu 

sion  recevront,  daos  les  chefsxUeuab  dcs^  d^iastemeiie  où' leur  missioa 
lea  appellera:»  d'après  les  ordres  qu^lè  raiuistre  ^  la.  guems  donnera  , 
les  honneurs  attribués  auz.aénateiirs.lor«.de  leur  pvemièn'  eutlPée  dans 

leur  sénatorerie.  ,  .  ., 

98  2.  Il  leur  seAi  rendu  dans  les  autres  places  de  Pairondissement  où  ils 
seront  en  mission  ,  les  honneurs  iixcs  pqur  les  séuatcurs  par  les  articles 
•io>:it  et  13  du  litie  y.  *        «  - 
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3 .  L«s  sentHiellef  feront  6ot  «  «t  prfttentermrt  le*  luttes  k  tout  comeil* 
J«r  d*état  ^ni  pMiera  à  leur  pwlée»  iwéta  de  Mm  Mtmiie. 

QQ  TiT.  II.  Grands-officiers  de  la  Légion  d'honneur^  chefs  de  cohorte,'^ 
Art.  I*'.  Quand  les  graiids-officiert  de  la  légion  d'honneur,  chefs  de  co- 
horte ,  se  rendront»  pour  la  première  fois ,  au  cbef^lieu  de  leur  cohorte, 
ils  seroDt  reçvt  comine  les  téiMiitarf  dans  ïmt  wtmUMmi», 


ment  ces  gimnds-oflTiciers  reoerroiitt  dans  le  dief-Jîett  de  leur  cohorte  « 
honnevn  déumiiiée  poor  lee  ténetewt  *  pur  les  articlee  lo  »  ii 


les  honnevn  déumiiiée  poor  lee  ténetewt*  pur 

et  15. 

a.  Les  sentinelles  présenteront  les  irmes  aux  grands -officiers  et  con- 
raandans  dç  la  légion  d'honneur  ;  ils  les  porteront  pour  les  officiers  elles 

9^  lA>rtque  le  corps  législetif  se  rendre  en  oorps  ches  S.  M.  I.  oa  i  qnei« 
qne  féte  on  cérémonie  publique,  il  lui  sert  ronrni  par  la  gamiaon  une 
§arde  ^lionneiir  piieUte  à  ceUe  détermine  po«r  le  «énal» 

^3      TiT.  II.  —  Art.  a.  Lorsque  ce  corps  passera  devant  un  corps-de-garde  » 
poste  ou  piquet ,  la  troupe  prendra  les  armes ,  jusqu*à  ce  qu  il  soit  passé. 
^4      L'ofXicier  qni  commandera  le  poste»  sera  i  la  téte  et  samera.  -  ^ 
a5     3.  Les  #entinellea  porteront  let  armés  à'tont  membre  da  corpa  légit^ 
Jttîf  qui  ptiaera  à  lenr  portée  9  revétn  de  ion  coatnme. 

q5  -  TiT.  1 3.  Il  ne  sera  , sous  ancun  prétexte ,  rendu  ancnne  espèce  d*hoih* 
neur  militaire  à  un  ambassadeur  iran^ais  on  étranger  »  sans  l'ordre  for* 
fuel  dn  ministre  de  la  guerre. 

»  , 

^7  Tn.  i4*-*>Ari.  i^'.  Les  généraux  de  division  commandant  en  chef  une 
armée  ou  nn  oorps  d*armée,  recevront,  dans  tonte  Tétendoe  de  l'Empire  » 
les  honneurs  lixés  article  3  du  tit.  8  »  pônr  les  nMréchaux  di^pîre  non 
employés;  et  dans  Téteiidne  de  leur  commandement,  les  honneurs  fixés 
article  3  du  ménie  titre»  pour  les  maréchal  d'£mpir#hors  de  leur  com« 
mandement.  *  ■ 

^8  Les  généraux  de  division  commandant  une  division  militaire  terri- 
toriale ,  lorsqu'ils  vottdfont  liire  lenr  entrée dlmnaenr  »  etc. 

1^  6.  La  gamiaon  se  mettra  en  'heiaiUe  stir  icnr  passage.  Celle  du  dief-lien 
de  département  atta  commandée  par  roflimer>généml  on  supérieur  conip 
mandant  le  département.  Les  officiers  supérieurs  et  les  drapeaux  les  sa- 
lueront :  les  troupes  porteront  les  armes,  les  tambours  et  trompettes  rap- 

Î selleront.  Ils  seront  re^u.s  de  la  même  manière  la  première  et  la  dernière 
bis  où  ils  verront  les  troupes,  pour  les  inspecter  ou  exercer;  Dans  les 
antres  cireonstancea, ils  ne  seront  aalnéé  ni. par  les  oOleiers  sopérienie  » 
ai  par  les  drapeaux.  *   .  " 

100  ^*      «Bvetva  à  lenr  logis,  aprèa  le«r  airiTée  »  une  garde  de  cinquante 
hommes,  commandée  par  un  eapiiaîne  et  un lietttenant* 

101  Le  tambour  rappellera. 

XOa  auront  habituellement  deux  .sentinelles  à  la  porte  de  leur  logis. 

ZiCS  sentinelles  seront  tirées  des  compagnies»  de  grenadiers. 
fo3     II.  Les  gardeaoa  tioslea  des  plaees.om  quartiers  »  prendsont  les  armei 

quand  ils  pasaéiont  uetant  eux.  Lcs4ambours  lappetfaront. 

104  la.  Ils  donneront  le  mot  dWdre. 

105  i3.  Il  leur  sera  fait  des  visites  de  corps  en  grande  tenue. 

fto6       '7*  Quand  après  un  an  et  un  jour  d'absence,  ils  letourneront  dans  les 
places  »  après  y  ayoir  liùt  leur  euuée  d'honneur  9  ils  y  recevront  les  hoa- 
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nfnrfl  €»-dMiiit  .]pNicrits«  Mnf  4|ile  Ici  ttmtpct  ne  ]>reiidroDt  point  1m 
armes. 

i8.  Lesgénéraux  de  division  employés  auront  nn«  garde  de  trente  hom- 
mes, commandée  par  an  lieutenant. 
'  -liêltAiilKMir  rappellera.  • 

14»  iprdêa  on  postes  dei  places  on  quartiers,  prendront  les  ar* 
mes  quand  ik  paaaeront  devant  eux.  Les  tamboort  deadites  gjUfdea  rap- 
pelleront. 

ao.  Quand  ils  verront  les  troupes  pour  la  première  ou  dernière  fois  , 
les  officiers  supérieurs  salueront;  les  drapeaux  ne  salueront  pas.  Les 
tambours  rappelleront. 
91.  Il  leur  sera  fi^it  dee  visites  de*eorps  en  grande  tenne. 
9s.  Ils  auront  habittieUeniént  à  la  porte  de  Ifor  logis  denx  sentinelles' 
tirées  des  grenadiers. 
Xl3       23.  Les  généraux  de  division  inspecteilrs  ,  recevront,  pendant  le  temps 
de  leur  inspection  seulement,  les  mêmes  honneurs  que  les  généraux  de 
division  employés. 

Xfk  Ttê.  iS.— «  Art.  1*'.  liorsqne  les  générame  de  brigade,  commandant 
un  département,  feront  leur  entrée  d  honneur  dans  les  places ,  citadelles 
et  châteaux  de  leur  commandement ,  ce  qu'ils  ne  pourront  faire  qu'une 
fois,  ils  en  préviendront  le  général  commandant  la  division  ,  qui  pres- 
crira de  leur  rendre  les  honneurs  déterminés  pi>ur  les  généraux  de  divi- 
idon  commandant  «ne  division  territoriale,  excepté  qn*ib  n'aoront 
qn'nne  gttdt  de  trente  liomoMa*,  eominandée  par  un  Ueotenant ,  et  ^e 
le  umbonr  prêt  A  battre  ne  battra  point. 

1x5       Lors  de  leur  sortie  ,  ils  seront  traités  comme  à  leur  entrée. 

Il6  Quand  les  généraux ,  Commandant  un  département,  verront  les 

*  troupes  pour  la  première  et  dernière  fois,  les  officiers  supérieurs  les  sa- 
lueront ;  les  tambours  seront  prêts  a  battre.  *  ' 

217      3.  liCS  gardes  et  postes  prendront  les  armes  et  les  porteront. 

Z 18      Les  sentinelles  présenteront  lesnnnes. 

110    .  4<  ils  auront  baUtnellement  à  la  porte  de  leur  logis  denz  sentinellfs 

tirées  des  fusiliers. 

lAO  5  II  leur  sera  fait  des  visites  de  corps  en  grande4enue ,  et  le  mot  d'or- 
dre leur  sera  porté  par  un  sergent. 

lai  6.  ZiCS  généraux  de  brigade  employés  auront  quinse  hommes  de  garde , 
eeasnian&  par  nn  sergent:  Un  tambour  condoira  cette  garde  9  nais  ne 
restera  point.  .  . 

2  Les  ga  rdes  peendtont  et  porteront  les  cmei  «  les  taabonrt  seront  prêts 

à  battre. 

2  ai3      lis  auront  une  sentinelle  tirée  des  fusiliers.  U  leur  sera  (ait  des  visites 

de  corps.  * 
1  a4      Quand  ib  verront  les  troupes  pour  la  première  et  dernière  fois  »  ils 


rontealnés  par  les  officiers  supérieurs. 
1*5      Le  mot  d  ordre  leur  sera  porté  par  un  angent. 

•  . 
is6       TiT.  16. —  Art.  1*'.  Les  adjudans-commandans  qui  auront  des  lettres 

de  service  de  S.  M.  pour  commander  dans  un  département ,  auront  ane 

garde.de  dix  hommes,  commandée  par  un  caporal. 
1217      Cette  garde  et  les  postes ,  à  leur  passage ,  se  mettront  en  bataille  et  se 

reposeront  aur  les  armée.  Le*  mot  d'ordre  leur  senr^porté  par  un  eer* 

gent. 

laS      a.  Le»  adjudans-cOmroandàns ,  chefs  d*état-niajor  d*ttne  division»  au* 
ront  une  senlinelle  à  la  porte  du  Ueu  oh  se  tiendini  lenrburetn. 
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47A         (N*  143.)         i^*.— Sw^E.  CAà».  4*. 

1 29  3.  T<i»te«  litffiiliiieUe^ pr^ii^tfrom  le*  mw»  «mx  adj udiiu-comauiii. 
dans. 

130  T'".  T-.  —  Art.  Lorsqu'un  préfet  couseillef  d'état  entrera  «  ponv 
la  preniièie  fois,  dans  le  chef-lieu  de  son  département,  il  y  sera  reçu  par 
les  troupes  de  ligne,  d «près  les  ordr^  quV-n  dounor^  id  miimtrç  d^  la 
gnerre ,  comoie  «q  conaeiller  d*ét^  missipn. 

131  9.  Lors^e  le  préfet  ne  ten  point  eonaeilier  d*éUt ,  la  gami^wp  prâi« 
dra  les  «raiea» 

l3l       4*  Lorsque  les  préfets  entreront  dans  une  autre  ville       I0  dldt'^lÎMl 
9         de  leur  département  ,  pendant  leur  tournéetici  ppiyteSffWlldlOi|||iyN^4tf 
mes,  les  tambours  seront  prêts  à  battre. 

133  6.  Il  3cra  établi  ua  corps  -  dç  -^arde  à  l'^ptrée  de  la  préfecture.  C«tte 
garde  sera  proportionnée  an  aervice,  et  commandée,  par  un  sergent» 

134  6.  JBUe  «1^  fournie  par.  lu  troupes  de  ligne  ;.en  caa.d*iDaiiffi«Mic«<i  par 
les Tétéran»  natioiuinj;;  «jt,  àlenr  dé^ot»  ffir  U,»itàn  ofuionale «Meur 
taire  (1).     '  ^ 

î35       8.  Le  mot  d*ordre  lui  srra  porté  chaque  jour  par  un  sergent. 

l36       9.  Les  sentinelles  lai  porteront  les  armes  dans  toute; lléteodst  da  dé* 

parlement^  lorsqu'il  passer^. revêtu  de  son  costume. 
1 3?      10.  Quand  il  sortim.  d<t  lu  pré^eçtiire  »  m  garde  prendra  et  porim.  les 


i38      xt.  Lors  des  fétea  et  péréteonîe» |kabUqnfi«««  «ne-  garde  dltonnew»» 

composée  de  trente  liommes  de  troupes  de  ligne,. comnHindée  par  un  of- 
ficier »  accompagoeinJ^  pré^jL»  d«i  k  pc6f«a«MW au)  lien  d«  liLaécénooin^ 
et  Vy  reconduira.  « 
iB^  10.  Lorsq^e  le  préfet ,  acfîompagpé  du,  c^rtég^  ci-dest^us  ,  pasaeia  à 
portée  d'un  corps-de-garde  9  lea<iiAupe«  fn^m^ffM  et-  poiteimit.tei.«t* 
mm  ;  le  tambonr  sera  prêt  ^  ba.ttre> 

140  i4*  ^  ^ui  sera  ùàt  des  Tiaitesi  d»  cqi|^ 

« 

  t 

141  '     TîT.  t8.  —  Art.  1*'.  Les  commandans  d'armes  auront  à  la  porte  de  leur 

logis  nne  sentinelle  tirée  dii  oorps-de«garde  le  plus  Toisin,  et  des  compa- 
gnies de  fusiliers,  s'ils  ne  sont  pas  otficiers-|;énéraux  ;  s*ila  le  sont,  la 
sentinelle  sera  tirée  de»  grenf  diera. 
1^2  postes,  à  leur  passage ,  sortiront-et  se  OMltmiit  en  bataille 9  sa 

reposant  s«r  ka  amaa* 

143  4*  Ils  prendront  le  mot  d'ordre  dn  ministre  de  la  guerre ,  des  ma-r 
récbaux  aempire  et  des  officiers-généraux  ,  dans  les  cas  prévus  par 
le  présent  décret,  et  le  doooeronl  dans-  tontes  les  antres  circons- 
tances. 

144  5«  Les  sentiiialles  leur  pré^entaronl:' lea>ai«MS« 

1 45  6.  Il  leur  sera  (ait  des  ylfeites  de  corps  par  les  troupes  qui  arriferom 
dans-lsc  place  ou  qui  y.passeront. 

146  7*  Quand  bien  même  ils  seroieatiol&eiei^^géBérans,  ila.«o  vcoeimal 

e|ue  les  honneurs  fixés  ci-deftsus. 
j  47  Les  sentinelles  porteront  les  armes  aux  adjudans  de  place. 

j4S*  Ti».  19.  — Art.  i".  Lorsque  les  archevêques  et  c-vé^ues  feront  leur 
première  entrée  dans.ls  TÎUe  de  leur  résidenoTt  k  gmison^  d'après  lat 
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ftlinÀ  a.  .... 


L^y  u^ud  by  Google 


ordres  du  ministre  de  le  guerre ,  sera  en  bataille  aar  les  places  que  Té- 
I      iréqu  ou  rarcberéque  derra  triTeraer. 

M9  iSs  aiuroBtt  lejon^  de  lew  amrée,  rarchevéoiie  «  une  gerde  de  qua- 
rante hommee»  oonpmndéeiiar  un  ofifleier>;  et  I  évéfoe^  «ne  gtrde  de 
trente  hommes ,  aussi  commandée  par  on  of&eier;  cet  gardes  seront 

placées  après  leur  arrivée. 
l5o  ,   3.  Si  l'évéque  est  cardinal,  il  aura  ,  le  jour  de  son  entrée  ,  une  garde 

de  cinquante  nommes  areo  un  drapeau ,  commandée  par  un  capitaine  , 

lîwvtenant  et  sone-lsentanant.  * 
iSt      4%  Les  cardinaux ,  arefievéauet  ou  évoques ,  auront  haUtaelletnent 

une  sentinelle  tirée  du  corps-ae-garde  le  plus  Toisin. 
5,  Les  sentinelles  leur  présenteront  les  armes» 

153  6.  Il  leur  sera  fait  des  visites  de  corps. 

154  7*  Toutes  les  fois  qu'ils  passeront  devant  des  postes ,  gardes  ou  piquets, 
les  troupes  se  mettront  sous  les  armes ,  les  sentinelles  présenteront  les 
armes  f  les  tainliovrs  rappelleiont. 

155  6.  U  ne  sera  rendu  deê  bonheurs  milhàires  snx  cardinaux  q|ui  ne 
«eront  en  Fiynoe  ni  archeyéques,  ni  évéques,  qu*én  vertu  d*un  ordre 
spécial  du  ministre  de  ia  guerre ,  qui  détermme  les  honneurs  A  leur 
r,^a4se. 

156  TiT.  ao.-.-Art.       Loriq«ebcow  deeassatiçn  se  remNeeii  COTM 

Srès  S.  M.»  on  A  une  cérémonie  pnbliqne»  il  lui  sera  donné  une  gardé 
lionneur  composée  de  quetre-Tiogts hommes,  commandée  par  un  offi- 
cieur  supérieur.  Les  postes  devant  lesquels  cette  cour  passera  aree  sou 
e^cu^te,  présenteront  les  armes  ,  et  les  tambours  rappelleront. 
iSj       s.  Lorsqu'une  cour  d'appel  se  rendra  à  une  féte  ou  cérémonie  pu-, 
blique ,  il  loi  sera  donné  une  gai'd»  dfiMinmiy  di'Cinqnini»  àenimee» 
commandée  par  un  capitaînt  et  nn  lienianaiHw 
i5S     3.  U  sera  donn^  une  esfijorte  dè  vingt«oînq  hoBmee«  dans  les  mêmes 
circonsunces ,  A  une  conr  criminelle.  Cette  garde  sera  commandée  imr 
un  lieutenant. 

1 5^      4-  donné  à  un  tribunal  de  preui^Are  instance  une  garde  de  quinze 

bçmmes  ,  commandée  par  un  sergent. 

160  B,M^^  g^rdft  de  qQiqne«hoi|lmes  scft  damée  A  une  mnieipaUcé  en 
corps  9  d*nne  ville  auAlessus  de  cinq  mille  ames ,  se  ren^nt  A  une  féte 
en  cérémonie  publique.  Il  en  sera  fourni  une  de  cinq  hommes  A  une 
imiuicipalité  des  lieiÛL  au-dessous  de  cinq  mille  ames. 

161  6.  IjCS  gardes  deyant  lesquelles  passeront  les  corps  dénommés  dans  le 
présent  titre ,  prendront  les  armes,  les  porteront  pour  la  cour  d'appel , 
eMe.  reposeront  dessus  pour  les.  cours  de  justice  criminelle ,  de  première 
instance»  et  les  municipalités. 

162  .  7.  Les  tambours  rappelleront  pour  les  cours  d*appe1*  et  «eront 
prêts  A  baitn  pour  les  antres  cours  jndidaSres  et  pour  les  munici* 
palités« 

16^  Tw.  %t.  -r  Art.  i*\  Les  sentinelles  de  tous  l^s  corps  présenteront  les. 
nm^M  tans  les.  colonels. 

164  a.  A  leur  arrivée ,  les  officiers  de  leur  régiment  se  raisemblerofit  en 
grande  tenue 9  pour  lanv  finre  une  visite  de  corps. 

165  3.  Ils  auront  une  sentinelle  A  la  porte  de  leur  logis  tout  le  temps  de 
leur  séjour  à  leur  régiment. 

iGô  4-  A  leur  passage  ^  ia  garde  de  police  de  leur  régiment  sortira  sans 
armes. 

157  *5.  Les  acatinelles  de  leur  corps  présenteront  les  annci      majoia  ce 

% 

Digitized  by  Google 


'    cbeft  de  liàtaUlon.  Quand  iU  commanderoat  !•  régiment  »  iJa  jouiront  dcf 

mèmen  honneur*  que  le  culunel. 
16S       6.  Les  K(>ii  tin  elles  de  tous  les  corps  porteront  les  armes  à  tous  les  ca- 
pitaines«  Iieuleiians  et  aoua-iieuteuauft  de^ouslea  corps  et  de  toutes  les 
armes. 

169      TsT.  ss.  —  Art.       lies  iaapéctem  en  chef  «os  rernea»  loraqn'ilt 

feront  en  tournée  dans  leur  arrondissement ,  ou  en  mission  parti- 
culière ,  auront  ,  à  la  porte  de  leur  logis  ,  une  sentinelle  tirée  du 
cor^s- de-garde  le  plus  voisin  ,  laquelle  sera  placée  aussitôt  après  leur 
•iriTée. 

X  70      Jjn  lentinellet  lenr  présenteront  les  •rmet.  ' 

171      s.  Tant  qn*iU  seront  dans  l'esereiee  de  leaie  fonetiona,  le  mot  d%»rdre 

leur  sera  porté  par  un  sergent. 
1*71     •  3.  Il  leur  sera  fait  des  visites  de  corps. 
178        4.  Los  scntinellt's  porteront  les  armes  aux  inspecteurs  (l). 
174        ^*       1*^^  d'ordre  leur  sera  purlé  par  uu  sergeut.  * 

1  ^5      6«  Lei  sentînellet  porteront  lea  ermea  ans  aoita»kiqpecteav. 

176  TiT.  33.  — 'Art.  Le  eommiaaaire-général  d*nne  armée ,  et  ]ee  eom* 
miasaire-ordonnetenra  en  chef,  auront,  à  la  porte  de  leur  logis^  une 
septinelle  qni,  ainsi  ^oe  toutes  Ice  «ntiea  aentinelles»  lenr  présenteit 

les  armes.  * 

177  a.  Le  mot  d'ordre  leur  sera  porté  par  un  sergent. 

178  3.  Il  leur  sera  lait  des  visites  de  corps. 

1 7^  4.  Les  commiasairea-ordoonateori  employés  auront  une  tentinelle  è  la 
porte  da  lieu  où  se  tiendra  lenr  lmreau«  pour  le  jour  aenlement. 

l9o       5.  Les  sentinelles  lenr  porteront  les  armes. 

181        (>.  Le  mot  d'ordre  leur  sera  porté  par  un  sergent. 

16%      7*  Lies  sentinelles  porterout  les  armes  aux  commissaires  des  guerres. 

i83  TiT.  a4*-»Art.  i*'.  Les  olfiden  et  soldats  de  piquet  aortiront  mna 
armes  pour  les  ofBciers-génémnic  qui  seront  de  jonr. 

1^4  a.  Les  gardes  de  la  téte  du  camp  prendront  lea  armes  pour  les  princes, 
grands  dignitaires  et  ofiiciecaderempire«  )^nrie  commandant  de  Tannée 

et  d'un  corps  d'armée.  '  •  • 

lB5       Les  tambours  battront  aux  champs. 

186  3*  Lesdites  gardes  de  la  téte  du  camp  se  mettront  tous  les  armes  et  en 
haie  pour  les  généraux  de  dÎTiaion  et  généraux  de  brigade  employés  ; 
mais  les  tambours  ne  battront  pas. 

i37  4-  poates  qui  seront  autoor  de  rarmée  «  lendront les  mémea  hoai- 
neurs. 

188  Ttv.  VS.^Art.  1*'.  A  S.  ik.  l'Empereur  aeul,  est  réservé  le  droit 
d'avoir  deux  vedettea  à  la  porte  de  son  palais. 

189  a.  Les  détachement  et  postes  ch  itines  i  le  ^rde  de  S.  M. ,  ne  pren* 
nent  les  armes  pour  rendre  des  honneurs  militaires  qu'à  S.  M.  ellc- 
mt^ine  ,  ou  aux  persounes  à  qui  elle  a  accordé  ou  accordera  cette  préro- 
gative. 

i()o       3.  On  ne  rendra  point  d'imnneurs  après  la  retraite  ni  avant  la  diano. 
loi       4-  l^^s  gardes  dmnneor  ne  rendront  les  honneurs  militairce  qu'aux 


(1)  Cependant  ils  «rat  raag  de  géaêral  de  hrigaée.  Toyet  VJrrké  da  9  plaviem 
aa^,»*  I9i»  alinéa  b3.  ' 
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SuBDiY.  V. Honneurs.  {J^^  1,4^0  477 
.  personnes  supérieures  ou  égales  en  grade  ou  en  dignité  à  celles  près 
desquelles   elles  seront  placées  »  et  alors  les  honneurs  restent  les 
mêmes  (i).  .     '  .      '  . 

5.  Les  nonnears  militaires  ne  se  cumulent  point;  ou  ne  re^it  que 
ceux  affectés  à  la  dignité  ou  an  grade  supérieur, .  . 

6.  Les  onîcîers-genéranx  qui  ne  commandent  que  par  intérim ,  ou  ^pw 
pendant  Tabsence  des  commandans  titulaires,  nont  droit  qu'aux*  ken*  • 
neurs  militaires  de  leur  grade  et  de  leur  emploi. 

7.  Les  gardes  ou  troupes  quelconques  qui  se  rencontreront  en  route* 
se  céderont  mutuellement  la  droite  {%).       «  .  :  1 
^  8.  Dans  le  cas  où  les  garnisons  ne  sevont  pas  assex  nonalÉreuses  pour 
fournir  des  gardes  aux  ofi&ers-généraux  employés  qui  se  trouTeront  dans 
la  place»  ou  lorsque  lesdili  omciers-généranx  jugeront  à  propos  de  ne 

Î)as  conserver  leur  garde  en  entier,  on  mettra  Seulement  des  sentinelles  à 
a  porte  de  leur  logis,  ^voir  :  deux  sentinelles  tirées  des  grenadierrs,  à 
la  porte  d'un  général  de  division,  et  deux,  tirées  des  fusiliers,  à  la  porte 
d*uo  générai  de  brigade.  <  •  •  . 

Le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  fournir  ces  sentinellea  aéra  placé 
dans  le  corps«de«garde  le  plus  Toism  du  logement,  où  ces  sentinelles  àtf , 
yront  être  posées. 

9.  Les  troupes  qui  passeront  dans  les  places,  ou  qui  n*y  séjourneront 

2u'un  Au  deux  jours,  ne  seront  point  tenues  d'y  fouruir  de  garde 
'hufineur. 

1 1.  Les  troupes  ne/onmiront ,  dans  aucun  cas ,  des  sentinelles  d'huu* 
neur  que  celles  ci-dessus  nommées. 

19.  Pour  les  visites  de  corps  en  grande  tenue»  les  oiBciera. seront  aa 
baudrier,  hausse-col  et  bottes, 
aoo      Pour  les  TÎsites  de  corps  non  en  grande  tenue  »  les  ofâciers  seront  saut 
hausse-col. 

SOC  i3.  Le  mot  d'ordre  sera  toujours  donné  par  la  personne  du  grade  le 
plnséleré. 

^%  14.  Défend  S.  M.  à  tout  fonctionnaire  ou' a  uforité  publique»  d*exfger 
qn'on  lui  rende  d*autres  honneurs  que  ceux  qui  viennent  d'être  attribués 

à  sa  dignité  ,  corps  ou  grade  «  et  à  tout  fonctionnaire  militaire»  «dé  rendre 
À  qui  ce  soit  au-delà  de  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus. 

Ao3      TiT.  a6.  Honnêurs  funèbres,  ^  Art.  i*'.  Il  sera  rendu  des  honneurs 

funèbres  par  les  troupes  aux  personnes  désiffnés  dans  les  titres  5,6,  y 
et  8  des  honneurs  militaires  ;  il  en  sera  rendu  aux  militaires  de  tous  les 
grades;  aux  sénateurs  morts  dans  leur  sénatorerie  ;  aux  conseillers-d*élat 
morts  dans  le  cours  de  leur  mission  ;  aux  sénateurs  et  conseillers  d'état  ; 
aux  membres  du  corps  législatif  morts  dans  Texercice  de  leurs  fonctions 
*  et  dans  la  ville  où  leurs  corps  respectifs  tiendront  leurs  séances  ;  à  tous 
les  membres  de  la  légion  d  honneur  »  et  aux  préfets  dans  leur  dépar* 
t^ment. 

So4  ^*  1-^  totalité  de  la  garnison  assistera  au  convoi  de  toutes  les  personnel 
ci-dessus  désignas»  pour  l'entrée  d'honneur  desquelles  elle  se  fût  mise 
sous  les  armes.  • 

ao5  Pour  les  autres,  il  n'assistera  que  des  détachemens,  dont  la  force  et  le 
'  nombre  seront  déterminés  ci-aprèi  :  '.-.•» 


(i)  Ita*sst  point  «K^liqeé  A  elles  doivent  prendre  les  araite  quand  dss  troupes 
psttent  tambonr  battant  devant  leur  potte^ 
(a)  £Jlcs  s'arréttat  pour  U  gsnU  impériale.  Taycs  page  49a»  aUnca  4. 
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106    '  on  général  de  diWwott  employé ,  k  fllekié  de  le  gurDilon  prendni 

Jet  émet;  pour  «n  général  de  brigade  employé»  le  tien  de  la  garnison 
prendra  let  armes. 

Pour  un  général  de  division  en  non  activité,  le  tiers  de  la  garnison 

S rendra  les  armes;  pour  un  général  de  brigade  en  non  ectiTité»  le  quart 
e  la  garnison. 

20H   ~  Pour  un  général  de  divison  en  retnile  on  réforme,  le  quart  de 
la  garnison  ;  pour  nn  général  de  brigade  en  MtMtfe  ôn  réforme ,  le 


ao9  Dans  aneon  cas ,  il  n*y  aura  néanmoins  «n^deiMl»  de  aoo  hommef 
«tt  convoi  des  génémNL  iw  division^;  et  dè  ^iAo  sMi  enn? oi  des  généranx 

de  brigade. 

3 10  Pour  tout  sénateur  qui  mourra  dans  la  ville  ou  le  sénat  tiendra  ses 
ftéances  ;  pour  tout  conseiller  d'état  mort  dans  Texercicc  de  ses  fonctions 
•t  dans  k  ^e  oà  «îégM  le  «oaséM  -d^t  ;  poa#toQt  metaibre  da  eorps 
Kgiilstifqai  déoéden  pendent  la  seufon-iégisiafive  et^ns'  la  ville  où  son 
corps  sera  réuni»  la  garnison  fournira  quatre  détatîhemensde  5o  hommes» 
commandés  chacun  par  nn  capitaine  et  nn  lieutenant.  LfS  quatre  déta* 
chemens  seront  aux  ordres  d'un  chef  de  bataillon. 

9IX  Pour  un  adjudant-commandant  en  activité,  quatre  détachemens  ;  en 
non  activité,  trois  détachemens;  en  retraite  ou  réforme,  deu|p;  pour 
les  gtnvemem»  la  totalîlé  de  la  garnison  ;  pour  les  eommandans  d*ai^ 
mes  y  la  moitié  ;  pour  les  édjudans  de  place  «  un  détachement  ;  pour  Icf 
inspecteurs  en  éhef  eux  revulBi  «  quatre  déiacbieiiitns  ;  pour  les  inspee- 
teur<; -,  trois;  pour  les  sons-înspecieurs ,  deux;  poor  les  ordonnateurs 
en  chef,  quatre;  pour  les  ordonnateurs»  trois;  pour  les  commissaires 
des  guerres,  deux. 

a  1 2  Si  les  inspécteuN  ou  commissaires  des  guerfts  ne  sont  point  en  activité» 
il  y  aura  dans  chaque  grade  an  détachement  de  moins. 

^    '5.  Ii«s'tï0l6neb  seront  tMités  èOtalUè  lés  acljnittans-commandans> 
^  '  4      Les  msjon  en  activité  ,  deux  déttchemens. 

2 1 5       En  retraite  ou  réforme  «  un  détachement. 

%lS       Les  chefs  de  bataillon  seront  traités  comme  1rs  majors. 

Les  capitaines  en  activité  $  retraite  ou  réforme  »  auront  un  déta- 
chement. 

^18       Les  iieutenans  ou  sous-Iieutenans,  un  demi-détachement, 
u  1 9      Les  sons«oflicien  »  un  quart  de  détachement* 
220      Lef  caporaux  •  un  hnitièide  de  détachement* 

d3i  grands'ofticien  de  la  légion  d'honneur  «  «(Mme  let  générawt  d» 

division  employés. 
'J.'i2       Les  eommandans  ,  comme  les  colonels. 

'J1'^       Les  officiers  ,  comme  les  capitaines.  ,  , 

•2iè4       Les  légionnaires  ,  comme  les  Iieutenans. 

aaS  4'  troupes  qui  marcheront  pour  rendre  des  honneurs  funèhreSf 
seront  commandées ,  lorsque  la  garnison  entière  prendra  lès  armes  ,  ptr 
l^Snfiicînl^^énéial  on  snpéneur  du  ^de  le  pkislHevé  »  ou  le  plus  ancien 
dans- le  grade  le  plus  élevé,  epiployé  dans  la  garnison. 

fia6  •  *Qnaod  il  n'j  aura  qu'une  partie  déterminée  de  la  garnison  qui  mar- 
chera ,  les  troupes  seront  commandcesik  par  un  officier  du  même  grade 
que  celui  à  qui  on  rendra  des  honneurs  funèhres. 

2*7  i^iand  ii  ne  marchera  que  des  détachemens,  quatre  seront  commandé 
par  un  colonel ,  trois  par  un  major ,  deux  par  un  chef  de  hataiJUn ,  un 
par  uii  capitaine,  un  demi  par  vCn  lieutenant  »  un  quart  par  un  sergent 9 
|in  huitième  par  un  caporal. 
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i^,  Lldhtiterie  foni^nitti^  qnt  hit^-Èe  ponlrtm  9  les  détachemens 

pour  le»  convois  funèbres. 

6.  Chaque  corps  fournira  proportionnellement  à  sa  force,  et  les indi* 
yidus  seront  pri«  proportianncilement  dans  chaqut:  compagnie. 

7.  La  cayaierie  marchera  toujours  à  pi^d  'pdtilr  rendre  lës  honneurs 
tolbMk   "      •  •   •  *       .  Jr.   

fbur  ]«•  eolottek  q^i  ttfbUfroiit  foiit'ktfrs  drapeaux  ,  tè  ré^îiiicnt 
enti«r  mardiera  en  eorpa  «a  cionYot. 

Pour  les  majors,  la  moitié  du  corps 'av«c  d'eux  dropeauT.' 
Pour  les  chefs  de  bataillon  ,  leur  bataillon  j^yec  son  drapeau* 
Pour  un  capitaine  »  sa  compagnie*    «.  .'~ 
Pour  un  lieatenant  on  aoiii-iielitenant ,  ion  peloton. 
Les  dispositioua  du  jprétept  article  sont  indépendantes  de  celles  piei- 

»  9*  Les  t]^upe!f  qnî  séroWt  coramàndées  ,  feront  trois  décharges  de 
leurs  armes  ;  la  première  ,  au  mom  t  où  le  cbnvoi  sortira  de  l'endroit 
où  le  corps  étoil  déposé;  la  seconde,  au  moment  où  le  corps  arrivera 
au  cimetière  ;  |a  troisième  ,  après  l'enterrement ,  en  défilant  devant 
la  fotitfk 

-fJT "IM^iidre  sera  fotirnié  jiar  les  luarj^silns  dé  Tétat.  '  ' 
-  lo»  lies  sons-officiers  et  soldats  porteront llsrttife  sous  le  Bras  gauche.  ' 
•  19. -'Les  coins  du  poêle  seront  portés  par  quatre  persortnes  du  rang  OU 
grade  égal  à  celui  du  mqrt,  ou  9  à  défaut^  |Màr  quatre  personnes  du  nng 
ou  gïade  inférieur. 

10,  Il  sera  mis  des  crêpes  aux  drapeaux  qui  marcheront  aux  convois, 
Isa  «itnIiëiM  aéMHt  eiliiverts  de  ser^e  nohre. 

'•1.68  frais  de  funéï'Éilles  séront  fints  par  *récat  pour  tout  indÎTÎda  mort 
sur  le  champ  de  bataille  »  on  dans  les  trois  mois  et  des  suites  des  bles- 
8til*e8  qu'il  aura  reçues. 

x4<  Les  crêpes  ne  resteront  un  an  aux  drapeaux  que  pour  S.  M*  Ponr 
colonel  du  corps,  ils  y  resteront  jusqu'à  son  remplacement. 
1$.  Tous  tes  officiels  porteront  le  deuil  de  leur  colonel, pendant  un 
mois  ;  41  eottsistm  «n  nu  Hsrfifm  à  répée.  Les  denlls  de  fiimille  ne  seront 
poirtés*qu*au  bras  gdnehe.' 

Les'corps  assisteront  en  totalité  an  convoi  des  princes*  des  graudâ 
dignitaires,  des  ministres^  des  grands-officiers  de  l'Empire,  des  sénateurs 
dans  leur  sénatorene ,  et  des  conseillers  d^étaten  mission;  pour  lesautreSf 
ils  y  assisteront  par  députâttbn. 


w»  143. 


IRE  AW  i3.  — îiartgs  des  sous •  ojjiciers 
et  soldats  de  lit  garde  impériale.  —  Art.  i''.  Tous  les  .soldats  de  la 
garde  impériale  et  les  vélites,  lorsqu'ils  auront  été  incorporés  dans  ladite 

Sarde  ,  auront  rang  de  sergent  ou  de  maréchal-de-logis  ,  .selon  l'arme 
Énsht^tfeHe  ils  ^ertifdnt,  dès  q'ulls  auront ^cinq  ans  de  service,  soit 
dans  la  gardç  impériale  »  soit  dans  un  autre  corps  de  tronpes  de  Ugne  ; 

tons  caporatf1K-et'br}|fadiers,  rang'de  sergent«inajor  ou  de^âré<thal« 
des-logis  chef;  —  tous  Tes  fourriers ,  tous  les  sergens  et  niar^G|iaiix-f(es« 
logis,  rang  d'adjudunt-sous-orficier  ;  —  tous  les  sergens^major^  et  inaiét 

chaux-des-logis  chefs  ,  rang  de  sous-lieutenant. 

3.  Les  soldats  et  cavaliers  de  la^acdc  ioipéhale  seront  commandés  par  ' 
Ib'nsles  sergcns ,  mais  commanderont  à  tons  les  caporaux. 

Lea  «aporaux  et  hricadie»  seront. ^tUBttaoAét far  U^tia-tlaa^^r^^ea:}- 
mjors  «  mais  commanderont  k  toui  les  sergeos. 
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4  Les  narédiftiui-de-iogis  tcroiit  cmnaiMMiét  fur  Ms  Ict  «diadatu-soitf« 
offîcîeft*  mif  conmitiiacroiit  i  toat  Ict  •ergent-nijort. 

5  Les  imirécliaiiz-dct-logù  chefii  et  itcrgMw-OMijftncicrvnt  cominandés  per 
tous  les  sous-lieutenans  ,  mais  comnmidesQikt  i.tHMIft  les  «djitduis-iow» 

'  ofliciers  et  à  tous  les  sergenh-majurs. 
g       4.  Pour  constater  If  s  rangs  accordes  par  le  présent  décret  aux  différens 

rides  de  la  gsrde  iuipériaie ,  il  sera  délivré  à  chacun  des  individus  aui 
composent,  de«  commissions  desdiu  rangs ,  signées  par  lot  Cttioii A  ■ 

généraux  de  la  giucd^t  djapii^  pour  le  corps  qa'il  miaïuidt. 

•  •    •  . 

N»  144. 

•  •  #. 

t  Si&TlfiS  M  £4  OASD8  iHfisiAiA  (i).  PrérogotivêM,  ^  Art.  s.  Partent 
où  les  troupes  de  la  garde  impériale  se  trouTeni  réimicis  ATee  eelloe  doit 

ligue 4  elles  ont  le  droite ,  et  le  poste  d  uonneur  leur  est  déféré* 

2  3.  Les  officiers  et  sous-officiers  de  la  garde  impériale  ont,  à  grade  égal  y 
le  commandement  sur  les  officiers  et  suus-ufOciers  corps  dfik.ligiaef 
lorsqu'ils  se  trouvent  réunis  dans  un  poste  pour  le  même  service. 

3  4*  Lorsque  S.  M.  accorde  à  quelques  corps  du  la  ligue  l'honneur  de 
participer  à  la  ^arde  dç  sa* personne  »  les  troiipes  de.  la  garde  impériale 
conservent  toujours  la 'droite  «t  sont  placées.dans  Ici  postes  qui  rap- 
prochent le  plus  de  S»  M.  • 

i|  5.  Lorsqu'un  corps  on  detacTiement  de  la  garde  impériale  voyage,  s*il 
rencontre  en  route  un  corps,  un  détsrchement  des  troupes  de  ligne,  ce 
dernier  se  met  en  bataille  et  porte  les  armes  ;  les  drapeaux  saluent,  les 
tambours  battent  aux  champs  »  jusqu'à  ce  que  les  troupes  de  la  garde  im- 
périale soient  passées.  .  ; 

5  '  Les'  colonels  et  commandans  des  détachemens  se  saUient  rédproqiiA* 
ment*  • 

^  fJans  ce  cas,  le  corps  de  la  garde  impériale  rend  les  mêmes  honneurs 
qu'il  reçoit  du  corps  de  troupes  df  ligne;  mais  il  n'arrête  pas  sa  marche. 

6.  lorsqu'un  corps,  un  détachement  de  la  garde  impériale  est  dans 
une  place  ou  à  Tarmée ,  le  commandant  'de  eu  corps  ou  détachement 
fournit  seulement  f  état  de  situation  en-bomm^  et  cïi^vauz  an  comman- 
dant de  la  place  ou  de  l'armée ,  si  cet  officier  j^upérieur  n'appartient  pas  i 
)a  garde  de  S.  M.  ;  mais  si  c*est  dans  une  place '(is^égéct  lea^^fiorpt  00  dé- 
<achen>ens  de  la  garde  impériale  qui  s'y  trou>'^nt  ,  r«ii(oivent»  coname  les 
autres  corps  de  la  garnison,  des  ordres  de  service,  pour  contribuer  à  la 
défense  générale ,  du  commandant  supérieur  dans  la  place. 

8  S.  Lorsque  l'Émperenr  traverse  «ne  rivière ,  ou  ,  qu'étant  dans  un 
port  de  mer ,  il  va  se  promener  dans  le  port  oiLen  rade ,  les  ,troupes  de  la 
garde  impériale  ont  excltCsivement  la  garde  du  l>ateau.qai  porte  S.  M. 

^  9.  Hors  du  palais ,  la  garde  impériale  présente  les  armes  et  borde  la 
iiaie  pour  TLmperenr  et  l'Impératrice  :  elle  les  porte  et  se  met  en  bataille 
pour  les  princes  et  princesses  de  la  £uuiiie  impériale  et  de  i'Jtùmpirc^  les 
tambours  battent  aux  chaiii^s.  '   «If  -, 

10   •  £tte  prend'aussi  les  armes  et  les  porte  pour  les  colonels-génénuz  de  k 

gafde;*|es  tambours  rappellent. 
I«       lo/ljorsque  l'Empereur  est  à  Tarmée»  les  postes  fournis  par  la  garde 
inpériale-v  prennent  les  armes  9  et  les  portent  i^^'ur  l<ti^^éuéiai  en  chef  $  et 


(i)  Istoaîtdi  VMUftiêUÊ  éiàpMà  impérial,  iaupriaiée  en  1 80S ,  page  z39. 
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ik  torlcBl  HUM  «met  posr  'ict  aiitret  génértiuf;     tambours  nt  battant 
pat. 

B  9  '  Lorsque  S.  ](.  n'est  pat  à  l'année ,  le»  postes  fournis  par  la  pûcà»  im- 
périale rendent  aux  généraux  en  cbaf  et  antres  »  les  mêmes  honneurs  qpm 

rendent  les  troupes  de  la  ligne. 

x3  Les  postes  fournis  par  la  garde  impériale  hors  du  palais  de  S.  M.  ou  à 
l'armée,  rendent  aux  maréchaux  de  Tfonpire  les  mêmes  honneurs  ^oi 
sont  attribués  aux  généransc  en  chef. 

x4  4t*  Il  ne  peut  entrer  «Uns  le  palais  que  S.  M.  occupe  «  aucune  autro 
troupe  que  celle  commandée  pour  le  aerrice  dn  jour ,  san»  qne  le  colonel- 
général  de  service  en  soit  instruit  :  dans  ce  cas ,  il  doit  l'être  avant  Texé- 
cution  de  l'ordre  qui  la  fait  avancer  ;  mais  si  le  colonel  n'est  pas  prévenu  , 
ou  s'il  en  ignore  le  motif^  U  doit  et  peut«  de  son  autorité,  £ùre  retirer 
cette  troupe. 

l5       jiides'-de'camp  de  V Empereur.  —  Art.  19.  A  Tarméet  les  corps  doi« 
vent  des  visitas  d#  cofps  aox  qnatie  «ides-de-camp  de  serrice  pris  de  ' 
•  r£mpercnr. 

;  ^ 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

Réœmj)enses  militaires. 

ScBDivisioif  PREMIERE. — Involides, 

N°  145. 

^  Lot  ou  16  MAI  179a.  Art.  a.  U  iM  ten  défcrinaM raçn  &  l*H6tcl  at» 
tional  des  militaires  invalides,  que  des  officiers  y  sous^fficic»  et  loldats 

qui  auront  été  estropiés,  etc.  (1). 
a  3.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui,  ayant  été  jugé?  admis- 
sibles à  l'Hôtel  national  des  militairei  inv-alides  ,  aimeront  mieux  se  re- 
tirer dans  leur  famille  ,  ou  dans  quelque  autre  partie  de  l'Empire  ,  ob* 
tiendront  des  pensions  destinées  à  représenter  le  traitement  de  lHAtel; 
lesdites  pensions  seront  proportionnées  anx  grades  qu*ils  occuperont  «  et 
leur  seront  payées  ainsi  qu'il  sera  dit  art.  l4     suivans  du  présent  décrcL 

3  7.  Le  nombre  des  militaires  qui  seront  admis  à  THotel ,  sera  annuelle* 
ment  fixé  par  le  corps  législatif,  II  sera  ,  pour  Tannée  1793 ,  porté  à  trois 
cents  places  d'offîciers  »  et  à  dix-sept  cents  poui'  les  sous-ofEciers  ou  sol- 
dats (a). 

4  10.  Les  officiers  9  sons^officiers  on  soldats  qui  auront  été  admis  à  l'Hôtel 
national  des  militaires  invalides ,  auront  toujours  la  liberté  d*en  sortir;  ib 
jouiront  alors  des  pensions  fixées  par  Tart.  14  du  présent  décret. 

6  II.  T-es  officiers,  sous-officiers  ou  soldats  qui,  ayant  été  jugés  admis- 
sibles à  l'Hôtel  ,  auront  opté  ponf  îa  pension  destinée  à  le  représenter, 
auront  toujours  la  faculté  d'y  rentrer,  niais  ils  concourrout  pour  cet  objet 
avec  le  reste  des  oflicicrs,  sous-ofiîciers  et  soldats. 

6  14.  Les  pensions  destinées  &  représenter  l*H6tel ,  seront»  etc.  (3). 

7  34*  Le  ministre  de  b  guerre  adressera  disque  année ,  et  le  premier  dé- 
cemfarc^an  pins  tard»  à  Padministration  de  THôtel ,  un  état  visé  et  signé 
par  ceux  oes  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qu*il  jugera  devoir  être 
admis  à  l'Hôtel.  Cet  érat  sera  rédigé  de  la  même  manière  que  celui  qui  est 
prescrit  art.      du  présent  décret. 

A  cet  état  seront  jointes  les  pièces  suivantes  : 

i^.  Le  mémoire  de  Toffider»  sons-officier  on  soldat  «  dans  lequetil 
fera  connoitre  son  ftge^  le  nombre  de  ses  années  de  senrice ,  le  grade  dans 
lequel  il  sert,  les  campagnes  qu'il  a  faites,  les  blessures  au'il  a  reçues» 
les  infirmités  dont  il  est  affecté.  Il  y  exposera  encore  l'objet  de  sa  de- 
mande ,  et  les  motifs  sur  lesquels  elle  est  fondée  \ 


(1)  Le»  n.ilitairrs  de  3o  ans  de  service  et  de  60  ans  cî'à^c  ,  et  i«s  militaires  tTant 
perda  un  membre ,  oat  ««uU  droit  d'j  être  admis.  Voj.  le  Décret  du  8  floréal  aa  il, 
a*  i5o,aUaëa  97. 

(7)  II  est  fixe  à  3ooo,  taot  à  l'hàtelqa'aaz  toccuriales.  Voyez  idem ,  alinéa  aS. 
(3)  Yo|«s  le  Décru  da  8  floréal  as  11  p  ^        nn/tkf  tMu  dê  nUmi9> 

1& 
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ft^^  L'«Tit  dét  officiers  de  la  compacte  Mr  cette  dowindc  | 

1 1       3^.  L'avis  des  officiers  de  santé  du  régiawilt  et  de  l'hôpital  ilttîtan«| 

la       4**  L'avis  du  conseil  d*adinioistratioii  ; 

f3       5*.  Le  vu  du  commissaire  des  guerres; 

6**.  L'approbation  de  roffirier-général  chargé  de  l'inspection. 
Ces  diffCTens  avis  ou  certificats  seront  mis  au  bas  du  mémoire  |  et  daaa 
Tordre  ci-dessus  indiqué.  , .    ,  . 

|6  35.  Si  les  ftito  énoncés  dai||  le^piéncet  msiitioaiiées  art.  34  soat  iMoa* 
nus  et  constatés  on  (ans  (t)  on  exagérés,  les  personnes  qjBÎ  anionl  signé 
lesdits  certificats»  en  seront  personnellement  et  solidairement  rtfspoo-  • 
sables.  Èn  conséquence,  outre  la  pl^ition  de  discipline  qui  leur  sera  in- 
fligée en  vertu  désordres  du  ministre  de  la  guerre,  ils  seront  condamnés , 
à  la  diligence  de  i  admini^ration  de  l'Hôtel ,  à  verser  dans  la  caisse  dudit 
Hôtel  y  et  pendant  la  vie  entière  dtt  nulitsix»  pensionné,  une  somme 
égale  à  la  pension  qui  lai  anri  été  ind&ment  attribué*.  Les  signataîrea 
desdiu  certi4Gats.conttihncroat.aii  ^ettent^a  cetit  pcMlon  «  au  prorata 
de  leurs  appointemens. 

36.  Les  invalides  demeurant  à  l'Hôtel  recevront  pour  leurs  menus  be- 
soins ,  iudéj^enda arment  des  Cpuroitures  qrdinairesi  les  pensions  sui"* 

^    vantes  :    *  „      .7.  *      '  .     •  ' 

*  Les  colonels ,  5o  livres  par  mpisy  ^eo .livres  par  an.  7*  ' 

'  9  '     Los  lientenans-colonels ,  3o  ïivres  par  mois  *  96o  livres  par  an. 

Les  comnandans  de  bataillons ,  %^  livres  par  mois ,  a$8  livres  par  an*, 
ai        Les  capitaines  ,  1 6  livres  par^môis,  192  livres  par  an. 
•12        Les  lieutenans,  la  livres  par  mois,  t44  livres  par  an. 
23       Les  marécbaux-de$-log[is  en  chef ,.  ^  iivres  par  mois ,  gS^livres  par  an» 
2  f       Les  80us-K>£Gciers,  6  livres  par  mois  «  7a  livres  par  an, 
^       Les  soldats ,  S  livres  par  mois  »  60  livres  par  an. 
^       Ces  pensions  seront  payées  cbaqiie  mois ,  en  paiemens  éganz^  qui  fC* 

lont  liiits  le      «  le  8 «  le  1 5  et  le  sa  de  chaque  mois. 

.  .'    _  •         ...  «  « 

%9j  TiT.  3.  Vétérans.  —  Art.  i".  Il  sera  formé  un  corpt  coinposé  de  cinq 
mille  hommes  ,  destiné  à  remplacer  les  compagnies  d'invalides  déta- 
chées (a).  .  \^  '>  ..».*••        •  • 

a8  .  ip/.  i^s^Tl^t^i:sns^«  Jorsqa'ili^no  ponnont  pkis  eontlnner  leur  servicé» 
obtiênorontf  on  l'Hôtel  «  s'ils  doivent ;j-énr«  admis  «  'Mi  fé'ùr  pension  am 
Mtraite  sur  le  pied  fixé  par  )«  loi  dn  .laoàt  ijrcjo  (S).  Tonf  militaire  qui 
sera  admis  dans  les  compagnies  de  vétérans  nationaux  ,  aura  l'Hôtel  oniU 
retraite ,  ,du  moment  où  il  aura  atteint  sa  soixantième  année. 

i3.  On  n'occupera  jamais,  en  entraqt  dans  les  compagnies  de  vétérans» 
que  le  grade  que  l'on  remplissoit  dans  l'armée  depuis  deux  ans  ai^  moins. 
Celui  qni  a'anrm  pas  deux  aHikide  aervîoe-dans  ce  grade ,  ne  sera'emplojé 
que  dans  le  griide  inférieur. 

3o  14.  La  moitié  des  places  d'ofBciers  et  sons-offieiert  qn!»  à  rafenîr, 
deviendront  vacantes,  sera  donnée,  dan.<i  chaque  compagnie  ,  an  plus  an» 
cien  officier  ou  sous-ofûcier  du  grade  intérieur  j  l'autre  moitié  sera  donnée 

•  par  le  pouvoir  exécutif,  en  suivant  les  formes  prescrites  par  les  art.  a  et  7 
.du  présent  4itre,  au  plus  aocieu  des  officiers  ou  sous-ofiiciers  de  l'armée 
;qui  anr^iit  étf  jugés  defoir  j  étru  adaaîs. 


(1)  Vojcz  page  53 ,  alinéa  zg  i  et  la  Ijoi  du  x4  fractidor  an  ô ,  n*  146 ,  alla. 
^)  "Voyea  pacc  aS  ,  n*  8. 

féjw  UJ^éentû»  8  ioréal  an  f  i  »  }i*  sSo* 

Si» 

î 
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i5.  Vvà  niliiure  ea  mmlé  d«  len  admii  dans  les  compagaÎM  4e 
térans ,  ({o*il  b'aU  Tingt-c^natTe  ans  de  tenrioe  révoliUv  etc. 

i3.  Le  commandanr  iniiitnire  fixera,  de  concert  avec  les  corps  admi- 
nistratifs ,  le  service  ordinaire  des  vétérans  nationaux  ;  il  rétablira  de  tellt 
manière  »  qu'ils  ne  montent  jamais  la  garde  pins  d'une  fois  par  semAÎne^ 
€i  qu'ils  ne  fassent  de  patrouilles  qae  lorsqu'ils  seront  de  garde. 

a4.  Cet  ordre  ne  sera  intenrerti  qne  lorsque  la  tranquillité  publique 
resigera  9  et  d'apcèa  lea  réqniaitioiis  formelMi  de  directoire  âu  départe- 
-  ment. 

3a.  T. es  vétérans  nationaux  porteront  Thabit  national ,  veste  et  cu- 
lottes bleus  •  JlKUitons  blancs  »  soAesquels  on  lira  ces  mots  :  yéUnui 

national. 

33.  On  placera autant  que  fiiire  se  pourra  «  les  rétérans  nationaux 
dans  les  départemena  pour  lesquels  ils  opteront ,  ou  dans  Icaqneb  ila  au* 

ront  pris  naissance. 

34.  Coniprmément  à  l'art.  58  dq  décret  du  10  juillet  1791 ,  les  offi- 
ciers, sous-ofûciers  et  soldats  formant  les  compagnies  de  vétérans,  ne 
seront  imposés  aux  rôles  des  contributions  directes  et  personnelles  dans 
leurs  garnisons  j  qu'autaut  qu'elles  seroui  en  même  temps  le  lieu  de  leur 
domicile  ou  de  leurs  propriétés  «  ou  qu*ib  exercereut  un  métier  «  ou 
qu*ils  j  feront  que^ue  commeite  eu  négoce. 


StiBfiLTisioji  D£DxiÀiu.  —  SccouTS  oux  veuves. 

r  • 

t  •  « 

« 

Loi  nu  14  pbuctidor  ait  6.  —  Art.  i**".  Dans  le  cas  seul  de  défiiut  de 
.patrimoine ,  aurwl  droit  i  une  pension  alimentaire  et  aus  secours  de  la 
^république ,         .  .       ^  *  »  . 

t*.  Les  TCUTCs  des  militaires  de  tout  grade  *  morts  en  activîté^de  aer» 
-vic^f  soit  sur.  le  cliamp  de  batailk,  soit  des  blessBiés  on  dee  avitea  des 
'blessures  reçuf<P  dans  les  combita  ; 

•        Les  veuves  des  militaires  morts  de  maladie  en  temps  de  guerre» 

pendant  l'activité  de  leur  service; 

3*^.  Les  veuves  de  militaires  morts  de  maladie  pendant  la  paix  ,  si 
toutefois ,  au  moment  de  la  mort,  ils  ont  vingt  années  de  seryiee  et  sont 
en  activité;  '  - 

4^.  Les  Tenves  des  mililairas  morts  pandint  la  paix  en  activité  de  ser- 
vice ,  lors  même  qu'ils  n'auront  pas  vingt  années  de  service ,  s'il  est  cons- 
taté qu'ils  sont  morts  d'une  blessure  ou  accident  imprévu  ,  le  tout  occa* 
sionné  par  un  service  requis  ou  commandé  au  nom  cle  Li  république; 
.  7*.  Les  enfans  orphelins  et  les  enfans  infirmes  hors  d'état  de  gagner 
leur  vie ,  desdits, miUtairas.  • 

a.  Il  y  a  dé&ut  de  patrimoine  et  lie«  à  la  pensicifralimenlilre  «  loti^ 
qu'une  famille  on  se  trouve  un  ou  pUniei|rs  enfiml  ^^V^  nU'remu 
net  de  3oo  francs i  et  de  5o  irancs  de  plus  par  chaque  enfant.^ 

3.  La  peusi<m  cesse  lorsqu'il  survient  à  6ne  veuve  sans  enfans  UÎM 
augmentation  de  fortune  qui  lui  donne  un  revenu  net  de  3oo  francs. 

Lia  pension  et  les  secours  cessent  lorsqu'il  survient  à  une  famille  où  ss 
trouve  un  ou  plusieurs  enfans,  une  augmentation  de  fortune* qui  donna 
tm  lertnii  net  de  3oe  fi[encs«  et  dt  H  fttnca  de  plus  par  cbafue  enfin» 
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i«      4*        obtenir  It  pension  on  let  teconi»  »  ladite  TcnTO  et  lodili  en» 

ftos  seront  prétlablement  tennt  de  rapporter: 

SI  I*'.  Pour  les  armées  de  terre ,  an  certificat  des  fonctionnaires  mili- 
taires, des  coiiseils  d'administration  ou  des  chefs  du  corps  où  celui  qu'ils 
représentent  est  mort ,  constatant  le  lieu  ,  le  genre ,  l'époque  de  la  mort 
et  lâ  durée  du  service  ;  et  ponr  let  ann^  de  mer  »  un  certificat  des  ad- 
minittrateuft  de  la  marine  à  bord  des  yaisscanx»  on  dans  les  ports,  o« 
dn  bnrean  des  annemens  du  lieu  du  départ  «  on  mêm^t  A  défiint  d*antrea 
renseîgnemens ,  un  certificat  du  dernier  embarquement,  constatant  que 
depuis  cinq  ans  on  n'a  pas  eu  de  nouvelles  du  vaisseau  :  les  formalités 
exigées  à  ce  sujet  pour  les  tronpes  de  mer  >  suffiront  pour  les  troupes  de 
terre  en  garuisoii  sur  les  vaisseaux  4 

1 1  a®.  'Un  entrait  légal  de  l'acte  ciyU  .dn  mariage ,  et  nn  certificat  de  non» 
divorce  entre  ledit  militaire  et  sa  Tenye  ; 

13  3^.  Un  certificat  du  défaut  de  patrimoine  ci-dessus  déterminé»  lèqnel 
sera  délivré  par  les  administrations  municipales  du  lieu  de  la  résidence 
du  pétitionnaire  et  de  Tassiette  des  biens ,  visé  par  l'administration  cen—  ' 
traie ,  et  appuyé  des  extraits  légaux  des  rôles  des  contributions  foncièrcy 
personnelle  et  mobilière; 

14  4*.  U  sera  jnstifié  de  k  légitimité  de  la  naissance  des  cnfanr»  par  Fax* 
trait  de  leur  acte  de  naissance  déH?ré  par  l'administntiim  mnniapale  »  et 

'  TÎsé  par  l'administration  centrale. 

15  5»  Tont  fonctionnaire  militaire  on  civil  qui  anroit  signé  one  attesta- 
tion contraire  à  la  vérité  (i) ,  sera  traduit  devant  les  tribunaox  établis 
pour  chacun  d'eux»  pour  y  être  puni  suivant  les  lois,  et  condamné  en 
outre,  s'il  y  a  lieu»  à  payer  au  trésor  public  une  somme  égaie  à  celles 
qui  auroient  été  dûment  accordées. 

16  6.  La  pension  qui  sera  accordée  ans  TeuTes  des  sons-olfiden  et  soldats  » 
ne jponm  être  moindre  de  cent  francs  *  ni  en  excéder  deux  cents. 

fj      Celle  des  veuves  des  offiden  et  ofiSoîera  de  santé  9  moindre  de  cent  ' 
francs,  ni  en  excéder  quatre  cents.  ^  » 

18       Celle  des  veuves  des  officiers-gén^ux ,  etc. 

7.  Le  secours  annuel  à  accorder  à  chaque  enfant  orphelin  sera  les  deux 
tiers  de  la  pension  qui  auroit  été  accordée  à  la  veuve.  Le  secours  des  en- 
fiins  infirmes  dont  la  mère  est  en  vie  *  sera  le  tien  de  la  pension  de  In  - 
mère.  Si  nn  infirme  devient  orphelin»  il  jonit  dès-lors  des  deux  tien  do 
la  pension  accordée  anx  orphelms^ 

aO  o*  Pour  fixer  la  somme  des  pensions  depuis  le  m/mnuim  jllSIluVin  mmxt* 
nutm,  on  comptera  les  années  de  service  du  militaire. 

AI  '    Le  service  de  ceux  compris  dans  la  i'*. ,  a«. ,  4'.  et  5*.  classes ,  jusqu'à 
10  ans  révolus,  donpera  le  minimum  de  la  pension  :  chaque  année»  de- 
'pnis  to  jusqu'à  ao  »  donnera  nne  augmentation  dn  dixième  de  la  feonnn» 
qui  se  trouve  entre  le  minimum  et  le  maximum, 

%%  Le' service  de  ceux  compris  dans  In  3*.  et  6*.  classes ,  donnera»  à  aoana 
de  service»  le  minimum  de  la  pension  ;  et  chaque  année ,  depuis  so  jus- 
qu'à 3o,  donnera  une  augmentation  du  dixième  de  la  somme  qui  se  trouve 
entre  le  minimum  et  le  maximum, 

a3  Le  masiiiutm  fixé  pour  chaque  classe  ne  pourra  être  dépassé ,  quelle 
que  soit  la  dorée  dn  service. 

a4  9  •  Néanmoins  »  lorsqu'un  militaire  se  sera  distingué  par  quelque  actiov 
d'éÏBlat»  00  par  nne  suite  de  aerview  importana  rendus  à  la  république» 


r 

(1)  Yojfs  k  JLil  én  ai  £raétidor  an  7 ,  n«.  s4?  »  alinéa  4<u 
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ii  pourra  être  accordé,  à  titre  de  récompense  nationale,  à  sa  Teuv€  et  k 
ses  enfans,  ou ,  à  leur  défaut,  i  aes  père  et  mère»  une  pension  viagère 
qui  sera  réclée  par  une  loi  particulière. 

sS  ii«  Le  mttfUAf  exécutif  prendra  les  meivret  néceMÉbvt  pour  6îre 
pmr»  chiii«e  mois ,  les  pensioiis  et  Meonre  daiif  les  départemens  où  ré* 
aident  cenx  qui  y  ont  droit ,  et  pour  que  ces  paieraens  toient  faits  mwte 
le  moins  de  formalités  possible.  Les  aispo<«itions  des  lois  précédentes  , 
relatiyes  an  mode  de  paiement  »  et  conuairet  au  présent  article  »  &ont 
rapportées.  - 

ftO      xa.  Les  secours  annuels  seront  payés  : 

37  I*.  Aos  orpbeliiH ,  pour  les  garçons ,  msqn*à  Tâge  où  k  loi  lear  pcr^ 
met  de  contracter  an  engagement  volontaire  cbna  les  armées  de  la  répu* 
Uque ,  et  les  secours  cessent  dès  que  cet  engagement  eat  on  peut  être 
contracté  ;  et  pour  les  filles  ,  jusqu'à  Tâge  de  quatorze  ans  accomplis  ; 

a*^-  Pour  les  infirmes  ,  pendant  tout  le  temps  qa'ils  justifieront  ^u*ilf 
sont  hors  d'état  de  pourvoir  à  leur  subsistance. 

99  i3.  Toutes  les  lois  précédemment  rendues  relativement  à  la  fixation 
des  peneiom  et  det  teeonrt  des  Tevrea»  enfiina ,  parena  et  alKéa  des  mili- 
taires dénommés  dans  la  présente  9  sont  aiwogées ,  à  Pexception  de  celles 
q[ni«  comme' il  est  dit  dans  l*trt.  9»  ont  accordé  des  pensions  k  titre  de 


SuBDXTxsiON  TtLQUiànM.— Solde  de  reiraiie. 

!47. 

X  Loi  du  a8  fructidor  aw  7  (i).  —  Art.  i*'.  Tous  les  citoyens  qui, com- 
posent les  armées  de  terre ,  ont  droit  à  une  solde  de  retraite,  dans  les  cas 
et  aux  conditions  déterminés  par  la  loi. 

S  ».  La  solde  de  retraite,  étant  hiTéoompense  des  services  rcndos  à  li 
patrie»  est  personnelle  et  viagère. 

3  3.  Le  dràt  à  la  solde  de  retraite  ne  je  perd  que  par  l'acceptation  de 
fonctionaoo  pensions  offertes  par  un  gonvernement  étranger,  on  par  dé* 

'    mission  volontaire  avant  trente  ans  de  service ,  ou  par  des  condamnations 
•à  des  peines  affiicttves  ou  infamantes ,  jusqu'à  réhabilitation. 

4  4'  Nul  ne  peut  à  la  fois  jouir  de  la  solde  de  retraite,  et  de  celle  dTactî^ 
TÎté ,  pour  nn  service  militaire  permanent  (a). 

8  5.  La  solde  de  retraite  n'est  point  incompatible  «vec  tes  trtitemens  at- 
tachés ans  fonctions  civiles. 

0  6.  Aucun  citoyen ,  hors  le  cas  de  blessnrps  reçues  en  faisant  un  service 
commandé,  ou  d'infirmités  contractées  seulement  par  suite  des  événe- 
mens  ou  fatigues  do  la  guerre ,  n'a  droit  à  la  solde  de  retraite  après 
trente  ans  de  service  effectif  dans  les  armées  de  terre. 

9  y*tM  Êoiâe  de  retraite,  dans  anqon  cas,  et  sons  aoeun  préteste ,  nt 
•peot  excéder  6,00*  f. ,  ni  être  moindre  de  100  f.  fS). 


«  ■ 

Teyat  la  iMensf  do  8  ioféal  an  II ,  n*  i5o.  . 

Cette  &«ciir.a  été  aesoidéa  aan  elisisrs  das  eoapagnlis  «rsMve.  Tofcs 

yaga  35 ,  alinéa  aa. 

(3)  Tojes  la  iMcm»  dm  ftdeiéal  aa  11  i  m'"'  i5o;  Tari^de  la  solde  de  rctrtttÊ* 
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8       8.  Elle  est  fixée  à  raison  de  l'ancienneté  de  service  ,  des  blessnres  on  în- 
firtnités,  et  des  grades  »  ainsi  qu'il  est  détaillé  dans  le  tableau  aBoexé  à  la 

présente  loi  (i). 

9.  Le  défenseur  de  la  patrie  que  ses  blessures  ou  infirmités  obligent  de 
quitter  le  terrioe  arant  le  tenpe  fixé  .par  Tartieie  6 ,  reçoit  «nf  solde  ém 
retraite  déterminée  par  la  nature  et  la  .dorée  de  ses  fervieea»  etlè  genre 
de  ses  blessures  ou  infirmités* 
10  10.  Les  années  de  service  ,  pour  la  solde  de  retraite ,  ne  comptent  qpM 
de  Tàge  où  la  loi  permet  de  contracter  un  enrôlement  volontaire 

II.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  ne  sont  applicables  qu'aux 
militaires  enrôlés  depuis  la  publication  de  la  loi  du  19  fructidor  an  6. 
Les  années  de  serrice  antérieures  compteront ,  pour  tons  oeni.  qui  ont 
fiiit  la  guerre  de  la  liberté  «  à  dater  do  jour  de  leur  edmission  o«ns  m 
corps ,  soit  comme  soldats  >  soit  comme  tambours ,  trompettes  ou  mnsi<* 
ciens  :  néanmoins  les  yinées  antérieures  à  i*â§e  de  douoie  ans  9  ne  seront 
point  complécs. 

1^  la.  Eu  teu.ps  de  paix  (a) , et  pour  les  troupes  levées  en  Europe  seule- 
ment, chacune  année  d'embarquement  ou  campagne  de  mer,  de  ^serrice 
ou  de  garnison  hors  de  rEorope^  est  comptée  pour  dts-hoit  moiii.- 

^3  lâ.  £n  temps  de  guerre ^  cneque  campagne t  dans  qucAqae  pays  q«a 
ce  soit ,  et  pour  tontes  les  troupes  indistinctement ^  est  comptée  pour 
deux  années. 

ï4        i4-  Cette  évaluation  du  temps  de  service  à  raison  de  l'embarquement, 
du  service  ou  de  garnison  bors  de  l'Europe  en  temps  de  paix  et  des  cam« 
«   pagues  de  guerr« ,  n'est  applicaUe  qo*à  la  fixation  oe  la  solde  de  retraite  : 
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êliê  ne  dispense  point  le  militaire  de  fourair  sa  carrière  de  tiente  ans  de- 
ice  effectif  pour  avoir  droit  à  la  solde  de  tetrafte  d*anei< 


service  eiiectif  pour  avoir  droit  à  la  solde  de  tetrane  d*aneienneté« 

^    que  le  prescrit  l'article  6. 

i5.  Il  n'est  accordé  de  solde  de  retraite  qu'en  vertu  d'une  loi ,  d'après 
les  états  que  le  directoire  exécutif  présente  à  l'un  et  l'autre  conseil. 

16  '      16.  La  solde  de  retraite  pour  ancienneté  de  service  effectif  à  chaque 

grade,  exige  deux  années  de  serrice  af&Bté  dins  ce  grade.»  Si  les  deux 
années  ne  sont  |^s  complètes  «  la  solde  de  retraite  se  règle  sur  le  grade 
imm^atement  uiférîenr«. 

17  17.  Dans  les  gardes  qui  se  divisent  par  classes »  la  solde  de  retraite  cal 
Ja  même  pour  les  différentes  classes. 

iB  18.  La  solde  de  retraite  pour  les  militaires  augmente  à  raison  du  sef* 
vice  effectif  prolongé  au-delà  de  trente  années ,  ondes  campagnes  de  mcff 
et  de  service  hors  de  l'Europe ,  et  des  campagnes  de  guerre  ^  ainsi  qn*il 
est  prescrit  aux  articles*  ta  et  |3. 

<9  I9<  Cette  anpaentation  est  du  Tingtième  do.nsMiMm  de  la  solde  de 
retraite  pour  ancienneté  par  chaqneannée  ,  sans  néanmoins  qu'elle  puisse 
élever  la  solde  d^  retraite  au  -  delà  du.  maximum  fixé  pour  chaque 
grade  (3). 

M  ao.  Le  temps  .de  service  pour  l'obtiention  de  la  soldé  de  vetraite  %  ae 
prouve  par  le  eontrèle  des  troupes,  et  pas  les  certificats  des  eonseibd*ad<^ 
yninistration  ,  ainsi  que  les  congés  militaVrea  et  par  les  breveta  expédiée 
ponc  les  diCi^érens  grades.  .     »  * 

31.  Les  emplois  administratrfs  militaires  qui  donnent  lieu  à  la  solde  de 
retraite,  sont  ceux  des  officiers  de  santé  atuchés  aux  corps ,  etc. 

(1)  Yoyes  le  Décnt  du  8  floréal  au  xx,  a*^  iSo  ;  Tarif  ia  teUs  de  ntrakê^- 
(a)  ToTCB  ûfefisj  alin^  II. , 

(3)  Tojas  ikfiMs;alM.nov««ib  Tat^M  ImmUê-iê  nAPttte^  f^^Arsuft^. 
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3».  !•  (lavée  da  •arrioe  po«r  b  Mide  d«  Ntnitie  dtai  Uiditi  emplois  , 
«it  de  tfeote  «m  elTectift. 

DaiM  les  emplois  c|ai  se  dmsent  par  elassea,  la  solde  de  retraite 
est  la  même  pour  les  différentes  claaseif  à  rexception  dea  oUSeîera  de 
santé,  dont  la  classe  forme  le  grade. 

a6.  La  solde  de  retraite  pour  cause  de  blessures  ou  infirmités  ,  nVst 
•ecordée  qu'autant  qn*ileat  constaté  ,  i*.  que  les  blessures  ou  infirmités 
féavltent  des  évéoemeaa  de  JP>cw  «  ou  d'na  aervke  milittire  estraordi* 
naire  ;  ^*ellea  readeat  Piidirme  oH  Ueisé  abaoliiiDeiit  hon  d'état  de 
coBtmner  aon  aenrice.  ^ 

37.  Néanmoins,  tout  militaire  qui,  après  avoir  obtenu  sa  solde  de  re- 
traite, se  trouveroit ,  par  Teffet  des  secours  de  la  nature  ou  de  l'art  ,  en 
état  de  reprendre  du  service,  }  demeure  autorisé  ;  et  le  temps  qu'il  aura 
passé  daiia  la  jonissauce  de  la  solde  de  retraite ,  lui  sera  compté  effectif, 
ebmme  a'il  n'y  eAt  ev  aacune  mterrvption  dans  âge  aenrice. 

a8.  Dès  qu  on  militaire  est  reconnu  incapable  de  serrlee*  le  mîniatre 
de  la  guerre  lui  expédie  un  ordre  de  anbsistanee  (i)*  ^ 

30.  La  solde  de  retraite  pour  cause  de  blessures ,  ou  infirmités  prove- 
nantes de  blessures ,  est  ceUa'attachée  an  grade  $  quelle  que  #oit  la  durée 
du  service  dans  ce  grade. 

31.  La  solde  de  retraite  pour  eanae  d'infirmités,  autres  que  celles 
prorensntes  de  bleMiires  «-  est  eelle  attadiée  au  grade  ,  ai  le  militaire 
compte  denx  ans  de  service  dans  ledit  grade  :  Vil  compte  moina  «  la  aolde 
de  retraite  est  celle  attadiée  immédiatement  aa  grade  inférieur. 

3a.  Si  les  blessures,  ou  infirmités  provenantes  de  blessures  ,  sont  telles, 

au'elles  ôtent  Tusage  absolu  d'un  membre ,  sans  espoir  de  guérison  ,  elles 
onnent  lieu  à  la  solde  de  i^traite  fixée  dans  le  tableau  pour  la  perte 
d'an  membre  :  ai  ellea  ètent  Tasage  abaola  de  pluaîeats  mensbres  oa  < 
de  la  Toe  9  elles  dooneat  Iles  •«  mmximum  de  la  soilde  de  retraité  da 
grade  (a). 

33.  Néanmoins  ,  dans  le  cas  de  la  perte  de  plusieurs  membres  ou  de  la 
yue,le  maximum  de  la  solde  de  retraite  est  élevé,  savoir:  pour  les  sergens, 
de  5o  francs  par  an  ;  pour  les  caporaux  ,  de  do  f. ,  et  pour  les  soldats  , 
de  65  ï.  au-dessus  du  double  du  minimum  ^  ainsi  qu'il  est  détaillé  au  ta- 
Ueaa  ««après  eanesé. 

34*  Lei  blessmres  «  oa  iafirmités  provenaales  de  blemares  9  ^9  sum 
6tar  ptféeiséaient  l'usage  d'un  membre  ,  serotent  cependant  asaes  graves 
pour  causer  l'incapacité  absolue  de  servir ,  sont  assimilées  à  la  perte  d'na 
membre ,  et  donnât  lien  à  l'applicatioa  de  la  diapositioa  de  Tart.  3s  re- 
lative à  ce  cas. 

35.  La  solde  de  retraite  de  tout  militaire  blessé  ou  infirme  9  aog- 
meate  à  raiioB  dv  ssrtlceant^earaas  Meiiitres  im  iaArmités  9  dans  m» 
proportions  suîyaatea,  MToir  rpoar  les  Measores,  aja  inftrmitm  létal* 
tantes  de  blessures ,  d'un  vingtième  du  m^iunuim  pour  blessures ,  par 

année;  pour  les  infirmités  non  résultantes  de  blessures  ,  d'un  trentième 
du  minimum  pour  infirmités,  par  année,  sans  que  toutefois  le  rniojcimttm 
puisse  être  excédé.  Les  campagnes  de  guerre ,  d'embarquement  ,  ou  de 
garnison  bon  d'Europe  »  sont  évaluées  ainsi  qu'il  est  dit  dana  les  articles 
neti3. 


(i)  II  est  actuellement  dirigé  snr  la  lien  où  il  doit  établir  sa  r^tdaacet  *  l'enK 
d*j  attendre  U  décision  qui  fixe  lapMsion.  Toute  solde  ^éfiseiil  SU  auppilada 

."Voyez  Vjirrêté  du  19  frimaire  an  9  ,  n*  148,  alinéa  10.  • 
(a)  Yoyea  le  JMc/ar  dn  8  floréal  an  1 1 ,  o*»  i5e  ;  tab}«an  a*  5. 
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33  '     36.  Les  blessures  qui  donnent  droit  à  Ja  solde  4e  renvîte  «  sont 

consratées  par  let  conseils  d^administration  îles  corps;  leufs  certificats 
font  mention  du  jour  et  du  lieu  où  le  militaire  réclamant  aura  été  bles* 
sé  ;  ils  sont  approuvés  par  le  général  commandant  la  division  dont  le 
corps  fait  |iartie  ,  et  visés  par  un  commissaire  des  guerres.  Au  ceriilicat 
An  conseil  d'administration  est  joint  un  rapport  circonstancié  d'un  ofii* 
cier.de  santé ,  sur  la  nature  et  k  graTÎté  de  la  hlessnre. 

34  37.  Les  infirmités  non  résultantes  de  blessures»  qui  donnent  droit  à 
la  solde  de  retraite,  sont  constatées  ,  i*.  par  un  rapport  détaillé  de  Tof- 
ficîer  de  sanfé  du  corps  auquel  appartient  le  militaire  infirme  ;  a*,  par 
Je  conseil  d'administration  du  corps ,  attestant  que  les  infirmités  pro- 
Tiennent  des  événemeos  ou  fatiffoes  de  la  guerre.  Le  rapport  de  loffi* 
cier  desaoféy  ainsi' que  le  oertincil  du  conseil  d'admiiiistnition  9  Tiséa 
jNir  un  commlsssîre  dey  goerres»  sont  soiioûs  à  l'approbation  du  général 
epmoMindaiit  la  diTlsioii  9  en  temps  de  guerre ,  on  de  Tinspecteur  des 
ti;onpet«  en  temps  de  paix,  qui  ne  peuvent  la  donner  qu'après  avoir  fait 
Tériner  de  nouveau  les  infirmités  par  deux  officiers  de  santé  aulitaUres»' 
extraordinairement  nommés  à  cet  effet,  et  étrangers  au  corps. 

35  38.  Tout  militaire  ^oi*  en  exécution  de  iai  ticle  précédent ,  aura  ob* 
terni  la  solde  de  retraite ,  sera  tenu  de  produire  ebaque  année ,  tu  moif 
db  Tcndémiaire,  un  certificat  de  deux  officiera  de  santé  nommés  à  cet 
effet  par  le  commiisaîre  da  directoire  exécutif  près  radminîstntion  mu- 
nicipale de  son  canton,  qui  constatera  que  les  infirmités  qui  ont  motivé 
sa  retraite,  subsistent  toujours.  A  défaut  de  ce  certificat,  il  cessera  de 
jouir  de  sa  solde  de  retraite  ;  mais  il  pourra ,  aux  ternies  de  Tarticle  37  »  ^ 
reprendre  du  serrice  dans  son  grade. 

36  3g.  Les  états-majors  des  armées  on  des  drvisicuis  déllTrent  aux  offi« 
cîers-^énérauK  ou  militaires  sans  troupes  «  an  liep  et  place  des  conseils 
d*administrition  9  les  certificats  constatant  que  lenrs  blessures  on  infirmi* 
tés  proviennent  du  fait  et  des  événemens  ou  fatigues  de  la  guerre.  Ces 
certificats  ne  peuvent  être  délivrés  qu'après  le  rapport  détaillé  des  ofii' 
ciers  de  santé  nommés  4  cet  effet  par  le  général  commandant  l'armée  on  * 
la  .division. 

37  4^-'^*  pièces  indiquées  par  les  artidasprécédenSf  sont  déliTfées  en. 
double  original  :  Tun  est  adressé  au  ministie  de  la  guerre ,  stcc  l'indiça* 
tion  du  lieu  où  le  réclamant  entend  fixer  son  domicile  ;  l'autre  reste  entre 
les  mains  du  militaire  on  dn  citoyen  qu'elles  concernent  ^  afin  d'y  aroir 

recours  au  besoin. 

33      4a.  Le  ministre  fait  l'examen  des  pièces  qui  lui  sont  adressées  ;  et  lors^ 

3n*il  a  reconnu  qne  le  blessé  ou  nn^me  «st  dins  le  «s  d'obtenir  la  solde 
e  HSlMite,  il  lui  bit  expédier  un  ordfe  do  solde  proTisoire»«te.  (i) 
3^      43.  L'ordre  de  subsistance  provisoire  est  envoyé  par  le  ministre  an 
*         conseil  d'administration  du  corps,  qui  fiiit  délivrer,  sans  délai,  an  mili- 
taire retiré,  une  route  pour  se  rendre  à  son  domicile ,  et  qui  en  même 
temps  adresse  directement  l'ordre  de  subsistance  provisoire  au  commis- 
saire-ordonnateur de  la  division  dans  laquelle  le  militaire  retiré  est  dans 
i%itention  de  fixer  sa  résidence  (a). 
40      4^*      solde  de  retraite  est  }>a;^able  à  dater  du  jour  où  les  infirmes  on 
blessés  ont  été  admis  per  le  ministre  de  la  guerre  à  la  jouissance  de  la 
anbnilanct  nu  solde  provisoire ^  en  conééquence»  lorsque  le  corps  légis- 


il)  Toye»  paga  précédente ,  aete  l»*. 
%)  Ifefsa  l'^fn^  4a  j)^fri«aii«  «a  g ,  n«  14S ,  alinéa  I. 
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Iritif  a  statué  sur  un  étal  de  solde  de  retraite,  il  y  a  lieu  à  un  rappel ,  e» 
faveur  de  ceux  qui  y  sont  compris  ,  d'une  somme  égale  à  la  différence 
qai  esifte  entre  la  quotité  de  la  folde  de  subsistance  provisoire  ,  et  la 
quotité  de  la  solde  de  retraite. 

49>  Il  sera  fait  par  la  trésorerie  nationale,  sur  les  soldes 'de  retraite  » 
une  retenue  (i)  dont  le  produit  sera  destiné  à  fournir ,  diaprés  les  or* 
donnances  du  ministre  de  la  guerre,  la  subsistance  ou  solde  provisoiret 
en  attendant  le  règlement  dç  la  solde  de  retraite,  ainsi  qu'il  est  ditaus 
articles  a8  et  4a* 

5o.  Cette  retenue  tera  «  savoir  :  de  eiuq  emfiines  par  frane  sur  ies 
soldes  de  retraite  de  neuf  oenks  francs  et  aunlessns  »  et  deux  centimes  par 
franc  sur  celles  sa*deisous  ;  il  ne  peut  être  ekercé  aucune  autre  retenue 

ni  réduction. 

5a.  Le  service  antérieur  à  la  révolution,  dans  les  armées  de  terre, 
compte  ,  pour  la  solde  de  retraite  ,  avec  le  service  repris  et  continué 
pendant  la  guerre  de  la  liberté ,  pourvu  qu*ilait  été  repris  avant  l'époque 
du  a  frimaire  an  1.  ^ 

53.  Sont  compris  dans  le  service  <le  terre  antérieur  à  la  révolution ,  les 
eîtojens  qui  ont  été  compris  dans  les  corpr  et  grades  dont  le  détail  suit: 
savoir  : 

Les  régimens  d*înfanter!e  française ,  étrangère  et  suisse  ;  les  milices 
provinciales  ;  les  grenadiers  dits  royaux  et  provinciaux  ;  les  grenadiers 
de  France  et  corps  de  l'artillerie  ;  les  régimens  de  cavalerie  ;  les  légions 
de  troupes  légères; la  maison  militaire  du  ci-devant  roi. 

60.  ïjtê  signataires  des  revues  ou  certificats*  dont  l'exposé  seroît  re* 
connu  lânz,  seront  poursuivis  et  condamnés  *  s'ils  sont  militaires  ,  par 
les  conseils  de  gnerre,  à  un  an  de  prison ,  et  à  la  perte  deleur  gradeet  de 
tout  droit  à  avancement  et  récompense  militaire. 

fia.  A  compter  du  premier  jour  du  mois  qui  suivra  la  publication  de  la 
présente  loi,  les  traitemens  de  réforme  pour  tous  les  militaires  qui  ont 
cessé  on  cesseront  d'être  en  activité  «  autrement  que  par  un  jugement  on 
démisstoD»  seront  réduits  au  taux  fixé  »  etc;  (s). 

63.  Ces  traitemens  seront  payés  de  la  même  manière  que  les  soldes  de 
retraite  et  soldes. 

64-  Tous  certificats ,  toutes  pièces  justificatives  exigés  pour  en  toucher 
le  paiement,  pourront  être  expédiés  sur  papier  libre. 

65.  Toutes  les  dispositions  des  lois  contraires  à  la  présente  ,  sont  rap- 
portées. 

« 

S"  148. 

Arrêté  du  19  frikaibs  ait  9.  Départ  des  militaires  et  retraite.  — 
Art.  3.  Tous  les  militaires  qui  ont  été  précédemment  reconnus  incapables 
de  continuer  leurs  services  ,  et  dans  le  cas  d'obtenir  leur  solde  de  re- 
traite,  seront  sur-le-champ  congédiés,  et  mis  eu  route  pour  se  rendre 
dans  leurs  foyers  et  y  jouir  de  ladite  solde. 

4.  Hors  le -cas  prévu  par  l'art.  7  ci-Sprès  t  il  ne  sera  plus  procédé  qu'une 
fois  par  an ,  pour  cbaque  corps  ,  à  Tadmission  des  militaires  ,  ^oit  à  11iè> 
tel  des  Invalides 9  soit  à  la  solde  de  retraite»  soit  (Uns  lè%  vétérans  pn  ss- 
tivité.  *    '  ' 


(1)  Voyez  \e  Décret  du  8  floréal  an  IX ,  u^  s5o,  alinéa  «0.  .  '  . 
(a)  Yojcs  M/«m,  alinéa  »3. 
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5.  A  dater  du  i".  gennînal  prochain  ,  nul  militêire  ne  sert  envojé 

aux  Invalides  ou  dans  Tes  demi-Drigadet  de  vétérans  ou  dans  ses  foyers, 
|kmr  y  jouir  d*une  solde  de  retnûte§  qu'en  vertu  d'un  ordre  préaJalïle  du 

ministre  delà  guerre. 

6.  Toute  demande  d'admlftsion  aux  Invalides,  ou  dans  les  demi  -  bri- 
gades de  vétérans ,  ou  à  la  solde  de  retraite ,  sera  remise  motivée  et  ap»^ 


visé  l'état  des  services  ,  ainsi  que  les  pièces  à  Tappui  de  sa  demande ,  et 
donné  son  opinion  sur  la  demande»  remettra  le  tou(  à  l'inspecteur-gé- 

néral  du  corps. 

6  L*in6pecteur-général ,  après  avoir  fait  un  nouvel  examen  des  pièces  et 
une  nouvelle  vérification  aes  faita  »  adresieta  lesditea  pièces  au  nunutre  do 
la  guerre ,  avec  son  avis. 

tj      7-  Si ,  dans  Tintervalle  d'une  revue  définitive  à  Tautre ,  il  se  trouve 

des  mil^ires  que  dt  s  hlcssnres  très-graves  rendent  manifestement  sus- 
ceptibles d'oblenir  leur  solde  de  retraite  ,  le  conseil  d'administration  , 
après  avoir  exécuté  les  dispositions  de  l'article  ci-dessus^  remettra  le 
tout  à  l'inspecteur  aux  revues ,  qui ,  après  avoir  fait  les  examens  et  vé- 
t  vtfications  prescrits  à  llnspeetenr  -  général  «  adressera  les  pièces  et  son  ^ 
avis  an  ministre,  lequel  prendra  Je  suite  les  ordres  des  consuls  «  et  les 
transmettra  à  l'inspecteur  aux  revues  chargé  de  la  p^ice  du  corps ,  et 
qui  en  assurera  l'exrcution. 
3  8,  Les  militaires  qui  seront  congédiés  avec  ou  sans  solde  de  retraite  , 
on  qui  seront  admis,  soil  aux  vétérans  ,  soit  aux  invalides,  recevront, 
avant  leur  départ ,  des  feuilles  de  route  pour  se  rendre  dans  leurs  foyers  : 

entière 

remplacement 
par  journée  de  marche. 
Q  9.  Le  ministre  de  la  guerre  adressera  à  chaque  corps  le  modèle  des 
états  de  proposition  pour  l'admission  des  militaires  aux  diftéreutes  ré- 
compenses ci-desaua  dénommées  (9). 

f  o  10.  Au  moyen  des  dispositions  ci-dessus»  toute  espèce  de  solde  pro* 
visoire»  sera  supprimée  ,  à  dater  du  i*'.  germinal  prochain. 

II  Au  moyen  des  mêmes  dispositions  ,  et  à  dater  ae  la  même  époque,  les 
inspecteurs  aux  revues  rayeront  des  contrôles  ,  du  jour  de  leur  départ  , 
tous  les  militaires  qui  auront  été  congédiés  ,  soit  pour  se  rendre  à  l'hôtel 
des  Invalides ,  ou  à  une  demi-brigade  de  vétérans  ,  soit  pour  se  retirer 
éina  leurs  fovers  ;  mais  ils  assureront ,  par  leurs  revues*  n  solde  d'acti* 
vité  desdita  individus  pour  la  durée  entière  de  leur  route  9  à  l'effet  de 
rembourser  les  corps  de  l'avance  qu'ils  auront  faite  de  ladite  solde  d*ac« 
tivilé  :  mention  particulière  aeni  faite  du  motif  aur  la  revue. 

w  149. 

I  ;  CiscuftAlim  mr  «S  vbimaiab  as  9.  ÏJquidation  de»  retraites.  —  \o\ï% 
'trouvères  transcrit  avec  la  présente  »  un  arrêté  des  consuls  9  du  19  fri« 


(1)  TaysB  Vlmstmciion  da  i5  frimaire  au  lo,  n*  194. 

?«^eB.c&-afiès  la  Cùeukûr>e  d«  a5  firimaire  an  9  »  n*  ié9> 
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maire  présent  mois,  relettf  aux  militaires  que  des  blessures  oa  desioifir* 
mités  ont  forcé  ou  forceront  â  Tavenîr  de  quitter  le  service. 

%  Drs  dispositions  ont<^té  faites,  par  le»  consuls,  pour  assurer  la  prompte 
liquidation  des  soldes  de  retraite. 

3  Je  recommande  aux  inspecteurs-généraux  de  terminer  avant  le  i5 
BiTose  proehatiif  atosi  que  l'obligation  lenr  en  est  imposée  par  l'asticle 
t  f  la  revue  dea  corpadont  ils  ont  l'inspection  ,  et  de  m'adreaser  ,  dans  le 
même  délai,  l'état  aes  militaires  qui  »  pnr  suite  de  blessures  ou  d'infir- 
mités contractées  i  la  guerre ,  leur  atiront  para  snsccptîbles  d'être  ndmia 
à  jouir  de  la  solde  de  retraite. 

^  Je  désignerai  chaque  année  ,  conformément  à  l'article  4»  l'époque  à 
laquelle  ilsera  procédé  pour  cbaoue  corps ,  à  l'admission  des  militaires , 
«bit  à  l'hôtel  des  InTaliiMS,  soit  à  la  solde  de  retraite ,  soit  dans  les  clemj- 
brigadea  de  vétérans  en  activité.  L'intervalle  fixé  d'une  revue  i  une  e«p 
tre,  pourrait  parottre  trop  éloigné  ,  si  l'article  7  n'avoit  prévu  le  caa 
où  ,  aans  cet  intervalle  ,  il  §e  tronvproit  des  militaires  que  des  blessures 
très-çraves  rendissent  manifeslemo nt  susceptibles  d'obtenir  leur  solde  de 
retraite ,  et  n'avoit  confié  aux  inspecteurs  aux  revues  le  soin  d<^emplir 
de~  suite  >  à  lenr  égard ,  lea  formalités  prescrites  ans  inspecteurs  •  géné- 
fans. 

5  Ainsi  9  les  consuls  de  la  république  ont  assuré  le  sort  dea  militaires  , 
qui  ne  pourront  éprouver  aucune  interruption  dans  le  paiement  de  lenr 
Viaitement ,  puisque ,  d'après  l'article  5 ,  ils  passeront  immédiatement  de 
la  solde  d'activité  à  la  solae  de  retraite. 

5  Les  conseils  d'administration  des  corps  auront  soin  de  faire  connoitreè 
tous  les  militaires  dans  le  cas  de  prétendre  »  soit  é  l'adoaissîon  auxIuTa- 
lidea  on  duis  les  demi-brigades  de  vétérans  en  actiTité»  soit  à  la  solde  de 
retraite,  l'obligation  qui  leur  est  imposée  par  Tarticle  4*  de  leur  remet» 
tre  la  demande  d'admission  un  mois  avant  la  revue  définitive  de  Tins- 
pecteur-général  ;  ils  apporteront  le  plus  grand  soin  dans  la  vérification 
qui  leur  est  confiée  ;  et  les  inspecteurs-généraux  exerceront,  à  leur  égard, 
la  plus  grande  surveillance. 

7  L*arttcle  9  me  charge  d'adresseï^  è  chaque  corps  les  modèles  d*états  de 
proposition  ;  je  toos  adresse  ci-joints  plusieurs  modèlei  figurés  de  ces 
états.  Pour  éviter  toute  confusion ,  j'ai  cru  devoir  en  adopter  trois  difle* 
rcns  ,  parce  que  trois  motifs  doivent  donner  lieu  à  la  solde  de  retraite , 
savoir  :  l'ancienneté  ,  les  blessures  ,  et  les  infinnUés  non  provenantes  de 
blessures, 

8  Quoique  ces  modèles  aient  été  particulièrement  dressés  pour  les  de* 
mandes  en  solde  de  retraite  «  "on  pourra  également  les  employer  pour 
celles  en  admission  ,  soit  dans  les  vétérans ,  soit  aux  iavaliaes  ;  et  dans 
ces  deux  derniers  cas,  on  aura  soin  d'indiquer  le  lieu  oà  le  militaire 
desireroit  jouir  de  h  solde  de  retrait^  ,  M  les  lois  s'opposoient  à  l'admis- 
sion par  lui  réclamée. 

^  Les  officiers  de  santé  devront  déclarer,  dans  leurs  certificats  de  visite, 
si  le  militaire  blessé  est  privé  d'un  ou  plusieurs  membres  ;  s'il  éprouve 
la  perte  totale  de  l'usage  d'un  ou  de  plusieurs  membres ,  on  la  perte  pai«* 
tielle  de  cet  usage.  Chaque  con<;eII  d  administration  recommandera l'eié* 
eution  de  cette  disposition  à  l'offîcier  de  santé  attaché  an  senrice  de  soa 
corps. 

10  Toute  espèce  de  solde  provisoire  devenant  sans  objet ,  d'après  les  dis- 
positions qui  assurent  la  prompte  obtention  de  la  solde  de  retraite  à  tous 
ceux  qui  y  ont  droit ,  elle  se  trouve  supprimée  par  Tartide  10 ,  à  dater 
du  I*'.  germinal  prochain.  .  •  .  • 

.  1 1      t«s  sommés  ^l  Uront  payées  en  ronte  aax  mifitairas  congédiés  %  psr 
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faîte  de  Tarrété  du  19  de  ce  mois ,  seront  imputées ,  comme  i*ons  d'à» 
compte,  dans  les  décomptes  des  rmict  des  cor|»s  auxquels  ees  miliMircf 
appart^oient  ;  et  pour  mettre  ces  corps  A  même  de  recevoir  pour  conp* 
tant  ces  effets  de  retenue ,  les  inspecteurs  aux  revues  devront  en  com« 
prendre  le  montant  dans  leurs  revues  :  ils  se  conformeront  »  à  cet  égard  « 
aux  di»po5Îtîojis  prescrites  par  les  réglemen»  des  a6  ventôse  (  abrogé  )  et 
8  floréal  an  8«  que  je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  leur  rappeler.  Us  auront 
soin  de  rayer  ae  leurs  contrôles  les  militaires  congédiés  ,  à  compter  dm 
•jour  de  leur  déptirt  »  et  de  ne  pins  les  porter  dans  k»  revues  que  pour  lu 
dépense  résultante  de  leur  trsitement  en  route. 

N»  i5o. 

2  -    Bioam  ou  8  yaonéâK  km  i? .  Conditions  et  ^uoiiié  des  retrmites.  » 

Art.  I*'.  La  solde  de  retraite  est  la  récompense  des  services  militaires. 
Elle  s*arqoiert ,  i^.  par  ancienneté  de  service  ;  i*'.  par  des  blessures  re« 
çnes  en  présence  de  rennemi  ;  3^.  par  des  infirmités  provenantes  de  bles-  . 
sures  et  des  événemens  de  la  guerre.  , 
%  a.  On  peut  obtenir  la  solde  de  retraite  par  ancienneté  de  service ,  après 
trente  années  de  service  effectif.  Elle  est  réglée ,  pour  chaque  grade  ,  à 
la  moitié  du  mÊucimum  déterminé  par  les  tableaux  annexés  à  la  présenta 
loi. 

3  EHc  f-st  augmentée  ,  pour  cbaqne  année  ou  campagne  de  guerre  ati- 
delà  de  trente  années,  du  vingtième  de  l'autre  moitié  j  ce  qui  donn^  le 
maximum  à  cinquante  ans  de  service.  ' 

4  3.  Les  blessures  qui  donnent  lieu  A  la  solde  de  retraite  ,  sont  celles 
c|ui  proviennent  »  soit  du  fer ,  soit  du  feu  de  l'ennemT»  ou  par  suite  d'un  , 
•service  requis  ou  commandé. 

5  Si  elles  causent  la  perte  totale  de  plusieurs  membres  ou  de  la  vue ,  elles 
donnent  droit  an  maximum  de  la  solde  de  retraite  ,  quelle  que  soitla  du- 
rée des  services,  et  un  quart  en  sus  de  ce  traitement. 

%  Lorsque  les  blessures  causent  la  perte  d'un  membre ,  elles  donnent 
égaleuMnt  droit  mammaeimhum  de  la  solde  de  retraite ,  quelle  que  soît  la 
durée  des  services  »  et  un  ^ uart  en  sus  de  ce  traitement* 

^  Les  blessures  ou  inifirmités  résultantes  de  blessures  «  qui  «  uns  occa- 
aionner  la  perte  d'un  membre  ,  sont  cependant  assez  graves  pour  en 
Àter  l'usage  absolu  ,  donnent  droit  à  la  moitié  du  maximum  de  la  solde 
de  retraite  ,  quelle  que  soit  la  durée  des  services ,  et  au  vingtième  dé 
l'autre  moitié  par  chaque  année  de  service  ou  campagne  de  guerre. 

S  Les'infirmités  résultantes  de  blessures  moins  graves ,  ou  provenantes 
^ftti^s  on  événemens  de  la  guerre,  et  mettant  dans  l'impossibilité 
de  continuer  le  service  9  donnent  droit  au  quart  du  maximum  de  la 
solde  de  retraite  ,  quelle  que  soit  la  durée  des  services  ;  et  après  vingt 
années  de  service,  campagnes  comprises  ,  au  trentième  des  trois  autres 

Sparts  par  chaque  année  de  service  ou  campagne  de  guerre  au-delà  des* 
ites  vingt  années.  *  '  . 

^  4.  Les  années  de  service  pour  la  solde  de  retrsite»  se  comptent  dé  Yàam 
de  quHoiat  ans  pour  les  tsmbonrs ,  et  seize  ans  pour  les  autres  miC» 
tairas  (i). 

SO      S*  ^  services  d'un  militaire  qui  se  rendroit  coupaUe  de  désertion  ^ 
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ne  sercmt  eoaptét  qoe  du  joor  ou  il  sera  admis  à  reprendre  ton  ictivité; 
il  ne  pourra  ae  prévaloir  des  aerricea  antérieurs  à  la  déaertion. 

jl  6.  En  temp«  de  paix  ,  et  poar  les  troupes  levées  en  Europe  ,  eliaqne 
année  d'embarquement  ou  de  campagne  de  mer  ^  oa  de  aerrice  hort  d'En» 
rope ,  est  comptée  pour  dix-bait  mois. 

12  En  tempa  goerre  |  chaque  campagne  de  dosxe  mois ,  dans  quelque 
pays  que  oe  foit ,  et  pour  toutes  les  troupes  faisant  partie  fUs  amma  ac- 
tives ,  est  comptée  pour  deux  années. 

iS  Néanmoins,  lorsqu'on  militaire  aura  fait  plus  de  cinq  campagnes» 
chaque  campagne  au-delà  des  cinq  sera  comptée  pour  trois  années  (i). 

14  On  ne  comptera  aucune  campagne  que  le  temps  où  les  troupes  ,  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  ae  former  sur  le  pied  de  guerre ,  aurout  été  réunies 
en  corps  d*aiaiée. 

15  Xa  campagne  dans  lamelle  on  militaire  aura  été  Ucssé  et  mis  bon  de 

ccmbatflui  serajcomptee  comme  campagne  entière  9  qnoiqne  sca  Mes- 

sures  ne  lui  aient  pas  permis  de  la  finir. 

16  7.  La  solde  de  retr.ii te  affectée  à  un  grade  ,  exige  au  moins  deux  années 
de  fieryice  effectif  dans  ce  grado  j  sinon  elle  se  règle  sur  le  grade  immé- 
diatement inférieur. 

1 7  Sont  exceptés  de  ces  dîfpositictts  «  ceux  qui ,  ponr  çajnae  de  Ucasvm 
graves,  se  trouvent  dans  le  cas  des  paragraphes  a  9  3  et  4  de4*aiticle  3 
ci-dessus.  / 

18  8.  Dans  les  grades  qui  se  divisent  par  classes  »  la  solde  de  retraite  mt 
la  même  pour  les  différentes  classes. 

19  9-  La  solde  de  retraite  peut  se  cumuler  aveç  tout  autre  traitement  que 
la  solde  d  activité  (a). 

20  to.  Femmetet  wfiuu,  Les  miTes  des  ofiicierfly  soaa-<ifficiers  et  sol- 
dats tnés  dans  les«oombats  ou  morts  dans  les  six  mois  de  biessaret  qu'ilf 
y  auront  reçues ,  sont  susceptibles  d^obtenir  les  pension*  «  en  justifiant  de 
leur  mariage  antérienrement  aux  blessorei  qui  aaront  occaaienaé  la 
mort  desdits  militaires. 

m  Ces  pensions  sont  réglées  à  rai«ion  du  quart  du  maximum  de  la  solde 
de  retraite  affectée  au  grade  de  leurs  maris  ,  pour  . les  veuves  des  ofli- 
ders  et  adjudans-sous-ofSeiers  ;  et  au  tiers  |  pow  les  TCaves  dtt  aoas- 
officîers  et  soldats. 

22      II*  Les  enfans  orphelins  desdits  militaires  ont  également  droit  à  un 

secours  annuel.  Ce  secours  est  pour  lesdits  enfans,  quel  que  soit  leur 
nombre  ,  de  la  somme  à  laquelle  auroit  été  réglée  la  pension  de  leur 
^mére.  Il  cesse  d'être  payé  lorsque  le  plu&  jejmie  defdits  icnfaus  aura  at- 
teint Tâce  de  vingt  ans  accomplis.  ^* 
a3      t%*  Réforme.  Ce  traitement  de  réforme  pour  |ea  militaires  qui  y  oaC 
droit,  est  toLé  à  raison  de  la  moitié  du  maximum  àt  la  retraite  de  leur 
grade.  , 
34      Ce  traitement  peut  se  cttmti|er  STec  toutautre  traitement  que  la  saUs 
d*actiyilé. 

]k5       i3.  InvalifJcs.  Le  nombre  de  militaires  admis  à  l'hôtel  natignal  des 
Invalides  et  dans  les  succursales  dodit  hôtel  ,  sera,  réduit  $ucces&i?t- 
ment ,  et  autant  qu'9  sera  possible  «  à  trois  miNe  s  ceux  qui  7  sont 
tuellement,  auront  néanmom»  le  choix  d'^^resler  ou  de  stjratiffr  ^ 
leurs  foyélrs/ 


(i)  Voyesd'aprSslêiMeivTjlu  39  realAuftlrt  au  14-,  a*  s5i. 
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Dans  ce  dernier  cas,  ils  jouiront  de  la  solde  de  retraite  affectée  à leian 
grades  respectifs  par  les  lableaujL  annexés  à  la  présente  loi. 

i4'  Nul  oflicier,  soua- officier  et  soldat  ne  sera  admis  à  lavenir  à 
lliôtd  Mtioiial  des  laYalides^  à  moins  qu'il  n'ait  perdo  un  ou  plusieurs 
de  ses  membres  ou  .la  vue  par  suite  des  événemens  de  la  guerre  ,  on  qu'il 
ne  justifie  de  trente  années  de  service  militaire  effectif  etxU- soixante  ans 
d*âgc. 

15.  Les  places  qui  viendront  à  vaquer  à  Thotel  national  des  Invalides 
et  dans  les  succursales  ,  seront  désormais  accordées  ,  deux  tiers  aux  mi« 
iitaires  en  activité  de  service  dans  la  ligne»  et  l'autre  tiers  aux  vétérans 
nationaux  et  aux  pensionnaires  retirés  avec  la  solde  de  retraite  qui  pour* 
ront  y  avoir  des  droits  par  leur  Age  et  leurs  infihnitésV  ^ 

16.  Les  retenues  exercées  sur  les  soldes  de  retraite  en  vertu  des  ar-* 
ticles  49  et  6o  de  la  loi  du  a8  fructidor  an  y  (i)  ,  continueront  d  avoir 
lieu  f  tant  sur  les  soldes  de  retraite  accordées. en  vertu  de  Indite  loi ,  que 
sur  celles  qui  le  seront  d'après  la  présente  :  le  montint  en  sera  destiné  à 
acquitter  ,  jusqu'à  dne  concurrence  %  les  frais  de  rentretien  et.de  nour- 
riture des  invalides  de  l'Hôtel  (a)«  . 

•       •  •  • 

'  Mimn  ov  vBVftiMTàm  av  i4.  Campagne  dê  Fan  14.  Ardele. 
nniqne.  Le  mois  de  vendémiaire  de  l'an  14  sera  compté  comme  nne 
campagne  à  tous  les  individus  composant  la  gnn4e  armée. 

Ce  mois  sera  porté  comme  tel  sur  les  états  «  ponr  l'évalnaticM|  des  pen- 
sions et  pour  le  service  militaire. 


^  (1)  Vojez  page  486, 

(a)  Yoyes  ci^aprc*  lu  tableau. 
v%    y  ...  . 


•  ■»  •  •  •»  • 


«  I 
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ARMEE 


Nota.  Ce  mémoire  doit 
^refait en  doable origioal. 
L'an  cit  envoyé  au  raiuùtre 
de  la  guerre;  l'autre  re«te 
entre  lt$  mains  du  militaire. 


(N*  i5i.)  LiY.  l*^  —  Sketice.  Châp.  5*. 

Tableau  i* 

N*  du  Régiment. 

_  MÉMOIRE  de  proposition  pour  la  solde 

retraite  y  en  faveur  du  sieur'yiz.txS^X  Bardou, 
dit  la  Victoire, y?/!f  Alexandre  Bardou,  et 
de  G crt  rude  Renaud ,  né  1 7  ovrii  1 74^1  ^ 
Besancon ,  <lépartement  du  Doubs, 


DITISIOJr. 


Capitaine  à  la  a*  compagnie  du  i^*"  bataillon. 


M  e 

o  — 

«  a. 

-  00 

®  e 

"  o 

w  a. 

»  P 


MOTlb  sur  lequel  la  demande  est  formé*. 

AhCIEHNETÉ   DR  SEBVICR. 


SERVICE  EFFECTIF  ET  GRADES. 


Entré  au  service  à  l'îîgc  de  i8  ans, 
au  ci>dev.  régimeut  d'infanterie, 
en  qualité  de  koldat,  Iw  a  janfitr 
17C0. 

Cuii{{édic  le  12  janvier  1768. 
Rengagé  au  réj^imeut  le  2  nOTcmbre 


î    "  o 


9k 


Art.  i3. 
Art.  za. 


Caporal  le  10  mars  177a. 
Sergent  le  1  7  juillet  1777. 
SoQs-lieutenaot  le  a  mai  179a. 
Lituteuant  te  a  brumaire  an  3. 
Capitaine  le  ^5  fructiJur  an  5. 


CAMPAGiNF^. 


En  temps  de  guerre  ,  celles  des  an 
nées  1760,61  ,  6a,  73  ,  79,  80, 
81,  8a  .  8S,  9a,  93  i  a  ,  3  ,  4, 
5,6,  7,8. 

Eu  lemp!«  de  paix  , 

Embarquement  pendant  les  année* 
1784  et  1785. 

Garnikou  hors  de  l'Europe  pendant 
les  années  1786,  87,  88. 


RétapUulation  des  services  et  campagnes. 


cembre  1 800^ , 


Du  a  janvier  1760  au  a  janvier  1768  

Du  3  novembre  1770  au  a  nivose  an  9  (ou  a3  dé- 
dnte  du  présent  mémoire  

Total  du  service  effectif.. . . 

Pour  18  compaf^ne»  de  {',utrre  

Pour  5  année*  d'embarquement  et  de  garnison  Iior» 
de  l'Europe ,  en  temps  de  paix  

Totai.  général  des  services., 


Ans. 

1  Mois.  • 

8 

9 

3o 

1 

38 

X 

iH 

9 

a 

6 

58 

7 

Jours. 


aa 


aa 


aa 


^  Les  membres  du  conseil    administration  certifient  véritables  les  sarviv<f9 
g^-j      et  campâmes  ci-dsssus  détaillés. 
"         Il  déclare  tfue  le  sieur  Bardou  désire  jouir  de  sa  retraite  à  Besançon  ,  dé* 
partement  du  Doubs, 


H  3  2. 

s-i-8 

S  S  a 


Fait  à 


ApprottTé  pu*  le  général  diTbionaaire  (ou  rinipectcur  dci  troi'pes). 


.      ^      .y  GoOgI 


^o«Aiy»  V.^^otdfi  O^/'efr^Me.  (5**  i5i.)  ^7 

JMT  di^  Régiment; 

ifÈMOIRE  de  proposition  pour  la  solde  de 
'  smmiOV.  retraite  y  en  faveur  de  Obarles  Lambert, 

fils   if  Antoine  Lambert,  et  ^Elisabeth 
.  ^'ff'     ^"^^  ^      Gombault ,  né  le  i«'  janvier  1767.  à  MoF^ 

de  I»  guerre;  rautrc  reste  •  i«  fte  •    j      er  i.  .  n 

.«Btielesjnainsdumilitairr.   oeji^tjit  B  la  d''  compagme  du  i*' bataillon. 


C0v«îi^  4e  t€^idmr  de  Sfmté. 

Jatonaali^^Dë,  officier  de  santé  attaché  audit  corps ,  certifie  que  le  sîeof^ 
Chmrles  Lambert  e&t  dans  l'imposiiibilité  absolue  de  continutc  MtSCCric^i^ 
^^x\fi  (l'pio  coup  d«4«U  4oat  M  |t     frappé  à  la  poitc^M. 


fl  o  Les  membres  du  conseil  d'administration  certifient  véritable  les  service»} 

B  campagnes  et  blessurgg  ci'dsssus  relatés.  Ils  déclarent       le  «MW  ^iflml^tll 

3  désire  jouir  de  sa  retraite  à  Marseille  {BoucheS'd^-JÛkine), 

•        •  »- 


\ 
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Tableau  3. 

MÉMOIRE  de  proposition  pour  la  solde  de 
retraite  ,  ert  faveur  du  j/<»i/r  Marc- Antoine 
Duooudray,  fils  de  Claude  et  de  Nicole 
Brichoiiy  né  te  mai  1767,  à  Filiert^ 
Cottmu  {Jùné). 

ét  la  gucà    .  Taotre  rene 

mankêw»Mmâmw^aÈluùn,  Sons-Ueotaiumt  &  là  i**  compagnie  da  pre* 

mier  liBtuUoa* 


DITISIOV. 


tfota.  Ce  mémoire  doit 
être  fait  en  ^  "ïuble  original. 
L'un  c«t  e       4  au  ministre 


MOTIF  sur  lequel  t^tte  demande  est  formée. 

Infirmicét  non  prorenantes  de  blessures.  «  Cet  oUficier  est  affecté  de 
deoslMTOÎM  inguinales  ^Tolnmiocafet,  qni  le  mactent  hoâ  d*^t  de 
continuer  sa  serrice*. 


SERVICE  EFFECTIF  KT  GR  A  DK S. 

1  rAMpAGxrs. 

• 

Bécapituiatiàn  det  services  et  campagnes. 


Certificat  de  tcfficier  de  santé  du  corps» 

Je  soussigné,  officier  de  santé  atUcbé  audit  corp»; ,  certifie  que  le  sieur 
Dùœudrajr  ,  sous-lieutenant  à  la  demi-brigadç  »  est  atteint  de  deux  her- 
nies  iagninalw  Tolmninciiia»,  qui  la  mettant  dans  le  caa  da  la  réforae 
abtolae. 

A  le 

Za»  numhrts  du  eonseil  d'administration  certifient  véritables  les 
^  ten^icts  et  campagne  ci'-dessu»  détaillés ^  ils  attestant  an  outra  ^uelas 
«  in/tf mités  dusiaur  tamàsKj prwiaimM  dos  évéstausan»  ^d^sfistigum 

^  de  la  guerre. 

^  Ce  militaire  est  dans  l'intention  de  se  retirer  à  Dampleux,  amiuUt^ 
^  sementde  FiUen*Cotterets  {iUsne). 

S  t    ^-^Ppï^wé  par  kgéoM  divîftionnaire  (ou  rinipaelear  dat  trovpta), 

g  g-  d'après  le  nouvel  examen  quia  été  fait  des  yifirmit^  de  ce  militaire .  par 
*•      deux  officiers  de  santé  extra ordiuaireinpnt  nommé»  à  cet  effet,  et  étraa- 
gen  an  corps»  eu  conformité  de  Tart.  5j  de  la  loi  d«  aS  fructidor  an  7. 


'Ses 


o 


eu 


Digitized  by  Google 


ScBDiv.  '^^.'^  Solfie  de  retraite.   (N**  l5l.)  499 
TABLÏA.U  i^,  —  SOLDE  de  retraite  pour  ancienneté  de  service. 


GRADES. 


Adjudant'Commandant  ou  clief  de 

brigade  

Chef  de  bataillon  

(?ai)it,ii(ie  

Lieutenant.  

S9us-llc'ut('uant  

Adjudaut  sous-offii  ier  

Ser^i'ut-major  

Ser^^'ent  

Caporal  

Soldat  de  toute  arme. .  .   

OfficitT  de  santé  de  première  classe 

Id<îrn  de  deuxième  classe  «  .  . 

Idem  de  troisième  classe  


A  3o  ans 
de  •iervice, 

moitié  du 
maximum. 


fr. 

I  200 
900 
Goo 
4t»o 
35o 
3oo 
i8a 
i36 
109 

Ç)oo 
/».5o 
3oo 


c. 

» 

» 

5o 
a*) 

» 


Au-dessous  de 
30  ans ,  un  20e 
de  l'autre  moitié 
par  année  ou  par 
campagne. 


fr. 
60 
45 
3o 

i5 

9 
6 

5 

4 
45 
aa 
i5 


0 
» 

5o 
5o 

B 

47  i 
56  1 


A  .?o  ans ,  le 
utaximum. 


3400 
liioo 

I  200 
900 
700 
600 

3(i.5 
a73 
219 
182 
I  800 
900 
600 


c. 

» 

» 
1» 

9 
» 

» 
5o 
0 
v 
0 


Tableau  5.  —  SOLDE  de  retraite  pour  blessures  graves» 


GRADES. 


(Idjudant-command. 

oucUtf  de  brig^ade. 
Chef  de  bataillon. . .. 

Capitaine  

Lieutenant  

Sous-lieutenant  

Adjud.  sout-ofilcier.. 

Sergent-major  

Sergent  

Caporal  

Soldat  de  toute  arme. 
Officier  de  santé  de 

première  claste..  . 
Idem   de  deuxième 

classe  ,  . . 

Id^tn    de  troisiè||ne 

classe  


PERTE 
de  deux 
membre.s. 


Le  maxira. 
et  la  moi- 
tié en  tius. 


fr. 

36cM» 

2700 
I  Soo 
i35o 
io5o 
900 
547 


c. 
» 

» 
5o 


410  6ai 
3a8  5o 
273  75 

2700  0 

1 35o  9 

goo  B 


PERTE 

d'un 
membre. 


Le  maxim 
et  le  quart 
eu  sus. 


fr. 

3ooo 
a25o 
i5oo 
iia5 

75o 
45G 
342 
a73  75 
aaS 


aa5o 


1 12D 


c. 
o 

B 

» 
0 

B 

B 

a5 
18^ 


750  » 


Blessures  qui,  sans  cau<ier  la  perte 
d'un  membre,  en  ôtent  ^u^age 
absolu. 


I20c.de  l'au 
tre  moitié 
du  uiaxi-  par  chaque 


muui, 


anndeserv. 
ou  camper*. 


c. 

B 
B 

11 
» 
B 
B 


fr. 
I  200 
900 
Goo 
45o 
35o 
35o 
182  5o 
i36  877 
109  5o 
91  a5 

900  8 

45o  B 

3oo  i> 


fr. 

60 
45 
3o 
22 

»7 
i5 

9 
6 

4 
45 
aa 


B 
» 

» 
B 

5o 
5o 

50  i 


5o 


A  20  ans 
le  maxi- 
mum. 


fr. 

a  \  00 
I  800 
j  20U 
900 
700 
Goo 
36Î 
273 
219 
i8a 

iSoo 


900  B 

600  B 


C. 

B 
B 

B 

» 

n 

B 

7^ 

B 

5o 


ri 


1 


Tablbiu  6.  —  SOLDE  de  retraite  pour  cotise  <f  infirmités ^  provenant 
tes,  soit  de  blessures  ,  soit  des  évrnemens  et  fatigues\le  la  guerre. 


gAaûës. 


tLe  quart 
do 


Après:  3a  de 
service  ,  campag. 
comprises,  les 
trois  antres  quarts 
pour  cTique  an^ 
de  serrice  ou 
caimpagiie. 


Adjudaat-commaud.  ou  chef  de  brigade. 

Chef  de  baiatltoa  

Captuioe  •  

Ltf  uttDaolf.  •.•.••«;••«••••.••••. 

Soui-lientéàJut  

Adjudant  so  is-officier.. ..«.  

Sergciit-major  

Sergeut..*** 

CapDftI  V . . . . 

Sol  Alt  de  tottte  ànot.»  

OiBèier  de  santé  de  premièril  fUitfè  ,  •  • 

le/sm  de  deox.iènie  claue..  »   

Itlém  de  îrohiiiiie  eftsif  


Jr. 

t. 

fr. 

c. 

ir. 

6oo 

» 

Go 

45o 

45 

w 

Sf 

m 

9 

-  3ipr 

y 

laoô 

»* 

So 

'  ôdo 

175 

a 

'Y 

700 

1 5o 

a 

iS 

a' 

600 

!  ^* 

a5 

9 

43 

6 

47^ 

56  1 
4 

273 

ii 

$ 

ai9 

;45r 

i 

'45o» 

a' 

45 

a 

I  Soo 

'fis 

a 

f 

aa 

'  if 

a 

000 
'  ooô 

Tali  fau  ^  — traitement  de  reforme. 


I  .  DiiA(>^TiNATior»il    '  ;^ 

II  -                                     1     '  " 

[1                        DIS  <;  H  vTîr.s. 

Traitemènt 

<1e  r«'fnrmp. 

Observations^  ]m 

;  ' —               1  r  ■ 

lAdjadaat-coiiutfiÉldli&t,  etc.  (i). 

DiCKST 


N*  i5a. 

DU  i5  jui»  1811.  t)urée  du  TraUeineHi  âè  réf6tirtè.  — * 


Art.  i".  Aucun  militaire  fie  yt^ut  jôuif  d'nn  fraltement  dé  réforme  peû- 
dant  plus  d«  cin({  années  consécutives  :  ce  t(*ttip8  expiré  ,  \\  tttie.  à  être 
fwté  tnr  kê  états  de  f^émtHH  ;  nfliis  if  c^nleWe  6èà  d^btU'  k  éite  em- 


ployé,  s'itréniiit  tncéH  lës  ^nâlitâ rëttâjsks|: 

a.  Les  cinq  anhèes  itiëiftiol&n'ëek  fàitide'pij^déné  seront  comptée! 
d  dater  du  i*'  janvier  i8ti ,  séuleînent  ànac  Wiwiicrè  qàî  joaiifoient  da 
thiitenifiif  de  réforme  avant  cette  époque. 

3.  L'ofBcier  admis  au  traitement  de  réforme  qui,  ayant  été  jagé  de» 
puis  n'être  plus  susceptible  de  rentrer  en  activité ,  ne  réuniroit  p*s  ïe» 
«erviees  on  les  tiUret  suffiamit  podr  pb^ir  u|ie  retraite  *  recevra  f  B*il,f 
IK  lie*  ,  mie  gratificatiôii  qui  ne  pourra  excéder  viià  Aa«éto  àk  seft  UaiU 
iftent de réfonliç.^  j  ,         m  -. 

'      '  •  "yj-  "-^ 

(i)  dette  solde  est  la  même  qa«  celle  de  retraite  à  3o  ans  de  serrice.  Voyex  U  page 
l^cMente,  tablMU  A»        %  ... 
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4.  Lét  «Uspoftrtioiis  det  art.  4  et  6  de  Farrété  du  i5  nivoié  âii  11, 
coMiBMroBt  «Pétre:  appUodilM  ans  «ttttietr  dé  iMlté  KâeUcSéé  a^ârttf  4hf 
ans  de  serrice  effectif  9  on  ayant  étnx  nmééB^éÈêrdtt  êêtBê  le  âetMit 

grade. 

•  5.  L*officier  priaoïmier  de  guerre  <juî ,  dans  1»  |>ositioTl  prévtre  pàr 
Farticle  5  de  notre  décret  dn  17  mars  ïBb()  ,  reçoit  provisoiremenl  le 
traitement  de  réforme,  ne  peut  le  couserTcr  au-delà  de  trois  mois  aprèa 
son  arrivée  dans  ses  ftnrert ,  s'il  ne  s'est  pourvu ,  pmir  fair6  statuer ,  mxtii 
qu'il  est  prescrit  par  Iw.  du  présent  déeret  »  anr  fon  aptitude  4  re- 
prendre de  ractivité. 

6.  Le  fraîtément  de  réfôrme  est  ineompatiUe  avee  iBi  4tal  fAekonqa* 
d*activité  militaire ,  excepté  pour  let  «ffilcierf  d«i  COIIipa§titfrdo0WMS^ 
côtes  et  des  cohortes. 


« 


StiMmnoir  V'AtAiiiùL—Zéégimd'bmaeiir. 

If  t83. 

1  DÉCRET  DU  19  plorÉal  kv  io.  Composition  ^  organisation  ét  traitement. 
Th.  —  Art.  I*'.  En  exécution  de  Firt.  87  de  la  Constitution ,  con» 
cernant  les  récompenses  militaires ,  et  pour  récompenser  aussi  les  servicet 
et  les  tértné  eitlléi^  il  sera  formé  tine  légion  d'iionneur. 

A  9.  Cette  légion  senf  composée  d*nn  grand  conseil  d'admioistraCiôn  etf 
de  ^ainKft  Mlfotfes^  ddMt  énaeàife  éiara  scMir  ètièf-llêtt  |»aftictdier« 

3  9.  Il  sera  affécié  ft  éaà^  c6KôH4S  les  MéMé  Bttti«iMait  pèrtanf  dïeàsB 
cent  mille  franes  déreitté. 

4  4-  l-*^  grand  conseil  d'admîrti.^frafiôfl  sefa  Composé  de  sept  grands^ 
ofïioiers^  savoir  :  des  trois  consuls  et  de  quatre  autres  membres,  dont  un 
sera  nommé  entre  len  sénateurs  par  le  sénat  :  un  autre,  entre  les  mem- 
hm  dtt  èonM  législatifi  psr  te  6orj$8  légisfarw:  i&ù  â«ti«,  antre  les  mem- 
bres dn  tribonat  (i),  et  «tt  éittlN!  lès  coifsellleH  éTétat  »  paf  le  conseil 
d'état.  Lés  mémbféS  dn  gràMd  «ionseil  d'adihinistfatiofi  conserveront» 
pendant  leur  tie,  le  tit^e  de  ^f.ind-officief  9  loiri  Éiéme  qa*ils  saroiani 
remplacés  par  Teffct  de  nouvelle»  élections. 

'      5.  Le  premier  consul  est ,  de  droit,  chaf  dé  k  légion  «  et  présidènC 

da  grand  conseil  cradministration. 
^     «.  ClMMfna  iPobnHê  «e#t  Mtomêt  6é  7  ^Adi-^ieft»  éfe  io  WOi^ 

mandans ,  de  5o  ofGciers  et  de  j5o  légionnaires. 
7       Les  membres  de  la  légion  sont  à  vie. 

*>  7.  Il  sera  affecté  à  chaque  graitd-èfficîér ,  5ooo  francs.  —  A  chaque" 
commandant,  aooo  francs.  —  A  chaque  oflicier|  looo  iiancs.  -"^  £«t  4 
chaque  légionnaire,  frâneà. 

9  Cas  traftattana  sont  pris  sur  les  biens  afTeetés  à  clisque  cohorte, 
xo  $.  Cba^a  indÎTÎda  adaiis  dans  la  légion  jorera ,  sur  ion  iMMÎirêfiif  ,  éê 
sa  défoner  an  service  de  la  république ,  à  la  Wist f atte^  dé  M6n  tétA^ 
toire  dans  son  intégrité à  la  défeiMe  de  ion  gotivei^ement,  de  M  ItM, 
et  des  propriétés  qu'elles  ont  consacrées;  de  combattre,  par  totis  \ti 
mojreaê  que  la  justice*  ia  raison  et  les  loia  antorisent^  tonte  entrepnstt 

(ij  L^iflstitatioa  tfihanitie&ae  n'a  poiot  été  conservée. 
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tendant  à  rouhlir  le  régime  f/oflal ,  à  reproduire  les  titres  et  qualités  quî 
•ttétoient l'attribut  ;  eniin  ,  de  concourir,  de  toatsoo  pouvoir,  aa  main- 
Uen  de  U  liberté  et  de  TégaUté. 

9.  U  fera  établi»  dans  chaque  ehef-Uea  de  eohorte,  un  Hospice  et  det 
jogemens .  pour  recueillir.  Soit  les  luembres  de  bi  légion  que  leur  vicil- 
Ii  >sc  ,  leurs  infirmités  ou  leurs  blessures  auroient  mis  dans  l'im possibilité 
tic  servir  l'état,  soit  les  militaires  qui  ,  après  avoir  été  biciséa  dan»  1» 
guerre  de  U  liberté ,  se  trouveroieut  daus  ie  besoin. 

TiT.  a.  —  Art.  i".  Sont  membre*  de  la  légion  tons  les  militaires  qui 
^kmii  rwçn  des  armes  d*honoenr.  * 

Fouiront  y  être  nommés  les  militaires  qui  ont  rendu  des  services  ma- 
jeurs à  rétat  dans  bi  guerre  de  k  liberté  5 

Les  citoyens  qni ,  par  leur  savoir,  leurs  talens,  leurs  TertnSf  ODt con- 
tribué à  établir  ou  à  défendre  les  principes  de  la  république*  ou  fidt 
aimer  et  respecter  la  justice  ou  l'administi-ation  publique. 

a.  Le  grand  coirseiJ  d'administration  nommera  les  membres  de  la  légion. 

3-  DuMnt  les  dix  années  de  paix  qui  pourront  suivre  la  première  for* 
mation  ,  les  places  qni  Tiendront  à  vaqu^  demeureront  vacantes  jusqu'à 
coneorrcnce  du  dixième  de  la  légion  »  et- par  la  suite  jusqu'à  concur- 
rence du  cinquième.  Ces  pbuies.  ne  setwit  rempUes  qn*à  k  fin  de  b  pre- 
mière campagne.  .  . 

4.  En  temps  de  guerre,  il  ne  sera  nommé  «us.pIaoe«  vacantes  qn*è  U 

fin  de  chaque  campagne. 

5.  En  temps  de  guerre ,  les  actions  d'éclat  feront  titre  pour  tous  les 
grades. 

6.  En  temps  de  paîx^.il  fiiudra  avoir  vingt-cinq  années  de  lerrioe 

.  Il  taire  pour  pouvoir  être  nommé  membre  de  la  légion  ;  les  années  de  ser« 
vîce,  en  temps  de  gut^^rrc ,  compteront  double,  et^qne  campagne  de  la. 
guerre  dernière  comptera  pour  quatre  années. 

7.  Les  grands  services  rendus  à  l'état  dans  les  fonctions  législatives  ,  la 
diplomatie,  l'administratiqn,  la  justice,  ou  les  sciences,  seront  aussi  des 
titres  (Tadmistion  ,  jiottrva  qne  la  Mrson^e  qui  les  aura  rendus  ait  fait 
pin rt ie  de  la  garde  nationale  du  lien  dfe  son  doi«îcile. 

8.  La  première  organisation  faite,  nul  ne  sera  admis  dans  la  légion 
qli'il  n'ait  exercé,  peqdaqt  vingt-cinq  ans,  ses  fonotions  ayee  bt  distinc- 
tion requise. 

.9,  La  première  organisation  faite,  nul  ne  pourra  paryeiûr  à  un  grade 
sikpéneur  qu'après  avoir  passé  par  le  plus  simple  grade. 

10.  Les  détails  de  rorganiMtion  smnt  déteraMiés  par  des  léglemene 
cradmiiiifltntiôn  publique. 

Décret  du  aa  wesstpor  ait  ta.  Etoile  de  la  Légion.  —  i*.  La  décora- 
tion des  membres  de  la  légion  d'honneur  consistera  dans  une  étoile  à  cinq 
rajpns  doubiçs.  a**.  Le  centre  de  l'étoile  ,  entouré  d'une  couronne 
ct^ne  et  de  bliirier  ,  présentera  la  t^te  de  l'Empereur ,  avec  cette  légende  . 
NaDoléon^  empetwêréot  Français  f-  et  de  l'autre,  l'aigle  français ,  tenant 
la  foudre,  tivec  cette  légende-:  Notmenr  ei  Pairia.  3^.  La  décoration  sera 
émaillée  de  blano;  plie  sera  en  or  poor  les  grands-ofl8eier«,  les  eomman- 
dans  ft  les  ofliciers  ;  et  en  ar^jrent  pour  les  légionnaires;  on  la  portera  «V 
mi\e  des  boutonnières  de  Thabit ,  et  attachée  à  un  l  ulnn  moiré  ronge. 
4*  Toi^s  les  msn^bres  de  la  lésion  d'honneur  |>orCerout  toujours  [cur^décoiv 
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Mtîon  ;  l'Empereur  teql  portera  indistinctement  l'une  ou  l'autr^.  5*.  Les 
légionnaires  reoevront  leur  décoration  en  même  teuips  que  leur  dïplÂnié«  , 
dans  les  séances  extraordinaires,  dét4>rminées  par  lesart.  5  et  17  dé  i*ajr-  ' 

rété  du  i3  messidor  an  10.  Ils  la  porteront  néanmoîns  sans  attenrlre  . 
une  de  ses  séances  ,  lorsque  le  grand  chancelier  Ta  m  a  adressé  })Our  eux  , 
au  chef  de  la  cohorte.  6®.  Toutes  les  fois  que  l'ofiicier  ou  le  légionnaire  j 

£our  lequel  cette  délégation  aura  lieu  ,  appartiendra  à  un  eorps  militaire  ,  | 
décoration  lui  aéra  remise  au  noiù  de  ilSniperettr  «  en  préteucie  du  corps 
assemblé. 

N«  i4$. 

Dkcrkt  du  it  avril  1809.  Prérogathes  des  Membres  de  la  Légion  \ 
d' honneur.  —  Les  couunandans  ,  officiers  et  membres  de  la  légion  d'hon-  j  | 
neur  qui  assisteront  aux  cérémonies  publiques  civiles  ou  leligieuses,  y  | 
occuperont  un  banc,  qui  sera  établi  à  une  place  qui  leur  sera  assignée»  ! 
apfèa  lef  autorités  constituées.  .         '        :  j 

N»  .i56.  ■        .  ! 

I      DécasT  DU  i5  AOUT  idog.  Création  de  VQrdn  été  inUt  Toisons  d*or, 

Tit.  ift.  —  Art.  1*'.  L'ordre  des  trois  toisons  d*or  sera  composé  au  ma^i-  | 
.  7/.'/;///  de  cent  grands  chevaliers,  de  quatre  cents  commandeurs  ,  de  mille 
che\alic'r$.  En  aucun  temps,  ce  nombre  ne  pourra  être  dépassé. 

%  *  Il  ne  sera  fait  aucune  nomination  en  temps  de  paix,  jusqu'à  ce. que  le 
nombre  fixé  par  le  présent  article 9  soit  pour  les  ^nds  chevaliers,  soit 
pour  les  commandeurs 9  soit  pour  les  cneraliers»  se  trouye  réduit  à  la 

moitié.  '  '  ^  ^ 

3       2,  Les  grands  chevaliers  seuls  porteront  la  décoration  de  l'ordre  en^W 
sautoir;  les  commandeurs  et  les  chevaliers  la  porteront  à  la  boutonnière.  ' 

^     TtT.  s.  —  Art.  3;  I«'£mpereur  est  grand  maître  de  Tordre  des -trois 

toisons  d*or. 

5       Le  prince  impérial  seul  a  de  droit  la  décoration  en  naissant. 

^  Les  princes  du  sang  ne  peuvent  la  recevoir  qu'après  avoir  fait  une  cam- 
pagne de  guerre ,  ou  SToir  servi  pendant  deux  ans ,  soit  dans  nos  camps  » 
soit  dans  nos  garnisons. 

y  -  Les  grands  dignitaires  peuvent  en  être  décorés  peUTSUt  également 
être  admis  dans  l'ordre  des  trois  toisons  d'or  r 

S  Nos  ministres  ayant  département ,  lorsqu'ils  ont  conservé  le  porte« 
feuille  pendant  dix  ans  sans  interruption  ; 

0  Nos  ministres  d'état,  après  vingt  ans  d'exercice,  si,  pendant  cet  es- 
pace de  temps ,  ils  ont  été  appelés  tu  moins  chaque  année  an  conseil 
privé  i 

10      Les  préiidens  du  sénats  lorsqu'ils  ont  présidé  le  sénat  pendant  trois 

années  ; 

12  Les  descendons  directs  des  maréchaux  qui  ont  commandé  les  corps  de 
la  grande  armée  dans  les  dernières  campagnes,  lorsqu'ils  auront  atteint 

,  leur  majorité I  et  qu'ils  se  seiout  distingués  dans  la  carrière  qu'ils  auront 
embrassée. 

22  4*  Aucune  autre  personne  que  celles  ci-dessus  désignées  «  ne  peut  être 
admise  dans  l'ordre  des  trois  toisons  d'or ,  si  elle  n*a  fiût  la  guerre  »  et 

reçu  trois  blessures  dans  des  actions  différentes. 
j3       Nous  nous  réservons  toutefois  d'admettre  dans  l'ordre  des  trois  toisons 
d'or ,  les  militaires  qui  n'ayant  pas  reçu  trois  blessures ,  se  seroient  dis- 
tingués soit  en  déftiuddut  leur  aigle  >  soit  en  arrivant  des  premiers  à  la 
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brëobe  ,  &oit  en  passant  de^  premieu  êUf  «D  fotttf  ou  aiiroit  £ttt 
tQUie  «litre  action  d'éclat  coufiUtéc. 

(.  PcMV  éfÊte  g/mnàê  di«T«liart  »  4  tot  aiafir  Moannié  ca  duf  Mit 
ètmuB^htûUe  rwgie ,  soit  daat  «n  âi^e  «  loilèuMWCoqptdruBlt» 


iS  TiT.  3.  —  Art.  6.  lies  aigles  des  r^im^ns  qui  ont  assisté  aax  grandef 
hataillea  de  la  ^raode  ^rwéc  »  soni  4^çod4»  de  i'gr^ire  dâÂ  uoii  loisooj 

^  av.      .  •  . 

lO  7.  Chaciin  de  cet  régimens  a^ra  le  droit  qui  ee  trumnettim  jiuqa'à  It 
pOftéritéia  plut  reculée  #  d'avoir  an  capitaine ,  lieatcnant  on  aoas-liea- 
tenant,  comniandear,  et  dans  chacun  de  ses  Jb|p^jUâU(mi«  4tfi|mt  à Tar» 
mée  ,  un  sons>ofBcier  ou  soldat,  chevalier. 

17  8  La  décoration  de  commaudeur  sera  donnée  à  celui  des  capitaines ^ 
lieutenans  ou  sous-lieutenans  (uii  nous  sera  désigpé  côouxte  ie  |Uas  brave 
de  toaa  les  officie»  deadits  grades  dans  le  régiment. 

18  Lé  décoration  de  cberalier  sera  donnée  an  sous-offîcier  et  M^dat  qoT 
nous  sera  désigné  comme  le  plus  hriT^  de  tout  le  bauilloa. 

19  ^  nomination  de.s  commandeurs  ou  cberaliers  des  régimens,  sera  faite 
par  l'Empeneur,  sur  la  présentation  secrète  qui  sera  adressée  cachetée 
par  ie  colonel ,  et  concurremment  par  chacun  des  chefs  de  bataillon ,  ait 
grand  chancelier  de  Tordre  ;  l'Ëmpereor  prononcera  sur  ces  présenta- 
Sâoas*  à  la  lénnioB  féoénile  des  grands  dberaKers  de  fordrè. 

g,  La  rétinioè  géniéiiie  des  grands  dwvaliers  aura  lien ,  diaqne  année» 
le  lé  eo4t  f  jour  eè  tantes  les  promotions  de  Tordre  seront  publiées. 

dt  jo.  Les  commandeurs  et  cneviiliers  des  régimens  continueront  leur 
•vancement  dans  leur  xégimeaty  et  ne  ponnroùt  phu  les  qnitter  9  devint 

^  monrir  sous  les  drapeaux. 

a*'    Tu,  4*  ^  •  ^  pension  du  commandevr  des  v^^eM  Mta  di 

ioop  ficanes,  et  celle  des  che?alî^  dfî*  ^éfjimmp  dg  ilofip  ftagçi»  à 
prendre  iv  ktimnvt  de  l'ordre. 
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